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CARACTERE  DE  LA  LOI  SUR  L'EFFECTIF  DE  PAIX. 

Quelque  temps  avant  que  la  loi  du  25  mars  1899 
cessât  d'être  en  vigueur,  on  avait  commencé,  en  Alle- 
magne, à  se  préoccuper  des  modifications  que  pourrait 

(I)  Voir  !«'  semestre  1905,  p.  48i. 
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apportef  à  TorgaDisatioa    de    Tarmée  la  loi,    alocs  à 
rétode,  destinée  à  lui  succéder  (1). 

Ces  modifications,  semblait-il,  devaient  surtout  viser 
la  création  de  nouveaux  corps  d'armée,  Taugmentation 
de  l'infantone,  de  la  cavalerie,  de  TartiUerie  i  pied,  des 
pionniers,  des  troupes  techniques  et  du  train. 

Création  de  nouveaux  corps  â! armée,  —  La  loi  de  1899 
avait  créé  trois  nouveaux  corps  (XVIIP,  XIX®  et  IIP  ba- 
varois), en  enlevant  leur  troisième  division  à  certains 
autres  corps  d'armée.  Par  contre,  cette  loi  avait  en 
même  temps  doté  d'une  troisième  division  deux  corps 
d'armée  (P^  et  XIV^)^  stationnés  sur  les  frontières.  Ces 
mesures  cosfaradktoires  avaient  été^  en  leur  temps^ 
officiellement  expliquées  par  les  nécessités  de  la  mobili- 
sation (2). 

Aussi,  quelques  journaux  allemands  avaient-ils  pré- 
tendu que  la  nouvelle  loi  de  quinquennat  mettrait  fin  à 
cette  anomalie  et  que  les  P'  et  XIV*  corps  seraient  mis, 
par  dédoublement,,  sur  le  même  pied  que  les  autres 
corps  d'armée,  uniformément  constitués  à  deux  divi- 
sions. On  put  même  lire  d'intéressants  articles  où  était 
étudiée  l'organisation  des  futurs  corps  d'armée  (3). 

C'était  là  une  œuvre  prématurée.  La  loi  militaire 
récemment  votée  n'augmente  pas  le  nombre  des  corps 
d'armée.  Au  reste  si,  grâce  à  un  certain  nombre  de  cin- 
quièmes brigades  et  aux  troisièmes  divisions  des  \^^  et 
XIV®  corps,  l'Allemagne  possède  les  éléments  néces- 
saires pour  constituer  facilement  l'infanterie  de  deux 
nouveaux  corps  d'armée,  elle  n'a  ni  assez  de  cavalerie, 
ni  assez,  d'artillerie.  Il  eût  donc  fallu  accroître  ces  deux 


(1)  Voir  2*  semeslre  1903,  p.  359. 

(2)  Voir  1«»'  semestre  1899,  p.  248. 

(3)  Voir  Dotamment  UeberalL  6.  Jahrgaag.  H.  31,  32,  33. 
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armes  dans  ane  proportion  importante,  ce  qai  eût  néces- 
sité on  sérieux  supplément  de  dépenses.  Pent-étre  cette 
création  de  denx  noaveanx  corps  d'année  est-elle 
réservée  à  l'avenir  ?  N  Vi-on  pas  considéré  comme  un 
bat  idéale  d<Mit  il  serait  utile  de  se  rapproctier,  une  orga- 
nisation comportant  34  ou  33  corps  d'armée,  suivant  les 
uns,  46  suivant  d'autres  ?  (1) 

AugmetUaiion  de  tinfaniene.  —  On  a  été  à  peu  près 
unanime,  en  Allemagne,  à  reconnaître  que  «  les  petits 
régimeuts  »  à  deux  bataillons  ne  peuvent  être  que  des 
unités  provisoires,  à  cause  des  défauts  qu'ils  présentent 
tant  pour  Tinstruction  du  temps  de  paix  que  pour  la 
mobilisation.  Hais  il  était  difficile  d^  doter  immédiate- 
ment d'un  troisième  bataillon  les  41  régiments  qui  sont 
dans  ee  cas  :  Taugmentation  de  l'effectif  ainsi  que  ceUe 
des  dépenses  eussent  été  inacceptables.  La  nouvelle  loi 
se  borne  à  créer  huit  nouveaux  bataillons  pour  ces 
petits  régiments.  Ce  n'est  là  qu'un  premier  pas  et,  dans 
un  avenir  plus  ou  moins  éloigné,  les  216  r%iments 
d*infanterie  de  l'armée  allemande  seront  certainement 
tous  à  trois  bataillons.  ^ 

Dans  une  remarquable  brochure  qui  a  fait  quelque 
bruit  (2),  le  général  von  der  Bœck  se  prononçait  nette- 
ment pour  cette  transformation,  mais  il  proposait  de 
l'accomplir  en  utilisant  leà  dix-huit  bataillons  de  chas- 
seurs. «  Le  nombre  des  troisièmes  bataillons  à  créer, 
écrivait-il,  serait  ainsi  réduit  à  23.  C'est  un  chiffre  qui 
ne  serait  plus  assez  élevé  pour  que  la  réalisation  de  cette 
demande  exige  un  délai  appréciable.  »  Bien  que  l'auteur 
déclare  n'exposer  dans  son  ouvrage  que  ses  idées  per- 


(i)  Deulschlands  nde/êster  Krie^y  par  le  lieateiiAat*coloneI  von  Osten- 
Sacken-RheÎD,  Berlin,  1904. 

(2)  Ausblicke  auf  die  ndchste  MUitar-Vorlage.  Berlin,  1503. 
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sonnelles,  il  ne  faut  pas  oublier  qu'il  a  longtemps  appar- 
tenu au  Ministère  de  la  guerre  et  qu'il  a  collaboré, 
comme  il  le  dit  lui-même,  à  tous  les  projets  militaires 
étudiés  depuis  4  889.  L'idée  qu'il  émet  sera-t-elle  appli- 
quée ?  La  connexion  existant  entre  le  recrutement  des 
chasseurs  et  celui  des  forestiers  ne  séra-t-elle  pas  un 
obstacle  ?  En  tout  cas,  il  y  aurait  dans  la  réalisation  de 
cette  proposition  quelque  analogie  avec  l'utilisation  des 
escadrons  de  chasseurs  à  cheval  pour  la  constitution  des 
nouveaux  régiments  de  cavalerie,  mesure  qui  vient 
d*étre  admise  par  l'autorité  militaire  allemande. 

Augmentation  de  la  cavalerie,  —  Depuis  longtemps, 
on  jugeait  indispensable  d'augmenter  la  cavalerie  qui, 
depuis  1873,  ne  s'était  accrue  que  de  i7  escadrons  de 
chasseurs  à  cheval,  alors  que  le  nombre  des  bataillons 
d'infanterie  passait  de  469  à  625  et  celui  des  batteries  de 
campagne  de  269  à  574.  La  plupart  des  écrivains  mili- 
taires, von  Pelet-Narbonne  (1),  von  Bernhardi  (2),  von 
der  Bœck  (3),  etc.,  sont  d'accord  sur  ce  point;  ils  ne 
diffèrent  que  sur  l'importance  de  l'augmentation. 

Ainsi,  en  admettant  que  Tarmée  allemande  de  pre- 
mière ligne  comprenne  24  corps  d'armée,  Pelet-Nar- 
bonne  estime  que  chacun  d'eux  devrait  compter  une 
brigade  de  cavalerie  de  corps,  à  deux  régiments,  avec 
un  escadron  de  chasseurs  k  cheval  par  division,  et  qu'eu 
outre,  il  conviendrait  de  constituer  une  division  de  cava- 
lerie pour  deux  corps  d'armée.  Dans  ces  conditions,  la 
cavalerie  allemande  devrait  comprendre  648  escadrons, 
c'est-à-dire  166  de  plus  qu'en  1904. 


(\)  Mehr  Kavalierie  t  Berlia,  1903.  —  Die  Vorbedingungen  des 
Erfolges  fur  die  Reiterei  im  nûchsten  euro^jàischen  Kriege,  conféreDce  à 
la  Société  militaire  de  Berlin,  le  26  octobre  J904,  etc. 

(2)  Umere  Kavalierie  im  nàtchsten  Kriege,  Berlin,  1903. 

(3)  Loc.  ciu 
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Les  propositions  de  von  der  Bœck  sont  plus  modestes. 
A  son  avis,  avec  les  moyens  d  action  dont  disposent 
aujourd'hui  les  divisions  de  cavalerie,  leur  champ  d'opé- 
rations s'est  étendu,  et  une  division  suffit  pour  trois 
corps  d'armée.  D'autre  part,  il  considère  comme  néces- 
saire que  chaque  division  d'infanterie  soit  dotée  d'un 
régiment  de  cavalerie  mobilisé  à  4  escadrons  et  d'un 
escadron  de  chasseurs  à  cheval. 

Au  total,  la  cavalerie  posséderait  ainsi  sur  le  pied  de 
paix  S88  escadrons,  soit  106  déplus. 

Les  deux  écrivains  reconnaissent  d'ailleurs  que  l'aug- 
mentation de  l'arme  ne  pourrait  être  réalisée  que  pro- 
gressivement, à  cause  des  frais  considérables  qu'elle 
exigerait. 

La  discussion  de  la  loi  de  quinquennat  du  1S  avril 
1905  montre  que  le  gouvernement  allemand  a  compris 
la  nécessité  d'augmenter  la  cavalerie,  mais  qu'il  s'est 
borné  à  un  accroissement  relativement  faible.  Il  lui  faut 
540  escadrons,  et  il  se  contente  de  510  :  ce  n'est  là  sans 
doute  qu'un  début  et  une  modération  toute  tempo- 
raire. Quoi  qu*il  en  soit,  lorsque  la  nouvelle  loi  aura 
produit  tout  son  effet,  chaque  corps  d'armée  possédera, 
en  moyenne,  4  régiments  de  larme,  chiffre  qui  s'élè- 
vera à  8  pour  la  Garde  et  s'abaissera  à  3  pour  le  III®  corps 
bavarois.  Dans  ces  conditions,  il  est  à  présumer  que  ces 
régiments  seront  en  nombre  suffisant  pour  assurer  &  la 
cavalerie  allemande  sur  le  pied  de  guerre  toute  la  soli- 
dité voulue.  Les  déclarations  du  Ministre  de  la  guerre 
sont  de  nature  à  faire  penser  que  les  éléments  de  pre- 
mière ligne  ne  comprendront  pas  de  ces  unités  de 
réserve  contre  lesquelles  le  général  von  Pelet-Narbonne 
s'est  si  souvent  élevé  (1). 

Quant  au  groupement  de  régiments  de  cavalerie  en 


(I)  Die  Gefahr  der  Zahlenwut  {Jahrbùcher,  n»  364,  de  4902),  etc. 
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fmanentes  existant  en  temps  de  paix,  il  ne 
en  faveur  dans  les  sphères  militaires  offi- 
andes.  Seule,  la  Garde  possède  une  division 
:  ;  dans  tous  les  autres  corps  d'armé«,  les 
e  l'arme,  réunis  en  brigades,  font  partie 
>s  divisions  d'infanterie.  «  Le  but  final,  a  dit 
doit  toujours  être  de  former  et  de  grouper 
bons  régiments,  capables  d'être  indifférem- 
yés  dans  des  divisions  de  cavalerie  ou  d'in- 
'est  la  théorie  de  Bemhardî  qui  a  triomphé 
*elet-Narbonne  (1). 

(l'on  de  fartillerie  à  pied.  —  L'artillerie  à 
:  des  armes  qui  se  sont  le  plus  rapidement 

en  Allemagne,  surtout  depuis  1890.  Les 
aies  ou  batteries  de  1873  étaient,  en  1904, 
de. 166,  en  y  comprenant  le  bataillon  d'ins- 
l'Ëcole  de  tir.  Cette  augmentation  tient  à  la 
iatîon  de  l'artillerie  lourde  d'armée  et  à  la 
on  opérée  depuis  une  dizaine  d'années  dans 
n  défensive  de  l'Allemagne. 

dit  von  der  Bœck,  que,  comme  conséquence 

de  pièces  cuirassées  des  types  les  plus 
ins  l'outillage  de  nos  fortifications,  le  besoin 
péciales  pour  la  défense  des  places  ne  fera 
it  que,  pour  y  faire  face,  on  pourra,  moins 
assé,  compter  sur  les  hommes  des  classes  les 
les  (2).  » 

l'artillerie  à  pied  pour  l'artillerie  lourde, 
■re  de  campagne  ;  de  l'artillerie  à  pied  pour 
K)ur  la  guerre  de  forteresse.  En  admettant 
armée   de  première  ligne,  von  der    Bœck 


n  oder Organiiieréti  (JahrbiieheT,  a''S6i,deiWi},  «te. 
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estime  qu'il  faudra  leur  affecter  24  bataillons  à  pied 
pour  le  service  de  l'artillerie  lourde.  Il  ne  restcfait  alors 
qtae  14  oa  iS  bafailions  (<)  pour  la  défense  des  places  et 
des  e6tes,  ainsi  que  poar  le  service  des  équipages  de 
siège.  Aux  yeux  de  lautenr  allemand,  ce  chiffre  est 
insuffisant  Pour  l'augmenter,  il  propose  deux  procédés 
consislant  à  créer  de  nouveaux  bataillons,  dont  les 
noyaux  seraient  les  compagnies  en  sumombrejexîstant 
dans  certains  régiments  (2),  et  à  confier  à  Tartilierie  de 
marine  la  défense  des  ouvrages  fortifiés  de  la  côte  de  la 
mer  Baltique  (3). 

La  nouvelle  loi  prévoit  des  créations  organisées  sui- 
vant le  premier  de  ces  procédés  :  6  compagnies  en  sur- 
nombre servent  de  noyaux  à  2  nouveaux  bataillons,  et, 
sans  doute,  une  loi  ultérieure  fera  un  emploi  analogue 
des  5  compagnies  qui  se  trouveront  encore  en  excédent. 

Augmentation  des  pionniers.  —  Comme  Tartillerie  à 
pied,  les  pionniers  constituent  à  la  fois  une  arme  de 
campagne  et  de  forteresse.  Il  n^entre  pas  dans  le  cadre 
de  teite  étude  de  traiter  la  question,  si  controversée  en 
Allemagne,  de  la  séparation  des  officiers  de  pionniers  et 
des  offîeiers  ingénieurs  qui  forment  actuellement  un 
corps  unique  (4).  Il  en  est  une  autre,  non  moins  brû- 
lante, qui  a  été  maintes  fois  agitée  dans  la  littérature 
militaire  :  c'est  celle  de  la  spécialisation  des  pionniers 


(i)  15  bataillons  en  comptant  celui  de  l'Ecole  de  tir  de  rartillerie  à 
pied. 

(2)  Un  i^gimeni  a  atie  compagnie  en  surnombre,  cinq  régiments  en 
ont  deax. 

(3)  Le  2«  régiment  d*artillerie  à  pied  (3  bataillons)  est  chargé  de 
cette  défense;  an  contraire,  c'est  l'artillerie  de  marine  qui  sert  les 
ouvrages  de  la  c^te  de  la  mer  du  Nord. 

(4)  Voir  ««semestre  1903,  p.  369.  et  Kriegstechnische  ZtiUchrift. 
H.  Ilf  et  IV  de  1904. 
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comme  pionniers  de  campagne  ou  pionniers  de  forte- 
resse, voire  même  comme  pontonniers.  Le  colonel  Hart- 
mann, dans  la  Kriegstechnische  Zeitschrift  (1),  les  lieute- 
nants-colonels Wagner  et  Frobenius  en  divers  articles, 
le  colonel  Schweninger  dans  sa  brochure  Unsere  Pio- 
7it€r€(2)y  ont  exposé  plus  ou  moins  complètement  les 
éléments  du  problème  et  en  ont  recherché  la  solution. 
Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  discussion,  la  nouvelle  loi  ne 
modifie  pas  Tancien  état  de  choses.  Les  pionniers 
restent  <(  pionniers  à  tout  faire  ».  Par  contre,  cette  loi  a 
donné  satisfaction,  dans  une  certaine  mesure,* au  deside- 
ratum généralement  formulé  par  les  auteurs  militaires 
qui  se  sont  occupés  de  cette  question  :  elle  a  augmenté 
Tarme  de  3  bataillons. 

Ce  chiffre  sera  sans  doute  considéré  comme  faible. 
Ainsi,  le  colonel  Schweninger,  comparant  Taccroisse- 
ment  relatif  des  différentes  armes  depuis  1874,  a  fait 
remarquer  que  le  nombre  des  compagnies  de  pionniers 
n'était  passé  que  de  72  à  102.  A  son  avis,  pour  doter  les 
divisions  d'infanterie  des  deux  compagnies,  Tune  de 
pionniers,  Tautre  de  pontonniers,  qui  leur  sont  néces- 
saires, pour  constituer  en  outre  les  détachements  affectés 
aux  divisions  de  cavalerie,  pour  pourvoir  chaque  armée 
d'une  réserve  de  pionniers,  calculée  à  raison  de  2  com- 
pagnies par  bataillon  d'artillerie  lourde,  enfin  pour 
mettre  sur  pied  les  unités  nécessaires  pour  la  guerre  de 
forteresse,  l'armée  de  garnison,  les  troupes  d'étapes,  il 
faudrait  posséder,  dès  le  temps  de  paix,  12  régiments  à 
6  ou  8  compagnies  et  11  bataillons  indépendants  à  5  com- 
pagnies. Il  demande  donc  la  création  immédiate  de 
39  compagnies  nouvelles,  suivie  à  bref  délai  par  celle  de 
11  autres. 


(1)  Heft  V  de  1904. 

(2)  MilitàrUche  Zeitfragen.  Heft  9  de  1904. 
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Ajoatons  qu'il  réclame  aussi  raffectation  à  chaque 
régiment  d*un  groupe  d'attelages  du  train,  d'effectif 
correspondant  à  celui  d'un  équipage  de  pont  division- 
naire (moins  la  colonne  d'outils),  afin  de  permettre  aux 
pionniers  de  donner  un  plus  grand  développement  à 
leurs  exercices  d'ensemble  en  terrain  varié,  notamment 
avec  des  équipages  de  pont  sur  pied  de  guerre. 

De  son  côté,  von  der  Bœck  considère  comme  une 
nécessité  que  chaque  corps  d'armée  soit  doté  d  un 
bataillon  de  pionniers  et  que  chaque  armée  possède 
une  réserve  d'un  bataillon  pour  trois  corps  d'armée,  ce 
qui  forme  un  total  de  39  bataillons.  II  constate  que  la 
situation  de  Tarmée  allemande  accuse  à  cet  égard  un 
déficit  qui,  en  1903,  était  de  6  bataillons;  aussi  toutes  les 
unités  de  forteresse  devraient-elles  être  constituées,  au 
moment  de  la  mobilisation,  par  des  formations  de 
réserve  on  de  landwehr,  sans  préjudice  du  déficit  signalé 
pour  les  troupes  de  campagne. 

On  a  vu  que  la  nouvelle  loi  prescrit  la  création  de 
3  nouveaux  bataillons,  qui  porteront  à  29  le  chiffre  des 
bataillons  de  pionniers.  Il  y  a  lieu  de  rappeler  qu'elle  a 
prévu  en  outre  la  constitution  de  trois  états-majors  de 
régiment,  ou  plus  exactement  de  trois  «  commande-' 
ments  de  pionniers  ».  Il  s'agit  donc  d'étendre  une  mesure 
appliquée  pour  la  première  fois  en  1893  aux  P%  XV®  et 
XVP  corps  d'armée,  dont  les  bataillons  de  pionniers,  au 
nombre  exceptionnel  de  deux  par  corps  d'armée,  ont  été 
groupés  en  commandements  sous  les  ordres  de  colonels 
ou  de  lieutenants-colonels  ayant  le  rang  de  commandant 
de  régiment. 

Augmentation  des  troupes  de  communications,  —  Les 
troupes  de  communications  ont  été  constituées  à  une 
date  relativement  récente.  En  effet,  c'est  seulement  en 
1899  que  furent  groupées  sous  ce  nom  les  troupes  de 
chemin  de  fer  et  d'aérostiers,  qui  existaient  déjà,  et  les 
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bataillons  de  télégraphie  de  nouvelle  formation.  Il  sem- 
blait que  ces  éléments,  qui  comptaient,  an  total,  ii  ba- 
taillons et  3  compagnies  on  détachements  indépendants, 
étaient  en  quantité  suffisante  pour  remplir  les  missions, 
d^ailleurs  importantes  et  variées,  qui  leur  incomberaient 
en  temps  de  guerre.  Néanmoins,  dès  4903,  von  der 
Bœck  demandait  que  les  bataillons  de  télégraphie 
fussent  renforcés  d'une  quatrième  compagnie  (I),  parce 
qu'  «  au  point  de  vue  de  leurs  formations  de  guerre,  ils 
ont  un  effectif  relativement  &ible  ».  La  nouvelle  loi  n'a 
pas  doté  les  bataillons  de  télégraphie  d'une  quatrième 
compagnie;  elle  a  créé  un  quatrième  bataillon  qui, 
comme  les  autres,  sera  à  3  compagnies. 

Augmentation  du  train.  —  Enumérant  les  différentes 
formations  que  doit  constituer  un  bataillon  du  train  au 
moment  de  la  mobilisation,  von  der  Bœck  estime  que 
trois  faibles  compagnies  sont  insuffisantes  pour  une  aussi 
lourde  charge  et  qu'il  y  aurait  intérêt  à  porter  à  quatre 
compagnies  les  bataillons  de  cette  arme.  Mais,  à  son 
avis,  en  présence  de  tous  les  autres  desiderata,  déjà  si 
abondants,  cette  augmentation  ne  devait  pas  être 
l'œuvre  de  la  loi  de  1905.  L'événement  lui  a  donné 
raison.  Si  le  train  est  renforcé,  l'unique  compagitie 
créée  est  destinée  à  mettre  le  3^  bataillon  bavarois  sur  le 
même  pied  que  les  autres  bataillons.  Un  accroissement 
plus  important  des  troupes  du  train  serait  vraisemblable- 
ment lié  à  la  création  de  nouveaux  corps  d'armée. 

Dans  les  propositions  d'augmentation  des  différentes 
armes  qui  viennent  d'être  passées  en  revue,  il  n'a  pas  été 
fait  mention  de  V artillerie  de  campagne^  et  pourtant  elle 
ne  possède  pas  toutes  les  unités  qui  lui  seraient  néces- 


(1)  Les  bataillons  de  télégraphie  ne  comptent  que  8  compagnies. 
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saires.  Complètement  réorganisée  par  la  loi  du  25  mars 
1899,  l'artillerie  de  campagne  allemande  présente  encore 
nn  déficit  de  6  batteries  dans  la  37*  et  la  39*  division,  de 
4  batteries  dans  cbacnn  des  trois  corps  d'armée  bava- 
rois; il  en  résulte  que  tontes  les  divisions  ne  sont  pas 
pourvues  des  12  batteries  qu'elles  devraient  compter 
normalement  (1). 

Mais,  lorsqull  s'agit  d'accroître  le  nombre  des  unités 
d'une  armée,  de  répartir  l'augmentation  entre  ses  diffé- 
roites  armes,  de  nombreux  facteurs  interviennent  pour 
imposer  un  ordre  d'urgence  dans  l'exécution  des  projets. 
C'est  le  cas  dans  lequel  s'est  trouvée  Tautorité  militaire 
allemande.  Forcée  d'avoir  égard  aux  nécessités  d'une 
situation  financière  délicate,  aux  surcroîts  de  dépenses 
résultant  de  la  réfection  du  matériel  d'artillerie  de  cam- 
pagne, du  réarmement  de  Tinfanterie,  du  remaniement 
des  pensions,  de  l'augmentation  de  la  flotte  ainsi  qu'aux 
frais  importants  de  l'expédition  du  Sud-Ouest  africain, 
elle  a  dû  naturellement  se  limiter  au  strict  nécessaire. 
Au  reste,  l'adoption  d'un  nouveau  matériel  d'artillerie 
de  campagne  peut  avoir  pour  conséquences  des  modifi- 
cations à  l'organisation  de  l'arme.  «  Les  débats  auxquels 
ont  donné  lieu,  au  Reichstag,  les  nouvelles  lois  militaires, 
dit  la  Posi  (2),  ne  permettent  pas  de  préjuger  des  inten- 
tions que  l'on  a  au  sujet  de  la  réorganisation  de  l'artil- 
lerie, à  propos  de  son  réarmement.  Il  semble  qu'il  y  a 
lieu  de  penser  qu'en  temps  de  paix  on  conservera  l'ancien 
système  et  que  Ton  ajournera  jusqu'au  moment  de  la 
mobilisation  une  décision  définitive,  ce  qui  causerait  en 
tout  cas  un  grand  dommage.  »  Il  est  permis  d'être  scep- 
tique à  l'égard  d'un  pareil  plan,  et  de  croire  que  la  réor- 


(i)  Dans  ce  décompte  il  n'est  pM  fait  état  de8  9  batteries  du  régi- 
ment dHnstruetion  de  l'École  de  tir. 
(2)  Naméro  da  9  mars  i905. 


•M»w>hon  «!♦»  l*;irtilN»rii*  ne  serait  pas   recuite  ;i54ni 
»!».«  «hit#»  aussi  iriîpr^î^oiM*». 

■'I   r«»n   nm^^iHAn*  la   raiMt»s»e  reiative  «ie  1  aeerriî^î- 
ii.'fiJ  '|'»'fr*»rtir  \]\^  [»np  la  loi  «le  quinquennat  lie  i'.*ô3    [ 
..I  ;'  in  «'oniparp  <»n  'hiJpp  la  ino<iè^ratioa  indLscataLIe  «^t 
»  '  '»itnii#'  par  Ips  .»flv»Tsain»s  tn^^mes  du  projet  de  loû  îtû 
»  «'fA  »pp<»rtf»p  ;^  la  <'r^»atinn  de  nouveiles  unités,  avec  les 
•  h  ^idor.ihi  foriTiul^s  à  c^*  su  ji»f  pour  les  différentes  armes., 
.n  **^i  .iTiM*n<'  à  <'onrtiiro  (jue,  sous  Taction  probable  de 
»*.«<»  f/M'^Mur^  don!  nous  avons  rappelé  Tinlluence.  I  Ade- 
ntnan*^  a  <'lMM'<»h»'»  à  t'd/dïoror  ttnf*  /o/  militaire  de  corisoii- 
J,t//nft  plutôt  qu'une  loi  d*.nitruu»ntation. 

'  r)«»«4  rhan'joiniMilH  dans  l'orijanisation  et  le  perfec- 
»/',nTi*»n)pni  do«*  ibrin/dions  sont  pour  une  armée  l'indice 
d  un  oi»:;anisnu*  «|iii  s»»  lorlilip  «>t  se  complète;  tout  temps 
d'arr^'t  dan'*  «nMIj»  /»vohition  ooniluit  tiuuiement  à  la  déca- 
de nr^  pt  f^M  di^sa'^ln»  ^J \  .1  Li*s  progrès  d^me  organi- 
«ifiori  rnililairi»  n<»  s»»  ni<wMrt*nt  pas  toujours  au  nombre 
f]f*9  iinM^''«i.  an  rln:1V«»  di»  ['«MV^'otif.  mais  souvent  aux  amé- 
liora liori«i  infèriour»^  •'piVlu*  a  r«*i;nes,  Lii  loi  de  quin- 
qiM«nriat  dr  rM»*J  n^  marq  i<»  pas  nn  tt>mps  d'arrêt  dans  le 
dèvrdoppf-rnrrd  flp  lanvuN»  ari<*iv.and«»,  elle  représente 
mm  pèriodo  dr  r^v  ri«^il!omont  r»M.^-if,  de  perfectionne- 
nirid  intiinn.  "  Il  ne  s  .^^it  ^n  ^oi.^.r.ie,  a  dit  le  général 
vofi  Immcmu,  i|iip  d'or»  pro^p«^sj  orîiv^niqiie  tendant  à  faire 
disparallro  (*i«Main<i  d*  'ails.  ini|>«»s^iLlf^s  à  conserver,  qui 
proviiMinonl  fir  rorj;arii<.afi/n  an^'Vif^îire  de  I  armée  i3>.» 
(Jn'il  s'a.Kissn  df«  ranornrn'afi'.n  df^  IVîTeclif  de  paix,  de 
la  crèalion  dn  nonvranx   lr»»'Mll(»n«  <I  infanterie,  d'artil- 


l\)  Il  fi[»n'<!  nno  i<ni.M.(nn  -ïnM' t^  \  r»^t}'V'  Mes  motif»  du  projet  de 
Irij.  I  iftpi'hf  i\o  pni\  tti%  rtMif'*"  .h'>M^nï««  «lo  troiipo)  fera  d'enTiron 
0  un  p    ino  i)u  rlniVro  Ao  U  |  opMh*»'^n;  fliH  qm  a^ait  «lé  fi\é  par  U 
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lerie  à  pied,  de  pionniers  ou  de  télégraphie,  de  Taug- 
mentation  de  la  cavalerie,  ou  des  mesures  secondaires 
qui  complètent  les  dispositions  essentielles  de  la  nouvelle 
loi,  toutes  tendent  an  même  but,  qui  est  d'améliorer  la 
mobilisation  et,  dans  une  certaine  mesure,  Tinstruction 
des  troupes,  c'est-à-dire  de  fortifier  Torganisme  même 
de  l'armée. 

Lorsque  la  loi  aura  reçu  son  plein  effet  et  que  la 
situation  financière  sera  devenue  plus  favorable,  le  gou- 
vernement allemand  pourra,  grâce  aux  ressources  consi- 
dérables et  toujours  croissantes  fournies  par  le  recrute- 
ment, s'engager  derechef  dans  la  voie  des  augmentations  ; 
dans  ce  cas,  c'est  sans  doute  par  la  création  de  nouveaux 
corps  d'arpiée  alternant  avec  des  accroissements  succes- 
sifs apportés  aux  différentes  armes,  et  peut-être  par  un 
remaniement  de  Torganisation  de  l'artillerie  de  cam- 
pagne, que  se  traduira  le  nouveau  développement  de 
Tarmée  allemande. 

{A  suivre.)  (*4S) 


LA 


RÉORGA.MSATION  DE  L'ARMÉE 
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LE  FOIXT  DE  DÉPART  I«  Ir'OBGA^naATHIS  ^lOCTELLE. 


CoDTaÎDea  de  ee  que  la.  réo^moîsatioa  de  Taniée  ne 
poaTait  être  eflectÎTe  qu'A  la  condition  d'èlre  complète, 
M.  Arnold  Forster  avait,  dès  son  arrivée  au  pouvoir, 
provoqué  la  réunion  d'une  Commission  chargée  d'étudier 
les  réformes  à  apporter  au  fonctionnement  du  ministère 
de  la  guerre. 

Cette  Commission,  créée  par  ordonnance  royale  du 
7  novembre  <903,  sous  le  nom  de  War  Office  [Recons- 
truction)  Commutée,  comprenait  trois  membres  : 

Lord  E)sher,  ancien  membre  de  la  Commission  d*en- 
quête  sur  la  guerre  Sud-africaine,  président; 

Amiral  sir  J.  A.  Fisher,  ancien  Lord  de  TAmirauté; 

Colonel  sir  G.  S.  Clarke,  gouverneur  de  Victoria. 

Rapport  de  la  Commission  Esher. 

Le  rapport  de  la  Commission  Esher  a  été  publié  et 
présenté  au  Parlement  en  février-mars  1904.  Il  comprend 
trois  parties  : 


(1)  Voir  1«'  semestre  1005,  p.  506. 
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!■•  PARUE.  —  §  4".  Comité  de  défense.  —  Le  Comité  de 
défense  sera  maîntenu  avec  sa  composition  antérieure  (^1) 
et  complété  par  un  noyau  permanent  comprenant  : 

K^  Un  secrétaire  permanent  nommé  pour  cinq  ans  et 
rééligible  ; 

2^  Sons  la  direction  de  ce  secrétaire,  deux  officiers  de 
marine  désignés  par  rAmirauté,  deux  officiers  de  l'armée 
désignés  par  le  ministère  de  la  guerre,  deux  officiers  de 
Tarmée  des  Indes  nommés  par  le  vice-roi,  et,  autant 
que  possible,  un  on  plusieurs  représentants  des  colonies. 
(Ces  officiers,  qui  ne  devront  pas  être  d'un  grade  élevé, 
ne  resteront  pas  en  fonctions  plus  de  deux  ans.) 

Les  attributions  de  ce  noyau  permanent  seront  : 

a)  L'étude  de  toutes  les  questions  de  défense  de  l'Em- 
pire au  point  de  vue  de  la  flotte,  de  l'armée,  des  Indes  et 
des  c<donies. 

b)  La  centralisation  des  informations  émanant  de 
l'Amirauté,  des  ministères  de  la  guerre,  de  llnde,  et  des 
colonies  et  des  antres  Départements  d'Etat. 

c)  La  préparation  des  documents  qui  pourraient  être 
.  nécessaires  au  premier  Ministre  et  au  Comité  de  défense. 

d)  Les  avis  utiles  au  Comité  touchant  les  questions  de 
défense  qui  intéressent  plusieurs  Départements. 

e)  La  tenue  è  jour  des  documents  pour  le  Cabinet  en 
fonctions  et  ceux  qui  lui  succéderaient. 

L*organisation  du  Conseil  de  défense  sur  ces  bases 


(t)  n  a  aetueifement  la  composition  sutrante  : 

Le  premier  Ministre,  président  ; 

Les  Myûstres  de  la  gnene»  de  la  marine  (premier  Lord  de  l'Amiranté) 
de  rinde  et  des  colonies  ; 

Le  chef  d*état-màjor  général  et  le  directeur  des  opérations  militaires  ; 

Le  premier  Lord  naval  et  le  directeur  da  Naval  Intelligence  Départ- 
ment; 

Le  fieléHnarsèal  ford  Robert»,  membre  spécial  ; 

Le  colonel  sir  Georges  Glarke,  secrétaire. 
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entraînera  la  suppression  da  Comité  mixte  oaral  et  mili- 
taire de  défense  {Joint  naval  and  military  Commit lee\  et 
da  Comité  de  défense  coloniale. 

§  2.  Conseil  de  formée.  —  Le  secrétaire  d'État  de  la 
guerre  aura  vis-à-YÎs  de  Farmée  la  même  situation  que 
le  premier  Lord  de  l'Amirauté  Tis-à-yis  de  la  flotte,  celle 
de  chef  responsable,  ayant  seul  qualité  pour  soumettre  à 
la  Couronne  toutes  les  questions  d'ordre  militaire. 

Il  sera  assisté  du  Conseil  de  l'armée,  dont  il  sera  lui- 
même  président,  et  qui  comprendra  quatre  membres 
militaires  et  trois  membres  civils,  ayant  les  attributions 
suivantes  : 

1®'   membre   militaire  (chef  d'état-major  général] 
Opérations  militaires  (service  d'état-major  en  temps  de 
guerre;  renseignements;   mobilisation;  plans  d'opéra- 
tions;  instruction;  histoire  militaire;  enseignement  mi- 
litaire supérieur;  prescriptioi\s  du  temps  de  guerre). 

2*  membre  militaire  (adjudant  général  de  l'armée)  : 
Personnel  (recrutement;  solde;  discipline;  avancement; 
prescriptions  du  temps  de  paix). 

3^  membre  militaire  (quartier-maître  général  de 
l'armée)  :  Approvisionnements  (subsistances;  habille- 
ment ;  remontes  ;  transports) . 

4^  membre  militaire  (maître  général  du  matériel)  : 
Armement  (artillerie  et  fortifications). 

!•'  membre  civil  (sous-secrétaire  d'Etat  parlementaire ,  : 
Affaires  civiles. 

2^  membre  civil  (secrétaire  financier)  :  Affaires  finan- 
cières. 

3*  membre  civil  (sous-secrétaire  d'Etat  permanent)  : 
Secrétaire  du  conseil. 

§  3.  Inspection.  —  L'organisation  proposée  entraînera 
la  suppression  du  poste  de  commandant  en  chef  de 
larmée. 
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Les  attributions  du  Conseil  de  l'armée  seront  d'ordre 
purement  administratif;  il  n'aura  pas  à  s'immiscer  dans 
le  commandement,  qui  sera  exercé  par  les  généraux 
commandant  les  divers  groupements  (corps  d'armée, 
colonies,  territoires),  pourvus  dorénavant  du  titre  de 
généraux  en  chef. 

La  liaison  entre  le  commandement  et  le  Conseil  sera 
assurée  par  un  inspecteur  général  de  l'armée,  nommé 
pour  cinq  ans  et  assisté  d'inspecteurs,  pour  la  cavalerie, 
l'artillerie  à  cheval  et  de  campagne,  l'artillerie  de  gar- 
nison, le  génie  et  l'infanterie  montée. 

La  Commission  n'a  pas  proposé  la  création  d'un 
iospecteur  spécial  pour  l'infanterie,  par  analogie  avec 
l'organisation  allemande. 

Le  rôle  de  l'inspecteur  général  de  Tarmée  se  bornera  à 
constater  les  résultats  pratiques  des  mesures  arrêtées  par 
le  Conseil  de  l'armée,  et  à  en  rendre  compte  ;  il  n'aura 
point  à  émettre  d'avis  sur  l'opportunité  de  ces  mesures. 
Son  autorité  s'étendra  sur  le  territoire  du  Royaume- 
Uni  et  des  parties  de  TEmpire  où  sont  stationnées  des 
troupes  relevant  du  gouvernement  métropolitain. 

Les  propositions  pour  les  grades  et  emplois  des  offi- 
ciers de  rang  supérieur  à  celui  de  capitaine  seront,  sauf 
en  ce  qui  concerne  les  officiers  d'état-major,  établies  et 
présentées  au  secrétaire  d'État  et  au  Conseil  de  l'armée 
par  une  commission  de  classement  [Sélection  Board) 
composée  des  généraux  commandant  en  chef  et  présidée 
par  l'inspecteur  général  de  l'armée.  Cette  commission 
remplacera  l'ancienne  commission  d'avancement  {Pro- 
motion Board). 

11^  PARTIE.  —  Cette  partie  est  Fexposé  des  principes  qui 
doivent  régir  le  fonctionnement  du  Conseil  de  l'armée, 
et  des  mesures  à  adopter  pour  combattre  les  funestes 
conséquences  de  la  centralisation  à  outrance  qui  caracté- 
risait l'organisation  du  ministère  de  la  guerre. 

2 
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%i.  Le  Conseil  de  F  armée.  —  Les  membres  du  Conseil 
de  l'armée  auront  la  double  qualité  de  collègues  du 
secrétaire  d'État  dont  ils  partageront  la  responsabilité, 
et  de  chefs  des  divers  services  du  ministère  de  la  guerre. 

Le  Conseil  se  prononcera  sur  toutes  les  questions  de 
politique  militaire  (1)  et  sur  toutes  les  questions  impor- 
tantes intéressant  plusieurs  services  du  ministère  de  la 
guerre.  Les  ordres  d'exécution  de  ses  décisions  seront 
donnés  en  son  nom  collectif,  et  engageront  la  responsa- 
bilité de  tous  ses  membres. 

En  tant  que  chefs  de  service,  les  membres  mili- 
taires du  Conseil  assureront  l'exécution  de  ses  décisions, 
lui  soumettront  les  questions  importantes  sur  lesquelles 
il  a  à  se  prononcer  et  trancheront  celles  pour  lesquelles 
son  intervention  n'est  pas  nécessaire.  Us  seront  respon- 
sables  du  fonctionnement  de  leurs  services  et  ont  toute 
autorité  sur  leur  personnel.  Ils  administreront  les  cha- 
pitres du  budget  afférents  à  ces  services,  mais  ne  devront 
pas  perdre  de  vue  que  leur  rôle  est  plutôt  de  direction 
générale  que  d'administration  de  détail,  ce  dernier 
incombant  aux  directeurs  placés  sous  leurs  ordres  et 
investis  de  pouvoirs  étendus.  , 

§  2.  Décentralisation.  —  Les  restrictions  apportées  à 
l'autorité  des  commandants  de  corps  d'armée,  dans  le 
système  adopté  en  4901,  ont  rendu  la  décentralisation 
plus  apparente  que  réelle.  Le  personnel  du  ministère  de 
la  guerre,  loin  de  diminuer,  s'est  accru,  et  l'initiative  a 
disparu  de  l'armée  avec  la  responsabilité. 

La  décentralisation  administrative  peut  s'obtenir  de 
deux  manières  : 


(1)  Cette  expression  est  la  traduction  littérale  de  là  looution  anglaise  : 
military  policy,  qui  embrasse  toutes  les  mesures  générales  concernant 
l'orgaaisation  et  remploi  des  forces  militaires. 
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a)  En  prenant  comme  base  le  système  des  corps 
d'armée  et  conférant  des  pouvoirs  étendus  à  leurs  chefs 
par  une  large  extension  de  Torganisation  en  partie 
réalisée; 

b)  En  créant  des  districts  administratifs  desservant  les 
groupes  organisés  en  vue  de  l'instruction,  mais  conser- 
vant une  grande  indépendance  vis-à-vis  de  ces  groupes. 

La  Commission  écarte  le  premier  système,  qui  exige 
des  états-majors  nombreux,  dont  le  temps,  comme  celui 
des  généraux,  est  absorbé  par  le  travail  de  bureau  ;  de 
plus,  la  mobilisation  et  Tenvoi  à  l'extérieur  de  forces 
expéditionnaires  désorganiserait  on  détruirait  la  machine 
administrative  nécessaire  à  son  fonctionnement. 

La  deuxième  solution,  qu'elle  recommande,  a  le  double 
avantage  de  décentraliser  à  la  fois  le  commandement  et 
l'administration.  Sans  entrer  dans  le  détail  des  questions 
d'organisation,  il  propose  la  création  d'un  corps  d'armée 
complet  par  l'adjonction  d'une  division  de  Salisbury  au 
commandement  d'Aldershot;  les  forces  à  mobiliser  en 
surplus  ne  comprenant  que  des  divisions  ou  des  brigades. 
Toutes  les  unités  de  cavalerie  et  d'infanterie  du  Royaume- 
Uni  seront  embrigadées. 

La  base  du  système  sera  l'organisation  du  régiment 
territorial  adoptée  en  1873(1).  Les  districts  régimen- 
taires  seront  groupés  par  quatre  en  districts  de  brigade, 
sous  le  commandement  de  colonels.  Les  districts  de  bri- 
gade seront  répartis  entre  sept  districts  administratifs, 
ayant  à  leur  tête  des  majors  généraux  (huit  en  y  com- 
prenant Londres).  L'infeinterie  relèvera  des  districts  de 


(i)  Le  régiment  territorial  compread  ud  dépôt  et  uq  certain 
nombre  de  bataillons  réguliers,  de  milice  et  volontaires,  rattachés  au 
même- district  régimentaire,  mais  absolument  indépendants  au  point 
de  Tûe  du  commandement  et  de  Tadministration.  Cette  organisation 
n'existe  que  pour  l'infanterie. 
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brigade,    les   autres   armes,   directement  des   districts 
administratifs. 

Les  questions  de  personnel  (troupe  et  de  recrutement) 
seules  seront  traitées  par  les  bureaux.  Les  majors  géné- 
raux commandant  les  districts  traiteront  directement 
celles  qui  concernent  la  mobilisation,  l'entretien  des 
champs  de  tir  et  terrains  d'exercice,  la  construction  et 
l'entretien  des  casernes,  l'administration  des  terrains, 
les  subsistances,  les  transports  locaux,  les  remontes,  les 
hôpitaux,' les  approvisionnements,  l'affectation  des  offi- 
ciers, la  nomination  des  adjudants  et  quartiers-maîtres. 
Ils  seront  assistés  d'un  bureau  civil  chargé  de  tenir  leur 
comptabilité,  de  les  éclairer  au  point  de  vue  financier  et 
de  les  aider  à  établir  leur  budget  annuel.  Leurs  états- 
majors  seront  purement  administratifs. 

L'unité  de  cavalerie  et  d'infanterie,  pour  l'instruction 
et  le  commandement,  sera  la  brigade.  Le  même  principe 
devra  être  appliqué  à  l'artillerie,  dont  l'organisation 
exige  des  groupements  supérieurs  à  la  brigade  actuelle 
de  trois  batteries. 

Le  soin  d'établir  la  liaison  entre  le  commandement  et 
Fadministration  sera  dévolu  à  des  généraux  placés  à  la 
tète  de  cinq  commandements  militaires  (Nord,  Est, 
Ouest,  Irlande,  corps  d'armée)  et  qui  n'auront,  vis-à-vis 
des  commandants  des  districts  administratifs,  qu'un  rôle 
de  surveillance,  sauf  en  ce  qui  concerne  les  promotions, 
mutations  et  radiations  des  officiers  de  l'armée  régulière, 
à  partir  du  grade  de  major,  et  de  tous  les  officiers  des 
forces  auxiliaires. 

Au  dire  de  la  Commission,  les  avantages  de  ce  sys- 
tème sont  les  suivants  : 

«  a)  La  préparation  des  troupes  à  la  guerre  deviendra 
«  effective,  étant  confiée  à  des  officiers  présentant  les 
«  garanties  voulues  et  non  exposés  à  voir  leur  temps 
«  absorbé  par  des  préoccupations  ^  totalement  diffè- 
re rentes. 
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«  b)  De  même,  les  fooctioDs  purement  adoiinistra- 
:  tives,  en  temps  de  paix  comme  en  temps  de  guerre, 
:  seroDl  dévolues  à  des  eheb  et  à  des  états^nigcffs 
:  possédaDt  des  aptitudes  spéciales. 

<r  c)  La  décoitrmlisation,  pour  la  première  fois,  devien- 
[  dra  une  réalité,  et  les  officiera  senxit  exercés  à  faire 
:  acte  d'initiative  et  &  prendre  des  responsabilités. 

n  (Q  Le  ministère  de  la  guerre  sera  déchar^  d'une 
I  lourde  tâche  qu'il  n'est  pas  bioi  rai  mesure  d'sccom- 
I  plir  et  ses  principaux  officiers  pourriHit  tronvra  le 
i  temps  d'étudier  des  questions  générales  et  de  con- 
(  courir  aux  progrès  de  l'armée. 

«  é)  Les  officiers  combattants  ne  seront  plus  écrasés 
\  par  des  questions  de  comptabilité  et  pourront  c<»ksa- 
:  crer  toute  leur  énergie  &  l'instruction. 

u  /]  La  surveillance  du  fonctionnement  d'un  service 
I  aussi  vital  que  celui  du  recrutement  deviendra  plus 
i  effective  qu'à  présent. 

«  g)  Au  lien  d'adresser  des  plaintes  et  des  communi- 
I  cations  banales  au  ministère  de  la  guerre,  le  public 
(  Drendra  l'habitude  de  s'adresser  aux  autorités  mîli- 
es  locales.  » 

Commission  exprime  le  désir  que  les  mesures 
:utîon  à  prendre  en  vue  de  la  réalisation  du  projet 
isé  soient  étudiées  en  détail  par  une  commissi(Hi  de 
officiers  choisis,  assistés  par  un  représentant  du 
se  financier. 

.  Finances  militaires,  —  Ce  service,  placé  sons 
rite  du  deuxième  membre  civil  du  Conseil  de 
ée,  aura  à  sa  tète  ua  directeur  et  comprendra  deux 
visions  :  l'une,  dirigée  par  un  sous-directeur, 
:ée  du  budget  parlementaire,  de  la  poUtique  ânan- 
,  des  arrangements  financiers  avec  les  autres 
[■tements  et  de  l'examen  des  contrats  importants  ; 
e,    celle   du   comptable  principal,    ayant  comme 
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attiibatioDS  la  comptabilité,  les  avis  financiers ,  réta- 
blissement du  budget,  l'examen  des  comptes,  les  paye- 
ments. 

§  4.  Chef  (fétai-major  générai.  —  Les  attributions  du 
chef  d'état-major  général  embrasseront  la  défense  mili- 
taire de  TËmpire,  la  réunion  des  renseignements,  la 
direction  de  Tinstruction  des  forces  militaires  et  leur 
emploi  en  temps  de  guerre,  Torganisation  du  temps  de 
guerre,  Finstruction  des  officiers,  le  choix  et  Tadminis- 
tratioa  du  personnel  du  service  d'état-major,  la  télégra- 
phie et  les  signaux.  IL  aura  sous  ses  ordres  trois  direc- 
teurs : 

1^  Directeur  des  opérations  militaires  :  a)  renseigne- 
ments relatifs  à  TEmpire  britannique  et  à  ses  forces 
militaires  ;  répartition  stratégique  de  l'armée  régulière  ; 
préparation  des  plans  de  campagne  offensifs  ;  étude  des 
plans  de  défense  des  parties  de  l'Empire  autres  que  le 
Royaume-Uni  ;  b)  service  des  renseignements  ;  c)  section 
cartographique  et  topographique. 

2^  Directeur  du  service  d'état-major  :  a)  affectation  et 
instruction  du  personnel  d'état-major;  école  d'état- 
major  et  écoles  de  cadets  (personnel,  instruction,  exa- 
mens) ;  règlements  relatifs  à  l'attribution  des  commis- 
sions dans  l'armée  ;  instruction  et  examens  professionnels 
des  officiers  pour  Pavancement  ;  examens  sur  les  langues 
étrangères;  b)  publication  des  ouvrages  relatifs  à  la 
préparation  à  la  guerre,  l'organisation  du  temps  de 
guerre  et  l'instruction  tactique  de  l'armée  ;  histoire  mili- 
taire ;  bibliothèque  des  états-majors. 

3'  Directeur  de  l'instruction  miUtaire  :  a)  défense  du 
Royaume-Uni  ;  plans  de  concentration,  reconnaissances, 
études  des  plans  de  défense  locale  ;  b)  instruction  des 
forces  stationnées  sur  le  territoire  du  Royaume-Uni  ; 
manœuvres  et  ccmcentrations  en  vue  des  manœuvres  ; 
allocation  de  fonds  pour  les  manœuvres  et  rinstruction  ; 
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écoles  d^iostruction  (personnel  et  instruction)  ;  télégra- 
phie et  signaux. 

§  5,  Promotion  et  choix  des  officiers,  —  Les  promo- 
tions dans  rinfanterie  jusqu'au  grade  de  major  seront 
faites  par  les  généraux  commandant  en  chef  ;  il  en  sera 
de  même  dans  les  autres  armes  une  fois  la  décentralisa- 
tion territoriale  réalisée.  Au-dessus  elles  seront  exami- 
nées par  la  commission  de  classement. 

Il  y  aura  intérêt  à  grouper  les  régiments  territoriaux 
|)ar  huit  bataillons,  pour  accélérer  Tavancement  des  offi- 
ciers méritants  en  leur  permettant  d'accepter  une  com- 
mission dans  l'un  quelconque  des  bataillons  du  groupe. 
On  supprimera  le  système  actuel  des  bataillons  couplés 
(linked  bat  talions). 

L'emploi  actuel  de  secrétaire  militaire  sera  aboli  et 
remplacé  par  celui  de  secrétaire  militaire  du  secrétaire 
d'État  et  de  la  commission  d'avancement.  Il  aura  comme 
attributions  : 

a)  La  présentation  au  secrétaire  d'Etat,  et  ultérieure- 
ment au  Roi,  des  décisions  de  la  commission  d'avance- 
ment. 

h)  La  présentation  au  Roi  des  propositions  formulées 
par  les  généraux  commandant  en  chef. 

c)  La  présentation  au  secrétaire  d'État  des  propositions 
des  membres  militaires  du  Conseil  de  l'armée  aux 
emplois  de  leurs  services. 

d)  La  présentation  des  noms  des  officiers  inférieurs 
choisis  pour  des  emplois  spéciaux. 

e)  Les  nominations  au  grade  d'officier. 

/)  Les  communications  entre  le  secrétaire  d'Etat  et 
les  membres  du  Conseil  de  l'armée. 

111®  Partie.  —  La  IIP  partie  du  rapport  entre  dans  le 
détail  du  rôle  dévolu  à  chacun  des  éléments  constitutifs 
de  la  nouvelle  organisation. 
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§  ^*^  L adjudant  général,  —  Les  attributions  de  l'adju- 
dant général  einbrasseront  :  Le  recrutement  et  l'entre- 
tien des  forces  militaires,  la  discipline,  la  relève,  les 
effectifs  et  tout  ce  qui  concerne  Tentretien  du  soldat  en 
temps  de  paix  et  en  temps  de  guerre.  Il  a  sous  ses  ordres 
quatre  directeurs  : 

jo  Le  directeur  du  recrutement  et  de  Torganisation  : 
a)  organisation  en  temps  de  paix  des  forces  militaires  du 
Royaume-Uni  ;  effectifs  de  paix  ;  règlement  sur  la  mobi- 
lisation ;  emplacement  des  troupes  ;  relève  ;  statistique  ; 
répartition  générale  du  casernement;  questions  de  céré- 
monial; b)  recrutement;  emplois  civils  des  réservistes; 
médailles  ;  c)  discipline  et  administration  intérieure  ; 
effectifs  et  administration  des  écoles  militaires  et  écoles 
d'instruction  du  Royaume-Uni;  gymnases;  police  et  pri- 
sons militaires;  d)  écoles  de  rarmée(l); 

2^  Le  directeur  du  personnel  :  a)  cavalerie  ;  b)  artil- 
lerie ;  c)  génie;  d)  iofanterie  ; 

3®  Le  directeur  général  du  service  de  santé  ; 

4^  Le  directeur  des  forces  auxiliaires  ; 

o®  En  outre,  ladjudant  général  a  sous  son  autorité  le 
juge-avocat,  chef  du  service  de  la  justice  militaire. 

§  2.  Le  quarùer-maitre  général.  —  Le  quartier- 
maître  général  sera  chargé  des  services  des  transports, 
des  remontes  et  des  approvisionnements  (organisation  ; 
fixation  des  réserves  à  entretenir;  entretien  et  distribu- 
tion), de  l'administration  des  services  des  transports,  des 
remontei?,  des  chemins  de  fer,  des  approvisionnements, 
du  matériel  vétérinaire  et  de  l'organisation  du  service 
postal  eu  temps  de  guerre.  Ces  diverses  attributions  se 
répartiront  entre  quatre  directeurs  : 

1^  Le  directeur  des  transports  :  a)  administration  ; 
instruction  et  répartition  du  corps  de  Tadministration  et 

(i)  Écoles  où  sont  élevés  les  enfants  des  soldats  et  sous-officiers. 
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an  train  (Army  Service  Corps);  transport  animal  et  mé- 
canique (sanf  les  chemins  de  fer);  matériel  de  trans- 
port par  eau  appartenant  au  ministère  de  la  guerre; 
b)  remonte  dans  toutes  les  parties  du  monde  ;  instrac^ 
tion  et  répartition  du  personnel  du  service  des  remettes  ; 
classement  des  chevaux  pour  la  mobilisation  ;  c)  service 
vétérinaire  (ayant  à  sa  tète  le  directeur  général  des  ser- 
vices vétérinaires  de  l'armée,  subordonné  au  directeur 
des  transports  et  remontes). 

2*  Le  directeur  des  mouvements  et  du  logement  : 
a)  emploi  des  chemins  de  fer  en  temps  de  guerre;  ren- 
seignements sur  les  chemins  de  fer  de  tous  les  théâtres 
d'opérations  possibles;  instruction  technique  des  offi- 
ciers et  des  troupes  de  chemins  de  fer  ;  approvisionne- 
ments de  matériel  de  chemins  de  fer  ;  relation  avec  le 
Conseil  des  chemins  de  fer  de  campagne  ;  b)  mouvements 
des  troupes  par  chemin  de  fer  ou  par  mer  en  temps  de 
paix;  c)  casernement. 

3^  Le  directeur  des  subsistances  et  de  l'habillement  : 
a)  service  des  vivres  ;  b)  service  de  l'habillement. 

4^  Le  directeur  des  approvisionnements,  de  l'équipe- 
ment et  du  matériel. 

§  3.  Matire  général  du  matériel.  —  Ses  attributions 
s'étendront  au  service  de  l'artillerie  et  du  génie.  Il  sera 
assisté  d'un  conseiller  naval  et  de  deux  directeurs  : 

1^  Le  directeur  de  l'artillerie  :  a)  armes  portatives  ; 
matériel  d'artillerie  fixe  et  de  campagne  ;  questions  rela- 
tives à  l'instruction  du  tir  ;  b)  manufactures  de  matériel; 
inspection  ;  instruction  technique  du  personnel  des  ser- 
vices ;  comités  ;  inventions  ;  c)  marchés. 

2^  Le  directeur  des  fortifications  et  travaux  :  a)  forti- 
fications; magasins  ;  champs  de  tir  ;  casernes  (i)  ;  ^)  per- 


(1)  Ëalretieo,    construction,   lorsque    la   dépense   ne  dépasse   pas 
50,000  francs. 


N*  932.  DE  L'ABMÉB  AHOLAISB.  17 

sonnel  ;   terrains  ;  manufactures  da  service  du  génie  ; 
comité  du  génie. 

§  4.  Membre  eivU  du  Conseil  de  r armée  {seu&seeréiaire 
dÈUU  jMtrlemeniaire).  —  Il  aura  sous  son  autorité  : 

i^  Le  directeur  de  la  construction  des  casernes  (achat 
de  terrains,  construction  des  casernes  l<Nrsque  la  dépense 
dépasse  50,000  francs)  ; 

2*  Le  service  de  l'aumônerie  militaire  ; 

3^  Un  service  de  comptabilité  chargé  d'administrer  les 
chapitres  non  effectif  du  budget  (pensions,  secours, 
gratifications). 

§  S.  Les  membres  financiers  du  Conseil  de  C armée 
{secrétaire  financier).  —  Cette  section  n'est  que  la  répé- 
tition du  §  3  de  la  n*^  partie. 

§  6.  i>  secrétaire  du  ministère  de  la  guerre.  —  Le 
sous-secrétaire  d'État  permanent  deviendra  secrétaire  du 
Conseil  de  Farmée  et  du  ministère  de  la  guerre,  ayant 
comme  attributions  : 

a)  Direction  générale  de  la  discipline  du  personnel 
civil  attaché  au  Conseil  de  l'armée  et  des  bureaux  ; 

b)  Direction  immédiate  du  Département  central  com- 
prenant l'enregistrement  et  la  bibliothèque  du  ministère 
de  la  guerre  ; 

c)  Travail  parlementaire  ; 

d)  Promulgation  des  ordres  et  la  publication  des  règle- 
ments n'ayant  pas  un  caractère  purement  militaire  ; 

é)  Communications  directes  avec  le  Roi,  les  autres 
Départements  d'État  et  les  légistes  de  la  couronne  ; 

/)  Préparation  des  rapports  statistiques  d'un  caractère 
général,  publication  de  Tannuaire  mihtaire  ; 

g)  Communications  semi-officielles  au  nom  du  Con- 
seil; 

h)  Communications  à  la  presse. 
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§  7.  Comités.  —  Un  certain  nombre  de  comités  seront 
maintenus  ou  organisés,  pour  fonctionner  sous  la  direc- 
tion des  membres  du  Conseil  de  l'armée,  à  savoir  : 

Adjudant-général  :  comité  de  la  mobilisation,  com- 
prenant des  représentants  du  chef  d'état-major  général 
et  du  quartier-maitre  général  ;  comité  de  la  relève. 

Quartier-maître  général  :  conseil  des  chemins  de  fer 
de  campagne. 

Maître  général  du  matériel  :  comité  du  matériel  ; 
conseil  du  matériel  ;  comité  des  explosifs  ;  comité  des 
armes  portatives  ;  comité  de  Téquipement  spécial  de 
Tartillerie  ;  comité  du  génie. 

Membre  civil  :  comité  des  hôpitaux  de  Tarmée. 

Secrétaire  du  conseil  :  comité  des  règlements  de 
Tarmée  ;  comité  des  livres  et  documents  du  ministère  de 
la  guerre. 

La  commission  propose  le  maintien  du  conseil  consul- 
tatif du  service  de  santé  et  du  conseil  des  infirmières,  et 
la  suppression  du  sous-comité  du  casernement,  du 
comité  des  champs  de  tir  d'infanterie,  du  comité  des  tra- 
vaux de  Tartillerie  et  du  génie  et  du  comité  de  santé  de 
Tarmée. 

§  8.  L Inspecteur  général  de  r armée.  —  Les  fonctions 
de  l'Inspecteur  général  de  Tarmée  ont  été  définies  dans 
la  1"  partie  du  rapport. 

La  commission  juge  inutile,  avec  Torganisation 
actuelle  de  Tinfanterie  montée,  l'emploi  d'inspecteur  de 
cette  arme  ;  elle  propose  par  contre  le  maintien  de  celui 
d'inspecteur  des  approvisionnements  du  matériel  et  de 
l'équipement  (i). 


(1)  Le  détail  des  attributions  des  inspecteurs  a  été  réglé  par  TOrdre 
à  Tarmée  n®  168,  publié  en  octobre  dernier.  (Voir  2«  semestre  1904, 
p.  521.) 
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§  9.  Organisation  du  service  (Tétai-major  en  temps  de 
guerre.  —  ^organisation  da  temps  de  paix  doit  corres- 
pondre à  celle  du  temps  de  guerre.  L'on  doit  retrouver 
au  quartier  général  du  commandant  en  chef  d'une  armée 
en  campagne  les  mêmes  éléments  avec  les  mêmes  attri- 
butions : 

{^  Chef  d'état-major  général  :  opérations  ;  renseigne- 
ments, choix  des  lignes  de  communication  ;  ordres  d'en- 
semble relatifs  aux  mouvements  du  personnel  et  du 
matériel  ;  choix  et  protection  des  camps  et  bivouacs  ; 
organisation  des  groupes  supérieurs  à  l'unité  (1);  télé- 
graphie et  signaux;  censure. 

2^  Adjudant  général  :  complément  en  personnel  ; 
recrutement  sur  place  ;  organisation  et  mobilisation 
d'unités  improvisées  ;  service  hospitalier  ;  camps  de 
repos  ;  contrôle  de  la  presse  ;  pertes  ;  justice  militaire  ; 
aumônerie;  police. 

3®  Quartier-maître  général  :  approvisionnements, 
transports;  chemins  de  fer;  remontes  ;  service  postal  ; 
embarquements  et  débarquements. 

4^  Directeur  des  finances  militaires  :  conseil  financier; 
examen  des  comptes;  payements. 

§  10.  Conclusion.  —  Dans  sa  conclusion,  la  commis- 
sion déclare  que  son  rôle  s'est  borné  à  étudier  le  méca- 
nisme qui  permettra  de  résoudre  le  problème  de  la  réor- 
ganisation des  forces  militaires  de  la  Couronne,  problème 
qui  sort  de  sa  compétence. 

'<  C'est  le  Conseil  de  l'armée  qui  donnera  l'impulsion 
«  et  la  direction.  Il  appartiendra  aux   généraux  com- 


(1)  Le  bataillon  d'infante  rie,  le  régiment  de  cavalerie,  la  batterie  ou 
compagnie  d'artillerie,  la  compagnie  du  génie  ou  d'  u  Army  Service 
Corps  n  constituent  des  unités. 
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«  campagne  instantanément  et  d'obtenir  des  succès 
c<  aussi  rapidement  que  possible,  la  plus  grande  partie 
(c  de  celle  que  nous  entretenons  en  temps  de  paix  est 
«c  absolument  inapte  i  faire  la  guerre,  et  sa  fraction  uti^ 
«  lisable  ne  pourrait  être  mise  sur  pied  qu'&  l'aide  de 
«  dispositions  improvisées  et  non  étudiées  à  FaTance. 

«  3*  Tous  les  éléments  de  Tarmée  sont  recrutés 
«  d'après  un  système  qui  exagère  les  difficultés  insépa- 
«  râbles  de  rengagement  exclusivement  Yolontaire,  et, 
«  dans  Tannée  régulière  comme  dans  les  forces  auxi- 
«  liaires,  il  existe  une  infinité  de  sources  de  firottement 
«  qui  aboutissent  i  des  efforts  infructueux,  à  un  mauvais 
<c  fonctionnement  et,  dans  certains  cas,  au  mécontente- 
fi  ment  et  au  désaccord. 

«t  4®  Il  est  évident,  d'après  les  chiffres  qui  apparais- 
ce  sent  au  budget  annuel,  que  cette  armée,  imparfaite- 
c<  ment  préparée,  ruineuse  dans  ses  méthodes,  insuffi- 
«  santé  quant  aux  résultats,  est  une  des  machines  les 
c(  plus  coûteuses  qui  aient  jamais  été  inventées  (i  ).  » 

La  commission  d'enquête  sur  la  milice  et  les  volon- 
taires, présidée  par  le  duc  de  Norfolk,  avait  pour  mis- 
sion de  déterminer  la  valeur  de  ces  forces  auxiliaires,  au 
point  de  vue  de  la  défense  du  pays,  et  d'étudier  les 
moyens  de  Taccroitre. 

L'effectif  moyen  des  miliciens  aptes  à  &îre  campagne 
(Âgés  de  19  ans  au  moins),  est  de  92,000,  sur  un  total 
de  114,000  environ,  cadres  compris.  Encore  ce  chiffre 
comprend-il  un  certain  nombre  de  recrues  incomplète- 
ment instruites. 

L'instruction  que  reçoit  la  milice  est  insuffisante  pour 
la  mettre  en  état  d'être  opposée  sans  délai  à  des  troupes 
exercées  ;  plusieurs  mois  de  présence  sous  les  drapeaux 


MemoraDdum  du  Secrétaire  de  la  guerre  relatif  à  la  réorganisation 
de  Tannée,  publié  le  14  juillet  1904. 
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seraient  nécessaires  pour  obtenir  ce  résultat,  surtout 
pour  l'infanterie. 

«  Nous  sommes  forcés,  dit  le  rapport  de  la  Commis- 
a  sion  (1),  de  conclure  que  la  milice,  dans  ses  condi- 
«  tions  actuelles,  est  hors  d^état  d'entrer  en  campagne 
«  pour  la  défense  du  pays.  Gela  résulte,  à  notre  avis, 
((  de  causes  indépendantes  de  la  volonté  des  officiers  et 
u  hommes  de  troupe  qui  la  composent.  » 

Le  remède  propoàé  par  la  Cx)mmission  consisterait  à 
n'admettre  dans  la  milice  que  des  hommes  engagés  pour 
huit  ans,  et  astreints  à  des  périodes  d'instruction  annuelles 
de  six  mois  pour  la  première  année,  six  semaines  au  moins 
pour  les  trois  suivantes,  et  quinze  jours  pour  les  quatre 
dernières.  L'instruction  serait  donnée  par  un  cadre  per- 
manent d'officiers  et  de  sous-officiers,  et  les  officiers  de 
milice  seraient  présents  à  la  période  annuelle  de  six 
semaines.  Les  unités  seraient  groupées  en  brigades  et 
divisions  organisées  dès  le  temps  de  paix. 

L'effectif  moyen  des  volontaires  aptes  à  faire  campagne 
(âgés  de  19  ans  au  moins)  est  de  194,000,  sur  un  total  de 
224,000,  cadres  compris.  Les  conditions  d'aptitude  phy- 
sique exigées  des  volontaires  étant  beaucoup  moins 
sévères  que  celles  de  la  milice  et  de  l'armée  régulière, 
ce  chiffre  est  certainement  au-dessus  de  la  réalité.  Le 
nombre  des  exercices  auxquels  ils  sont  astreints  est  for- 
cément limité  par  la  nécessité  de  ne  pas  les  gêner  dans 
l'exercice  de  leurs  professions.  En  ce  qui  concerne  les 
officiers,  rien  n'est  prévu  pour  les  former  et  développer 
leur  éducation  militaire,  ni  avant  ni  après  leur  promo- 
tion. «  La  majorité  n'a  ni  des  connaissances  théoriques 
«  ni  une  pratique  du  maniement  de  la  troupe  suffisantes 
«  pour  en  faire  des  instructeurs  compétents  en  temps  de 


(I)  Report  of  tke  Royal  Commission  on  the  Militia  and  Volunteers, 
p.  G. 
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«  paix  et  des  chefs  en  temps  de  guerre.  Cette  inégalité 
«  empêche  les  volontaires  d'acquérir  la  cohésion  néces- 
<(  saire  aux  troupes  à  la  guerre. 

«  Nous  sommes  d'accord  pour  conclure  qu'en  raison 
«  de  rinégalité  de  l'instruction  militaire  des  officiers,  du 
•<  nombre  limité  d'exercices  auxquels  les  hommes  pren- 
«  nent  part,  et  de  l'insuffisance  de  leur  organisation  et 
«  de  leur  équipement,  les  volontaires  ne  sont  pas  en  état 
'(  de  faire  campagne  contre  une  armée  régulière. 

«  C'est  à  la  bonne  volonté  des  officiers  et  des  hommes 
«  que  sont  dues  l'organisation  et  l'existence  des  volon- 
té taires,  et  le  fait  qu'ils  ne  sont  pas  à  la  hauteur  des 
<(  exigences  de  la  guerre  moderne  ne  doit  en  rien  leur 
«<  être  imputé  (!).>» 

La  question  des  mesures  à  prendre  pour  augmenter 
leur  valeur  militaire  est  des  plus  délicates,  car  il  faut 
éviter  de  les  gêner  dans  l'exercice  de  leurs  professions  et 
de  les  entraîner  à  des  dépenses  quelconques.  Les  bases 
du  système  à  adopter  devraient,  d*après  la  Commis- 
sion (2),  être  les  suivantes  : 

«  1<^  Les  forces  volontaires  devraient  constituer  au 
«<  ministère  de  la  guerre  un  Département  spécial,  dont 
a  le  chef  aurait  accès  direct  auprès  du  Conseil  de 
«  l'armée; 

«  2^  Elles  seraient  organisées  dès  le  temps  de  paix  en 
«  brigades  et  divisions,  avec  leurs  cadres  spéciaux,  et 
«  responsables  de  l'instruction,  de  la  mobilisation,  et  du 
«  commandement  en  temps  de  guerre  ; 

ce  3*^  L'administration  et  la  discipline  seraient  entre  les 
«  mains  des  chefs  de  corps.  Pour  éviter  qu'ils  n'attachent 
«  une  trop  grande  importance  au  chiffre  de  l'effectif 


(i)  Report  of  the  Royal  Commission  on  the  Militia  and  Volunteers, 
p.  9. 
(2)  Ibid.,  p.  il. 
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inscrit  aa  détriment  de  la  valeur  militaire  de  cet 
effectif^  une  partie  de  Tallocation  attribuée  à  ebaque 
corps  consisterait  en  une  somme  fixe  calculée  d'après 
l'effectif  séglementaire  de  chaque  unité,  le  complément 
seul  ayant  la  forme  d'uoe  prime  individuelle  (1)  ; 
«  4^  L'instruction  seirait  limitée  à  ce  qui  est  essentiel 
au  rôle  des  unités  en  temps  de  guerre.  Les  corps 
affectés  à  des  services  spéciaux  y  seraient  exercés  en 
temps  de  paix; 

«  5^  Tous  les  corps  aucaieni  chaque  année  quatorze 
jours  d'exercices  au  camp,  avec  des  allocations  conve- 
nables. Il  ne  parait  pas  possible  d'exiger  davantage  ; 
«  6®  L'État  doterait,  à  ses  frais,  tous  les  corps  de 
champs  de  tir  et  de  terrains  d'exercice,  et  supporte- 
rait  tous  les  frais  de  déplacement  pour  l'aller  et  le 
retour  ; 

«  7®  Le  matériel  de  tr^isport  et  l'équipement  néces^ 
saires  à  la  mobilisation  des  volontaires  devraient  être 
prévus  dès  le  temps  de  paix  ; 

((  8^  On  organiserait  des  écoles  tactiques,  et  l'on 
encouragerait  les  officiers  volontaires  à  les  fréquenter, 
ainsi  que  les  autres  écoles  d'instruction,  en  leur  don- 
nant toutes  facilités  au  point  de  vue  temps,  emplace- 
ments et  allocations  ; 

«  9^  On  augmenterait  le  nombre  minimum  des  exer- 
cices auxquels  chaque  homme  est  astreint,  en  dehors 
des  séjours  au  camp,  pour  avoir  droit  à  la  prime  indi- 
viduelle. Gomme  la  moyenne  des  présences  est  de  dix- 
neuf  pour  l'infanterie  et  de  trente-quatre  pour  Tartil- 
lerie,  on  pourrait  adopter  un  chiffre  supérieur  au 
chiffre  actuel,  qui  est  de  dix  exercices.  » 
Le  rapport  se  termine  par  des  considérations  sur  la 


« 
« 

« 

« 
(( 

« 

(( 

li 

(( 
(( 
t< 
(( 


(1)  Capitation  granty  prime  payée  au   corps  pour  chaque   homme 
assistaat  au  nombre  réglementaire  d^exercices  annuels. 
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Gonstitation  d'one  acmée  de  défense  du  pays,  qu'il  n'est 
pas  sans  intérêt  de  citer  ici  en  raison  de  leurs  ten- 
dances (1). 

«  %  la  milice  et  les  volontaires  doivent  rester  ce  qu'ils 
«  ont  été  jusqu'à  ce  jour,  c'^est-i-dire  des  forces  auxi- 
«  liaires  destinées  à  opérer  en  liaison  avec  l'armée 
Cl  régulière  contre  une  armée  d'invasion,  les  modifiea- 
«  tions  proposées  les  prépareront  i  ce  rAle  et  appor- 
<c  teront  une  grande  amélioration  dans  leur  valeur  mili- 
a  taire,  tout  en  permettant  de  les  maintenir  à  l'effeetif 
ce  demandé. 

ce  Mais,  si  l'oa  veut  créer  une  force  sur  laquelle  on 
«  puisse  compter,  sans  Tappui  de  l'armée  régulière, 
c(  pour  repousser  une  invasion,  ces  mesures  seront 
«  insuffisantes^ 

c(  Lors  même  qu'elles  seraient  entièrement  réalisées, 
«  nous  ne  pourrions  affirmer  que  les  forces  auxiliaires 
tt  seraient  capables  de  triompher  d'une  armée  conti- 
ce  nentale  moderne  sur  le  territoire  du  Royaume- 
«  Uni 

a  Les  principes  adoptés  par  toutes  les  grandes  puis- 
c  sauces  de  l'Europe  continentale,  après  la  faillite  des 
«  anciennes  méthodes  sont  les  suivants  :  1^  autant  que 
«  possible,  la  totalité  de  la  population  mâle  valide  doit 
«  être  exercée  i  porter  les  armes  ;  2®  l'instruction  doit 
«  être  donnée  pendant  une  période  de  service  continu 
ce  sons  les  drapeaux,  mais  pas  nécessairement  à  la 
a  caserne  ;  3^  elle  doit  être  donnée  par  un  corps  d'offî- 
«  ciers  ayant  reçu  eux-mêmes  une  instruction  supé- 
a  rieure. 

«  Nous  avons  la  conviction  que,  seule,  l'adoption  de 
c(  ces  principes  permettra  de  recruter  et  d'entretenir  une 


(1)  Beport  of  the  Royal  Commisiwu  on  the  MiUtia  aiui  VolwUeers, 
p.  13  et  suif. 
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«  armée  de  défense  ayant  une  valeur  militaire  et  un 
ce  effectif  suffisants  pour  lutter  avec  succès  contre  un 
«  envahisseur. . . . 

«  Nous  pensons  que  l'instruction  militaire  complète 
«  nécessaire  peut  être  donnée  en  une  année,  après 
((  laquelle  il  suffira  de  deux  périodes  annuelles  de  quel- 
ce  ques  semaines  d'exercices  ou  de  manœuvres,  à  la  condi- 
«  tion  que  les  instructeurs  soient  des  professionnels, 
«  officiers  et  sous-officiers. 

«  Dans  un  système  de  ce  genre,  l'effectif  de  l'armée  à 
«  la  mobilisation  dépend  du  contingent  d'hommes  ins- 
«  traits  annuellement  et  du  nombre  d'années  pendant 
«  lequel  ce  contingent  est  susceptible  d'être  appelé  en 
«  cas  de  guerre. 

«  L'expérience  des  autres  pays  montre  qu'après 
«  réduction  pour  cause  d'inaptitude  physique  ou 
((  d'exemption  légale  le  contingent  réellement  instruit 
«  est  la  moitié  environ  du  nombre  des  jeunes  gens  âgés 
«  de  20  ans.  La  population  mâle  de  cet  âge  dans  le 
«  Royaume-Uni  est  approximativement  de  380,000  ;  si  la 
«  moitié  est  instruite  chaque  année  et  reste  pendant  les 
«  trois  années  suivantes  à  la  disposition  de  l'autorité  en 
«  cas  de  besoin,  en  tenant  compte  de  la  diminution  pro- 
((  venant  des  prélèvements  nécessaires  pour  assurer  le 
«  recrutement  de  la  flotte  et  de  l'armée  régulière,  et  du 
«  déchet  normal,  l'armée  de  défense  serait  à  la  mobili- 
«  sion  de  350,000  hommes  environ,  précisément  le  chiffre 
«  qu'on  nous  demande. 

«  Au  bout  de  quelques  années,  il  y  aurait  dans  le 
«  Royaume-Uni  un  grand  nombre  d'hommes  âgés  de 
«  plus  de  24  ans  et  ayant  reçu  une  solide  instruction 
«  militaire,  qui  constitueraient  une  force  de  réserve  en 
«  cas  de  danger  national 

«  Une  armée  de  défense  capable,  en  l'absence  de  la 
«  totalité  ou  de  la  plus  grande  partie  des  forces  régu- 
«  lières,  de  protéger  le  pays  contre  une  invasion  ne  peut 
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«  être  recratée  et  entretenue  qu'en  se  basant  sur  ce  prin- 

«  cipe    qu'il  est  du  deToir  de  tout  citoyen  en  état^de 

«  porter  les  armes,  de  s'instruire  en  vue  de  la  défense 

a  nationale  et  d'y  prendre  part  en  cas  de  nécessité.  » 

{A  suivre.)  (165) 


LE 
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POUR  1905 


La  loi  de  finances  du  l''ayriU905  a  fixé  à  2,725,208,961 
francs  le  budget  de  TEmpire  allemand  pour  1905. 

Ce  budget,  qui  s'équilibre  au  moyen  d'un  emprunt 
de  239,339,266  francs,  présente  une  augmentation  de 
182,069,526  francs  par  rapport  à  celui  de  19a4. 

Les  principales  causes  de  cet  accroissement  de 
dépenses  proviennent  : 

1*^  D'une  augmentation  de  73,800,000  francs  pour  les 
dépenses  de  la  guerre  ; 

2^  D'une  augmentation  de  23,400,000  francs  pour 
celles  de  la  marine  ; 

3^  D*une  augmentation  de  14,100,000  francs  pour  le 
service  de  la  Dette  ; 

4®  D'une  dépense  de  58,800,000  francs  occasionnée  par 
la  campagne  dans  le  Sud-Ouest  africain; 

5«  D'un  déficit  de  7,800,000  francs  dans  les  budgets 
des  années  1903  et  1904. 

Les  sommes  affectées  au  Département  de  la  guerre 
pour  l'ensemble  de  l'armée  allemande  (y  compris  le  con- 
tingent bavarois)  figurent  dans  la  loi  de  finances  pour 
un  total  de  881 ,489,608  francs  dont  (1)  : 


(1)  Ce  nouTeau   groupement  correspond   mieux    à   la    contexture 
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Budget     (  a)  Dépenses  permanentes 744,929,244  francs. 

ordinaire,  \  b)  Dépenses  accidentelles 95,325,868      — 

Budget  extraordinaire 41 ,234,496      — 


Le  projet  du  budget  de  la  guerre  prévoyait  un  total 
de  885,004,744  francs;  il  n'a  donc' subi  qu'une  réduc- 
tion de  3,515,135  francs.  Cette  réduction  porte  tout 
entière  sur  les  dépenses  accidcaitelles  du  budget  -ordi- 
dinaire  (chapitre  des  constructions  neuves);  le  Pari«- 
ment  a  voté  intégralement  les  crédits  qui  lui  étaient 
demandés  pour  faire  face  aux  dépenses  permanentes  et 
à  celles  du  budget  extraordinaire.  Toutefois,  le  Reichstag, 
sans  modifier  d'ailleurs  le  total  général,  a  décidé  de 
reporter  du  budget  extraordinaire  au  budget  ordinaire 
(dépenses  accidentelles)  une  somme  de  51  millions  qui, 
d'après  les  déclarations  faites  au  cours  de  la  discussion 
de  la  loi,  serait  destinée,  tout  au  moins  en  grande 
partie,  à  poursuivre  la  transformation  du  matériel  d'ar- 
tillerie. Le  résultat  de  ce  changement  de  dassification 
sera  de  faire  supporter  ^ar  les  contributions  matricu- 
laires  des  différents  États  une  dépense  que  le  Gouver- 
nement comptait  solder  au  moyen  de  Temprunt. 

Les  crédits  votés  présentent,  dans  leur  ensemble,  par 
rapport  à  ceux  de  la  loi  de  finances  du  20  mai  1904,  une 
augmentation  de  73^800,000  francs.  Cet  accroissement 
de  dépenses  résulte,  pour  la  plus  grosse  part,  de  la  mise 
en  vigueur  en  1905  de  la  loi  instituant  le  service  de  deux 
ans  dans  les  armes  à  pied,  ainsi  que  des  premières 
mesures  d'application  de  la  nouvelle  loi  militaire  (1). 

Les  effectifs  budgétaires  prévus  par  le  projet  de 
budget  pour  l'exercice  1903,  y  compris  le  contingent 
bavarois,  étaient  : 


actuelle  de  la  loi  de  finances  allemande  que  l'ancien   groupement 
adopté  jusqu'en  1904,  dans  les  études  publiées  par  la  Bévue, 
[i)  Voir  t"  semestre  190S,  p.  71. 
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Ces  diverses  augmentations  d*effectif  correspondaient 
aux  créations  suivantes  : 

2  bataillons  d^infanterie  en  Prusse  : 

7  escadrons  de  cavalerie  :  4  en  Prusse,  3  en  Saxe  ; 

1  compagnie  pour  l'école  de  tir  de  Tartillerie  à  pied  de 
Jaterbog; 

i  groupe  d'attelages  pour  la  même  école  ; 

1  compagnie  d'expériences  des  troupes  de  communi- 
cations destinée  à  la  brigade  de  chemin  de  fer. 

En  outre,  parmi  les  modifications  importantes  se 
répercutant  sur  les  effectifs,  il  faut  citer  : 
'  La  création  d'un  deuxième  sous-officier  d'habillement 
dans  chacun  des  régiments  d'infanterie,  en  Prusse,  Saxe 
et  Wurtemberg  et  de  91  sous-officiers  en  Bavière  pour 
occuper  des  emplois  spéciaux  en  dehors  des  corps  de 
troupe  ; 

Une  légère  augmentation  de  reffectif  des    chevaux 
dans  les  batteries  montées. 

Le  Reichstag  a  approuvé  ces  diverses  mesures  qui 
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n'étaient  d'ailleurs,  pour  la  plupart,  que  la  conséquence 
des  lois  militaires  auxquelles  il  venait  de  donner  la 
sanction  de  son  vote. 

En  dehors  de  ces  accroissements  d'effectifs,  le  projet 
de  budget  ne  présentait  que  peu  d'innovations  impor- 
tantes ;  nous  mentionnerons  seulement  une  modification 
apportée  à  Torganisation  des  établissements  techniques 
de  rinfanterie  et  de  l'artillerie,  notamment  en  ce  qui 
concerne  le  personnel  de  ces  établissements. 

Conformément  au  plan  adopté  dans  les  études  des 
années  précédentes,  nous  allons  examiner  avec  quelque 
détail  les  modifications  principales  introduites  en  1905 
dans  Tarmée  allemande  et  nous  signalerons  au  passage 
les  mesures  de  moindre  importance  dans  les  divers  para- 
graphes consacrés  aux  armes  et  aux  services. 

Minislère  de  la  guerre. 

Prusse  et  Saxe.  —  Le  personnel  militaire  du  ministère 
de  la  guerre  prussien  s'accroît  d'un  conseiller  rappor- 
teur du  grade  de  capitaine  de  {">  classe.  Cet  officier 
coopérera  à  la  préparation  du  travail  de  la  mobilisation, 
autrefois  assuré  par  un  simple  rapporteur  auprès  duquel 
on  avait  dû  détacher  un  officier  du  Grand  État-Major. 
L'autorité  militaire  a  jugé  nécessaire  de  remplacer  défi- 
nitivement par  un  titulaire  l'officier  détaché  qui  sera 
rendu  à  son  emploi  budgétaire. 

Comme  chaque  année,  les  ministères  bénéficient, 
d'autre  part,  d'une  légère  augmentation  d'employés 
civils  :  un  expéditionnaire,  un  archiviste  et  un  calcula- 
teur en  Prusse  ;  un  expéditionnaire  en  Saxe. 

Éial-major. 

Grand  ÈlcU-Major  prussien.  —  Le  Grand  Etat-Major 
prussien  est  augmenté  de  deux  places  de  chef  de  sec- 
tion (un  général-major  et  un  officier  supérieur). 
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(c  Les  matières  rentrant  dans  les  attributions  du 
Grand  État-Major,  dît  Texposé  des  moti£s,  s'accroissent 
sans  cesse  par  Fadj onction  de  nouvelles  lâches;  il  a  donc 
fallu  créer  de  nouvelles  sections.  Or,  pour  les  16  sec- 
tions qui  existent  actuellement,  tant  an  Grand  État- 
Major  qn'au  service  géographique,  l'administration  de 
la  guerre  ne  dispose  qne  de  14  places  de  chef  de  sec- 
tion; sur  les  34  places  prévues  au  budget,  17  sont,  en 
effet,  attribuées  à  d'airtres  état-majors  et  3  à  de  grasdes 
forteresses  ;  il  manquait  donc  2  places  de  chef  de  sec- 
tion. » 

EnregistroDs  d'autre  part,  an  Grand  État-Major  prus- 
sien et  au  service  géographique,  la  création  d'un  per- 
sonnel d'expéditionnaires  en  même  temps  qu'on  renfor- 
cement du  personnel  des  archivistes.  «  Le  personnel  des 
archivistes,  dit  le  projet  de  budget,  se  recrute  actuelle- 
ment parmi  les  employés  des  bureaux  que  leurs  fonc- 
tions ont  mis  souvent  à  même  de  remplir  des  besognes 
d'archiviste.  Or,  ce  recrutement  n'est  plus  suffisant  en 
raison  de  l'importance  croissante  de  la  tâche  qui  incombe 
aux  archivistes,  et  il  importe  de  séparer  nettement  le 
service  de  bureau  et  le  service  de  chancellerie,  comme 
on  l'a  fait  d'ailleurs  auprès  des  autres  autorités. 

«  Le  service  de  bureau  sera  désormais  assuré  par  des 
expéditionnaii'es  et  des  archivistes.  On  commencera  par 
épuiser  le  personnel  actuel  d'employés  entrés  dans  la 
chancellerie  avec  l'espoir  d'être  promus  archivistes,  puis 
on  recrutera  ces  derniers,  ainsi  que  les  expéditionnaires, 
parmi  les  aspirants-payeurs,  les  sergents-majors  des 
arsenaux,  les  chefs  artificiers  et  autres  catégories  de  per- 
sonnes  présentant  les  aptitudes  voulues. 

«  Il  n'est  rien  changé  aux  dispositions  actuellement 
en  vigueur  relatives  au  service  de  chancellerie. 

c(  Le  traitement  des  expéditionnaires  et  des  archivistes 
sera  celui  des  archivistes  actuels  (de  2,62S  à  5,625  francs); 
par  contre,  il  était  nécessaire  de  relever  le  traitement 


N«  93i.  DE  L'SBIPIRE  ALLEMAND  POUR  1905.  43 

des  secrétaiFes  de  chancellerie,  jusqu'ici  répartis  en  trois 
classes,  et  qui,  en  raison  de  la  situation  tnmsîtaire  -où  ils 
se  trouvaient,  touchaient  des  appointements  variant  entre 
2,625  et  3,375  francs.  Leur  traitement  de  début  est 
désormais  fixé  à  2,250  francs  mais  peut  s'élever  à  un 
maxinnim  de  3,750,  acquis  à  vingt  et  un  ans  de  service  ^ 
par  augmentations  successives  de  250  francs  (de  2,230  à 
3,500  francs)  et  de  425  francs  (de  3,500  à  3,750  francs). 

«  Gomme  disposition  transitoire,  les  secrétaires  de 
chancellerie  existant  à  la  date  du  1*^  avril  4905  conti- 
nueront à  toucher,  jusqu'à  leur  nomination  à  un  emploi 
d'expéditiennaire  ou  d'archiviste,  leurs  émoluments 
actuels;  ces  mêmes  émoluments  seront  d'ailleurs  attri- 
bués à  tout  le  reste  du  personnel  de  chancellerie  existant 
à  la  même  date,  lors  de  la  nomination  de  ce  personnel  à 
un  emploi  de  secrétaire  de  chancellerie. 

c<  Une  grande  partie  des  affaires  de  bureau  étant 
actuellement  traitées  par  des  employés  de  chancellerie, 
la  séparation  du  service  de  bureau  et  du  service  de  chan- 
cellerie a  pour  conséquence  naturelle  la  transformation 
en  emplois  d'expéditionnaires  et  d'archivistes  d'une 
partie  des  vingt-six  emplois  bnégétaires  de  secrétaires 
de  chancellerie.  L'expérience  de  plusieurs  années  ayant 
démontré  que  dixHsept  secrétaires  sont  nécessaires  pour 
assurer  le  service  de  chancellerie,  on  transforme  donc  en 
emplois  d'expéditionnaires  ou  d'archivistes  neuf  emplois 
de  secrétaires  de  chancellerie,  i  raison  de  cinq  en  4905 
(trois  au  Grand  État-Major  et  deux  au  service  géogra- 
phique) et  quatre  en  4906.  » 

Ces  diverses  mesures  se  traduisent  par  une  augmen- 
tatioB  de  dépenses  de  87,500  francs  an  chapitre  «  Etat- 
Major  général  et  service  géographique  ». 

Êtat-major  9axon.  —  Le  chef  de  la  section  centrale  de 
Tétat-major  «axon  sera  désormais  un  général-major, 
«  l'expérience  ayant  démontré  qu'en  confiant  ce  poste  à 
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un  colonel,  celui-ci  ne  pouvait  pas  rester  dans  la  troupe 
et  y  remplir  pendant  un  temps  surfisant  les  fonctions  de 
commandant  de  régiment  ». 

ÉlatS'majors  divers.  —  Les  états-majors  des  V,  VI', 
XV",  XVI'  et  XVII»  corps  d'armée  reçoivent  chacun  un 
troisième  officier  d'état-major,  o  Ces  corps  d'armée,  est-îl 
dit,  comprennent  tous  cinq  brigades  d'infanterie,  au 
moins  un  régiment  d'artillerie  à.  pied  (certains  d'entre 
eux  en  ont  même  deux)  ;  leur  action  s'étend  sur  les  gou- 
vernements et  les  commandements  militaires  des  grandes  . 
places  frontières  et  de  leurs  annexes;  leur  situation  dans 
le  voisinage  de  la  frontière  a  pour  résultat  une  augmen- 
tation considérable  des  travaux  courants  du  temps  de 
paix  ainsi  que  des  travaux  préparatoires  de  la  mobili- 
sation. » 

Un  emploi  de  secrétaire  est,  d'autre  part,  créé 
aux  quartiers  généraux  des  IIP  et  VI1°  corps,  de  la 
78'  brigade  d'infanterie,  des  7",  8*  et  12*  brigades  d'ar- 
tillerie. 

Création  d'une  Commission  de  ligne  et  de  nouveaux 
commissaires  de  chemins  de  fer.  —  Le  projet  de  budget 
justifie  par  les  raisons  suivantes  la  création  d'une  Com- 
mission de  ligne  à  Mayence  :  «  Le  rattachement  du 
réseau,  très  important  au  point  de  vue  militaire,  de  la 
Direction  de  chemin  de  fer  de  Mayence  à  une  Commission 
de  ligne  voisine  a  présenté  de  nombreux  inconvénients 
pour  la  préparation  des  transports  du  temps  de  paix 
comme  de  ceux  du  temps  de  guerre.  On  se  propose,  en 
conséquence,  de  créer  une  Commission  de  ligne  à 
Mayence  avec  un  officier  supérieur  commissaire  de 
ligne.  » 

On  augmente  d'autre  part  de  deilx  officiers  supérieurs 
le  nombre  des  commissaires  de  chemins  de  fer,  «  le 
nombre  de  ces  commissaires  n'étant  plus  à  la  hauteur 
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des  besoins  du  temps  de  paix  et  encore  bien  moins  des 
nécessités  du  temps  de  guerre  ». 

Gouvernement  militaire  (TUlm.  —  En  raison  de  l'im- 
portance de  la  place  d'Ulm,  de  l'étendue  de  son  territoire 
et  de  l'extension  des  affaires  qui  résulte  de  l'achèvement 
des  fortifications,  on  a  attribué  un  officier  d'état-major  à 
ce  gouvernement  militaire. 

Attachés  militaires.  —  Il  est  créé  un  emploi  d'attaché 
militaire  auprès  de  Fambassade  allemande  de  Pékin; 
jusqu'ici,  les  fonctions  d'attaché  militaire  avaient  été 
remplies  par  un  major  faisant  partie  de  l'état-major 
d'un  des  régiments  de  la  brigade  d'occupation  d'Extrême- 
Orient;  cet  officier  remplissait  d'ailleurs  les  mêmes 
fonctions  auprès  de  la  résidence  de  Séoul. 

Machines  à  écrire.  —  On  dote  de  machines  à  écrire  les 
inspections  générales,  les  états-majors  des  corps  d'armée, 
des  divisions  et  des  brigades,  les  inspections  d'armes  et 
les  gouvernements  militaires.  «  Les  essais  faits  depuis 
4899  ont,  en  effet,  démontré  que  l'emploi  des  machines  à 
écrire  est  de  nature  à  réduire  sensiblement  le  nombre 
des  secrétaires  auxiliaires  et  permet  de  rendre  au  service 
du  rang  les  hommes  ainsi  employés  ;  mesure  particuliè- 
rement utile  en  raison  de  l'adoption  définitive  du  service 
de  deux  ans  dans  les  troupes  à  pied.  » 

Au  total,  acquisition  de  270  machines  à  écrire  à 
500  francs  pièce,  dont  23  en  Saxe  et  12  en  Wurtemberg. 

Infanterie. 

Création  de  bataillons  (Tinfanterie.  —  D'après  les  dis- 
positions de  la  nouvelle  loi  militaire,  il  doit  être  créé 
huit  bataillons  d'infanterie  avant  la  fin  de  l'exercice 
budgétaire  1909.  L'autorité  militaire  se  propose  d'orga- 
niser cette  année  deux  de  ces  unités,  ce  qui  portera  à 
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627  le  nombre  des  hatailloDS  d'infanterie  de  l'armée 
allemande.  Les  nouvelles  unités  tiendront  garnison  sur 
le  territoire  du  P'  corps  d'armée,  Tune  à  Allenstein, 
Tautre  à  Seiid[>urg  ;  elles  y  compléteront  à  trois  batail- 
lons des  régiments  d'infanterie  à  deux  bataillons. 

Ces  mesures  auront  pour  effet  d^accroltre  les  effectifs 
bud^taires  de  Tinfanterie  allemande  de  :  4  officiers 
supérieurs,  8  capitaines,  26  lieutenants  en  premier  ou 
lieutenants,  136  sous-officiers  et  1,023  hommes  de 
troupe. 

En  outre,  on  commence  dès  maintenant  la  construc- 
tion des  bâtiments  nécessaires  pour  loger  quelques 
unités  à  créer  les  années  suivantes  ;  à  savoir  : 

Le  1«' octobre  1906  :  Un  4«  bataillon  à  Âllenstein  et 
un  bataillon  à  Lôtzen  (P'  corps)  ;  à  cette  date,  le  batail- 
lon qui  tient  actuellement  garnison  à  Lôtzen  sera  trans- 
féré à  Goldap  (I*'  corps)  ; 

Le  i^  octobre  1908  :  Un  bataillon  à  Freiberg  (Saxe). 

L'emplacement  assigné  aux  trois  autres  bataillons  à 
créer  n'apparaît  pas  au  budget  de  1905. 

Modifications  à  remplacement  des  troupes.  —  «  Des 
considérations  d'ordre  militaire,  déclare  le  projet  de 
budget,  nécessitent  le  transfert,  dans  le  plus  bref  délai, 
à  Mûlheim  (XIV«  corps),  du  2«  bataillon  (1)  du  142«  régi- 
ment d'infanterie  actuellement  à  Neuf-Brisach.  Le  caser- 
nement laissé  vacant  à  Neuf-Brisach  sera  occupé  par  un 
bataillon  détaché  de  Strasbourg,  choisi  parmi  ceux  du 
quartier  Nicolas,  où  sont  actuellement  casernées  très  à 
l'étroit  de  l'infanterie  et  de  la  cavalerie.  » 

Le  2®  bataillon  du  \  52*  régiment  d'infanterie  et  Tétat- 
major  de  ce  régiment  seront  transférés  de  Deutsch-Ëylau 
à  Osterode  et   Marienburg,  après  l'achèvement  de  la 


(1)  Les  deux  autres  bataillons  du  même  régiment  sont  actuellement 
oarsernés  à  Mulhouse. 
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caserne  commencée  en  1902  dans  cette  dendère  yiile  et 
cpii  sera  Traisemblablement  terminée  en  1906. 

Augmentation  du  nombre  des  sous-^fficiers.  —  Pour  les 
raisons  déjà  invoquées  Tannée  dernière,  dont  la  princi- 
pale-est la  difficulté  toujours  croissante  de  la  i^fae  des 
sous-officiers  avec  la  réduction  du  service  militaire  à 
deux  anSf  l'autorité  militaire  demande  la  création,  dans 
chaque  régiment  d'in£aaterie,  d'une  place  de  2®  sous- 
officier  d'habillement.  Les  nouveaux  sous-officiers,  qui 
auront  le  grade  de  sergent,  seront  créés  le  l^'^  avril  1905. 
Le  2^  sous-officier  d'habillement  sera  chargé  de  la  ges- 
tion du  matériel  destiné  aux  formations  de  guerre,  «  fonc- 
tions qui  accaparent  tous  les  instants  d'un  sous-officier 
expérimenté,  dès  lors  complètement  perdu  pour  le  ser- 
vice du  rang.  » 

Au  total,  le  nombre  des  sous-officiers  d'infanterie  s'ac- 
croît de  328  unités  ;  savoir  : 

Un  secood  sous-offider  d'habillement  par  régiment 
pnueieB 166 

Un  §e6ond  MMU-offioier  d'halMllement  par  régiment 
saxon lo 

Un  second  sous-officier  d'habillement  par  régiment  wûr- 
tembergeois 10 

Création  de  deux  bataillons  d'infanterie  en  Prassp. ...       136 

Total 328 

Cavalerie. 

Création  descadrons  et  formation  de  nouveaux  régi- 
ments. —  Le  nouveau  quinquennat  proposait  la  création 
de  28  escadrons  ;  on  sait  que  le  Reichstag  a  décidé  qu'on 
n'en  formerait  que  18  avant  la  fin  de  Fexercice  1909,  et 
que  les  10  autres  ne  pourraient  être  formés  qu'au 
cours  de  Texercice  1910. 

Le  budget  de  1905  prévoit  la  création  de  4  états- 
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majors  de  régiment  et  de  7  escadrons  qui,  groupés 
avec  13  escadrons  de  chasseurs  à  cheval,  permettront, 
dès  cette  année,  d'augmenter  la  cavalerie  allemande  de 
trois  régiments  prussiens  et  d'un  régiment  saxon..  On 
leur  donne,  en  Prusse,  le  nom  de  i^*',.2^  et  3*  régiments 
de  chasseurs  à  cheval;  en  Saxe,  celui  de  21*  régiment 
de  uhlans  ;  leur  constitution  sera  la  suivante  : 

a)  /«''  régiment  :  k  Posen  (V*  corps),  formé  par  les 
cinq  escadrons  de  chasseurs  à  cheval  n^^  2,  3,  4,  S  et  6, 
déjà  groupés  dans  cette  ville.  Gomme  ce  régiment  est 
déjà  virtuellement  formé  (1)  et  qu'il  n'y  avait  plus  qu'à 
le  doter  d'un  état-major,  sa  création  est  prévue  à  la  date 
du  1"  avril  1905  et  non  à  celle  du  1«»^  octobre,  comme  les 
autres  modifications  apportées  cette  année  à  l'organisa- 
tion de  l'armée.  Le  régiment  continue  à  être  rattaché  à 
la  iO^  division  et  à  être  embrigadé  avec  le  régiment  de 
uhlans  de  Militsch. 

b)  2^  régiment  :  à  Laogensalza  (XP  corps),  à  former  le 
1^'  octobre  1905  avec  les  deux  escadrons  de  chasseurs  à 
cheval  n^MO  et  il  qui  tiennent  déjà  garnison  dans  cette 
ville,  l'escadron  de  chasseurs  de  la  Garde  venant  de 
Potsdam,  un  escadron  tiré  d'un  régiment  de  hussards  à 
effectif  faible  du  IV*  corps  et  un  escadron  de  dragons  ou 
de  hussards  à  effectif  faible  prélevé  sur  le  X*  corps.  En 
même  temps  que  l'état-major  du  régiment,  deux  esca- 
drons seront  créés  à  la  même  date  et  remplaceront  les 
escadrons  empruntés  aux  IV*  et  X*  corps  d'armée. 

Le  2*  régiment  sera  affecté  à  la  38*  division,  jusqu'ici 
dépourvue  de  cavalerie. 

c)  5*  régiment  :  à  Golmar  (XIV*  corps)  ;  à  former  le 
!**•  octobre  1905  avec  l'escadron  de  chasseurs  à  cheval 
de  Golmar  (n*  14),  les  escadrons  de  chasseurs  à  cheval 


(1)  Voir  2«  semestre  1904,  p.  Î33. 
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actuellement  casernes  à  Strasbourg  (n®  15)  et  à  Wesel 
(n^  7),  un  escadron  tiré  d'un  régiment  de  dragons 
à  effectif  fort  du  XIV®  corps  et  un  escadron  prélevé 
sur  un  régiment  de  uhlans  à  effectif  fort  du  XV*  corps. 
En  même  temps  que  Tétat-major  du  régiment,  deux 
escadrons  seront  créés  à  la  même  date  et  remplaceront 
les  escadrons  empruntés  aux  XIV^  et  XV*  corps  d*armée. 

Le  3*  régiment  sera  affecté  à  la  39*  division»  jusqu'ici 
dépourvue  de  cavalerie. 

Rappelons  que  la  garnison  de  Colmar  comprend  déjà  : 
le  44*  régiment  de  dragons  (embrigadé  avec  le  22*  dra- 
gons de  Mulhouse;  siège  de  la  brigade  à  Mulhouse),  le 
171*  régiment  d'infanterie  (à  deux  bataillons),  le 
14*  bataillon  de  chasseurs  et  le  9*  détachement  de 
mitrailleuses. 

d)  Régiment  sctxon  :  à  Chemnitz  (XIX*  corps)  ;  sera 
constitué  le  1*^  octobre  1905  avec  le  détachement  com- 
biné des  12*  et  19*  escadrons  de  chasseurs  à  cheval, 
déjà  stationné  dans  cette  ville  et  avec  trois  escadrons  de 
nouvelle  création.  Le  nouveau  régiment  s'appellera 
21*  uhlans,  sera  rattaché  à  la  24*  brigade  de  cavalerie  et 
affecté  à  la  40*  division  d'infanterie,  actuellement 
dépourvue  de  cavalerie. 

Ces  diverses  mesures  ont  pour  effet  d'accroître  les 
effectifs  budgétaires  de  la  cavalerie  allemande  de  : 

7  of&ciera  supérieun  (dont  4  cominaiidaiits  de  régimeat)  ; 
7  capîtaiDes; 
20  lieutenants  en  premier  ou  lieutenants  ; 
188  sous-officiers; 
856  caTaliers; 
1019  chevaux. 

Le  budget  prévoit,  en  outre,  la  construction  des 
casernements  destinés  à  recevoir,  le  t***  octobre  1906  : 

Â  Graudenz,  3  escadrons  de  nouvelle  création  avec 
état-major  de  régiment  ; 

4 
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A  Bautzen,  3  escadrons,  avec  état-major  de  régiment  ; 
oe  nouveau  régiment  serait  porté  à  S  escadrons  en 
octobre  1967. 

L'emplacement  assigné  auK  autres  escadrons  à  créer 
n'apparaît  pas  au  budget  de  1905. 

Un  ordre  de  cabinet  en  date  du  1®"^  «vril  1^65  (1)  a 
réglé,  en  Prusse,  les  détails  relatifs  à  Texécution  des 
modifications  que  nous  venons  de  signaler.  Il  décide  que 
Tarmement  des  chasseurs  à  cheval  sera  le  même  que 
celui  des  dragons,  des  hussards  et  des  uhlans.  Toutefois, 
les  officiers  seront  pourvus  du  sabre  des  officiers  de  cui- 
rassiers et  de  l'épée  de  ville. 

Lliabillement  est  sensiblement  le  même  que  celui  des 
anciens  escadrons  de  chasseurs  à  cheval  :  casque  de 
métal  noirci,  casquette  blanche  avec  passepoil  jaune 
citron,  tunique  de  drap  gris-vert  avec  col  et  parements 
vert  clair  et  boutons  d'argent,  pantalon  de  cheval  gris- 
vert  avec  passepoil  vert  clair,  bottes  du  modèle  régle- 
mentaire (2). 

Les  nouveaux  régiments  sont  soumis  à  toutes  les  pres- 
criptions générales  s' appliquant  à  la  cavalerie  et  reçoi- 
vent la  même  instruction. 

Noisoeau  matériel  de  ponts  pour  la  cavalerie,  —  La 
création  d'un  nouveau  matériel  de  pcmts,  déci\lée  en 
1903,  se  poursuit  dans  les  conditions  prévues.  La  Prusse, 
la  Saxe  et  le  Wurtemberg  y  consacrent,  en  1905,  à  titre 
de  3^  annuité,  une  somme  totale  de  124,125  francs.  La 
transformation  complète  exigera  encore  700,000  francs 
environ. 


(i)  Année  Verordnungsblatt,  n°  9  du  4  avril  1905. 

(2)  Les  officiers  du  21'  uhlaDs  (anciens  escadrons  de  tshasseurs  à 
cheval  saxons)  sont  autorisés  à  conserver  provisoirement,  dans  le  ser- 
vice journalier,  leur  ancien  uniforme. 
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Pigeons  voyageurs  pour  divisions  de  cavalerie.  —  Une 
somme  de  62^S0A  francs  est  prévue  poor  la  oonstractîoii 
d'an  matérîei  destiné  à  dotor  les  divisions  <ie  cavalerie 
de  pigeons  voyageurs  et  à  former  de  nouvelles  espèces 
de  pigeons.  Une  annuité  de  25,MS  francs  est  accordée 
en  1 9A5  pour  eet  objet. 

Artillerie  de  campagne. 

Matériel  de  fariillerie  de  campagne.  —  Le  budget 
de  1897  avait  prévu  une  dépense  totale  de  173^16,230 
francs,  au  titre  des  dépenses  extraordinaires,  pour  la 
constitution,  en  Prusse,  d'une  réserve  de  matériel  d'ar- 
tillerie de  campagne.  A  la  fin  de  1902,  on  avait  dépensé 
environ  160  jnillions  de  francs  ;  un  reliquat  de  plus  de 
13  millions  restait  donc,  au  commencement  de  Texercioe 
1903  à  la  disposition  de  l'autorité  militaire.  Or,  en  1903 
et  1904,  on  n'a  prélevé  sur  ce  reliquat  que  des  annuités 
insignifiantes  de  250,000  francs  environ.  Ces  réductions 
étaient  logiques  :  l'Allemagne,  étant  sur  le  point 
d'adopter  un  nouveau  matériel,  devait  évidemment  se 
borner  aux  simples  frais  d'entretien  du  matériel  exis- 
tant. Aujourd'hui  que  l'adoption  du  nouveau  matériel  est 
un  fait  accompli,  on  voit  figurer  au  budget  ordinaire 
(dépenses  accidentelles)  (1)  une  somme  de  16,301,873 
francs  pour  la  constitution  de  la  réserve  de  matériel  de 
campagne. 

Aux  budgets  saxon  et  wûrtembergeois,  on  voit  figurer 
cette  année  pour  le  même  objet,  des  premières  annuités 
de  3,948,239  francs  (Saxe)  et  de  1,875,000  francs  (Wur- 
temberg). 


(I)  Nous  rappeloos  que  ces  crédits,  de  même  que  Les  crédits  ana- 
logues figurant  aux  budgets  saxons  et  wûrtembergeois,  étaient  primiti- 
Temeot  inscrits  au  budget  extraordinaire  et  devaient,  par  suite,  être 
demandés  à  Teraprunt. 
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t  donc  unfi  somme  de  22,125,1(4  francs  que 
lagne  affectera,  en  190S,  à  la  constitution  de  sa 
B  de  matériel  d'artillerie  de  campagne. 

mentation  de  Teffeclifdes  chevaux  dans  les  batle- 
mlées.  —  L'autorité  militaire  se  plaint  de  ce  que 
bre  des  conducteurs  de  la  réserve  n'est  plus  à  la 
r  des  besoins  des  formations  de  guerre  de  l'artil- 
e  campagne.  Elle  se  propose  de  remédier  &  cette 
m  en  instruisant,  dans  les  batteries,  un  plus 
nombre  de  conducteurs;  mais  elle  fait  remarquer 
]i  est  impossible  de  réaliser  ce  desideratum  sans 
tgmentatioQ  de  l'effectif  budgétaire  des  chevaux, 
roît  «  le  seul  moyen  de  pouvoir  instruire  en  deui 

nombre  de  conducteurs  égal  à  celui  qu'on  ins- 
t  autrefois  en  trois  années  ». 

e  propose,  en  conséquence,  en  Prusse  et  en  Saxe, 
lenter  de  quatre  chevaux  chacune  des  batteries  à 

faible  et  de  trois  chevaux  chacune  des  batteries 
:l)f  moyen.  Soit  une  augmentation  totale  de 
tievaux,  dont  1315  en  Prusse  et  16S  en  Saxe, 
efois,  en  1905,  on  renforcera  seulement  de  deux 
!X  les  172  batteries  &  effectif  faible  des  contingents 
>n  et  saxon,    et  d'un  cheval  les  264  batteries  i. 

moyen  des  mêmes  contingents  ;  l'augmenlatioa, 
exercice  1905,  sera  finalement  réduite  à  608  che~ 

en  résulte  d'ailleurs  aucune  dépense  siipplémen- 
l'autorité  militaire  ayant  pris  l'engagement  de 
r  cet  accroissement  d'effectif  en  diminuant  le 
e  des  chevaux  réformés. 

ion  du  matériel  des  sections  de  munitions  dinfan- 
'■  d'artillerie.  —  Par  suite  de  l'adoption  du  ser- 
e  deux  ans,  on  enlève  aux  corps  de  troupe  de 
;rie  de  campagne  la  gestion  du  matériel  des  sec- 
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tions  de  munitions  d'infanterie  et  d'artillerie,  et  on  confie 
cette  gestion  aux  dépôts  d'artillerie.  Nous  renvoyons  au 
paragraphe  relatif  au  service  de  l'armement  qui  expose 
cette  mesure  dans  tous  ses  détails. 

Artillerie  à  pied. 

Groupes  éC  attelages  de  F  artillerie  à  pied.  —  En  exécu- 
tion des  dispositions  de  la  loi  de  finances  pour  l'exercice 
1904,  les  groupes  d'attelages  de  l'artillerie  à  pied  ont  été 
définitivement  enlevés  au  train  et  font  partie  inté- 
grante de  l'artillerie  à  pied;  celle-ci  doit  donc  assurer, 
par  ses  propres  moyens,  le  recrutement  et  Finstruction 
des  conducteurs  que  lui  fournissaient  autrefois  les  ba- 
taillons du  train.  Dans  ce  but,  on  avait  porté.  Tannée 
dernière,  de  13  à  47  le  nombre  des  chevaux  de  selle 
formant  la  dotation  des  groupes.  Cette  mesure  a  été  sans 
doute  insuffisante,  car  l'autorité  militaire  a  obtenu, 
cette  année,  que  les  groupes  d'attelages  seraient  pourvus, 
pendant  la  période  d'instruction  des  recrues,  c'est-à- 
dire  pendant  six  mois,  d'un  certain  nombre  de  chevaux 
de  selle  supplémentaires  choisis  parmi  les  animaux 
déclassés  des  corps  de  troupe  montés  (!). 

Création  durâtes  nouvelles.  —  La  création  d'un  groupe 
d^attelages  prévue  par  la  nouvelle  loi  militaire  sera  vrai- 
semblablement réalisée  à  la  date  du  1^'  octobre  i906  ;  ce 
groupe  sera  affecté  à  la  place  de  Thom  (XYII*  corps). 

On  prévoit  à  la  même  date  la  formation  à  Mûlheim 
(XIV^  corps)  de  deux  compagnies  d'artillerie  à  pied  et 
d'un  état-major  de  bataillon  qui  viendront  s'ajouter  au 
bataillon  d'infanterie  envoyé  cette  année  de  Neuf-Bri- 
sach  à  Mûlheim  ;  on  sait  que  la  loi  miUtaire  a  décidé  de 
renforcer  l'artillerie  à  pied  de  deux  bataillons. 

(1  )  Ce  nombre  est  fixé  à  neuf  pêr  groupe  d'attelages. 
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Artillerie  de  siège  et  côte,  artillerie  lourde  d'ctrmée.  — 
Un  crédit  de  12,500,0dft  fraires  (6^  annuité)  est  consacré 
aux  besoins  de  Fartillerie  à  pied  (artillerie  de  siège,  de  côte 
et  artillerie  lourde  d'armée)  ;  ce  crédit,  qui  figurait  les 
années  précédentes  au  budget  ordinaire  (dépenses  acci- 
dentelles), a  été  inscrit,  cette  année,  au  budget  extraor- 
dinaire. Depuis  1900,  le  Parlement  a  accordé  annuelle- 
ment pour  cet  objet  un  crédit  sensiblement  égal  ;  toute- 
fois, en  1904,  R  avait  réduit  ce  crédit  à  10  millions.  Les 
sommes  allouées  au  cours  de  la  période  1900-1903 
s'élèvent  à  66,875,000  francs  ;  il  convient  d'y  ajouter  une 
première  annuité  de  2,035,500  francs,  qui  figure  cette 
année  pour  le  même  objet  au  budget  saxon. 

Génie  et  Jartifications. 

Corps  des  officiers  de  construction  des  fortifications.  — 
Conformément  aux  modifications  introduites  en  1909 
dans  le  personnel  de  construction  des  fortifications  (1),  la 
création  de  soixante  places  d'officier,  qui  devait  être 
échelonnée  sur  quatre  années,  se  termine  en  1905^  Le 
budget  de  cette  année  prévoit,  en  effet,  la  suppression 
des  vingt  dernières  places  de  lieutenant  de  pionniers  et 
leur  remplacement  par  dix-sept  places  de  lieutenant  ou 
lieutenant  en  premier  de  construction  des  fortifications. 

On  se  rappelle  qu'il  s'agissait  : 

l*»  De  remplacer  l'ancien  personnel  d'employés  (direc- 
teurs et  sous-directeurs  des  travaux)  par  un  personnel 
dWficiers  recruté  parmi  les  conducteurs  de  travaux 
{ Wallmeister)  ou  les  directeurs  de  travaux.  Ce  remplace- 
ment devait  s'exécuter  progressivement  par  l'extinction 
des  emplois  de  l'ancien  personnel,  qui  continue  â  fonc- 
tionner provisoirement  à  côté  du  nouveau  ; 


(1)  Voir  2«  semestre  1904,  p.  154. 
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2?  IfaugmenieT  de  soixante  unités  les  eadres  des  nou- 
veaux officiers,  augmentation  compensée  bodg^tairement 
par  la  suppression  de  quatre-vingts  {daces  de  lieutenant 
de  pionniers. 

Le  nouveau  cadre  d'officiers  comprendra,  en  1905, 
83  lieutenants  ou  lieutenants  en  premier  titulaires;  dont 
60  pourvus  des  places  de  nouvelle  créatk»  et  20  ayant 
remplacé  le  personnel  ancien  disparu  par  voie  d'extinc- 
tion (4). 

Le  nombre  des  anciens  employés  de  l'administration 
militaire  n^est  plus  maintenant  que  de  lii. 

Vente  des  fortifications  déclassées.  —  Les  recettes  pro- 
venant de  la  vente  des  fortifications  déclassées  (terrains 
et  matériaux)  continuent  à  figurer  au  budget  de  la  guerre. 
Ces  recettes,  qui  dépassaient  5  millions  de  francs  Tannée 
dernière,  atteignent  à  peine  la  moitié  de  ce  chiffre  en 
4905,  savoir  : 

Magdebourg^  (W  annuité) i  ,008,405  francs. 

Glogau  (dernière  annuité) 2^,375      — 

Posen  (dernière  annuité) 794 ,555      — 

ThionTiUe  (3«  annuité) 45,098      — 

Thom 45 ,  000      — 

Soit  u?i  total  de 3,080,433  francs. 

Il  y  a  lieu  d'ajouter  à  ce  total  une  somme  de 
54,446  francs  représentant  des  excédents  de  recettes  au 
titre  de  l'exercice  4903,  ce  qui  porte  le  chiffre  des 
recettes  à  2,434,579  francs. 

Places  fortes.  —  Comme  elle  l'avait  annoncé  en  4903, 


(4)  Le  cadre  doit,  après  disparition  complète  de  l'ancien  personnel, 
comprendre  i94  titulaires  (Bavière  non  comprise),  savoir  :  82  capi- 
taines, 112  lieutenants  en  premier  ou  lieutenants. 
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l'autorité  militaire  réclame,  pour  te  perfectionoemeut  et 
la  transformation  du  système  défeusif  de  l'ÂUema^e,  le 
crédit  fixe  de  18,750,000  francs  qu'elle  juge  nécessaire 
de  consacrer  annuellement  aux  fortifications  et  à  l'arme- 
ment  des  forts  et  enceintes  fortifiées. 

Ce  crédit  vient  s'augmenter  : 

1<*  ne  la  somme  de  2,131,579  francs  provenant  de 
e  des  fortifications  déclassées  (terrains  et  maté- 

'une  somme  de  3,730,000  francs  représentant  la 
ne  annuité  des  crédits  nécessaires  &  l'installation 
ers  dipositifs  exigés  par  le  démantèlement  des 
de  Mayence  et  de  Castel. 

un  total  de  24,631  ,S79  francs  sensiblement  égal  à 
Lii  a  été  atteint  en  1904. 

lion  d'unités  nouvelles.  —  La  loi  de  quinquennat 
lé  la  formation  de  trois  nouveaux  bataillons  de 
irs;  aucune  de  ces  unités  ne  sera  créée  en  1905. 
lis,  le  budget  prévoit  la  construction,  à  Graudenz 
corps),  de  caseroements  destinés  à  recevoir  un 
iiveaux  bataillons  le  1"  octobre  1907.  L'cmplace- 
les  deux  autres  bataillons  à  créer  n'apparaît  pas 
set. 

elien  du  matériel.  —  L'entretien  du  matériel  de 
;ne  et  du  matériel  d'exercice  absorbant  un  grand 
;  de  travailleurs,  l'Administration  de  ta  guerre  a 
[ue  l'emploi  de  la  main-d'œuvre  militaire  n'était 
npatible  avec  l'adoption  du  service  de  deux  ans 
s  troupes  à  pied  ;  pour  ne  pas  entraver  l'instruc- 
s  troupes' des  pionniers,  elle  les  a  déchargées  de 
)e50gne  qui  sera  désormais  assurée  par  des 
s  civils,  pour  le  salaire  desquels  ou  prévoit  un 
le  239,375  francs  (Bavière  non  comprise). 
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Troupes  de  communications. 

Création  dCune  compagnie  d'expériences.  —  La  brigade 
de  chemin  de  fer  des  troupes  de  communicatioiis  sera 
dotée,  le  1^' juillet  1905,  d'une  compagnie  d'expériences. 
Une  note  insérée  au  projet  de  budget  justifie  cette  créa- 
tion par  les  raisons  suivantes  : 

«  Les  compagnies  de  la  brigade  de  chemin  de  fer,  obli- 
gées de  fournir  de  nombreux  détachements>  notamment 
à  la  commission  d'expériences,  ont  à  peine  54  hommes 
pour  assurer  leur  service  à  certaines  époqnes  de  Tannée  ; 
il  s'en  suit,  d'une  part,  que  les  hommes  de  la  classe  la 
plus  ancienne  ne  peuvent  recevoir  aucune  instruction  au 
cours  de  l'hiver,  d'autre  part,  que  le  service  technique 
D'est  assuré  qu'avec  difficulté  pendant  les  mois  d'été. 
D'où  la  nécessité  de  créer  une*compagnie  d'expériences 
analogue  à  celle  qui  existe  déjà  auprès  de  la  Commission 
d'expériences  de  l'artillerie  ;  cette  compagnie  sera  com- 
posée d'hommes  dans  leur  deuxième  année  de  service  et 
ayant  déjà  servi  une  première  année  dans  les  régiments 
de  chemin  de  fer. 

ff  Pour  se  procurer  les  effectifs  nécessaires  à  la  consti- 
tution de  cette  compagnie,  on  fait  état  des  musiciens 
(6  sous-officiers  et  96  gemeiné)  qui  existent  actuellement 
dans  les  régiments  de  chemin  de  fer  et  qui  ne  répondent 
à  aucun  besoin  réel.  Toutefois,  pour  obéir  à  une  néces- 
sité d'ordre  administratif,  on  veut  constituer  la  compa- 
gnie d'expériences  uniquement  avec  des  contingents 
prussiens  ;  aussi,  les  8  musiciens  saxons  compris  dans 
les  96  gemeine  seront-ils  affectés  à  la  section  d'exploita- 
tion de  la  brigade  de  chemin  de  fer  qui,  par  contre, 
fournira  à  la  compagnie  d'expériences  8  gemeine  prus- 
siens. 

«  On  n'aura  donc  à  créer  que  les  places  d'officiers  et 
celles  des  sous-officiers  en  sus  des  6  sous-officiers  musi- 
ciens. » 


s  lA  ODEKRE 


La  composition  de  la  compagnie  d'expériences  sera  la 
suivante  : 


OlOaiera.. 


il  MpiUioe, 

4  lieutenants  en  p 

/    1  feldnebel, 

I    1  TÎie-feMwebel, 

Sous-of&ciers <    5  sergentf , 


Hommes  da  troupe. 


1 11   lOUB-ofScil 

\    1  upirant-pajeur. 

!1  rengagés  non  «oug-o (liciers, 
12  gefreite, 
I   ^freite  irtârmier, 
8t  gemeine. 


«  La  comp^oie  d'expériences,  ajoute  la  note  de 
ÎDistratioQ  de  1&  guerre,  est  placée  sous  les  ordres 
commission  d'expériences  ;  elle  est  destinée  à 
F  à  cette  eommissLui  tes  hommes  dont  elle  a 
I  pour  exécuter  pratiquement  tous  les  essais,  ainsi 
;  personnel  nécessaire  aux  automobiles  et  celui 
étachements  envoyés  dans  les  usines.  Cette  dispo.- 
permettra  d'assurer  un  service  régulier  auprès  de 
imissioQ  d'expériences,  contrainte  actuellement  de 
lier  par  à-coups  et  de  respecter  les  périodes  pes- 
esquelles  le  service  dans  la  troope  est  particulière» 
important.  La  compagnie  d'expériences  est  des- 
enSn  k  assurer  l'encadrement  des  hommes  que  les 
îiits  corps  de  troupe  détachent  auprès  de  la.  cosi- 
in  d'expériences.  » 

tériel  de  chemins  de  fer  de  campagne.  —  Ua  crédi* 
!50,000  francs  est  consacré  cette  année  &  la  eonsti- 
da  matériel  de  chemins  de  fer  de  campagne.  En 
on  n'avait  affecté  que  623,000  francs  à  ce  matériel; 
le  projet  de  budget  fait-il  connaître  que  les  ^pé- 
is  faites  ont  démontré  la  nécessité  de  coostituei*, 
le  matériel  de  chemins  de  fer  de  campagne  pro- 


N*  932.  DE  L*BMPIRE  ALLEMAND  POUR  1905.  59 

premeQt  dit,  un  certain  stock  de  matériel  de  réserve 
dont  ta  coBstihition  n'aTait  pas  encore  été  prévue.  H  en 
résnlte  an  supplément  de  près  de  2,000,000  de  francs  à 
ajouter  aux  évaluations  premières  du  budget  de  1897. 
Tous  les  crédits  précédents  avaiest  été  alloués  an  titre  des 
dépenses  accidentelles  dn  budget  ordKnaire;  cetiz  de 
4905  sont  portés  au  budget  extraordinaire,  c'est-à-dire 
prélevés  sur  les  ressources  demandées  à  l'emprunt;  ces 
derniers  crédits  portent  à  8,S30,000  francs  les  sommes 
déjà  affectées  à  cet  objet  et  constituent  la  neuvième 
annuité  d'une  dépense  totale  évaluée  à  10,405,000  francs 
d'après  la  nouvelle  estimation  ^e  1905. 

Comme  en  1904,  une  somme  de  250,000  francs  est 
accordée  pour  la  constitution  du  matériel  de  ponts  sys- 
tème Lûbbecke  pour  cbemins  de  fer  de  campagne  ;  on 
consacre  en  outre  une  somme  de  115,000  francs  à  la 
construction  de  bangars  pour  entreposer  ce  matériel. 

Chemin  de  fer  militaire, — Un  crédit  de  142,780  francs, 
destiné  au  renouvellement  de  la  superstructure  du  che- 
min de  fer  militaire,  vient  s'ajouter  à  ceux  de  550,965 
francs  accordés  depuis  1902  pour  le  même  objet.  Rap- 
pelons que,  d'après  les  prévisions  de  l'autorité  militaire, 
la  réfection  totale  doit  entraîner  une  dépense  de 
865,275  francs. 

Exercices  difvers.  —  On  voit  apparaître  pour  la  pre- 
mière fois  au  budget  de  1905  des  crédits  spéciaux, 
s'élevant  à  74,411  francs  (Bavière  non  comprise),  affectés 
à  l'exécntion  de  divers  exercices  tels  que  :  passages  de 
vive  force  sur  les  cours  d'eau,  attaques  de  positions 
fortifiées;  i  l'acquisition  et  à  l'entretien  du  matériel 
nécessaire. 

D'awtre  part,  les  troupes  de  communications  vont 
commencer  cette  année  la  constraction  sur  la  Moselle,  à 
proxianté  de  Metz,  d'un  pont  de  route  pour  lequel  on 
prévoit  une  dépense  de  750,000  francs. 


00  LB  BUDGET  DE  LA  GUERRE  N*  938. 

Entretien  du  matériel.  —  Comme  dans  les  pionniers 
et  pour  les  mêmes  raisons,  l'entretien  du  matériel  de 
campagne  et  du  matériel  d'exercice  des  troupes  de  com- 
munications sera  désormais  assuré  par  des  ouvriers 
civils  pour  le  salaire  desquels  on  prévoit  un  crédit  de 
20S,625  francs  (Bavière  non  comprise). 

Automobilisme.  —  Le  crédit  de  125,000  francs,  affecté 
jusqu'ici  àTextension  de  Tautomobilisme  est  porté,  cette 
année,  à  187,500  francs. 

Pigeons  voyageurs.  —  Une  nouvelle  station  de  pigeons 
voyageurs  est  installée  à  Ulm. 

Train. 

Création  cTun  emploi  (Tinspecteur  du  matériel  de  cam- 
pagne des  troupes  et  du  train,  en  Prusse  et  en  Saxe.  — 
fc  Le  matériel  de  campagne,  dit  le  projet  de  budget,  était 
jusqu'ici  examiné  par  17  officiers  des  dépôts  du  train  et 
par  4  directeurs  du  train  ;  cet  examen,  reposant  sur  des 
appréciations  personnelles,  dont  les  bases  étaient  par 
conséquent  variables,  pouvait  manquer  de  l'unité  de 
vues  indispensable  pour  garantir,  d'une  manière  suffi- 
sante, les  qualités  d'utilisation  du  matériel  pour  le 
service  de  guerre.  Il  a  donc  paru  nécessaire  de  prévoir 
un  inspecteur  spécial  chargé  d'inspecter  tout  le  matériel 
de  campagne  des  troupes  et  du  train.  » 

En  Prusse,  cet  inspecteur  a  rang  de  commandant  de 
régiment  et  est  secondé  par  un  officier  de  VAdjutantur 
et  par  un  sous-officier  secrétaire. 

Même  mesui'e  est  adoptée  par  la  Saxe,  où  l'emploi 
d'inspecteur  du  matériel  est  confié  à  un  officier  supé- 
rieur ;  cette  création  y  est  d'ailleurs  en  partie  compensée 
budgétairement  par  la  suppression  d'un  emploi  de  capi- 
taine de  V^  classe  dans  le  personnel  de  l'inspection  du 
train. 
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États-majors  des  bataillons  du  train.  —  Il  est  créé  une 
place  d^officier  à  Tétat-major  de  chacun  des  bataillons 
du  train  en  Prusse,  Saxe  et  Wurtemberg.  «  Le  comman- 
dant du  bataillon  du  train,  dit  l'exposé  des  motifs,  est 
en  même  temps  chef  du  dépôt  du  train,  et  responsable, 
à  ce  titre,  de  la  gestion  et  de  la  conservation  d'un  maté- 
riel de  campagne  aussi  considérable  que  précieux  ; 
d*autre  part,  un  bataillon  du  train  est  chargé  d*assurer 
la  mobilisation  de  formations  beaucoup  plus  nombreuses 
et  diverses  que  n'est  tenue  de  le  faire  aucune  autre 
unité.  Chargé  à  la  fois  de  préparer  la  mobilisation,  de 
gérer  un  lourd  service  d'habillement,  d'administrer  le 
dépôt  du  train,  de  diriger  les  divers  exercices  de  la 
période  d'été,  le  commandant  du  bataillon  est  absorbé 
par  ces  fonctions  multiples  et  se  trouve  détourné  d'uue 
façon  inadmissible  de  ses  devoirs  d'instructeur  per- 
sonnel de  son  bataillon  et  de  ses  officiers.  Il  est  donc 
nécessaire  de  le  décharger  d'une  partie  de  cette  lÀche  en 
dotant  chaque  bataillon  d'un  état-major  composé  d'un 
officier.  Le  rôle  des  officiers  de  l'état-major  des  batail- 
lons du  train  sera  d'assurer  la  mobilisation  des  nom- 
breuses formations  du  train  et  de  prendre  le  commande- 
ment de  la  partie  mobile  des  bataillons.  » 

Ces  fonctions  doivent  être  occupées  :  en  Prusse,  par 
9  majors  et  8  capitaines  ;  en  Saxe,  par  4  major  et  1  capi- 
taine ;  en  Wurtemberg,  par  1  major. 

{A  suivre.)  (168) 


j 


NOUVELLES  MILITAIRES 


A1VGLBTERKB. 

Rbgrutehbnt  de  l*àrméb  ▲NGi'AiSE  £N  1904.  —  Le  rapport  de  l'Ins- 
pecteur général  du  recrutement  embrasse  la  période  du  1^'  octobre  1903 
au  90  septembre  1904. 

Observations  générales  et  recrutement  de  Varmée  régulière.  —  Le 
nombre  des  recrues  leTées  pour  ces  douze  mois  a  été  : 

Pour  Tarmée  régulière,  de 41 ,279 

Pour  la  milice,  de 35,264 

Ces  chiffres  sont  à  peine  supérieurs  à  ceux  de  l'année  précédente. 
Gela  tient  à  ce  que  les  engagements  ont  dû  être  suspendus  dans  cer- 
tains corps  (cayalerie,  artillerie  de  campagne,  génie,  services  acces- 
soires) qui  présentaient  des  excédents  par  rapport  à  l'effectif  budgé- 
taire. En  raison  de  oes  conditions  particulières,  le  recmteneat  de 
l'infanterie  de  ligne  a  été  satisfaisant.  11  n'en  a  pas  été  de  même  de 
celui  de  la  garde  à  pied,  dont  les  régiments  n'ont  pu  être  maintenus 
à  Teflectif  diminué  qui  leur  est  attribué  par  le  budget  de  1905-1906. 

La  proportion  des  hommes  enrôlés  pour  trois  ans  qui  ont  consenti  à 
une  extension  de  service  jusqu'à  huit  an«  sous  les  drapeaux,  est  de 
26,7  p.  100,  en  augmentation  sérieuse  sur  l'aimée  précédente 
(17,8  p.  100). 

La  proportion  des  hommes  refusés  à  l'examen  médical  a  été  de 
34,39  p.  100. 

Les  pertes  nettes  par  désertion  sont  de  3  p.  100,  en  diminution 
notable  sur  les  années  précédentes  (8,2  p.  100  en  1903). 

Réserve.  —  Le  chiffre  des  réservistes  au  l'^'  octobre  1904,  était  de 
74,940.  Les  années  précédentes,  il  était  : 

Au  1"  janvier  1900,  de 24,130 

Au  1"  janvier  1901,  de 5,251 

Au  i«  janvier  1902,  de 2,398 

Au  l^r  janvier  1903,  de 32,865 

Au  1"  octobre  1903,  de 66,471 

La  réserve  continuera  à  s'accroître  d'une  manière  continue  jusqu'à 
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la  fin  de  1907,  par  l'inoorporation  des  engagés  de  3  ans  à  Tissoe  de 
leur  temps  de  service  actif  (i). 

Milice^  réserve  de  miliee  et  yeonumry.  —  Le  recrutement  de  la 
milice  est  en  décroissance,  ainsi  qu*il  ressort  du  tableau  ci-dessous  : 

1900 37,833  recrues. 

1901 37,644      — 

Ï90t Ai ,486      — 

4903  (9  mois) 25,774      — 

i904 35,264      — 

L'effectif  de  la  milice  était,  an  1*  octobre  1904,  de  86,491  (contre 
89,743  au  1^'  octobre  1903),  et  celui  de  la  réserve  de  milice,  à  la  même 
date,  de  7,082  (contre  5,082  au  1"  octobre  i903). 

L'effectif  de  la  yeomanry  était  au  i^'  octobre  1904  de  25,502  (infé- 
rieure de  250  à  l'effectif  budgétaire).  Le  nombre  des  recrues  incor- 
porées pendant  Tannée  a  été  de  5,547. 

Emplois  civils.  —  Le  nombre  total  des  bommes  libérés  avec  un  cer- 
tificat leur  permettant  de  concourir  pour  des  emplois  civils  a  été  de 
25,498  et  celui  des  emplois  civils  attribués,  de  21,815. 

Conclusions.  —  Llaspecteur  général  du  recrutement  constate  une 
sensibie  amélioration  -du  niveau  moral  du  contingent,  due  incontesta- 
blement au  certificat  d'honorabilité  exigé  des  candidats.  La  sévérité  de 
l'examen  médical  a  amené  également  un  progrès  sérienx  au  point  de 
Tue  de  la  valeur  physique  des  recrues. 

En  résumé,  le  rapport  présente  la  situation  actuelle  du  recrutement 
de  l'armée  anglaise  comme  relativement  satisfaisante. 


BuDCST  DB  l'amée  POUR  1905-1906.  —  Le  budget  de  l'armée 
anglaise  pour  l'année  1905-1906  (2)  s  élève  k  29,813,000  livres  ster- 
ling (3)  (745,325,000  francs),  en  augmentation  de  983,000  livres 
sterling  (24,575,000  francs)  sur  le  précédent,  qui  était  de  28,830,000 
liTres  sterling  (720,750,000  francs)  (4). 


(1)  Le  système  de  rengagement  de  3  ans  sous  les  drapeaux  a  été,  à 
la  fin  de  1904,  remplacé  provisoirement  par  celui  de  l'engagement  à 
long  terme  (8  ou  9  ans  sous  les  drapeaux)  ;  cette  mesure  était  imposée 
par  la  nécessité  d*assurer  la  relève  coloniale. 

(2)  L'année  budgétaire  anglaise  commence  le  l**"  avril. 

(3)  La  livre  sterling  Tant  25  francs. 

(4)  Non  compris  les  crédits  supplémentaires  votés  le  23  février  1905 
pour  l'expédition  du  Somaliland  (550,000  livres  sterling). 
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Le  tableau  ci-dessous   Tait  ressoilir  la  diSSreiice   entre  ces  deux 
budgets  : 

Effectifs. 
Effectib  de  l'année  régulitre  dans  la  métropole  et  aux  coloDies  (à 
t'eiclusion  des  Indes)  : 

1M4-I903 2î7,000  hommes. 

211,300       — 


Crëdits. 

I.  Seroicet  tffeetifs. 


1.  Solde  et  indemnité» 10,t01,OOU 

2.  Sertice  de  santé 

3.  Milice 

4.  Yeomaarj 

5.  Volontaires 

6.  Logement,  transport»,  remODte. . 

7.  Vitres,  Fourrages  et  tiNbillement. 

8.  Service  du  matériel 

9.  Halériel    de    l'artillerie    et    du 

génie 2,489,000        1,960.390 

10.  Casernement,    rorliBcations     et 

bâtiments  mUiUires 2,330,000        1,982,400 

11 .  Écoles  militaires 130,000  124,060 

12.  Dirers 72,000  65,690 

13.  Ministère  de  U  guerre 945,000  497,623 


0,I01,OOU 

9,532,697 

482,000 

4S4,340 

817,000 

817,000 

438,000 

468,000 

J, 220, 000 

1,120,000 

2,190,000 

2,253,630 

4,630,000 

5,033,930 

838,000 

887, ÎOO 

Total 26,28i,0O0  25,299,000 

11.  StTckea  non  effectifs. 

14.  Pensions  des  officiers 1,677,000  1,666,000 

15.  Pensians  des  hommes  de  troupe.  1,673,000  1,676,000 

^osions  et  secours  mïU 181 ,000  189,000 

Total 3,531 ,000  3,531 ,000 

I  supplémeolaires »  530,000 

Total  gënïral 29,813,000  29,380,000 
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Rapfoet  GftHtKAL  SGE  l'aiméi  AJiGUkiSK.  —  Ce  docament,  établi  i 
la  date  da  21  mars  dornier  par  le  War  Office^  a  tnit  an  recratemeDt  et 
à  Torganisation  de  rannée  pour  la  période  da  !«'  octobre  1903  au 
30  septembre  1904. 

En  Toici  les  données  principales  : 

I.  —  Effectifs  généraux, 

A  la  date  da  l'**  octobre  1904,  les  effectifs  de  Tarmée  anglaise»  y 
compris  les  troapes  de  llnde,  étaient  les  suÎTants  : 


Armée  régulière  (y  compris  les  10,000 
hommes  du  Somalilaad). 

Régiments 

ÉUblissements 

Réserre  de  Tamiée  régalière 

Milice  (y  compris  le  cadre  penaineot  de 
l'armée  régulière 

Milice  (dirision  de  réserre) 

Milice   (lies   anglo-Donnandes,   Malte, 
Bomudes) 

Teomanry 

Volontaires  (Grande-Bretagne) 

Volontaires  (Bermodes) 

Total 


smcnFs 

--^— ^ 

DÉFICITS. 

MKiTAMU. 

aixLS. 

291, 4i9 

287,240 

4,489 

S,688 

2,688 

m 

80,000 

74,940 

5,060 

432,416 

93,549 

38,897 

10,000 

7,0fô 

2,918 

5,970 

4,948 

1,022 

28,114 

27,095 

1,019 

345,817 

256,481 

89,336 

319 

190 

129 

896,783 

754,213 

142,470 

IL  —  Armée  régulière. 

a)  Effectif.  —  L'effectif  de  l'armée  régulière  a  subi  depuis  huit  ans 
les  Tariations  saivantes  :  jusqu'en  1898,  il  était  de  220,000  hommes  ; 
il  s'est  élcTé  à  230,000  en  1899,  à  300,000  en  1900,  à  420,000  en 
1901.  En  1902,  il  a  été  ramené  à  397,000,  à  325,000  au  commence- 
ment de  1903,  et  à  292,000  à  la  fin  de  la  même  année.  Au  l***  octo- 
bre 1904^  il  éUit  de  287,240  hommes,  dont  11,156  officiers  et  276,084 
hommes  de  troupe,  plus  2,688  hommes  employés  dans  les  établisse- 
ments dit  ers.  Il  sera  maintenu  à  peu  près  dans  les  mêmes  conditions 
pour  l'exercice.  1905- 1906,  sauf  que  l'armée  métropolitaine  et  certaines 
garnisons  coloniales  seront  légèrement  réduites,  et  l'effectif  de  l'armée 
des  Indes  augmenté  dans  les  mêmes  proportions. 

*  5 
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La  répartition  entre  les  différentes  armes  était,  au  1^  octobre  dernier» 
la  8ui7ante  : 


lofaoterie 

GaTalerie 

Artillerie  de  campagne 
Arlillerie  de  garnison. . 

Génie 

Services  divers 

Total.... 


INTÉ- 
RIEUR. 

JERSBT. 

GUBB- 

NBSBT. 

COLO- 

iriBS. 

INDES. 

TOTAL. 

76,693 

» 

720 

54,310 

54,314 

183,034 

44,363 

a 

» 

3,524 

6,804 

24,690 

48,539 

» 

» 

2,789 

9,837 

31,465 

40,727 

454 

203 

8,207 

5.233 

24^524 

7,532 

6 

44 

3,587 

348 

44,437 

44,489 

27 

30 

3,389 

435 

45,370 

136,3« 

487 

967 

72,806 

76,938 

287,240 

Le  nombre  des  unités  de  chaque  arme  est  donné  dans  le  tableau  ci- 
dessous  : 


IaIànterie....jB'^5J»<>-;;;; 

Cavalerie....    Régiments... 

Artillerie     i  Batteries 

à  cheval,     f  Dépôts 

Artillerio     (  Batteries . . . . 
montée.      (  Dépôts 

Artillerie     i  «.ho^— 
de  montagne,  r»^^'*"" 

Artillerie     (  Batteries  . . . . 
de    garnison .  (  Dépôts 

Génie 

Army  Service  Corps 

Army  Médical  Corps 

Army  Ordnance  Corps 


INTÉ- 
RIBUR. 

JERSEY. 

6UBS- 
NESBY. 

INDES. 

COLO- 
NIBB. 

TOTAL. 

80 

» 

1 

52 

38 

184 

69 

» 

)» 

» 

» 

69 

16 

B 

M 

10 

ta 

34 

15 

» 

» 

44 

2 

28 

t 

M 

n 

» 

» 

2 

90 

» 

» 

45 

46 

451 

7 

» 

» 

u 

» 

7 

» 

m 

» 

8 

4 

9 

40 

1 

1 

30 

35 

197 

6 

M 

» 

D 

6 

56 

U 

» 

26 

83 

74 

S 

» 

12 

86 

22 

n 

» 

» 

22 

14 

n 

» 

6 

26 

plus  1  batailion*edtier  de  mineurs  sous-marins  (à  11  sections)  dans  la 
métropole. 

Du  i«'  octobre  1903  au  !«'  octobre  1904,  Tarmée  a  reçu  42,642  re- 
crues; ses  pertes  se  sont  élevées  pendant  la  môme  période  à  47,171  ; 
la  diminution  nette  a  donc  été  de  4,529  hommes.  Parmi  ces  47,171 
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hommes»  46,856  sont  pàaeés  dans  la  réserva  ;  les  30,315  autres  ont  été 
perdos  pour  l'armée  :  ils  se  décomposent  comme  suit  : 

MorU i ,  699 

Désertion  (perte  nette) 4 ,286  (I) 

Libérés  du  ser?ic6  militaire 21 ,407  (2) 

Autres  causes 5,263 

b)  Beeruiement.  —  Sur  les  42,642  recrues,  40,774  se  sont  engagées 
pour  court  service,  et  1,868  seulement  pour  long  senrice.  La  propor- 
tion est  à  peu  près  la  même  que  les  années  précédentes. 

Les  facilités  qu'a  rencontrées  le  recrutement  ont  permis  de  se 
montrer  plus  difficile  dans  le  choix  des  hommes.  On  a  exigé  d*eux, 
avant  leur  incorporation,  la  production  de  certiÇoats  de  bonnes  vie  et 
mœurs,  et  un  certain  nombre  de  ceux  qui,  postérieurement  à  leur 
engagement,  ne  présentaient  pas  des  garanties  suffisantes  au  point  de 
Tue  moral,  ont  été  renvoyés  dans  leurs  foyers. 

L'état  physique  des  recrues  engagées  a  été  satisfaisant,  et  le  nombre 
de  celles  renvoyées  dans  leurs  foyers,  postérieurement  à  leur  incorpo- 
ration, n'a  monté  qu'à  2  p.  100  ;  mais  l'élimination  faite  auparavant 
avait  été  très  importante  ;  pour  42,64S  recrues  acceptées,  il  s'en  était 
présenté  89,784,  soit  plus  du  double,  dont  40,312  ont  été  rejetées 
avant  l'examen  médical,  et  6,830  à  cet  examen. 

Au  point  de  Tue  de  l'instruction,  il  y  a  légère  amélioration  sur  les 
années  précédentes. 
Sur  1000  hommes  : 

72  ont  une  bonne  instruction  ; 
912  savent  lire  et  écrire  ; 
6  savent  lire  seulement  ; 
10  ne  savent  ni  lire  ni  écrire. 

L'âge  des  recrues  a  été  te  suivant  : 

1 ,924  de  moins  de  18  ans; 
19,567  de  48  à  19  ans; 
7,955  de  49  à  20  ans; 
4,373  de  20  à  21  ans; 
8,826  de  24  à  25  ans. 


(1)  En  réalité,  les  désertions  se  sont  élevées  à  3,959,  sur  lesquelles 
2,673  désertauFB  sont  rentrés  ou  ont  été  repris. 

(2)  Sur  ce  nombre,  2,278  ont  obtenu  des  pensions  à  vie  et  2,914  des 
pensions  temporaires. 
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c)  Rengagement.  —  Les  reogagements  se  sont  éleifs  aux  oombres 
guiTADts  : 

K,632  pour  compléter  31  ans  de  service  soiu  les  drapeaui; 
4,998  pour  compléter  12  ma  de  service  sous  les  drapeaux  ; 
84,308  pour  compléter  8  aus  de  serrice  aaus  les  drapeaux. 

En  1903,  de  même  que  daas  les  années  précédentes,  les  rengage- 
ments avaient  été  beaucoup  plus  faillies  :  seulement  3,121  pour  31  ans, 
3,107  pour  12  aus  et  2,79S  pour  moins  de  12  ans.  Ces  résultats  très 
«atisraiaantB  ont  été  provoqués  en  grande  partie  par  les  augmentations 
de  solde  accordées  depuis  le  1"  avril  1904  aux  rengagés  de  8  ans. 

d)  Duréet  de  teroiee.  —  Au  1"  octobre  1904,  la  composition  de 
l'armée  anglaise  au  point  de  vue  de  la  durée  de  service  était  la  sui- 


2t  ar 

s  de  service 

...     29,2S3  hommes 

soit  9  p.  100 

12 
8 

z 

...     44,90» 
. . .     8S,630 

— 

17    - 

32    - 

67  p.  100 

7 

— 

,,.     24.769 

— 

9    - 

3 

_ 

...     77,632 

_ 

30    - 

2 

— 

908 

— 

3    - 

33  p.  100 

Diver 

...       6.S04 

e)  DùûipliTte,  déttrtion.  —  3,959  hommes,  soit  une  proportion  de 
14  p.  1000,  ont  déserté  pendant  l'année  19031904;  ils  se  répartissent 
à  peu  près  comme  suit  : 

1/4  de  moins  de  3  mois  de  service; 
1/4  de  3  mois  à  I  an; 
V4del  à  2  ans; 
/i  au-destut  de  2  ans. 

i  nombre,  2,673  ont  été  repris  ou  sont  volontairement  rentrés; 
re  réel  des  pertes  provenant  de  la  désertion  a  donc  été  de  1283, 
proportion  de  4,6  p.  1000. 

proportion  est  sensiblement  inférieure  à  celle  des  années  précè- 
de 1895  à  1898,  elle  montait  environ  fc  9  p.  1000;  de  189» 
i  11  1/2  p.  1000;  et,  en  19u3,  à  8,3  p.  1000. 

ions  et  récotnpemes.  —  Le  nombre  d'hommes  traduits  devant 

eils  de  guerre  s'est  élevé  ft  16,382,  dont  9,431  pour  l'armée 

litaine  (6  p.  100  de  l'effectif)  et  6,9S1  pour  les  colonies  (4,7  p.  100 

itil). 

iportion  des  délits  a  été  la  suivante  : 


N*  932  NOUVELLES  MILITAIRES,  69 

Mélropole.  Colonies. 

P.  100.  p.  100. 

Désertion 25  5 

Violences  et  désobéi s>ance  dans  le  ser- 

Tice 10  20 

Insubordination 8  il 

Ivresse 7  48 

Absences  sans  permission iO  7 

Absences  avec  perte  d'effets  militaires.  .15  7 

Causes  diverses. 25  27 

Sur  ce  nombre,  il  n'y  a  eu  que  513  acquittements;  1200  cassations 
de  grade  ont  été  prononcées;  la  peine  le  plus  souvent  infligée  a  été 
Temprisonnement  avec  ou  sans  bard-labour. 

Le  nombre  des  cas  de  conseil  de  guerre  a  été  très  élevé;  les  années 
précédentes  il  était  d'environ  4,3  p.  100  de  l'effectif;  en  1903,  il  était 
tombé  à  3,8,  mais  pour  remooter  en  1901  à  un  peu  plus  de  5  p.  100. 

En  outre,  le  nombre  des  amendes  infligées  pour  ivresse  a  été  de 
24,193,  portant  sur  13,537  hommes  (5,07  p.  100  de  Tefi'ectif),  la  moitié 
pour  une  première  faute,  le  reste  pour  récidive. 

Avant  la  guerre  du  Transvaal^  la  proportion  des  hommes  punis  pour 
faute  de  cette  nature  variait  de  6,5  à  7  p.  100;  elle  n'était  plus  que  de 
4,6  en  1902,  et  de  5  en  1903. 

Par  contre,  le  nombre  des  hommes  pourvus  des  insignes  de  bonne 
conduite  a  monté  à  116,545  (43  p.  100  de  l'effectif),  à  peu  près  la  même 
proportion  que  les  années  précédentes. 

f)  Nationalités.  Religions,  —  Au  point  de  vue  de  la  nationalité, 
l'armée  anglaise  comprend  : 

76  p.  100  d'Anglais  (Angleterre  et  pays  de. Galles); 

8  p.  100  d'Écossais; 
12  p.  100  d'IrlandaU; 

4  p.  100  d'hommes  nés  aux  Indes  ou  dans  les  colonies. 

Au  point  de  vue  de  la  religion,  16  p.  100  sont  catholiques,  le  reste 
est  protestant;  il  ny  a  que  181  Israélites  dans  l'armée  anglaise. 

g)  Relève.  —  L'armée  métropolitaine  a  fourni  en  1904  pour  la  relève 
28,916  hommes,  dout  : 

Relève  des  Indes 12,373 

Relève  de  TËgypte  et  autres  colonies 16,543 

H  y  a  également  eu,  entre  l'Inde  et  les  colonies,  les  échanges  sui- 
vants : 

Envois  des  colonies  dans  Tlnde 2,564 

Envois  de  l'Inde  dans  les  colonies 1 ,088 
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Let  rapHtriementg  en  ADglelerre  ont  été  de  : 

Venmt  de  llnde H  ,898  (1) 

Venaot  des  coloniea 19,309  (i) 

TotiL 30,907  (3) 

Le  nombre  des  rapatriemenls  pour  raison  de  saaté  ^'élèie  doDc  :  pour 
les  Indes  il  3  p.  100  des  effectir»  entretenus,  et  à  2p.  JOOpour  l'Ëgjpte 
et  les  autres  colonies. 

Les  effectifs  eniq^és  aux  colonies  ont  été  inférieurs  de  2,000  aui  rapa- 
triements ;  ils  seront  encore  diminués  cette  année  par  suite  de  la  réduc- 
tion déjft  indiquée  dans  un  certain  nombre  de  garnisons  coloniales. 

h)  Emploi»  civils  pour  tes  hommes  libérii.  —  L'Administration  de  la 
guerre,  aidée  par  uo'  certain  nombre  de  sociétés  privées,  s'occupe  aTec 
grand  soin  de  trouver  des  emplois  aux  Soldats  libérés  du  sertice  mili- 

En  1904,  2S,498  homme»  ont  quitté  les  dr^waux  ayec  certiGcat  de 
bonne  conduite;  sur  ce  nombre,  21,81S  ont  pu  rece<oir  différentes 
situations;  environ  10,OUO  se  les  sont  procurées  eui-mémes;  les  autres 
ont  été  pourvus  par  les  soins  du  War-OfBce  ou  des  sociéUs  particulières. 
Ce  résultat  est  considéré  comme  satisbiiiaot,  en  raison  surtout  du  mau- 
vais étal  des  affaires.  TouteFois  le  Ministère  de  k  Guerre  voudrait  que, 
à  son  exemple,  les  autres  administrations  de  l'État  réservent  tous  leurs 
emplois  aux  anciens  soldat»,  et  n'en  puissent  disposer  qu'à  défaut  de 
candidats  militaires,  et  il  demande  qu'une  loi  soit  votée  par  le  Parle- 
ment pour  rendre  celte  mesure  obligataire. 

i)  Chevaux  et  mulets.  —  Le  nombre  des  chevaux  et  mulets  s'élevait 
au  1*  octobre  dernier  à  SI  ,539,  dont  : 
30,758  pour  l'armée  métropolitaine  ; 

H,i9H  pour  les  colonies,  dont  9,000  dans  l'AErique  du  Sud  et 
3,500  lemporairement  au  Somaliland; 
283  aux  Indes. 

la  guerre  du  Transvaal,  leur  nombre  n'était  que  de  39,000, 
QOO  en  Angleterre  et  12,000  aux  Indes;  en  1903,  il  s'est  élevé 
),  dont  43,000  en  AugleUrre  et  aux  colonies  et  U,000  aux 
a  1904,  les  Indes  ont  été  renforcâes  de  2,000 chevaux, l'Angle- 


int  2,^25  pour  raison  de  sanlé. 
int  1,443  pour  raison  de  santé, 
int  3,670  pour  raison  de  santé. 
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terre  dimiDuée  d'eDTÎno  10,000  ;  oette  Tédnetion  n'eit  pM  jug^  surB- 
sante  et  «era  encore  acceotuie  cette  aimée.  Dans  le  «Hiniat  de  1904,  il 
n'a  été  acheté  que  t,400  cheTam,  eoatra  10,000  réfbrméi  ou  Tendus. 
Un  tiers  dea  chenux  a  de  S  à  9  ans  d'ige,  un  quart  de  9  à  13  ans. 

III.  —  BiitTve  de  Farmét  régtdiire. 
La  réaerre  de  l'armée  a  beaucoup  augmenté  ;  de  2,000  hommes  en 
1901 ,  eUe  s'est  «leiée  en  1902  k  33,000,  i  66,000  en  1903  et  t  79,000 
au  1"  octobre  1904.  Otte  augmentation  progreanie  est  U  conséquence 
des  engagements  k  court  terne  des  démises  années  et  continuera  k  se 
faire  sentir  quelque  temps  encore.  Bientôt  le  réserve  dépassera  le 
ehiSre  de  100,000  hommes. 
Sa  répartition  est  la  suiTante  : 

Inbnterie SÎ.OOO 

CaTalerie 6,000 

Artillerie  de  campagne 9,000 

Artillerie  de  garnison 4,000 

Génie 3,000 

Seriices  divers 9,000 

3/4  du  personnel  qui  la  compose  sont  âgés  de  moins  de  30  ans,  1/4  a 
de  30  k  35  ans  ;  c'est  donc  une  Toree  sérieuse  composée  d'anciens 
ioldatt,  tous  dans  la  forcé  de  l'kge. 

IV,  —  ifiiice. 

Au  1"  octobre  1904,  la  milice  comprenait  : 

Cadre  permanent  :  300  officiers  et  4,342  sous-ofBciera  et  hommes  de 
troupe. 

MQiee  proprement  dite  :  2,SS3  officiera  et  91,901  sous-officiers  et 
hommes  de  troupe,  au  total  :  99,026  hommes,  dont  : 

lotanlerie 80,0110 

Artillerie  de  garnison 15,000 

Génie 2,500 

Artillerie  de  campagne SOO 

Senice  médical 1 ,000 

Cet  effectif  est  légèrement  en  décroissant 
TransTiiJ,  il  s'élevait  k  enriron  119,000  et  en  i 

En  1904,  il  r  a  eu  un  total  de  41,000  anga^ 
mais  sur  ce  nombre,  19,600,  aprfes  un  certain 
entré*  dans  l'armée  régulière. 
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L'âge  des  recrues  est  dans  la  proportion  suivante  : 
35  p.  100  de  moins  de  i8  ans; 
25  p.  100  de  48  à  19  ans; 
i5  p.  100  de  19  à  20  ans; 
25  p.  100  de  plus  de  20  ans  ; 

Pour  Tensemble  de  la  troupe,  cette  proportion  est  : 
20  p.  100  de  moins  de  19  ans; 
-40  p.  100  de  19  à  25  ans; 
15  p.  100  de  25  à  30  ans; 
25  p.  100  de  plus  de  30  ans. 

La  moyenne  est  donc  plus  jeune  que  dans  l'armée  régulière.  65  p.  100 
des  miliciens  sont  de  nationalité  anglaise,  Il  p.  100  Écossais,  24  p.  100 
Irlandais. 

La  proportion  des  différentes  nationalités  dans  le  Royaume-Uni  étant 
approximativement  :  Anglais  76  p.  100,  Écossais  12  p.  400,  Irlandais 
12  p.  100,  cette  proportion  se  retrouve  exactement  dans  l'armée  régu- 
lière (sauf  pour  les  Ecossais  qui  n'y  entrent  que  pour  8  p.  100),  mais 
elle  est  légèrement  modifiée  en  ce  qui  concerne  le  recrutement  de 
la  milice. 

Les  deux  tiers  des  hommes  sont  de  religion  protestante  et  un  tiers  de 
religion  catholique  ;  il  n'y  a  dans  la  milice  que  92  israélites. 

V,  —  Yeomanry. 

La  yeomanry  comprend  : 

Etat-major  permanent  :  57  officiers,  289  hommes  de  troupe. 
Corps  proprement  dit  :  1232  officiers,  25,810  hommes  de  troupe. 

Son  effectif  est  maintenant  presque  au  complet  réglementaire  et 
se  maintient  sans  décroissance.  Avant  la  guerre  du  Transvaal,  il  n'était 
que  de  10,000  hommes  ;  il  a  été  depuis  porté  à  28,000  qui  trouvent  à  se 
recruter  facilement  sur  l'ensemble  du  territoire. 

Vf.  —  Volontaires. 

L'effectif  des  volontaires  n'a  guère  yarié  depuis  dix  ans,  oscillant 
entre  230,000  et  260,000  hommes,  sauf  pendant  la  guerre  du  Trans- 
vaal, oii  il  s'est  élevé  à  290,000.  Au  l^"'  octobre  dernier,  il  était  de 
256,000,  comprenant: 

190,000  hommes  d'infanterie; 
42,000  hommes  d'artillerie  de  garnison; 
19,080  hommes  du  génie; 
5,000  hommes  de  services  divers. 
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L'iatention  du  War-Office  est  de  réduire  leur  effectif  à  230,000 
hommes  eette  année,  et  ultérieurement  à  200,000. 

En  résumé,  le  recrutement  des  différentes  catégories  de  troupes  qui 
constituent  Tannée  anglaise  s'est  opéré  dans  de  très  bonnes  conditions 
pendant  la  période  du  !«' octobre  1903  an  30  septembre  1904. 

Quant  aux  forces  auxiliaires,  elles  sont  dans  la  même  situation 
qu'auparavant. 

CiÉATiON  d'un  Comité  dk  catalibii.  —  Le  Conseil  de  Tannée  a 
approuvé  la  création,  sous  le  nom  de  Comité  de  cavalerie,  d*un  comité 
permanent  ayant  pour  mission  d'étudier  les  questions  relatives  à  Torga- 
nisation,  l'instruction  et  l'équipement  de  la  cavalerie. 

Ce  comité  aura  la  composition  suivante  : 

Président:  le  major  général  commandant  la  i'*  brigade  de  cavalerie. 

Membres  :  les  brigadiers  généraux  commandant  les  2*  et  i«  brigades 
de  cavalerie,  le  commandant  de  TÉcole  de  cavalerie. 

Secrétaire  :  un  officier  en  service  dans  la  i**  brigade  de  cavalerie,  au 
choix  du  président. 

Le  brigadier  général  commandant  la  3*  brigade  de  cavalerie  en  fera 
partie  comme  membre  associé;  il  ne  sera  pas  obligé  d'assister  aux 
séances,  mais  les  questions  soumises  au  comité  lui  seront  commu- 
niquées pour  avis  et  observations. 

Lorsqu'une  question  intéressant  les  unités  d'artillerie  à  cheval  ou  du 
génie  affectées  aux  brigades  de  cavalerie  sera  présentée  au  comité, 
Tolficier  d'artillerie  attaché  à  Tétat-major  du  général  commandant  le 
corps  d*armée  d'AIdershot  ou  Tofficier  commandant  les  troupes  du 
génie  d'AIdershot  assisteront  aux  séances  comme  membres  associés. 
D'autreH  officiers  pourront  également  être  convoqués  par  le  président, 
lors  de  l'examen  de  questions  intéressant  les  services  auxquels  ils  appar- 
tiennent. 

Le  Comité  siégera  à  Aldershot.  Ses  rapports  seront  envoyés  directe- 
ment par  le  président  au  secrétaire  du  Conseil  de  Tannée. 


SuPPftKSSIOlV    DBS    COMPAGNIES    DE    MINIURS    SOUS-MARINS.    —    Les 

treize  compagnies  de  mineurs  sous-marins  qui  faisaient  partie  des 
troupes  du  génie  viennent  d'être  transformées  en  compagnies  de  forte- 
resse. 11  ne  reste  plus  comme  unités  régulières  de  ce  service  que 
le  bataillon  cêtier  (à  onse  sections)  dans  la  métropole  et  aux  colonies 
les  cinq  compagnies  indigènes  de  Singapour,  Hongkong,  Ceylan,  Mau- 
rice et  des  Iodes  occidentales. 
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AUZ&XGHB-HOVOBIE. 

AtMURiSRB  DB  LA  LARDWBiim  ACTRiCHiiNirB.  —  Par  décision  du 
iO  mai  i905  (i),  les  dispositions  qui  régissent  l'organisation  des 
maîtres  annariers,  dans  Tannée  commune,  sont  étendues  à  la  Landwehr 
RUtriehienne,  à  dater  du  i*'  juin  i905. 

Le  nom  ancien  de  u  Bûchsen mâcher  »  disparait,  et  est  remplacé  par 
Tappeilation  de  «  Waffenmeister  ». 

Le  personnel  est  partagé  en  deux  catégories  : 

a)  Les  Oberwaffenmeister  de  l**  et  2*  classe,  gagistes  sans  amimila- 
tion  ; 

b)  Les  Waffenmeister  de  1'^,  S''  et  3**  classe,  assimilés  respective- 
ment aux  grades  de  sergent-miyor,  sergent  et  caporal. 

,   Les  soldes  sont  les  suivantes  :  n 

Oberwaffenmeister  de  1**  classe. .  1 ,440  couronnes  par  an. 

—  de  2«  classe. . .  1,200  — 

Waffenmeister  de  l^^'  classe 1  c.  50  par  jour. 

—  de  2«  classe 1      20      — 

—  de  3*  classe 0      70      — 

Une  indemnité  annuelle  de  96  couronnes  est  attribuée  aux  Ober- 
waffenmeister. 

Le  recrutement  de  ce  personnel  sera  assuré  par  TËcole  des  Waffen- 
meister, dont  les  élèves  sont  classés,  à  la  fin  des  cours,  en  aspiranU  et 
en  aides,  d*après  les  connaissances  qu'ils  ont  acquises. 

Les  candidats  à  cette  Ecole  sont  choisis  par  le  Ministère  de  la  défense 
nationale,  sur  des  notes  fournies  par  les  corps,  après  un  examen  tech- 
nique sommaire  subi  devant  un  Waffenmeister,  et  comportant  Tune  des 
deux  mentions  suivantes  :  très  apte,  apte.  Ils  doivent  justifier  d*une 
bonne  conduite,  d'une  vigoureuse  constitution,  être  serrurier,  armurier 
ou  mécanicien,  et  s'engager  à  servir  au  moins  deux  années  supplément 
taires  dans  la  Lundwebr,  s'ils  obtiennent  le  grade  de  Waffenmeister  à 
l'expiration  de  leur  temps  légal  de  service  actif. 

Le  personnel  de  rÉcole  comprend  quatre  maîtres  armuriers  et  est 
dirigé  par  un  employé  technique  des  établissements  de  Tartillerie. 

Les  exercices  pratiques  et  cours  commencent  le  i*'  janvier  et  se  ter- 
minent : 

Le  31  mai,  pour  les  candidats  entrés  avec  la  mention  «  apte  »  et 
qui  seront  renvoyés  à  leur  corps,  en  qualité  (Paides  (Gehilfen)  ; 


(1)  Verordnungsblatt  ffir  die  K,  K.  Landwehr,  du  16    mai   1903, 
no  20. 
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Le  20  novembre,  pour  ceux  qui  ont  été  dâssés  m  très  aptes  »,  et  qui 
semblent  capables  d'être  nommés  plus  tard  maîtres.  Ils  sont  qualifiés 
aspirants. 

L'effectif  des  armuriers  de  la  Landwebr  est  ainsi  fixé  : 

Par  régiment  d'infimtene,  3,  et  4  pour  le  S3<^  régiment 

stationné  i  Zara,  soit  pour  les  36  régiments 109 

Pour  les  2  régiments  de  tirailleurs 11 

Par  régiment  de  oblans^  î  pour  les  3*  et  4*,  1  pour  les 

quatre  autres,  soit 8 

Escadron  de  tirailleurs  dalmates  montés 1 

Division  de  tirailleurs  tyroliens  montés 1 

Ecole  de  cadets  de  Landwebr 1 

D^t  central  d'équipement  de  Landwebr 1 

Total 132 


Lis  ADmssiORS  a  l'Académie  db  goeebe  en  1905.  —  L'Académie  de 
guerre  de  Berlin  recevra,  au  mois  d'octobre  prochain,  une  promotion 
de  134  orficiers  élèves  qui  se  décompose  ainsi  qu'il  suit  : 

Uevtnaau  en  1*.    UeateBâBU. 

Infanterie 10  68 

Chasseurs 2  3 

Cavalerie »  11 

Artillerie  de  campagne 2  23 

Artillerie  à  pied 1  7 

Pionniers 2  5 

D'autre  part,  17  officiers  bavarois,  dont  6  lieutenants  en  1*'  et 
11  lieutenants  entreront  à  la  même  époque  à  l'Académie  de  guerre  de 
Munich.  Ils  se  répartissent  en  :  11  officiers  d'infanterie,  1  de  cavalerie, 
3  d'artillerie  de  campagne,  1  d*artillerie  à  pied,  1  de  pionniers. 


Changement  de  dênoml^ation  de  certains  emplois.  —  Un  ordre 
de  Cabinet  du  17  avril  dernier  a  spécifié  qu'à  l'avenir,  dans  le  corps  des 
officiers  des  établissements  techniques  de  l'infanterie  et  de  rartillerie, 
les  sous-directeurs  porteraient  le  titre  de  «  directeur  administratif  »  et 
les  adjoints  à  la  direction  celui  de  «  membre  admintstratif  ». 
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INSTRUCTION  DES  OFFICIERS  DE  RÊSBRYB.  —  Aux  termes  d'uoe  infor- 
mation publiée  par  la  Post  (i),  les  périodes  d'instruction  de  huit 
semaines  que  les  officiers  de  réserve  sont  tenus  d'accomplir  n'auront  plus 
lieu  k  TaTcnir  pendant  les  mois  de  mars  et  d'avril,  mais  dans  les  mois 
compris  entre  mai  et  septembre.  Cette  modification  serait  motivée  par 
le  désir  de  ne  convoquer  les  officiers  de-  réserve  qu*à  des  époques 
où  l'instruction  des  hommes  est  assez  avancée  pour  qu'ils  n'aient  pas  à 
y  participer,  leur  rôle  consistant  à  manœuvrer  avec  des  hommes  dont 
l'instruction  est  terminée. 


MoDlFlCàTIONS    A    L'ORGANISATION    DBS    TRIBUNAUX    d'HONNBUR    EN 

Bayjèrb.  —  Une  décision  du  Ministre  de  la  gnerre  de  Bavière,  en  date 
du  10  Juin  dernier,  a  apporté  diverses  modifications  à  l'organisation  des 
tribunaux  d'honneur  pour  officiers  supérieurs,  médecins  principaux  de 
2*  classe  et  médecins-majors  de  V^  classe.  Dans  chaque  corps  d'armée 
fonctionne  un  tribunal  d'honneur  pour  officiers  supérieurs  ;  son  action 
s'étend  sur  tous  les  officiers  supérieurs  de  l'armée  active  stationnés  sur 
le  territoire  du  corps  d'armée  et  sur  ceux  du  personnel  des  réserves 
figurant  sur  les  contrôles  d'un  bureau  de  district  du  corps  d'armée. 

Le  tribunal  comprend  :  1  officier  général,  président,  et  9  officiers 
supérieurs  (3  colonels,  3  lieutenants-colonels,  3  majors).  Le  président 
est  nommé  par  le  commandant  de  corps  d'armée  parmi  les  officiers 
généraux  de  l'armée  active  placés  sous  ses  ordres  ;  il  correspond  directe- 
ment avec  lui.  Les  autres  membres  doivent  également  appartenir 
à  l'armée  active  ;  ils  sont  élus  par  les  officiers  du  même  grade,  pour  un 
an,  ainsi  que  leurs  suppléants  (un  pour  chaque  grade). 

Pour  les  médecins  assimilés  aux  officiers  supérieurs,  le  tribunal 
est  présidé  par  le  médecin  général  de  corps  et  comprend  six  membres, 
médecins  principaux  de  2°  classe  ou  médecins-majors  de  1'®  classe, 
dont  au  moins  deux  de  ce  dernier  grade.  Ils  sont  désignés  d'une 
manière  analogue  aux  membres  des  tribunaux  d'honneur  pour  officiers 
supérieurs. 


Organisation  de  l'Office  impérial  de  la  marine.  —  L'Office 
impérial  de  la  marine  est  maintenant  organisé  en  dix  subdivisions, 
savoir  : 

1<*  Bureau  central; 

2*»  Département  de  la  marine  :  a)  bureau  militaire;  b)  section  des 


(i)  Numéro  du  30  mai  i905. 
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questions  de  mobilisation;  c)  service  de  la  justice  et  des  secours; 
d)  service  du  territoire  de  protectorat  de  Kiao-Tchéou  ;  e)  senrice  des 
études  militaires  relatives  aux  constructions  de  navires;  /)  bureau  des 
transports  maritimes  ; 

3®  Département  des  arsenaux  ; 

4*  Département  des  constructions  :  a)  bureau  des  constructions  de 
navires  ;  b)  bureau  des  constructions  de  machines  pour  navires  ;  c)  ser- 
Tice  des  travaux  maritimo-militaires;  d)  service  de  Tadministration 
des  crédits  affectés  aux  constructions  neuves  ; 

5*  Département  administratif  :  a)  bureau  du  budget  ;  b)  bureau  du 
casernement  ;  c)  bureau  des  questions  administratives  ; 

6*  Bureau  de  l'armement  ; 

7*  Bureau  de  la  navigation  ; 

8*  Bureau  médical  ; 

9*  Bureau  du  contentieux  de  TOffice  impérial  de  la  marine; 
10*  Bureau  des  renseignements  de  TOffice  impérial  de  la  marine. 


Gamiiisoh  de  KiÀO-TcEfioc.  —  Le  territoire  de  Kiao-Tchéou  dépend 
du  ministère  de  la  marine.  Il  est  administré  par  un  capitaine  de  vais- 
seau, gouverneur,  qui  a  sous  son  autorité  les  forces  de  terre  et  de  mer 
affectées  à  la  défense  du  territoire.  La  garnison  comprend  :  le 
3®  bataillon  d'infanterie  de  marine  avec  une  batterie  de  campagne  de  la 
marine  qui  lui  est  rattachée  et  un  détachement  de  deux  compagnies  de 
canonniers  marins. 

Ces  unités  sont  alimentées  par  les  dépôts  métropolitains  stationnés 
à  Wilhelmshaven  et  à  Lehe  et  comprenant  :  deux  compagnies-cadres 
d'infanterie  de  marine,  une  batterie-cadre  d'artillerie  de  marine  et  une 
compagnie-cadre  de  canonniers  marins. 

Un  ordre  de  Cabinet  du  3i  mai  dernier  a  apporté  à  ces  unités 
les  modifications  suivantes  : 

Les  compagnies^cadres  d'infanterie  de  marine  et  la  batterie-cadre 
d^artillerie  de  marine  cessent  d'être  rattachées  au  2«  bataillon  d'infan- 
terie de  marine  (Wilhelmshaven)  et  doiyent  former  un  nouveau 
bataillon  dénommé  3**  bataillon-cadre  d'infanterie  de  marine. 

La  compagnie-cadre  de  canonniers  marins  cesse  d'être  rattachée  au 
3*  détachement  de  canonniers  marins  (Lehe)  et  formera  un  détache- 
ment-cadre de  deux  compagnies. 

Enfin  le  détachement  de  canonniers  marins  de  £iao*Tcbéou  sera 
ultérieurement  porté  de  deux  à  quatre  compagnies. 

Ajoutons  qu'une  direction  du  génie  est  créée  à  Tsingtau  ;  elle  a  à  sa 
tète  l'oflicier  ingénieur  de  la  place,  qui  est  directement  subordonné  au 
gouverneur. 
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Masques  de  bbspbct  et  insigites  des  employés  db  L'ADinmsTBA- 
TiON  VILITAIBE.  —  Un  ordre  de  Cabinet  du  15  mai  4905  étend  à  tous 
les  employés  supérieurs  de  l'administration  militaire,  en  uniforme,  le 
droit  au  salut  des  sous-officiers  et  hommes  de  troupe,  qui  n*était 
auparavant  accordé  qu*à  un  certain  nombre  d'entre  eux,  ainsi  que 
l'obligation  de  témoigner  des  marques  de  respect  déterminées  à  l*Empe- 
reur,  à  différents  hauts  personnages,  à  leurs  supérieurs  et  aux  drapeaux 
et  étendards. 

Les  employés  supérieurs  derront  tous  porter  sur  la  casquette  une 
aigle  héraldique  en  argent,  insigne  spécial  de  ceux  qui  ont  droit  au 
salut. 

Eq  outre,  sur  le  casque,  les  employés  supérieurs  porteront  Pai^e 
héraldique,  les  employés  subalternes  le  même  écusson  que  sur  la  cas- 
quette :  ces  insignes  seront  dorés  sur  les  casques  à  garnitures  de  métal 
blanc,  et  en  argent  sur  ceux  à  garnitures  dorées. 


Statistique  crihinbllb  de  l*aemée  et  0B  la  marucb  alle- 
mandes (1).  —  La  statistique  criminelle  de  Tannée  1904  fait  ressortir, 
pour  rarmée,  une  légère  décroissance  du  nombre  des  copdamnations 
(14,047  contre  14,339  en  1903),  et,  pour  la  marine,  une  augmentation 
(1276  contre  1144).  En  ce  qui  concerne  Tarmée,  les  inculpations 
aTaientTisé  16,011  personnes,  dont  111  ont  bénéficié  d*un  non-lieu  et 
1853  d'un  acquittement.  Depuis  1902,  où  elle  atteignait  10,5  p.  100, 
la  proportion  du  nombre  des  acquittements  n'a  cessé  de  croître  :  en 
1904,  elle  est  de  11,6  p.  100.  Les  délits  peu  importants  sont  devenua 
plus  nombreux;  au  contraire,  les  crimes  ou  délits  passibles  d'une  peine 
séTère  sont  en  moindre  quantité.  On  peut  constater  une  augmentation 
dans  le  nombre  des  cas  de  manque  de  respect  (960)  ou  d'outrages  aux 
supérieurs  (200),  de  désobéissance  ou  de  refus  formel  d'obéissance  (1934). 
Les  condamnations  pour  outrages  aux  inférieurs  et  pour  emploi  à  leur 
égard  de  procédés  antiréglementaires  ont  passé  de  178  à  ^5  ;  par 
contre,  les  cas  de  mauvais  traitements  exercés  sur  des  subordonnés 
n'ont  entraîné  que  669  condamnations  au  lieu  de  773  en  1903. 


ElEECIGBS  de  combat  DE  TROUPES   DE  TOUTES  ARMES    AYEG  PARTICI* 

PATioN  DE  l*artulbrib  LOURDE.  —  L'armée  allemande  possède  une 
instruction,  datée  du  21  août  1902,  qui  contient  les  prescriptions  gêné- 


(1)  D'après  la  Norddeuische  allgemeine  Zeitung,  du  25  juin  1905. 
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raies  relatiyes  aux  exercices  de  combat  des  troupes  de  toutes  armes  ayec 
participation  de  rartillerie  lourde. 

Ces  exercices  ont  pour  but  de  ibmiliariser  les  chefs  et  les  troupes  de 
toutes  armes  avec  l'emploi  de  rartillerie  lourde  dans  la  guerre  de 
campagne.  Ils  comprennent  :  des  exercices  spéciaux  exécutés  chaque 
année  dans  les  corps  d*année  désignés  par  l'Empereur,  et  des  exercices 
de  combat  proprement  dits,  organisés  dans  les  corps  d*armée  poarrus 
d'artillerie  à  pied.  Ss  ont  lien,  en  principe,  en  terrain  Tarie,  et,  à 
défaut,  dans  les  camps  d'instruction  ;  ils  peuvent  oomporter  des  tirs 
réels. 

Une  décision  ministérielle,  en  date  du  15  juin  dernier,  apporte  à 
rii^ruetion  de  4902  les  additions  ci-après  : 

La  reconnaissance  du  terrain  choisi  pour  un  exercice  peut  donner 
lieu  à  deux  Toyages  exécutés  par  le  directeur  et  par  un  autre  officier. 
Lorsqu'il  s'agit  de  tir  réel,  une  troisième  reconnaissance  peut  être 
confiée  à  un  officier  d'artillerie  arec  l'autorisation  du  commandant  de 
corps  d'armée.  Les  commandants  de  brigade  et  les  officiers  de  rang 
égal  ou  supérieur  peuvent,  dans  ces  voyages,  se  faire  accompagner  par 
un  officier  de  leur  état-major. 

A  l'exercice  lui-même,  le  directeur  peut  être  assisté  de  son  état- 
major. 

Le  commandant  de  corps  d'armée  désigne,  parmi  les  officiers  sous 
ses  ordres  de  rang  égal  ou  supérieur  à  celui  de  commandant  de  bri- 
gade, ceux  qui  sont  autorisés  à  assister  à  l'exercice,  indépendamment 
de  ceux  qui  y  prennent  part  avec  les  troupes  ;  chacun  d'eux  peut  être 
accompagné  d'un  officier  de  son  état-major. 


fUDGCTioil  DU  8BRT1CE  DE  GAADB.  —  La  Post  (1)  annonce  que  le 
service  de  garde  sera  réduit  à  partir  du  1*'  octobre  prochain,  afin  de 
soustraire  le  moins  possible  les  soldats  à  l'instruction  spéciale,  stricte* 
ment  militaire,  qu'ils  doivent  recevoir.  Ainsi,  par  exemple,  les  postes 
des  prisons  seront  supprimés  et  la  surveillance  exercée  par  les  gar- 
diens armés  de  carabines,  sans  aucune  augmentation  de  personnel.  Cette 
mesure  est  une  conséquence  de  l'adoption  définitive  du  service  de  deux 
ans. 


(1)  Numéro  du  24  juin  1905. 
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S8PA6NK. 

Pigeons  votàgeubs.  —  Le  semée  des  communications  à  l'aide  des 
pigeons  Toyageurs,  organisé  en  Espagne  par  décrets  du  12  juillet  et  du 
20  novembre  1899,  Tient  de  subir  certaines  modiQcations  de  détail 
(0.  B.  du  16  mai  1905),  à  la  suite  des  remaniements  apportés  au  ser- 
vice du  génie  en  1904. 

Actuellement  les  colombiers  militairee,  au  nombre  de  seize,  sont 
répartis  de  la  manière  suivante  sur  le  territoire  et  entre  les  troupes 
du  génie  auxquelles  ils  sont  rattachés  : 

Colombiers  de  Pampelune,  Saragosse,  Jaca  (i<'^  rég,  mixte  du  génie)  ; 
de  Cadix,  Tarifa  (3^);  de  Ciudad-Kodrigo  {6*);  de  Palma,  Ibiza 
{troupes  du  ^  génie  du  commandetnent  de  Mallorca)  ;  de  Mahon  {Ibid.,  de 
Menorca)  ;  de  Santa-Gruz  de  Ténériffe  {Ibid.,  de  Ténériffé)  ;  de  las 
Palmas,  Lanzarote  {Ibid.,  de  Grande-Canarie)  ;  de  MelîUa,  des  Zaffa- 
rines  {Ibid,,  de  Melilla).;  de  Geuta  {Ibid,,  de  Ceuta)  ;  central,  à  Guada- 
lajara  {Compagnie  d^aérostiers). 

Deux  ou  trois  sapeurs  sont  affectés  à  chaque  colombier  (au  total  35). 


ÉTATS-UNIS    D'AMÉRIQUE. 

Cbéàtion  d'une  École  militaire  de  boulangers  dans  l'armée 
AMÉRICAINE.  —  Un  Ordre  récent  a  prescrit  la  création  d'une  École  mili- 
taire de  boulangers  dans  l'armée  américaine. 

Cette  école  est  placée  sous  l'autorité  de  commandant  de  l'École  d'ap- 
plication de  cavalerie  et  d'artillerie  de  campagne  de  Fort-Riley  (Kansas). 

Le  but  de  cette  école  est  de  former  des  boulangers  pour  les  besoins 
de  l'armée. 

Chaque  cours,  d'une  durée  de  quatre  mois,  réunira  18  élèves  dési- 
gnés parmi  les  hommes  de  troupe  de  bonne  conduite  à  raison  de 
4  pour  la  cavalerie  et  10  pour  l'infanterie. 

Un  ofGcier  du  service  des  subsistances  aura  la  direction  de  cette 
école.  Il  pourra   employer  comme  instructeurs  des  boulangers  civils. 


Modifications  apportées  aux  uniformes  de  l'armée  américaine. 
—  Un  ordre  récent  a  apporté  aux  uniformes  de  Tarmée  américaine  les 
modiûcations  suivantes  : 

i^  Les  armoiries  des  États-Unis  portées  au  collet  par  tous  les 
ofûciers  et  bommes  de  troupe  de  l'armée  fédérale  en  outre  des  insignes 
distinctifs  des  différentes  armes,  sont  remplacées  par  les  deux  lettres 
U.  S.  (United  States). 
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2*  Une  casquette  de  couleur  khaki,  de  même  forme  que  la  casquette 
d'uniforme  bleue,  est  adoptée  pour  la  tenue  de  campagne  des  officiers 
et  de  la  troupe. 

Cette  coiffure  ne  remplacera  pas  le  chapeau  de  feutre  mou  qui  est 
conserré. 

3*  Le  casque  colonial  en  liège  recouvert  de  toile  ou  flanelle  blanche 
est  supprimé. 

4*  Les  officiers  d'état-major  se. distingueront  en  tenue  de  campagne 
par  un  galon  noir  de  forme  circulaire  et  d'un  demi-pouce  de  largeur 
(1">*,7)  placé  sur  les  manches  de  la  veste  khaki  et  du  manteau  de 
même  couleur,  à  7  centimètres  environ  du  bas  de  la  manche. 


GlÊàTIOR  DE  HtDAILLIS  COMMÉIORATITBS  DBS  CÀlPAGNBS  DE  GUERRE. 

—  Un  ordre  récent  a  décidé  la  création  de  médailles  commémoratives 
des  campagnes  suivantes  : 

1*  Guerre  contre  t Espagne,  (Expéditions  de  Cuba,  du  11  mai  au 
7  juillet  1898;  de  Porto-Rico,  du  28  juillet  au  13  aoât  1898;  et  des 
Philippines,  du  30  juin  au  16  août  1898)  ; 

2*  Insurrection  des  Philippines.  (Service  aux  Philippines,  du 
4  février  1899  au  4  juillet  1902  et  dans  le  département  de  Mindanao, 
du  4  février  1899  au  15  juillet  1903)  ; 

3«  Expédition  de  Chine  (du  30  juin  1900  au  17  mai  1901). 

Ces  médailles  seront  distribuées  à  tous  les  officiers  et  hommes  de 
troupe  ayant  pris  part  à  l'une  de  ces  campagnes. 

Les  nouvelles  médailles  feront  normalement  partie  de  l'uniforme 
avec  lequel  elles  devront  toujours  être  portées  en  grande  tenue  ou  en 
tenue  du  jour. 

En  tenue  de  campagne  ou  de  manœuvre,  le  ruban,  ayant  la  forme 
d'une  barre  horixontale,  comme  dans  l'armée  anglaise,  sera  seul  placé 
sur  la  poitrine. 

HOIXANBE. 

Budget  de  l'armée  xêerlandaise  des  Indes  en  1905.  —  Le  budget 
de  l'armée  néeriandaise  des  Indes  s'élève  pour  1905  à  28,025,980  flo- 
rins (1)  (57,173,000  francs)  en  diminution  de  261,364  florins  (553,182 
francs)  sur  celui  de  1904,  qui  était  de  28,287,344  florins  (57,726,182 
francs). 


(1)  Le  florin  vaut  2  fr.  04  environ. 
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Ces  crédits  m  rËpartiiseat  comme  il  sait  : 

Administration  ceatrale 939,432 

Serme  d'ftat-major t»l,iia 

Intendance  inilitsire 867, 2TS 

Tmîb «,«7 

Boulangerie  militaire if  ,600 

Étkt-major  des  pbcei 136,392 

lafanterie 5,S8»,»i 

CaTalerie 271,981 

Artillerie i  ,368,«0 

Gendarmerie 379,913 

Cofps  indigènes 103,979 

Remonte  . . .  : 109,150 

Génie 498,SH 

Approvisionaementa  des  magasins  du  génie. .  438,000 

Traïaui  du  génie 3,747,442 

Frais  de  location  d'immeubles 673,000 

Senicede  santé 1,M»,9S7 

Justice  mililaire 59,277 

tublissemenU  diTers 182,672 

Subtentions 9,000 

Prime  d'engagement  et  de  rengagement 700,000 

Traitement  des  médailles  militaires 30,000 

Tivres,  fourrages,  éclairage  et  chauffage 4,451 ,000 

Habillement,  équipement,  harnacbement, etc.  Sîl,600 

Frais  d'eipériences 1 ,000 

Alimentation  en  eau 2,320,400 

Solde  de  non-acUTité 29,000 

Solde  et  indemnités  des  adjudants  sous-ofB- 

ciers 412,000 

Gratifications  aui  anciens  militaires 15d,000 

Manœuvres  de  garnison 6,000 

'    lemnitésaux  troupes  d'Atjeb 782,000 

itiGcationH  aui  ofDciers  diplémés  des  dia- 

ectes  ind^ines 8,000 

penses  entraînées  par  les  eiamens  à  l'Aca- 

léraie  militaire  et  à  l'École  des  cadets 8,500 

pédHions  Militaires.  raameuTrc*,    moute- 

ents  de  troupes,  elc 200,000 

ymentatjons  temporaires  d'effectifs 750,000 

iai  de  création  d'une  réserre 3,000 


A  reporter 27,675,9* 
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Repwrt 97,075,960 

SabTentiiHi  à  U  Caisse  de  seeeurs  des  TeuTes 

et  orpheGns  des  officiers  de  rarmée 300,000 

Dépenses  diverses 50,000 

Total. 28,025,980 

L'eflëetif  badgéture  total  est  de  M7  officiers  e(  25, 4n  homme»  de 
troupe. 


MuTATioas  DAKS  Li  ■AUT  GonuRDEniirT.  —  En  exécution  d'un 
décret  du  7  juin  1905,  le  lientenaot  général  Fecîa  di  Cossato,  comman- 
dant le  m*  corps  d'armée,  est  passé  au  commandement  du  IX*  corps 
en  remplacement  du  lieutenant  général  BetesB»  «ie  en  poaitiMi  de 
service  auxiliaire,  et  a  été  remplacé  lui-même  par  le  Keutenant  général 
Guy,  commandant  du  Xn*  corps. 

Celui-ci  a  eu  comme  successeur  le  lieutenant  général  Majia,  qui  était 
jusqu'alors  à  la  tête  de  la  division  militaire  de  Rome. 


Les  hânoeutus  bu  1905.  —  Les  manoeuvres  prévues  en  Italie  pour 
1905  sont  les  suivantes  : 

1*  Grandes  manœuvres.  —  Du  23  août  au  1^  septembre  dans  la 
région  de  Naples  (X«  et  IX*  corps,  moins  la  division  de  Cagliari)  ; 

2®  Manœuvres  de  campagne  (de  brigade  et  de  division)  dans  tous  les 
antres  corps  d'armée  et  dans  le  division  de  Cagliari  ; 

3^  Évolutions  de  divisions  et  de  brigades  de  cavalerie  :  une  division 
dans  le  V*  corps  (lanciers  de  Montebello,  chevau-légers  de  Catane, 
Génes-cavalerie  et  chevau-légers  de  Yicence],  du  1*'  au  15  septembre  ; 
deux  de  brigade  dans  le  m*  corps,  Piémont-cavalerie  et  guides  chevau- 
légers,  du  16  au  30  août;  Nice-cavalerie  et  lancieiB  de  Novare,  du  i" 
au  15  septembre. 

Ces  évolutions  comprendront  des  exercices  de  découverte  de  coorte 
durée. 

Parmi  les  diverses  manœuvres  de  cadres  qui  ont  lien  cette  année 
comme  à  l'ordîneire,  il  y  a  lien  de  signaler  un  exercice  de  siège  prévu 
dans  les  II*  et  m^  corps  d'armée. 


ArraLS  Eif  1905  dis  hommes  des  ttSEiTES.  —  Les  appels  des 
bommes  de  première  catégorie  des  réserves  à  convoquer  en  1905  à  des 
périodes  d'instruction  ont  été  réglés  par  une  circulaire  ministérielle  en 
date  du  6  avril  1905,  dont  le  tableau  suivant  donne  la  substance. 
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TERRITOIRE 
atteint 

PAft   L4    C07I VOCATION. 


1874 

et 
18751 
1874 

et 
1875 

1874 


1874 

1874 

1876 

4879 

1875 

1876 

1877 

et 

1878 


4877 

et 
4878 


4878 


1875 


DURÉE 

de 

l'appcl. 


wr    *    •    nau\tA\       Xl'corps  et  division  de 
Infanterie  (M.  M.)  (4  ). .  |     chieti 

, .    •  /M  M  \         U  districts  du  VU»  corps 
Bersaglieri  (M.  M.). ...  |     et  5  du  Xl«  corps. . . 

,,  .     ,„  „v  i  Districts  des  5%  6«  et 

Alpins  (M.  m.) j     7,  régiments  alpins. 

l  IX«  corps  (sauf  la  diïi- 
^,  .    ,  rul     sion  de  Cagliari),  4 

Génie  {»ap«urs    sauf  le  }     digiriciB  du  VII- corps 

train)  (M.  M.) i     ^^  4  district  du   X« 

I     corps •   • 

Génie  .(télégraphistes-  j  j^^^  j^  royaume 

manipulât")  (M.  M.;.  ) 
Artillerie  de  côte  et  for- S 

teresse  (M.  M.) f         ^ ^ 

Artillerie  de  côte  et  for- 
resse  (A.  P.)  (2) . . . . 


DATE 
de 

L*ArPBL. 


Chemins  de  J^   '    '•' 
^«' |(A.P.)... 


25  jours. 

Id. 
Id. 


10  août. 

Id. 
Id. 


VU-,  V11K1X%X«,XI« 

et  XII*  corps  d'armée. 
Tout  le  royaume 

ilX"  corps  (sauf  la  divi- 
sion de  Cagliari),  X* 
corps  d'arm.,  divis. 
li'Ancône  et  3  dis- 
tricts du  ViIX«  corps. 
iTout  le  royaume,  sauf 
les  XI*  et  XII*  corps 
d'armée  et  les  divi- 
sions de  Chieti  et  de 
Cagliari 

Î  Districts  particuliers 
des  I*»,  2*,  3*  et  4* 
régiments  alpins... . 

Artillerie  de  campagne 

(M.  M.). \  tj  districts  de  Sicile . . . 

Arlillene  de  campagne 

(A.P.) 


Id. 
Id. 

Id. 


20  jours. 
Id. 


21  jours. 


S  2  districts  de  Sicile,  et, 
■ 


Artillerie  de  campagne  J     sauf  pour   le   train. 

(A.  p.) )     44  districts  répartis 

(     sur  tout  le  territoire. 

Génie  (pontonniers,  sauf  j 
les   laguniers    et   le  [  Tout  le  royaume 

train)  (A.  P.) ) 

Artillerie  à  cheval,  sauf! 

le  train  et  artillerie  J         Id 

de  montagne  (A.  P.).  ) 


Id. 


22  jours. 


20  jours. 


Id. 
1*'oct. 

16  juillet. 


12oct. 
20  sept 


44  août. 


Id. 

/^  28  juillet 
l      (1** 
1çt2'réiî.) 

10  aoi^t 
(3* 

et4*rég.) 


I^'oct. 


Id. 
30  jours . 

20  jours. 


30juillet. 
4*'oct. 


(1)  UUice  mobile. 

(i)  Armée  permenente. 
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JAPON. 

Mbscus  prises  pour  àughb!Itbr  les  ressources  du  recrutement. 
—  En  Tue  d'augmenter  le  nombre  des  jennes  gens  disponibles  pour  le 
senrice  militaire,  le  minimum  de  taille  fixé  jusqu'à  présent  à  1",51 
Tient  d'être  réduit  à  l-,48. 

En  outre,  le  Journal  officiel  du  20  arril  i905  a  publié  un  décret 
relatif  à  l'appel  des  hommes  appartenant  à  Tannée  nationale.  Tous  les 
hommes  de  cette  catégorie  qui  ont  été  reconnus  bons  pour  le  service 
peuvent  être  appelés  immédiatement. 

Ce  décret  vise  surtout  ceux  qui  avaient  été  dispensés  du  service  mili- 
taire an  titre  de  l'instruction  publique  :  professeurs,  instituteurs,  etc., 
qui  sont  tous  passés  dans  l'armée  nationale  après  quelques  semaines 
d'instruction  dans  l'armée  active. 

Le  Ministre  de  la  guerre  peut,  en  cas  d'urgence,  appeler  tous  les 
hommes  de  l'armée  nationale,  toutes  les  dispenses  quelles  qu'elles  soient 
étant  supprimées.  Tout  Japonais  de  20  à  40  ans,  reconnu  bon  pour  le 
service  est  donc  sous  le  coup  de  l'appel. 

Une  ordonnance  publiée  par  le  Ministre  de  la  guerre  maintient 
de  plus  dans  l'armée  les  hommes  de  la  réserve  de  l'armée  territoriale 
qui,  légalement,  auraient  dû  être  libérés  de  toute  obligation  militaire  le 
1«'  mai  1905. 


Nouvelles  catégories  d'hommls  a  là  disposition  pour  les  rempla- 
cements rt  le  renforcement  de  l'armée  de  campagne.  —  Le  Journal 
officiel  a  publié  le  21  avril  dernier  une  ordonnance  impériale  n«  153, 
qui  met  à  la  disposition  du  Ministre  de  la  guerre,  pour  alimenter 
et  augmenter  l'armée  en  campagne,  toutes  les  forces  du  Kokumin 
(armée  territoriale),  première  et  deuxième  parties. 

Cette  ordonnance  comporte  deux  articles  : 

Art.  l«^  ^-  Sont  mises  k  la  disposition  du  Ministre  de  la  guerre,  qui 
réglementera  les  mesures  nécessaires  à  leur  appel  successif,  en  cas 
de  besoin,  les  catégories  suivantes  : 

a)  Hommes  ayant  passé  sous  les  drapeaux  et  faisant  actuellement 
partie  de  la  première  catégorie  du  iToArtimïn  (armée  territoriale)  (1)  ; 

h)  Hommes  ayant  été  versés  dans  la  deuxième  partie  du  Kokumin 
après  avoir  servi  six  semaines  dans  l'armée  active  (2). 


(1)  Voir  les  Ubleaux  B  et  C,  1«»  semestre  1905,  p.  370.  371  et  372. 

(2)  Jeunes  gens  ayant  obtenu  certains  diplômes  d'écoles  normales 
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c)  Hommes  avant  passé  par  le  Hoju  (résenre  de  recrutement) 
deuxième  partie,  (i)  et  versés  ensaite  dans  le  Kokumin^  deuxième 
partie; 

di  Hoamie  n'ayant  servi  ni  dans  le  Geneki  (armée  active)  ni  dans  le 
I7t(/ii,  mais  ayant  été  versés  dioectement  dans  la  deuxième  partie  du 
Ktïkumin  par  suite  d*un  excédent  du  nombre  des  conscrits  recoduias 
bons  pour  le  service  sur  cehii  des  homaies  à  incorporer  dans  le  Getèeki 

ot  le  JBoju* 

En  cas  de  guerre  ou  de  période  de  tension  politique,  le  Ministre  de  la 
guerre  peut  également  ordonner  rincorporatîon  des  bommes  de  la 
deuxième  partie  du  Kokumin  autres  que  ceux  éôumérés  ci-dessus  (2). 

Art.  3.  —  L'Appel  successif  des  bommes  des  catégories  •ci-dessus 
mentionnées  se  fera  par  ordre  d*appel  individuel,  en  se  conformait, 
suivant  le  cas,  aux  autres  mesures  ordinaires  prises  pour  la  convocatioa 
des  conscrits  ou  celle  des  bommes  du  HojiL. 

Le  Ministre  de  la  guerre  aura  la  faculté  de  déterminer  les  dates 
d*appel  et  de  licenciement. 

La  présente  ordonnance  sera  mise  en  vigueur  du  jour  de  sa  promul- 
gation. 

En  résumé,  la  nouvelle  ordonnance  impériale  permet  au  Ministre  de 
puiser,  pour  les  remplacements  et  les  renforcements  de  l'armée  en 
campagne,  dans  le  réservoir  que  constituent  toutes  les  catégones 
d'hommes  de  20  à  40  ans  qui  restaient  encore,  à  quelque  titre  que 
ce  soit,  soumis  à  la  loi  militaire.  En  cas  de  nécessité,  il  peut  même 
faire  appel  à  ceux  de  17  à  20  ans. 

Pour  l'eneemble  de  tontes  les  classes,  le  chiffre  global  de  ces 
hommes  dépasse  sensiblement  un  million  (3). 

Sur  ce  nombre,  l'appoint  en  combattants,  c'est-à-dire  en  bommes  de 
37  à  40  ans  ayant  servi  trois  ans  dans  Tarmée  acftive  ou  dispensés 


on  d'universités.  Professeurs  des   écoles   élémentaires  publiques  ou 
privées,  etc. 

(1)  On  sait  que,  désormais,  il  n'y  aura  plus  qu'une  seule  catégorie 
de  Hoju,  la  deuxième  partie  ayant  été  supprimée  par  l'ordonnance 
impériale  du  28  septembre  1904. 

(2)  Ce  sont  quelques  catégories  de  dispensés  conditionnels  (bon- 
zes, etc.)  autres  que  celles  déjà  mentionnées  plus  haut,  et  tous  les 
hommes  de  17  à  20  ans. 

(3)  En  1902  (dernière  statistique  officielle  connue),  539,282  jeunes 
gens  ont  atteint  l'&ge  de  20  ans;  187,907,  soit  34,84  p.  100  furent 
déclarés  absolument  aptes  pour  le  service  (45  p.  100  furent  versés  dans 
^armée  active  et  le  reste  réparti  entre  la  première  et  la  deuxième  caté- 
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dirers  ayant  aecom^  six  semahieB  «le  ser?ioe  ne  doit  pat  atteindre 
35.000  hommes. 

Le  reste,  toat  av  mokis  en  oe  qtri  oonceme  ]a  partie  destinée  à  ren- 
foroer  les  «embafttaats,  ne  penrra  être  drainée  ^oe  petit  à  petit,  les 
moTens  d'instruction  et  d'encadrement  étant  limités. 


Mutation  dans  le  haut  cohxandbmsnt.  —  Par  ordre  du  7/20  mai 
1905,  le  gfoéral-lieatenant  Skoogarerski,  qui  était  à  la  disposition  du 
eommandant  en  chef  en  Mandehourie,  est  nommé  au  commandement 
du  8*  oorps  d'armée  (en  ETtréme-Orient)  en  remplacement  dn  général- 
lieutenant  MyloT,  nommé  memhre  du  conseil  de  la  guerre. 


Mobilisation  et  réquisition  dechsyaux.  —  Un  ukase  du  14/27  mai 
1905  a  prescrit  de  requérir  dans  la  circonscription  militaire  de  Varsorie 
les  cheraux  nécessaires  à  certains  corps  de  tronpe. 

Un  antre  ukase  du  iO/23  juin  1905  prescrit  de  convoquer  le  nombre 
de  réserristes  nécessaires  pour  mobiliser  certains  corps,  en  les  prenant 
dans  les  circonscriptions  militaires  de  Saint-Pétersbourg,  Moscou,  RicT 
et  Varsovie  ;  en  outre,  des  chevaux  seront  requis  dans  ces  mêmes 
circonscriptions  et  dans  celle  de  Vilna  (le  28  juin  est  le  premier  jour). 


Note  belatite  a  l'instruction  tactique  des  troupes.  —  L'expé- 
rience de  la  guerre  actuelle  a  montré  la  nécessité  d'apporter  quelques 
changements  au  règlement  d'exercice  de  l'infiinterie  de  1900,  princi- 
palement en  ce  qui  concerne  les  mouvements  des  troupes  engagées,  et 
de  tenir  compte  de  Fimportance  actuelle  des  fenx  d'infanterie  et  d'ar- 
tillerie. 

En  conséquence,  une  note  publiée  par  le  Bousski  Invalid  (n*  109  de 
1905)  et  émanant  du  Ministre  de  la  guerre  russe,  a  porté  à  la  connais- 
sance des  généram  commandant  les  circonscriptions  militaires,  quel- 
ques procédés  nouveaux  relatifs  à  l'instruction  des  troupes  qui  doivent 


9«rie  dn  Bopt);  109,016,  soit  20,03  p.  100,  n'ayant  pas  une  aptitude 
abscrfue,  furent  versés  à  la  deuxième  partie  dn  Kokumin  ;  49,354,  soit 
9,15  p.  tOO,  forent  dispensés  pour  des  motifs  de  famille  ou  de  profes- 
sion ;  le  reste,  194,003,  soit  35,98  p.  100,  fut  exempté. 
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4*  Dans  tous  les  cas,  le  déplacement  de  la  chaioe  en  avant  peut 
aussi  être  exécuté  au  commandement,  sans  que  le  chef  de  section  soit 
obligé  de  se  porter  en  avant  en  courant  ; 

5®  On  exécutera  le  renforcement  de  la  chaîne  à  la  dérobée  en  profi- 
tant de  tous  les  couverts  du  terrain  ; 

6*  Dans  les  combats  contre  les  Japonais,  on  a  constaté  que  la  chaîne 
ne  s'arrête  pas  à  la  dernière  position  de  tir,  c'est-à-dire  à  300  on 
400  pas  de  Tennemi,  comme  cela  est  prescrit  par  le  règlement,  mais 
que  les  chaînes  s'avancent  aussi  près  que  possible  de  Tadversaire,  en 
tirant  toujours,  même  à  bout  portant,  et  que  lorsqu'elles  s'étaient 
rapprochées  presque  au  contact,  elles  se  précipitaient  immédiatement  à 
Tavant  en  même  temps  que  la  réserve. 

On  exercera  les  troupes  à  agir  ainsi  pendant  les  rassemblements 
d*éti§,  les  chaînes  tirant  jusqu'au  moment  du  choc  à  la  baïonnette; 

7"  Quand  les  réserves  se  déplacent  dans  la  zone  du  feu  d'artillerie  et 
d'infanterie,  elles  doivent  adopter  une  formation  telle  qu'elles  subissent 
le  moins  de  pertes  du  fait  du  feu  de  l'ennemi  ;  il  est  indispensable 
d'exercer  les  réserves,  y  compris  celles  qui  ont  une  grande  profondeur, 
à  se  mouvoir  en  ligne  déployée  sur  un  rang  ;  leurs  mouvements 
peuvent  alors  s'exécuter  au  moyen  des  mêmes  procédés  que  ceux 
employés  par  la  chaîne  (c'est-à-dire  au  moyen  de  bonds,  de  courses 
d'hommes  isolés  et  en  rampant)  ; 

8*  Il  est  indispensable  de  rappeler  que  toutes  les  fractions  engagées 
doivent  se  retrancher.  Si  les  circonstances  le  permettent,  les  troupes 
y  seront  effectivement  exercées; 

9*  11  faut  exiger  rigoureusement  qu'on  indique  aux  fractions 
engagées,  jusqu'à  la  compagnie  inclusivement,  le  point  d'attaque  (la 
partie  de  la  position)  du  dispositif  ennemi  que  les  diverses  unités  ont 
pour  mission  d'attaquer. 

AjOUBlfKMElIT   DE    L'aPPUCATIOX  DE  LA  LOI  SUR  LE  RECEUTEHBNT  EN 

Fiulârds.  —  Un  prikaz  n»  285  du  15/28  avril  1905  fait  connaître  que 
TappUcation  des  prescriptions  de  la  loi  sur  le  recrutement  en  Finlande  (1  ) 
est  ajournée  jusqu'à  ce  qu'une  Commission  spéciale  ait  terminé  ses 
travaux  au  sujet  de  la  délimitation  des  questions  intéressant  l'ensemble 
de  l'Empire  et  de  celles  qui  concernent  la  législation  locale  finlandaise. 
Le  Trésor  finlandais  doit  payer  au  Trésor  impérial  10  millions  de 
marks  par  an  comme  subside  militaire  jusqu'en  1907,  date  probable  de 
l'achèvement  des  études  en  cours. 


(1)  Voir  1»  semestre  1903,  page  511. 
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GBtATION  DE  QOMPAGlinS  DB  MITEAILLBUBES.  —  On  priku  n»  309 

dm  3/16  mai  1905  prescrit  de  fomer  une  compagnie  de  mitraiUeofts 
dans  chacune  des  diyisions  suirantes  :  54*,  55*,  61*,  71*  et  72*  £n- 
sioBs;  1**,  2«  et  3*  diyinou  de  Sibérie;  10*  division  de  tirailleurs  de 
Sibérie-Orientale  (de  nouTelle  création). 

Ces  oompagnies  anroet  la  «ompositien  prérae  par  le  prikaz  n*  592  de 
1904,  analysé  dans  la  BfBVue  militaire  des  Armées  étrangères  (2*  semestre 
1904,  p.  544).  Les  noureUes  créations  oomplètemt  oeUes  qm  ont  été 
indiquées  antérieurement  (1)  et  aehèyent  de  doter  d*une  compagnie  de 
mitrailleuses  dutcune  des  dîTisions  de  campagne  (ou  brigade  de  tibrail- 
leurs  d*Eflrope)  employées  en  Extrême-Orient. 

Diaprés  des  renseignements  de  presse»  le  nombre  des  détacheasents 
spéciaux  de  mitrailleuses  affectés  à  la  cavalerie  de  Mandchourie  serait 
actuellement  de  25  (pour  25  régiments  cosaques). 


Création  d'dne  10*  division  de  tirailleurs  de  Sibérie  orientale. 
—  Un  prikaz  n*  309  du  3/16  mai  1905  fait  connaître  qu'Q  a  été  formé 
une  10*  division  de  tirailleurs  de  Sibérie  orientale  (à  quatre  régiments 
de  trois  bataillons).  On  sait  que  les  divisions  similaires  n**  1,  2,  3,  5, 
6,  9  sont  en  principe  des  divisions  de  campagne  (toutefois  la  2*  division 
parait  avoir  été  maintenue  pendant  longtemps  près  de  Vladivostok). 

.  La  4*  division  était  à  Port-Artbur  et  a  fait  partie  des  troupes  com- 
prises dans  la  capitulation. 

Les  7*  et  8*  divisions  faisaient  respectivement  partie  constituante  des 
garnisons  des  places  de  Port- Arthur  et  de  Vladivostok. 


Bureaux  de  topographie  militaire  en  Mandchourie.  —  Il  existe 
actuellement  auprès  de  Tétat-major  du  commandant  en  chef  des  armées 
de  Mandchourie  deux  bureaux  de  topographie  militaire  créés,  le  premier 
en  1904  (2)  et  l'autre  récemment  (prikaj  n*  327  du  13/26  mal  1905), 
qui  comprennent  respectivemeot  le  personnel  suivant  : 

* 

•nma  a*  1.   BaMsa  «»  «. 

Chefs  de  bureau 1  1 

Adjoints 1  1 

Secrétaires 1  1 


(1)  Voir  1"  semestre  1905,  page  438. 

(2)  Voir  2«  semestre  1904,  page  468. 
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AstroDOBes 1  2 

Chefs  de  brigide  de  leié. 4  8 

Topographes  et  eaitographes 35  50 

Scribes »  2 

Soldats »  4 


GiAàTHHi  D^UHiTÉs  D^AÉsosTiBs.  —  Un  priluz  11*  264  du  9/22  «tril 
1905  prescrit  de  créer  : 

a)  Un  3*  batullon  d*aéro9lîers  de  Sibérie  orientale  à  deux  eompft- 
goies,  dont  le  noyan  est  formé  par  le  détachement  d*aérostîers  de  forte- 
resse de  Varsorie. 

Son  effectif,  qui  diffère  légèrement  de  celai  des  deux  premiers  batail- 
lons similaires  (1  ),  est  le  suiTant  sur  le  pied  de  paix  (guerre)  :  11  (15) 
officiers;  2  (3)  fonctionnaires  dassés;  4  (4}  Tolontûres  d'un  an;  312 
(673)  hommes  de  troape,  dont  55  (298)  ndta-combattants,  et  70  (333) 
cheTaux. 

Le  bataflion  attelle  184  Toitores  techniques  et  66  Toitures  du  train 
régimentaire  (dont  4  cuisines  roulantes). 

Le  matériel  technique  (dont  le  détail  n'est  pas  indiqué)  parait  com- 
prendre les  mêmes  éléments  que  celui  des  bataillons  créés  antérieure- 
ment; H  y  a  toutefois  en  plus  des  ballon»-dragons  et  des  ballons  pour 
signaux  portés  par  16  Toitures  à  deux  roues). 

b)  Une  compagnie  d'aérostiers  de  forteresse  à  Yarsorie  en  remplace- 
ment du  détachement  Tisé  plus  haut,  cette  compagnie  ayant  mêmes 
composition  et  effectif  que  celle  de  Vladivostok  récemment  consti- 
tuée (2). 


Remonte  ▲  titre  oTcfiaEcx  des  officiebs  des  corps  de  troupe  ▲ 
CBETAL.  —  Un  prikaz  a*  21  du  8  '21  janrier  1905  étend  aux  officiers  de 
rartiUerie  à  chcTal  (y  compris  Fartillerie  de  montagne  à  cheTal)  les 
dispositions  du  prikaz  n*  70  de  1903  analysé  dans  la  Revue  (3)  et  relatif 
aux  conditions  de  remonte  à  titre  onéreux  des  officiers  de  caTalerie  de 
l'armée  pour  la  monture  qu'ils  doiTent  posséder  en  propre,  en  dehors 
de  celles  de  TÉtat  qui  leur  sont  affectées. 


(1)  Voir  2«  semestre  1904,  pages  377  et  547. 

(2)  Voir  1«  semestre  1905,  page  459. 

(3)  Voir  1»  semestre  1903,  page  444. 
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Ce  prikaz  spécifie  en  outre  qae  les  officiers  supérieure  de  l'artillerie 
montée  pourront  prendre  des  montures,  à  titre  onéreux,  dans  les  corps 
de  troupe,  dans  des  conditions  analogues  à  celles  adoptées  pour  les  offi- 
ciers d'état-major  d'après  le  prikaz  de  1903  précité. 


ATÀKCEMEIfT  DIS    OFFICIERS  SOBALTBINBS  DE  RÉSBBVB.  —  Un  prikaz 

n*  246  du  4/17  aTril  1905,  règle  ainsi  qu'il  suit  TaTancement  des  offi- 
ciers subalternes  de  réserfe. 

Les  officiera  subalternes  de  réserre,  incorporés  en  cas  de  mobilisa- 
tion dans  des  troupes  maintenues  sur  le  pied  de  paix  ou  faisant  partie 
des  armées  en  campagne,  peuvent  être  promus  au  grade  supérieur, 
aux  conditions  suivantes  : 

1»  Avoir  au  moins  quatre  ans  de  grade  depuis  leur  dernière  promo- 
tion ; 

2*  Avoir  servi  au  moins  quatre  mois  dans  les  troupes,  depuis  le 
moment  où  ils  ont  rejoint  le  corps  (six  mois  au  moins  pour  les  officiers 
chargés  de  fonctions  administratives)  ; 

3*  Avoir  été  reconnus  aptes  au  grade  supérieur  à  la  suite  des  exa- 
mens prescrits. 

Les  officiers  de  réserve  appelés  en  cas  de  mobilisation  peuvent, 
d'ailleurs,  être  promus  au  grade  supérieur  pour  actions  d'éclat,  d'après 
les  règles  ordinaires,  sans  distinction  de  grade,  ni  limitation  de  durée 
de  service. 

Les  dispositions  nouvelles  complètent,  en  les  modifiant  légèrement, 
les  prescriptions  applicables  en  temps  de  paix. 

11  convient  de  remarquer  que  le  règlement  de  1869  (revisé  en  1902) 
ne  prévoit  pas  la  promotion  des  officiera  supérieurs  de  réserve  au  grade 
suivant. 

Compte  rendu  de  l'appel  du  contingent  en  1903.  —  Les  opérations 
de  l'appel  de  1903  ont  différé  légèrement  de  celles  des  appels  précé- 
dents. Auparavant,  en  effet,  les  commissions  de  recrutement  (urbaines 
ou  de  di&trict)  passaient  la  visite  médicale  de  tous  les  hommes  ayant 
tiré  au  sort. 

Un  prikaz  n»  313  du  17/30  août  1902  a  modifié  cette  manière  de 
faire  et  prescrit  les  dispositions  suivantes,  qui  furent  appliquées  pour 
la  première  fois  au  contingent  de  1903  : 

Quand  la  Commission,  en  suivant  l'ordre  du  tirage  au  sort,  a  atteint 
le  nombre  fixé  pour  les  incorporations  dans  les  troupes  actives,  elle 
classe  dans  le  2*  ban  de  la  milice  les  dispensés  de  la  première  catégorie 
et  elle  exempte  complètement  du  service  militaire  ceux  qui,  d'après 
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leur  aspect  extérieur,  sont  complètement  incapables  de  porter  les 
armes;  pois  elle  examine  ceux  des  hommes  restants,  qui  désirent  se 
faire  visiter  immédiatement  afin  de  savoir  dans  quel  ban  de  la  milice 
ils  seront  classés.  Ceux  qui  sont  reconnus  aptes  au  senrice  militaire 
complet  sont  classés  dans  le  1*'  ban  et  ceux  qui  n'y  sont  pas  aptes, 
mais  peuvent  cependant  porter  les  armes,  sont  classés  dans  le  2<  ban. 

Les  autres  hommes  ne  sont  pas  examinés  ;  ils  sont  classés  en  bloc 
dans  le  l'''  ban  de  la  milice  et  ne  seront  visités  et  classés  dans  Tun  des 
«Jeux  bans  de  la  milice  qu'à  une  date  ultérieure,  fixée  par  la  Commission 
et  antérieure  au  i"/14  février  de  Tannée  suivante  (t). 

Ceux  qui  ne  se  présentent  pas  à  cette  dernière  convocation  et  qui, 
bien  qu^impropres  au  service  militaire  complet,  peuvent  néanmoins 
porter  les  armes,  sont  classés  dans  le  2*  ban  de  la  milice  lors  de  leur 
première  convocation  comme  miliciens. 

Ceci  dit,  donnons  quelques  renseignements  statistiques  concernant  le 
contingent  de  1903. 

Le  contingent  à  prélever  pour  l'ensemble  des  forces  de  terre  et  de 
mer,  dans  les  régions  de  l'Empire  soumises  à  la  loi  de  recrutement 
général,  a  été  fixé,  par  un  ukase  du  8  juin  1903,  à  320,732  hommes, 
plus  100  Ossétins  du  Caucase  pour  le  recrutement  du  groupe  à  cheval 
formé  par  cette  population.  (Les  contingents  cosaques  et  finlandais  sont 
en  dehors  des  chiffres  précités.) 

La  population  de  la  Russie,  diaprés  le  recensement  de  1897,  étant  de 
129,211,113  habitants  et  augmentant  de  plus  d'un  million  par  an,  était 
supérieure  à  135  millions  en  1903;  le  chiffre  des  hommes  incorporés 
indiqué  plus  haut  correspond  donc  à  0,24  p.  100  environ. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  les  tableaux  de  recensement 
était  de  1,161,120. 

Le  chiffre  des  dispensés  s'élevait  : 

Pour  la  l'*  catégorie,  à 232,987 

Pour  la  2«  catégorie,  à 203,626 

Pour  la  3«  catégorie,  à 57,869 

Total 492,482 

Les  commissions  ont  eu  à  examiner  577,839  hommes  et  en  ont  pris 
317,138.  (En  ajoutant  à  ce  nombre  3,694  insoumis,  on  obtient  le  chiffre 
indiqué  plus  haut  pour  le  contingent  :  320,832.) 


(I)  Les  opérations  des  commissions   de  recrutement  ont   lieu   à 
l'automne  et,  en  général,  précèdent  immédiatement  T incorporation. 


94 


NOUVELLES  MIUTAlRiCS. 


N*9a2. 


Le  résultat  de  6«t  examen  a  été  le  mî^aot  : 

i«  Sursis  accordés  pour  faiblesse  de  csnstitotioii. .  81^,139 

*>  Prisàl'essai Î5ri«9 

3*  Sounis  à  un  second  examen  médical 6,560 

4^  RecoMMis  complètement  impropres  à  us  senrîee 

mililaire «4,087 

5»  Classés  dans  la  milice  (2«  ban) 74,472 

6*  Classés  daM  U  milice  (l**  ban) 919,672 

Parmi  les  hommes  jouissant  de  dispenses,  les  commissions  ont  dû 
appeler  : 

Dans  la  i'*  catégorie  (i) 3S5  hommes. 

Dans  la  2«  catégorie 4*080        — 

Dans  la  3«  catégorie 3,570        — 


Le  nombve  des  hommes  affectés  à  l'armée  de  mer  était  de  2,708 
(dont  37  non  chrétiens). 

n  parak  intéressant  de  reproduire  les  reaeetgBements  publiés  con- 
cernant la  profenance  ethnographique*  la  religion  et  la  taille  de 
314,816  hommes  du  contingent  sur  lesquels  a  porté  le  recensement 
reproduit  ei-dessous  : 

Races, 


Grands-Russiens 138,688 

Petits- Russiens 70,040 

Blancs-Russiens 19,000 

Polonais 22,601 


Lithuaniens. 

Lettes 

Finnois  . . . . 
Allemands. . 
Bulgares.. . 
Tchèques. . . 
Roumains . . 


4,126 
3,618 
8,126 
4,274 
755 
79 
3,341 


Grecs 79 

Grousiens 3,726 

Arméniens 4,217 

Israélites 17,849 

Tartares 5,822 

Bachkirs 4,481 

TohouTaches,  etc 2,^S0 

Tsiganes ^..  «9 

Karaimes 18 

Permiens ^ .  230 

Autres  races 1 ,029 


Eeligion. 


Orthodoxes 237,425 

Dissidents 4,208 

Autres  chrétiens 44, 290 

Mennonites 200 

Autres  sectes 90 


Israélites 17,845 

Karaimes 18 

Mahométans 10,292 

Païens 448 


(1)  Les  insoumis  sont  remplacés  en  principe  par  des  hommes  de  la 
même  religion,  sans  tenir  compte  des  dispenses,  le  cas  échéant. 
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LehxaN!«.  —  DiE  MoBiLMACHUMG  TON  1870-1871  (La  mobiEsation  de 
1870-1871).  —  BerDn,  1905,  Hittler  und  Sohn,  1  Td.  ia-8,  382  pages, 
7fr.50. 

Cet  iiBBortant  euTrage,  rédigé  par  un  fonctûmnaire  du  mimgtère  de 
la  guerre  de  Borlkiy  avee  l'approlMtioii  de  l'Empereur,  donne  sur  la 
mobilûatiioa  des  fiorees  de  TAUemagne  du  Nerd  en  1870-1871,  dea 
renseignements  partienlièrement  intéressants,  en  raisen  même  de  la 
source  dont  ils  émanent  et  des  nembreux  documents  qoi  les 
appuient. 

Indépendamment  de  la  préparation  et  de  Teiécution  de  la  mobilisa- 
tion considérée  à  un  point  de  Tue  général,  Fauteur  étudie  dans  son 
livre  la  mise  en  état  de  défense  des  places  fortes  et  des  côtes,  Torgani- 
sation  de  grandes  unités  de  complément,  au  cours  de  la  guerre,  ainsi 
que  les  modifications  apportées  à  la  constitution  de  certaines  d'entre 
elles  après  la  période  de  mobilisation,  Taffectation  à  de  nouTelles  for- 
mations des  hommes  en  excédent  dans  les  troupes  de  dépôt  et  de  gar- 
nison, la  création  des  troupes  d'étapes  et  des  gouTemements  généraux, 
la  mobilisation  de  rartillerie  de  forteresse  et  des  équipages  de  siège, 
des  compagnies  de  pionniers  de  forteresse,  des  sections  de  chemins  de 
fer  et  de  télégraphie,  des  formations  techniques  spéciales.  H  expose  les 
mesures  prises  pour  la  répartition  et  la  surreillanee  des  prisonniers  de 
guerre,  la  constitution  des  troupes  de  garnison  et  le  maintien  des 
effectifs  des  unités  de  Tarmée  de  campagne  par  des  envois  provenant 
des  dépôts.  L'organisation  des  transports  de  concentration  est  très 
sommairement  esquissée;  mais  il  est  possible  de  se  faire  une  idée 
générale  dea  conditions  dans  lesquelles  ils  ont  été  exécutés,  à  Taide 


96  BIBLIOGRAPHIE:  N*  932. 

d*uo  tableau  d'ensemble  qui  indique,  pour  chaque  ligne,  les  éléments 
et  effectifs  transportés  et  la  durée  de  leur  débarquement. 

Le  général  yon  Blume,  qui  a  fait  de  cet  ouvrage  une  étude  publiée 
par  le  MiUtâr-WochenblaU,  formule  à  son  sujet  Tappréciation  suivante  : 
«  Ce  livre  n'est  pas  seulement  une  œuvre  documentaire.de  premier 
ordre  pour  l'histoire  de  la  guerre  de  4870-1871,  c'est  aussi  une  mine 
abondante  d'enseignements  au  point  de  vue  des  exigences  imposées  par 
la  guerre  à  l'organisation  de  l'armée  et  à  l'administration  militaire  et 
des  voies  et  moyens  permettant  d'y  faire  face.  » 

V.  Lôbell's  Jahrbsbbrichtb  iJBKR  DIB  Vbbandbrungbn  und  Pobts- 
CHRITTK  iH  MiuTÀBWBSEN.  —  XXXI.  Jahrgang  :  i904.  (Annales  de 
Lôbcll  sur  les  modifications  et  les  progrès  de  Tart  militaire.)  —  Berlin, 
1903.  Mittler  und  Sobn,.l  vol.  in-8«,  xiii-5ii4  p.,  10  croquis  dans  le 
texte  et  une  carte.  Prix  :  4t  m.  50. 

Ce  nouveau  volume  des  Annales  de  Lôbell  mentionne,  comme  les 
précédents,  toutes  les  modifications  importantes  apportées,  dans  le 
cours  de  Tannée,  à  l'organisation  des  armées  des  principales  puissances 
et  contient  de  nombreux  renseignements  sur  la  tactique  générale,  celle 
des  différentes  armes,  les  fortifications,  le  service  des  communications 
militaires  et  l'armement  dans  ces  armées.  Le  volume  consacré  à 
l'année  1904  relate  en  outre,  en  une  centaine  de  pages,  l'expédition 
des  Somalis,  les  événements  militaires  survenus  dans  les  colonies  alle- 
mandes, notamment  dans  le  Sud-Ouest  africain,  enfin  le  développement 
de  la  guerre  russo-japonaise  jusqu'à  la  chute  de  Port-Arthur. 

KuNZ,  major  prussien  en  retraite.  —  Tàktischb  Bbispiblb  aus  dbn 
Kriegbn  dbr  nbubstbn  Zbit.  1880-1900.  (Exemples  tactiques  fournis 
par  les  guerres  contemporaines.)  —  Guerre  serbo-bulgare,  guerre  civile 
du  Chili,  guerre  hispano-américaine,  campagnes  des  Français  au 
Tonkin  de  1883  à  1885.  —  Berlin,  Mittler,  1905,  3  br.  in-8«. 

Lieutenant-colonel  Guillot,  ancien  chef  du  génie  à  Pékin.  —  Pékin 
PENDANT  l'occupation  fiTBANGÈRE  EN  1900-1901.  —  Paris,  Lavauxelle, 
1905,  1  vol.  in-8S  96  p.,  4  croquis,  1  plan  de  Pékin  à  1/15,000%  3  fr.  50. 

Ed.  Driault.  —  La  question  d'Orient  depuis  ses  origines  jusqu'à 
NOS  jours.  —  Paris,  1905,  Bibliothèque  d'histoire  contemporaine  Alcan, 
1  vol.  in-8S  468  p.,  7  fr. 


Le  Gérant  :  R.  Ghapblot. 
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IV 

CARACTÈRE  DE  LA  LOI  RELATIVE  AUX  OBLIGATIONS 

MILITAIRES. 

La  loi  sur  le  service  de  deux  ans  parait  présenter  le 
même  caractère  que  celle  qui  concerne  l'effectif  de  paix. 
Elle  n*a  été  adoptée  en  Allemagne  qu'après  une  longue 
période  dressai.  Aussi,  pour  en  apprécier  exactement  la 

(I)  Voir  t  semestre  1905,  p.  i. 
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\}itvUSe,  (tonvient-il  de  remonter  dans  le  passé  et  d*in- 
diqunr  les  considérations  qui  ont  amené  Tautorité  mili- 
taire allemande  à  proposer  Tessai,  puis  l'adoption  du 
Hcrvice  de  deux  ans. 

Quantité  ou  qualité?  —  Le  temps  que  les  hommes 
valides  passent  effectivement  sous  les  drapeaux  a  un 
rapport  direct  avec  la  force  d'une  armée.  Mais  les  bud- 
gets des  États  étant  naturellement  limités,  il  peut  arriver, 
en  dehors  de  toute  préoccupation  politique  ou  sociale, 
que  Ton  soit  conduit  à  rechercher  s'il  est  préférable 
d'avoir  une  armée  moins  nombreuse,  mais  composée 
d'hommes  ayant  servi  plus  longtemps,  c'est-à-dire  ins- 
truits d'une  manière  plus  méthodique  et  plus  complète, 
ou  une  armée  plus  nombreuse,  mais  formée  d'hommes 
dont  le  séjour  sous  les  drapeaux  aura  été  moins  long, 
l'instruction  plus  hâtive  et  moins  confirmée. 

C'est  l'éternelle  question  de  la  quantité  et  de  la  qua- 
lité^ question  agitée  dans  toutes  les  littératures  militaires, 
notamment  dans  celle  d'ontre-Rhin,  car,  grâce  à  l'ac- 
croissement constant  de  sa  population,  elle  présente  pour 
rAUemagne  un  intérêt  particulier. 

u  Que  le  nombre  des  combattants  joue  un  grand  rôle 
À  In  guerre,  écrit  Pelet-Narbonne,  c'est  ce  que  personne 
u*i);'uore,  même  les  enfants;  aujourd'hui  encore  peut 
^'n^pliqucr  ce  mot  de  Clausewilz  que,  dans  l'Europe 
Hcluollr,  il  serait  très  difficile,  même  aux  généraux  doués 
iluM  jUus  grands  talents,  d'arracher  la  victoire  à  des 
am!«i2ftt^M  ounumies  de  force  double  (1).  » 

HUime  (2),  von  der  Goltz  (3),  Boguslawski  (4),  tous 


(i>  l>u'  iUls^ht  der  Zaklenwut. 

{-!)  Hiiau^iit.  Uorlio,  i886.—  Die  Grundlagen  unserer  WehrkrafL 

^;i)  Ua^  y  M  in  Wn/fen,  Berlic,  1883.  —  Kriegfùhrung.  Berlin,  1893. 

{k)  htiitau'ii.'.>ij0n  tibvr  Heerwesen  wid  Kriegfùkraug.  Berlia,  1897. 
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sont  d*accord  poar  reconnaître  Timportance  da  nombre 
dans  la  guerre  moderne.  Mais  cet  élément  utiles  sinon 
indispensable,  poar  assurer  la  victoire,  serait  insuffisant 
à  lui  seul  si  l'on  n'y  joignait  pas  la  qualité  des  troupes. 
Bien  plus,  si  la  disproportion  des  forces  n'est  pas  trop 
grande,  c'est  la  qualité  que  les  écrivains  militaires  alle- 
mands considèrent  en  général  comme  le  facteur  prépon- 
dérant. 

«  Le  nombre,  dit  Meckel,  joue  actuellement  un  grand 
rôle  à  la  guerre,  bien  qu'aujourd'hui,  comme  jadis,  il 
faille  chercher  dans  la  valeur  des  troupes  et  de  leurs 

chefs  la  meilleure  garantie  de  la  victoire Au-dessus 

du  nombre,  il  faut  placer  la  qualité,  qui  repose  sur  l'ha- 
bileté du  chef,  sur  la  discipline  et  l'instruction  de  la 
troupe.  Un  Etat  qui,  en  face  de  ses  voisins,  ne  peut 
compter  que  sur  ses  propres  forces  et  sur  sa  puissance 
défensive,  sacrifiera  toujours,  dans  son  organisation 
militaire,  le  nombre  à  la  qualité  (1).  » 

«  Quand  nous  parlons  de  l'importance  du  nombre  à  la 
guerre,  écrit  de  son  côté  von  der  Goltz,  nous  ne  voulons 
pas  naturellement  comparer  une  armée  nombreuse  mais 
mauvaise,  avec  une  armée  faible  mais  bonne  ;  nous 
avons  en  vue  deux  armées  de  qualité  équivalente.  Il  est 
bien  évident  que  le  nombre  ne  peut  suppléer  que  par- 
tiellement à  la  qualité On  ne  peut  pas  soumettre 

des  éléments  dissemblables  à  une  comparaison  arithmé- 
tique et,  si  trois  béliers  sont  en  face  d'un  lion,  aucun 
homme  de  bon  sens  ne  songera  à  donner  la  supériorité 
aux  premiers  (2).  » 

On  connaît  le  mot  de  Blume  :  «  A  la  guerre  on  n'a 
jamais  assez  de  bonnes  troupes.  » 


(I)  AUgemtine  Lehre  von  d$r   Truppenfû/irung  im  Kriege»  Berlin, 
1890. 
(i)  Dos  Volk  in  Waffen. 
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Prétendre  que  la  qualité  a  aujourd'hui  moins  d'impor- 
tance qu'autrefois  serait,  d'après  lui,  une  doctrine  néfaste 
qui,  propagée  dans  une  armée,  pourrait  la  rendre 
ataxique  ;  car,  «  lorsque  des  chefs  comptent,  dans  un 
duel  avec  l'ennemi,  chercher  le  secret  principal  de  la 
victoire  ailleurs  qu'en  eux-mêmes  ou  dans  la  valeur  de 
leurs  troupes,  il  n'y  a  pas  grand'chose  à  en  attendre  (f  )  ». 
Blume  estime  que,  si  dans  le  cours  des  siècles  les  effets 
relatifs  du  nombre  et  de  la  qualité  des  troupes  se  sont 
modifiés,  c'est  plutôt  en  faveur  de  cette  dernière. 

On  pourrait  ajouter,  avec  Pelet-Narbonne,  que,  plus 
les  armes  sont  perfectionnées,  plus  grande  est  la  diffé- 
rence entre  les  troupes  qui  savent  en  faire  habilement 
et  vigoureusement  usage  et  celles  qui  en  sont  inca- 
pables, bien  que  le  mode  de  combat  actuel,  avec  ses 
engagements  à  longue  distance,  semble  tendre  à  donner 
à  des  hommes  peu  exercés  une  valeur  combattante  qu'ils 
n'avaient  pas  autrefois. 

La  giie?T€  d'après  les  idées  allemandes.  —  Ainsi,  il  faut 
une  armée  suffisamment  nombreuse,  mais  bien  instruite, 
et  il  n'existe  pas  de  formule,  pas  de  loi  mathématique 
qui  relie  ces  deux  facteurs  :  nombre  et  instruction.  Pour 
bien  apprécier  la  méthode  appliquée,  le  but  poursuivi 
par  l'Allemagne  dans  l'organisation  de  ses  forces  mili- 
taires, il  n'est  pas  inutile,  semble-t-il,  de  rappeler  l'idée 
que  se  font  de  la  guerre  les  écrivains  militaires  alle- 
mands. 

Nul  n'est  plus  catégorique  à  cet  égard  que  Ber- 
nhardi  (2).  «  Le  développement  pacifique,  a-t-il  dit,  est 
assurément  un  phénomène  naturel.  C'est  une  source 
abondante  de  profits,  tant  au  point  de  vue  matériel  qu'à 


(1)  Stratégie. 

(2)  Die  Eleinenle  des  modernen  Krirgcs.  Conférence  ù  la   Société 
militaire  de  Berlin,  9  février  181)8. 
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celui  de  la  civilisation.  Il  a  pour  conséquence  de  créer 
entre  les  États  des  liens  de  communauté  intellectuelle  ; 
mais,  dès  le  temps  de  paix,  la  lutte  pour  Texistence  et 
pour  la  mise  en  valeur  des  biens  entraine  de  grands 
chocs   d'intérêts   et   des   tensions  violentes   qui  ne  se 
résolvent  que  par  la  guerre,  comme  le  montre  l'histoire 
et  comme  on  peut  l'affirmer,  étant  donnée  la  nature 
humaine.  Une  période  de  paix  et  d'essor  matériel  permet 
aux  germes  empoisonnés  de  pourriture  et  de  désagré- 
gation de  se  développer  de  toute  part  si  Ton  n'arrive 
pas,  de  temps  en  temps,  à  élever  les  nations  vers  un 
idéal  politique,  si  on  ne  les  amène  pas  à  engager  leurs 
forces  et  leurs  biens  vers  un  but  idéal.  «  Mais,  comme 
dit  Treitschke,  il  ne  saurait  y  avoir  d'idéalisme  sérieux 
en  politique  sans  une  conception  idéale  de  la  guerre.  » 
Et  Bernhardi  rapporte  ces  paroles  de  Luther  :  «  On  peut 
avec  juste  raison  montrer  par  des  paroles  et  des  écrits 
quel  fléau  est  la  guerre;  mais  on  devrait,  d'autre  part, 
tenir  compte  des  fléaux  plus  grands  encore  qu'elle  nous 
évite.  Somme  toute,  il  ne  faut  pas  seulement  envisager 
les  massacres,  les  incendies  et  les  violences  qui  sont  la 
conséquence  de  la  guerre  :  c'est  agir  comme  ces  enfants 
naïfs  et  à  courte  vue  qui  n'osent  plus  jeter  les  yeux  sur 
le  chirurgien  lorsqu'il  coupe  une  main  ou  scie  une  jambe, 
et  qui  ne  voient  pas  ou  ne  comprennent  pas  que  son  but 
est  de  sauver  le  corps  tout  entier.  De  même,  il  faut  exa- 
miner avec  des  yeux  virils  le  rôle  de  la  guerre  ou  du 
glaive  et  chercher  la  cause  finale  de  toutes  ces  horreurs 
et  de  toutes  ces  violences.  Il  sera  alors  évident  que, 
considéré  dans  sa  fin,  ce  rôle  vient  de  Dieu  et  tend  vers 
un  but  aussi  nécessaire  à    Thomme  que   le  boire,  le 
manger  et  les  autres  fonctions  naturelles  (i).  » 


(I)  Le  colonel  fédéral  Rûâtow  a  écrit  :  «  Le  but  le  plus  élevé  de  la 
guerre  et  sa  raisoa  protidentielle  sont  de  maintenir  les  peuples  en 
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«  Ces  phrases  de  Lather,  ajoute  Bemhardi,  sont 
l'expression  d'une  vérité  étemelle  contre  laquelle  ne 
prévaudra  pas  la  sagesse  des  Philistins.  Par  conséquent 
seul,  un  peuple  pourra  maintenir  sa  situation  politique 
dans  le  monde,  qui  mettra  sa  confiance  dans  la  force  de 
son  épée,  qui,  à  tout  instant,  sera  disposé  et  préparé  à 
employer  toutes  ses  forces  à  faire  la  guerre.  » 

Tel  est  en  efiet  le  concept  allemand  de  la  guerre.  Le 
but  étant  «  d'obtenir  la  soumission  absolue  de  Tadver- 
saire  et,  si  possible,  de  Tanéantir  (1)  »,  afin  d'arriver  à 
le  ((  saigner  à  blanc  (2)  »,  il  est  essentiel  que  l'on  mette 
eu  jeu  toutes  les  forces  du  pays  dans  une  guerre  à 
outrance.  «  C'est  la  guerre  à  outrance  que  nous  devons 
étudier  avant  tout,  écrit  Blume,  aussi  bien  k  cause  de 
son  importance  sur  le  développement  de  la  civilisation 
que  parce  qu'une  guerre  ainsi  faite  constitue  une  guerre 
idéale  (3).  » 

Comment  donc  doit  être  menée  cette  guerre,  qui  est 
nécessaire  comme  le  boire  et  le  manger,  et  dont  le 
résultat  idéal  doit  être  d'anéantir  l'adversaire,  c'est-à- 
dire  «  de  le  mettre  dans  un  état  physique  et  moral  tel 
qu'instantanément  il  se  sente  incapable  de  continuer  la 
lutte?  (4)  ». 

«  L'offensive  seule  permet  d'atteindre  un  résultat 
positif  (5).  »  Aussi,  les  écrivains  militaires  allemands 
préconisent-ils  maintenant  l'offensive  stratégique  comme 


éveil,  (l*empécher  les  corps  et  les  ftmes  de  s*engourdir,  de  ranimer  les  < 
nations  lorsqu'elles  sont  encore  capables  de  Tivre,  de  les  détruire  lors- 
qu'elles en  sont  incapables   et  qu'elles  méritent   de  disparaître.    » 
(Untersuchungen  ffber  die  Organisation  der  Heere.  Bâle,  i875.) 
(i)  Von  der  Goltz,  Kriegfiihrung, 

(2)  Von  Osten-Sacken-Rhein,  Deutscidands  ndckster  Krieg, 

(3)  Stratégie, 

(4)  Von  der  Goltx,  Eriegfûhrung. 

(5)  Von  Bernbardi,  Die  Elemente  des  moderncn  Krieges. 


It*  933.  DU  15  AVRIL  1905.  103 

«  la  méthode  de  ^erre  la  plas  efficace  (i)  »,  comme  «  le 
secret  même  de  la  victoire  (2)  ».  «  Faire  la  guerre,  c'est 
attaqaer  »,  telle  est  maintenant  la  devise  allemande,  et 
von  der  Goliz  s'écrie  :  «  Heureox  celui  i  qui  revient  le 
rùle  d'assaillant!  (3)». 

Mais  il  y  a  plus.  En  dehors  de  sa  valeur,  considérée  à 
un  point  de  vue  général  et  purement  théorique,  les  écri- 
vains d'outre-Rhin  r^ardent  l'offensive  comme  une 
méthode  de  guerre  essentiellement  allemande.  «  Il  ne 
faut  pas  perdre  de  vue,  écrit  von  der  (ioltz,  que  la 
guerre  est  la  conséquence  et  la  continuation  de  la  poli- 
tique ;  on  prendra  l'offensive  stratégique  ou  l'on  restera 
sur  la  défensive  selon  qu'en  politique  on  aura  agi  offen- 
sivement  ou  défensivement;  et  la  politique  offensive  ou 
défensive  est  primée  à  son  tour  par  l'offensive  ou  la 

défensive   historique Un   peuple   qui,  dans    son 

développement  historique,  sera  arrivé  à  l'inertie,  puis 
peut-être  même  au  recul,  n'aura  pas  de  politique  offen- 
sive et,  dès  lors,  il  ne  fera  plus  la  guerre  qu'à  son  corps  ' 
défendant.  De  ce  fait  seul,  il  ressort  clairement  qu'il 
attendra  d'être  attaqué  ;  il  s'en  tiendra  donc  à  la  défen- 
sive stratégique,  et  celle-ci  aura  pour  conséquence  la 

défensive  tactique Si  des  nations  ou  des  Etats 

tendent,  au  contraire,  à  se  développer  vigoureusement,  ' 
ils  voudront  atteindre  bien  des  buts  positiCs,  et,  pour  y 

arriver,  leur  politique  sera  offensive Ce  n'est  que 

par    loffensive     stratégique    qu'ils    atteindront   leurs 
buts  (4).  » 

Pour  les  Allemands,  leur  pays  appartient  •  certaine- 
ment à  cette  dernière  catégorie  d'États.  «  Aujourd'hui, 


(1)  Von  Blume,  Stratégie. 

(2)  Von  Pelet-Narbonae,  Die  Gefahr  der  ZakUnwut. 

(3)  Dat  Volk  m  Wa/fen. 

(4)  KrUgfûhnmg, 
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notre  méthode  de  guerre  allemande,  dit  ailleurs  von  der 
Golfz,  se  propose  comme  objectif  une  grande  bataille, 
décisive  et  immédiate,  inséparable,  dans  notre  pensée, 
d'une  offensive  absolue.  Par  une  sorte  de  convention 
tacite,  le  sentiment  de  l'offensive  est  la  base  de  toutes 
nos  spéculations  théoriques  et  généralement  aussi  de 
nos  manœuvres  du  temps  de  paix  (1).  » 

Citons  encore  à  ce  sujet  Topinion  de  Meckel.  Après 
avoir  étudié  les  avantages  de  Toffensive  stratégique,  il 
conclut  ainsi  :  «  Des  considérations  précédentes,  nous 
pouvons  dégager  pour  nous  le  principe  suivant  :  en 
raison  de  la  grande  supériorité  de  l'offensive  straté- 
gique, de  l'aptitude  spéciale  que  manifeste  Tarmée  alle- 
mande pour  ce  genre  de  guerre,  nous  devons  nous 
efforcer,  suivant  la  vieille  tradition  prussienne,  de  pré- 
venir constamment  l'ennemi  par  notre  attaque,  s'il 
n'existe  pas  de  motifs  de  premier  ordre  pour  nous  con- 
traindre à  la  défensive  (2).  » 

La  méthode  de  guerre  que  conçoivent  les  Allemands 
repose  donc  sur  les  principes  de  la  doctrine  napoléo- 
nienne :  c*est  l'offensive,  ayant  comme  but  et  comme 
conséquence  une  grande  bataille  décisive  et  immédiate. 
«  La  résolution  de  faire  la  guerre,  l'ordre  de  mobili- 
sation, la  concentration  et  le  commencement  des  hosti- 
lités ne  formeront  en  quelque  sorte  qu'un  seul  et  même 
acte  (3).  »  Cet  acte,  on  le  sait,  est  immédiatement  suivi 
de  la  manœuvre  offensive,  «  qui  doit  jaillir  du  déploie- 
ment stratégique  comme  l'éclair  du  nuage  et  en  être  la 
conséquence  à  la  fois  logique  et  inéluctable  (3).  » 

L'importance  de  succès  aussi  décisifs  que  possible,  au 
début  même  d'une  guerre,  n'a  pas  échappé,  en  effet,  aux 


(1)  Das  Volk  in  Waffen. 

(2)  Lehrbuch  der  Taktik.  Berlin,  1874. 

(3)  Von  Bernhardi,  Die  Elemente  des  modernen  Krieges. 
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écrivains  militaires  allemands,  car  ces  succès  ont  des 
résultats  à  la  fois  matériels  et  moraux.  «  En  raison  du 
fractionnement  des  armées,  dit  von  der  Goitz,  des  larges 
fronts  qu'elles  couvrent,  de  l'indépendance  des  différents 
groupes  qu'elles  présentent,  il  arrive  toujours  que  les 
premiers  mouvements  du  début  amènent  déjà  des  ren- 
contres. La  bonne  exécution  de  ces  premiers  mouve- 
ments suppose  une  série  de  combats  heureux La 

supériorité  stratégique  de  l'un  des  partis  est  déjà  pour 
lui  une  garantie  de  supériorité  tactique  (1).  » 

«  D'après  le  concept  de  la  guerre  moderne,  lit>on  de 
même  dans  les  Jahrbiicher^  on  cherche  le  succès  le  plus 

rapidement  possible  dans  les  premières  batailles 

Il  ne  faut  pas  nous  bercer  d'illusions  :  le  succès  dans  la 
prochaine  guerre  dépendra,  avant  tout,  des  premières 
rencontres,  qui  seront  soutenues  par  nos  corps 
actifs  (2).  » 

Nous  reviendrons  plus  loin  sur  ce  dernier  point  : 
contentons- nous,  pour  clore  cet  exposé  des  opinions  alle- 
mandes, de  rappeler  cette  parole  du  général  von  Einem  : 
«  Il  est  inutile  d'exposer  en  détail  ce  que  signifie  la  vic- 
toire dès  le  début  d'une  guerre  :  l'histoire  militaire 
l'enseigne  à  chaque  page  (3).  » 

Les  trovpes  d'opérations.  —  Ainsi,  la  guerre  sera  offen- 
sive et  orientée  vers  la  recherche  d'une  victoire  décisive 
aussi  prompte  que  possible.  Gomment  les  Allemands 
entendent-ils  constituer  les  troupes  qui  devront  leur 
donner  cette  victoire? 

A  ce  sujet,  les  opinions  diffèrent  sur  certains  détails, 
mais  elles  concordent  sur  les  points  essentiels.  Les  avis 


(1)  Dos  Volk  in  Waffen. 

(2)  Ueber  Bedeutung  und  Venoeniung  der  modemen  Réserve- Truppen, 
par  Ton  B.  K.  {Jahrbûcher,  a»  361  de  i  901.) 

(3)  Diseours  au  Reichstag.  Séance  du  3  décembre  1904. 
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sont  unanimes,  notamment,  à  considérer  les  armées  de 
métier  comme  incompatibles  avec  l'idée  moderne  de  la 
nation  armée,  avec  le  principe  du  service  obligatoire; 
mais  ils  sont  non  moins  unanimes  à  regarder  les  milices 
comme  hors  d*état  de  mener  cette  guerre,  dont  nous 
avons  esquissé  le  caractère  général.  «  Si  on  les  met  ea 
première  ligne  à  défaut  d'une  armée  de  campagne,  dit 
filume,  elles  ont,  même  dans  des  circonstances  particu- 
lièrement favorables,  peu  de  chances  de  succès  lors- 
qu'elles se  trouvent  en  présence  de  l'armée  de  cam- 
pagne d'un  adversaire  sérieux  (1).  » 

De  même  que  la  tactique  et  la  stratégie,  toute  bonne 
organisation  militaire,  suivant  le  mot  de  von  der  GoUz, 
porte  l'empreinte  particulière  du  caractère  national  ;  on 
conçoit  facilement  que  les  Allemands  se  refusent  à  intro- 
duire dans  leur  organisation  militaire  un  système  qu'ils 
jugent  en  opposition  avec  les  principes  essentiels  de 
leur  stratégie  et  de  leur  tactique  nationales. 

Mais,  dans  les  a  armées  à  cadres  »,  qui  caractérisent 
les  institutions  militaires  actuelles  de  la  plupart  des 
États,  des  éléments  assez  disparates  doivent  entrer  en 
ligne  au  moment  d'une  mobilisation  :  telles  sont,  en 
Allemagne,  les  troupes  actives  ou  de  campagne,  celles 
de  réserve,  celles  de  landwebr.  Dans  quelle  mesure 
peut-on  les  comprendre  dans  la  constitution  des  armées 
d'opérations?  Quel  rôle  doit-on  leur  assigner  dans  une 
guerre  conduite  selon  les  idées  allemandes? 

Sans  approfondir  cette  question  et  en  se  plaçant  à  un 
point  de  vue  général,  le  major  von  Freytag-Loring- 
hoven  (2)  estime  qu'il  faut  s'élever  de  toutes  ses  forces 
contre  les  insinuations  d'un  pessimisme  débilitant  qui 


(i)  StraUgiê. 

(2)  Friedensarbeit  und  Kriegslehrcn,  Conférence  à  la  Société  militaire 
de  Berlin,  25  octobre  1899. 
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tendent  à  faire  considérer  comme  des  milices  ies  armées 
d'opérations  actuelles.  Il  rappelle  les  souvenirs  de  1813 
et  de  1815,  époques  où  les  troupes  prussiennes  étaient, 
à  son  avis,  bien  plus  semblables  à  des  milices  que  ne  le 
seraient  les  corps  d'armée  d'aujourd*hui.  Sans  discuter 
cette  opinion,  ni  rechercher  les  causes  des  succès  des 
armées  alliées  dans  la  période  considérée,  nous  noterons 
seulement  que,  de  Taveu  même  de  Fauteur  allemand,  si 
le  soulèvement  de  1813  fut  l'œuvre  du  peuple  prussien, 
le  succès  ne  fut  possible  que  gr&ce  au  cadre  d'officiers 
légué  par  Fancienne  armée. 

L'article  des  Jahrbûcher  précédemment  cité  (1)  expose 
une  opinion  analogue,  du  moins  en  ce  qui  concerne  la 
valeur  respective  des  troupes  actuelles  et  de  celles 
de  1813.  L'auteur  considère  même  ces  dernières  comme 
moins  bien  instruites  et  moins  bien  organisées  que  la 
plupart  des  troupes  de  réserve  modernes.  Aussi  en 
arrive-t-il,  dans  son  désir  de  posséder  la  supériorité 
numérique  dans  les  premières  rencontres,  à  préconiser 
comme  idéal  d'organisation  une  sorte  de  mélange,  à 
doses  égales,  des  troupes  actives  et  des  troupes  de 
réserve,  de  telle  sorte  «  qu'elles  aient  les  mêmes  effectifs, 
le  même  nombre  d'officiers,  et  que  les  hommes  de 
Farmée  active  y  soient  mêlés  d'une  manière  uniforme 
à  (^ux  des  différentes  classes  de  la  réserve  ». 

Cette  opinion,  qui  sacrifie  la  qualité  au  nombre,  est 
restée  à  peu  près  isolée  ;  la  majeure  partie  des  écrivains 
militaires  allemands  sont  d'un  avis  tout  différent.  Bogus- 
lawski  lui-même,  un  des  premiers  et  des  plus  chauds 
partisans  du  service  de  deux  ans,  ne  va  pas  aussi  loin. 
«  En  tout  cas,  écrit-il,  il  ne  faut  pas  négliger  de  conso- 
lider nos  troupes  de  réserve  et  de  landwehr,  car  notre 


(1)  Ueher   Bedeutumg   vnd    Venvendung    der    mod&men   Réserve- 
Truppen.  Voir  paif^e  i05. 
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prochaine  lutte  sera  une  lutte  à  mort  (1).  »  Mais  il  admet 
qu^en  principe  les  troupes  de  campagne  seules  doivent 
opérer  en  première  ligne,  à  moins  qu'elles  n'aient  une 
infériorité  numérique  trop  marquée. 

Que  Ton  consulte  les  ouvrages  de  von  der  Goltz,  de 
Blume,  de  Pelet-Narbonne,  etc.,  on  y  trouvera  exposés 
des  avis  que  Ton  pourrait  condenser  dans  les  phrases 
qui  suivent  :  «  Les  formations  nouvelles,  sans  cohésion, 
ne  rendront  jamais  les  services  qu'on  doit  attendre  d'une 
armée  d'opérations  ;  elles  peuvent  même  devenir  dange- 
reuses pour  cette  armée,  en  ralentissant  tous  ses  mouve- 
ments, en  encombrant  ses  routes  d'étapes,  en  rendant 
ses  ravitaillements  plus  difficiles;  enfin,  elles  sont 
sujettes,  au  point  de  vue  moral,  à  des  fluctuations  qu^on 
ne  saurait  évaluer  a  priori  et  sont  incapables  d'inter- 
venir à  plein  rendement  dans  la  bataille.  Quelques-unes 
seulement  de  ces  formations  pourront,  si  les  circons- 
tances sont  favorables,  acquérir,  au  cours  même  de  la 
campagne,  des  qualités  qui  les  rendent  propres  à  la 
guerre  de  mouvement,  et  je  crois  que  les  armées  qui^ 
dans  cet  ordre  d'idées,  n'auront  pas  la  conviction  nette 
et  raisonnée  des  exigences  rigoureuses  et  inévitables  de 
la  guerre,  se  verront  exposées  aux  catastrophes  les  plus 
inattendues  (2).  » 

Donc,  au  début  d'une  guerre,  tout  au  moins,  les 
troupes  de  campagne  seules,  ou  à  peu  près,  constitue- 
ront les  armées  d'opérations  :  aux  troupes  de  réserve  et 
de  landwebr  incomberont  les  missions  secondaires  jus- 
qu'à ce  qu'elles  aient  acquis  une  cohésion  suffisante  pour 
pouvoir  renforcer  les  troupes  de  campagne,  y  combler 
les  vides  parfois  importants  survenus  dans  le  cours  de  la 
guerre.  Telle  est  l'opinion  dominante  en  Allemagne.  Le 


(i)  Betrachiungen  Bûber  cervjesen  und  Kriegfiihrung. 
(2)  Von  Bcrnhardi,  Die  Elemente  des  moderncn  Krieges. 
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général  von  Einem  Ta  formellement  sanctionnée  devant 
le  Reichstag,  dans  son  exposé  des  projets  de  lois,  a  II 
s^agit,  a-t-il  dit,  de  transformer  Inorganisation  de  Tarmée 

de  telle  sorte que  Ton  puisse  éviter  de  faire  entrer 

dans  les  troupes  de  ligne,  c'est-à-dire  dans  les  unités  de 
première  ligne,  des  formations  de  réserve  quelles 
qu'elles  soient  (1  ).  » 

Parmi  les  qualités  requises  de  ces  troupes  de  cam- 
pagne, il  en  est  une  qui  est  à  peu  près  unanimement 
réclamée  en  Allemagne  ;  on  veut  qu'elles  soient  compo- 
sées d'éléments  jeunes.  Il  ne  s'agit  pas  là  de  troupes 
inexpérimentées  et  mal  entraînées  «  avec  lesquelles  une 
offensive  stratégique  n'aboutira  au  succès  que  si  l'ennemi 
est  de  qualité  inférieure  (2)  ».  D'après  les  idées  alle- 
mandes, l'armée  de  campagne  doit  être  constituée  par 
les  unités  actives,  suffisamment  nombreuses,  solidement 
encadrées  et  bien  instruites,  portées  à  l'effectif  de  guerre 
par  l'incorporation  des  plus  jeunes  classes  de  réservistes. 
Plus  le  nombre  de  celles-ci  sera  restreint,  c'est-à-dire 
plus  chacune  d'elles  sera  numériquement  forte,  plus 
Tarmée  de  campagne  sera  jeune. 

«  Une  armée  de  campagne  jeune  et  uniformément 
jeune,  a  écrit  von  der  Goltz,  a  un  grand  avantage  sur 
toute  autre Les  hommes  d'un  certain  âge  ne  pré- 
sentent une  valeur  sérieuse  en  rase  campagne  que  dans 
des  circonstances  exceptionnelles,  sous  l'empire  d'un 
danger  immédiat  menaçant  leurs  propres  foyers,  leurs 
propres  familles,  sous  la  pression  de  l'urgence  d'une, 
défense  inéluctable.  Après  leur  service  militaire,  ces 
hommes  ont  bien  vite  repris  leurs  occupations  civiles,  ils 
ont  perdu  l'habitude  de  la  vie  militaire  au  moment  où  la 
guerre  les  rappelle  sous  les  drapeaux.  Ils  ont  déjà,  dans 


(i>  SéaLUce  du  3  décembre  1904. 
(ï)  Von  der  Goltz,  Kriegfûhrung. 
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bien  des  circonstances,  connu  les  soocis  de  la  vie;  sou- 
vent ils  laissent  derrière  eux  un  foyer  en  souffrance. 
Tout  cela  n'est  pas  fait  pour  les  disposer  au  sacrifice  de 
Texistence-'l  .  »» 

Bognslawski,  lui  aussi,  le  reconnaît.  «  C'est  une 
erreur  profonde,  dit-il,  de  croire  qu'en  cas  de  ^erre  il 
suffit,  pour  renforcer  une  armée,  d'imposer  d^un  trait  de 
plume  le  service  à  quelques  classes  de  plus  ;  on  ne  song^e 
pas  que  les  hommes  ainsi  appelés  ne  pourront  pas  con- 
tribuer à  Teffet  décisif  slls  sont  trop  âgés  ou  insuffisam- 
ment rompus  au  métier  des  armes  (2).  » 

Motifs  de  l'introduction  du  service  de  deux  ans  dans 
r armée.  —  Le  problème  que  l'on  a  eu  &  résoudre  en 
Allemagne  était  donc  le  suivant  :  constituer,  en  vue 
d'une  guerre  possible,  une  solide  armée  de  campagne, 
ayant  comme  noyau  les  troupes  actives  et  comme  com- 
plément les  hommes  instruits  fournis  par  un  nombre 
minimum  de  classes,  les  plus  jeunes  et  d'un  effectif 
aussi  fort  que  possible. 

Ulume  a  posé  nettement  les  données  de  ce  problème, 
dont  les  solutions  diffèrent  suivant  la  situation  politique, 
fioancière  et  sociale,  suivant  les  conditions  particulières 
dans  lesquelles  se  trouvent  les  différents  pays.  «  L'état 
militaire  d'une  nation,  dit-il,  résulte  des  ressources  dont 
elle  dispose.  Celles-ci  étant  limitées,  il  en  est  de  même 
de  l'effectif  de  l'armée  active  entretenu  en  temps  de 
paix.  Or,  c'est  cette  armée  active  qui  constitue  la  base  la 
plus  solide  des  troupes  de  campagne  ;  il  en  résulte  que 

cette  base  est  également  limitée En  outre,  pour  un 

même  effectif  de  paix,  il  existe  une  certaine  corrélation 
entre  le  nombre  d'hommes  incorporés  et  le  temps  qu'ils 


(1)  Dai  Votk  in  Waffen. 

(2)  Lie  Parteien  und  die  Heeresreform,  Berlin  1892. 
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doivent  passer  sons  les  drapeaux  ;  une  augmentation  du 
nombre  de  recrues  entraine  une  diminution  de  la  durée 
du  service.  Or,  c'est  Teffectif  du  contingent  annuel  qui 
détermine  le  nombre  d'hommes  instruits  dont  on  dis- 
pose pour  mettre  l'armée  sur  le  pied  de  guerre  ;  en  con- 
séquence, étant  donné  l'effectif  de  paix  légal,  on  ne 
pent  augmenter  Teffectif  de  guerre  de  l'armée  qu'en 

réduisant  la  durée  moyenne  de  Tinstruction On 

voit  donc  que  les  États  —  en  supposant  que  la  durée  de 
service  adoptée  par  eux  ne  dépasse  guère  la  mesure  des 
besoins  militaires  —  ne  peuvent  augmenter,  comme 
quantité,  leurs  forces  de  campagne  sans  toucher  à  leur 
qualité,  à  moins  de  faire,  en  temps  de  paix,  les  sacrifices 
voulus,  et  que,  plus  ces  forces  croissent  en  nombre,  plus 
elles  perdent  en  qualité  si  les  sacrifices  du  temps  de  paix 
sont  insuffisants  (4).  » 

Depuis  1870-1871 ,  les  différentes  lois  militaires  votées 
en  Allemagne  n'ont  cessé  d'augmenter  l'effectif  de  paix; 
les  sous-offîciers  et  hommes  de  troupe  qui,  en  1873, 
étaient  au  nombre  de  401,659,  s'élevaient  en  1904  au 
chiffre  total  de  577,573.  Mais,  en  même  temps,  le  recru- 
tement fournissait  chaque  année  un  excédent  de  plus  en 
plus  grand  d'hommes  valides  qu'il  était  impossible 
d'incorporer  faute  de  crédits  suffisants.  On  avait  ainsi,  il 
est  vrai,  le  moyen  de  n'admettre  dans  l'armée  que  des 
sujets  de  choix,  des  éléments  irréprochables  au  point  de 
vue  de  l'aptitude  physique,  et  la  possibilité  de  tenir 
compte,  dans  une  large  mesure,  de  toutes  les  circons- 
tances particulières  susceptibles  de  motiver  des  ajourne- 
ments plus  ou  moins  longs  ou  des  dispenses  définitives  ; 
mais  cet  excédent  d'hommes  bons  pour  le  service  et 
laissés  sans  instruction  militaire  constituait,  en  somme, 
une  perte  réelle  pour  l'armée. 


(1)  Stratégie. 
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Pour  remédier  à  cet  état  de  choses,  il  fallait  se  ré- 
soudre à  réduire  la  durée  du  service  dans  rarmée  active. 
Tel  fut  le  but  de  la  loi  du  3  août  1893,  qui  introduisait, 
à  titre  d'essai,  le  service  de  deux  ans  dans  les  troupes  à 
pied,  tandis  que  dans  les  troupes  à  cheval  il  continuait 
à  être  fixé  à  trois  ans. 

L'exposé  des  motifs  de  cette  loi  fait  nettement  res- 
sortir le  but  poursuivi  à  cette  époque.  Après  avoir  rap- 
pelé les  dispositions  des  diverses  lois  votées  depuis  4  887 
et  mis  en  regard  de  la  situation  militaire  de  TAllemagne 
celles  de  la  France  et  de  la  Russie,  ce  document  ajou- 
tait :  «  En  présence  de  cet  état  de  choses,  nous  n'avons 
qu'uQ  moyen  de  pourvoir  à  notre  sécurité  et  d'assurer 
notre  indépendance  :  c'est  d'utiliser  complètement  nos 
ressources  en  hommes  pour  la  défense  nationale.  Nous 
devons  adopter  une  organisation  comportant  remploi  de 
tous  les  hommes  véritablement  bons  pour  le  service:  C'est 
alors  seulement  qu'assurant  à  notre  armée  toute  la 
puissance  possible,  nous  pourrons  envisager  avec  calme 

Téventualité   d'une    attaque Le   moyen    le    plus 

simple  consistait  à  créer  un  nombre  suffisant  de  nou- 
velles unités,  mais  il  est  incompatible  avec  les  exigences 
budgétaires.  Il  ne  reste  donc  d'autre  solution  que  de 
conserver,  autant  que  possible,  les  cadres  actuels  et  d*y 
incorporer  un  nombre  plus  considérable  d'hommes  bons 
pour  le  service.  Cette  mesure  entraîne  la  nécessité  de 
réduire  le  temps  de  présence  sous  les  drapeaux^  sans  tou- 
tefois constituer  une  dérogation  i  nos  traditions.  Le  ser- 
vice de  trois  ans  subsistera  en  principe,  mais  on  admet 
la  possibilité  d'établir  pour  les  troupes  à  pied  un  temps 
de  service  plus  court,  à  condition  de  rendre  l'instruction 
plus  intensive.  Dans  ce  but,  on  augmentera  les  effectifs 
de  paix  et  Ton  créera  des  formations  destinées  à 
décharger  les  corps  de  troupe  d'une  partie  de  la  tâche 
qui  leur  incombe  annuellement.  » 

Enfin,  l'exposé  faisait  le   décompte  des   forces   que 
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Faugmenlatioa  du  nombre  des  incorporations  pouvait 
donner  à  rAIlemagne,  et  il  ajoutait  :  «  L*État  qui  dispose 
des  classes  les  plus  fortes  a^  pour  la  lutte  décisive, 
Farmée  la  plus  jeune.  Si  l'adversaire  veut  lui  opposer 
un  effectif  égal,  il  doit  faire  appel,  dès  le  début,  à  des 
classes  déjà  anciennes.  C'est  dans  cette  dernière  alter- 
native que  nous  place  notre  organisation  actuelle;  nous 
devons  nous  attacher  à  y  remédier,  en  adoptant  des  dis- 
positions  permettant  cTéviter  remploi  de  classes  anciennes 
dans  les  opérations  actives  sur  le  théâtre  de  la  guerre.  » 

Il  ressort  de  cet  exposé  que,  pour  rétablir  un  équilibre 
qui  lui  semblait  rompu  entre  les  forces  nationales  et 
celles  des  États  voisins,  le  gouvernement  allemand  a  été 
amené  à  augmenter  le  nombre  par  l'accroissement  du 
chiffre  des  incorporations  et  la  réduction  de  la  durée  du 
service  ;  mais  il  ne  négligeait  pas  la  qualité^  puisqu'il 
prévoyait  une  instruction  plus  intensive  et  créait  des 
anités  spéciales  pour  décharger  les  corps  de  troupe  de 
besognes  secondaires  ;  enfin,  il  réalisait  le  rajeunissement 
de  Varmée  sur  le  pied  de  gueire^  en  augmentant  le 
nombre  d'hommes  instruits  de  chaque  classe  suscep* 
tibles  d'être  rappelés  sous  les  drapeaux. 

Lessai  du  service  de  deux  ans  et  ses  résultats.  —  Le 
service  de  deux  ans,  comme  on  Ta  vu  précédemment,  a 
été  soumis  en  Allemagne  à  un  essai  qui  a  duré  onze 
années  et  vient  seulement  de  se  terminer. 

Au  début,  on  avait  pris  certaines  mesures  de  nature  à 
assurer  le  succès  de  cette  expérience.  Ainsi,  la  loi  de 
1893  avait  créé  173  quatrièmes  demi-bataillons  destinés, 
en  temps  de  paix,  «  à  soulager  la  tâche  des  trois  premiers 
bataillons  en  assurant  certaines  parties  spéciales  du 
service  et  en  fournissant  la  plupart  des  hommes  déta- 
chés (1)  »;  dans  l'artillerie  montée,  soixante  batteries 


(1)  Exposé  des  motifi  de  la  loi  du  28  juin  1896. 
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devaient  en  partie  pourvoir  aux  mêmes  besoins.  Nous  ne 
reviendrons  pas  sur  le  rôle  de  ces  unités,  qui  a  déjà  été 
mentionné  dans  lanalyse  de  Texposé des  moti£s du  nou- 
veau projet  de  loi  relatif  aux  obligations  militaires  (i). 

Malgré  le  but  précis  assigné  à  ces  unités,  elles  consti- 
tuaient un  appÀt  tentant  pour  de  nouvelles  formations. 
Soit  qu'elles  n'aient  pas  donné  les  résultats  espérés,  soit 
qu'on  ait  voulu  les  utiliser  comme  des  noyaux  tout  pré- 
parés pour  des  créations  d*autres  unités,  elles  forent 
supprimées,  ou  plutôt  transformées  par  la  loi  du  28  jain 
1896  :  les  quatrièmes  demi-bataillons  furent  groupés  en 
régiments  à  deux  bataillons,  les  batteries  cessèrent 
d'avoir  un  rôle  spécial. 

Dans  son  récent  discours  au  Reichstag,  le  général  von 
Einem,  rappelant  la  disparition  de  ces  unités,  avouait 
que  «  les  quatrièmes  demi-bataillons  avaient  été  sup- 
primés pour  des  motifs  sérieux,  mais,  malheureusement, 
en  perdant  tout  à  fait  de  vue  les  buts  auxquels  ils  devaient 
répondre  (2)  ».  Depuis  cette  époque,  les  quelques 
mesures  de  détail  prises  pour  remédier  en  partie  aux 
inconvénients  de  cejite  suppression  n'étaient  que  d'insuf- 
fisants palliatifs. 

11  n'est  donc  pas  étonnant  qu'en  1899,  lorsqu'il  s'agit 
de  présenter  au  Reichstag  une  loi  militaire  remplaçant 
celle  de  1893,  le  Gouvernement  n'ait  pas  pu  se  prononcer 
encore  sur  la  valeur  du  service  de  deux  ans.  Il  recon- 
naissait bien  que  «  malgré  le  surcroit  de  travail  imposé 
aux  cadres  par  Tapplication  de  la  loi  du  3  août  1893, 
l'instruction  avait  pu  être  donnée  dans  de  bonnes  condi- 
tions ;  3)  »  ;  mais  le  général  von  Gossler,  Ministre  de  la 
guerre,  déclarait  que,  «  sll  était  certain  que  Ton  ne 


(1)  Voir  1"  semestre,  p.  488. 

(2)  Séance  du  3  décembre  1901. 

(3)  Exposé  des  motifs  de  la  loi  du  25  mars  1899. 
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reviendrait  pas  aa  service  de  trois  ans^  Texpérience  faite 
était  encore  trop  incomplète  pour  permettre  de  déter- 
miner les  tempéraments  à  apporter  an  service  de  deux 
ans  ». 

Au  reste,  cette  question  était  encore  très  discutée  en 
Allemagne  :  la  comparaison  des  avantages  et  des  incon- 
vénients du  service  de  deux  ans  fit  couler  des  flots 
d'encre  dans  la  presse  et  la  littérature  militaire  alle- 
mandes. 

Ainsi,  Bemhardi  se  montrait  hostile  au  service  à  court 
terme.  S'inspirant  de  la  pensée  de  Clausewitz  :  «  Il  ne 
faut  pas  attendre  du  seul  mot  d  armée  permanente  ce  que 
l'institution  peut  donner  »,  il  ajoutait  en  effet  :  «  En 
partant  de  ce  point  de  vue,  il  faut  considérer  comme  un 
avantage  énorme  la  prolongation  du  service  militaire, 
même  si,  en  fait,  cette  prolongation  doit  avoir  pour 
résultat  de  réduire  la  masse  des  combattants.  La  seule 
compensation  à  la  réduction  du  service  consiste  dans  le 
renforcement  des  cadres,  c'est-à-dire  des  éléments,  sous- 
officiers  et  soldats  rengagés,  qui  appartiennent  à  Tarmée 
d'une  façon  permanente  (I  ).  >> 

Boguslawski,  au  contraire,  peut  être  considéré  comme 
le  champion  du  service  de  deux  ans.  Dès  1891,  il  en 
préconisait  l'adoption  (2)  ;  depuis  cette  époque,  il  s'est 
attaché  à  réfuter  les  objections  et  les  critiques  auxquelles 
il  a  donné  lieu  (3).  Selon  lui,  les  reproches  que  l'on  a 
adressés  au  service  de  deux  ans  manquent  de  base,  les 
défauts  ou  les  inconvénients  que  l'on  a  relevés  lui  ont 
été  imputés  à  tort.  Ainsi,  lorsqu'on  prétend  que  le  service 
est  devenu  plus  chargé  et  l'instruction  plus  intensive, 


(i)  Die  Elemente  de%  modemen  Krieges. 

(2)  Die  Nothwendigkeit  der  zweijàhrigen  Dienstzeit. 

(3)  Voir  notamment  :  Die  zweijàhrige  Dienstzeit  und  iltre  Ergebniste, 
{Jahrbûcher  n«  368,  de  1902.) 
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Boguslawski  répond  que  c'est  parce  qu'on  a  voulu  trop 
perfectionner  au  lieu  de  chercher  à  simpliBer,  que  la 
question  du  tir,  à  elle  seule,  a  créé  dans  les  corps  un 
système  de  concurrence  inconnu  auparavant,  en  y  déve- 
loppant une  agitation  et  un  énervement  excessifs. 

Les  arguments  de  Boguslawski  ne  semblent,  d'ail- 
leurs, pas  irréfutables.  Par  exemple,  lorsqu'il  se  montre 
sceptique  à  l'égard  de  la  valeur  militaire  des  soldats  qui 
se  trouvaient  dans  leur  troisième  année  de  service,  et  de 
l'utilité  de  leur  rôle  pour  l'encadrement  des  unités,  son 
avis  sur  ce  point  peut  se  rapprocher  de  l'opinion  de 
von  der  Bœck,  mais  il  est  en  opposition  formelle  avec 
les  déclarations  faites  par  le  général  von  Einem  devant 
le  Reichstag. 

De  même,  lorsqu'il  afQrme  que  le  service  de  deux  ans 
peut  être  aussi  bien  appliqué  dans  l'artillerie  montée  que 
dans  l'infanterie,  en  formulant  cependant  une  réserve  à 
propos  des  pointeurs,  il  est  contredit  par  un  artilleur,  le 
colonel  von  Cochenhausen,  qui  réclame  trois  ans  de  ser- 
vice pour  les  conducteurs  des  batteries  montées  comme 
pour  les  cavaliers  (1). 

En  somme,  les  avis  exprimés  sur  la  question  du  ser- 
vice de  deux  ans  ont  été  très  différents,  comme  on  pou- 
vait d'ailleurs  s'y  attendre  :  toute  médaille  a  son  revers, 
dit  Boguslawski.  Etait-il  possible  de  trouver  une  durée 
de  service  présentant  les  avantages  de  celui  de  deux  ans 
sans  en  avoir  les  inconvénients?  On  l'a  tenté,  et  nous 
nous  bornerons  ici  à  signaler  un  curieux  projet  conçu 
dans  ce  sens  et  concluant  en  faveur  du  service  de  deux 
ans  et  demi  (2). 

Quelle  est,  parmi  ces  opinions  divergentes,  celle  de 


(i)  Die  zweijahrige  Dienstzeit  der  FeldartilUrie.  {Jahrbûcher  n«  370, 
dei902). 
(2)  Internationale  Revue,  février  et  mars  1899. 
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l'autorité  militaire  allemaDde  ?  Est-elle  aujourd'hai  plus 
arrêtée,  plus  formelle  qu'en  1899? 

Dans  son  discours  au  Reichstag,  le  général  von 
Einem  a  reconnu  que  la  longue  expérience  à  laquelle  on 
avait  soumis  le  service  de  deux  ans  avait  produit 
d'excellents  résultats,  mais  il  ne  cachait  pas,  on  Fa  vu, 
qu'ils  avaient  été  obtenus  au  prix  d'un  véritable  surme- 
nage des  cadres.  «  Ce  n'est  qu'après  une  guerre,  dit 
d*autrepart  l'exposé  des  motifs  de  la  loi  de  1905,  que  l'on 
pourrait  porter  un  jugement  définitif  sur  la  valeur  du 
service  de  deux  ans.  »  C'est  le  mot  de  Boguslawski  : 
(c  Les  systèmes  militaires  ne  peuvent  s'éprouver  qu*à  la 
guerre  ;  les  armées  de  masses  actuelles  montreront  leurs 
points  faibles  comme  les  autres  les  ont  montrés  (1).  » 
Cette  sorte  de  réticence  semblerait  indiquer  que  l'auto- 
rité militaire  allemande  n'a  adopté  le  service  de  deux 
ans  qu'avec  résignation  et  sans  enthousiasme,  sous  la 
pression  des  nécessités  militaires  d'ordre  supérieur  que 
nous  avons  antérieurement  indiquées. 

Les  mesures  de  compensation.  —  Tous  les  écrivains 
militaires  allemands  qui  ont  envisagé  la  réduction  du 
service  ne  l'ont  conçue  qu'accompagnée  de  certaines 
mesures  de  compensation  plus  ou  moins  étendues. 

Déjà  en  1877,  von  der  Goltz  recommandait  à  ce  point 
de  vue  lamélioration  des  casernements,  l'augmentation 
des  terrains  de  manœuvre  et  des  champs  de  tir.  Il  y 
ajoutait  l'instruction  militaire  de  la  jeunesse.  «  L'école 
primaire,  écrivait-il,  contribuerait  certainement  au  déve* 
loppement  de  chaque  individu,  si  elle  ne  s'adonnait  pas 
uniquement  à  l'instruction  proprement  dite,  mais  s'occu- 
pait aussi  de  cultiver  le  caractère.  Il  faut  qu'elle  soit  un 
établissement  d'éducation  en  même  temps  que  d'instruc- 


(1)  Die  iweijdhrige  Dienstzeit  imd  ihre  Ergebnisse. 
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tion,  et  qu'il  lui  soit  réservé  une  certaine  action  sur  la 
manière  de  vivre  des  écoliers.  Alors  elle  pourrait  déve- 
lopper les  sentiments  de  discipline,  d'ordre,  d'obéis- 
sance, de  patriotisme  et  sauvegarder  aussi  Tinstruction 
physique.  Il  y  aurait  place  pour  une  éducation  militaire 
de  la  jeunesse,  éducation  qui  ne  consisterait  nullement, 
comme  on  le  croit  d'habitude,  en  un  amusement  stérile 
avec  des  sabres  et  des  fusils.  Le  but  est  de  discipliner 
la  jeunesse.  Chacun»  dans  notre  pays,  doit,  d'après  la 
loi,  être  soldat;  il  est  donc  juste  de  l'y  préparer  déjà 
dans  ses  jeunes  années  (i).  » 

Dans  un  écrit  plus  récent  (2),  il  revenait  encore  à  cette 
idée  de  développer  l'instruction  militaire  et  physique  de 
la  jeunesse  de  front  avec  son  instruction  générale. 

D'autres  ont  surtout  porté  leur  attention  sur  la  ques- 
tion des  cadres.  Nous  avons  vu  que  Bernhardi  jugeait 
indispensable  l'augmentation  du  nombre  des  rengagés, 
dans  le  cas  où  la  durée  du  service  serait  réduite.  C'est 
également  l'avis  de  von  der  Bœck  :  «  Parmi  ces  com- 
pensations, dit-il,  je  mets  au  premier  rang  l'augmenta- 
tion du  personnel  d'instruction  dans  toutes  les  troupes 
où  fonctionne  le  service  de  deux  ans,  et  je  la  demande 
avant  tout,  et  d'une  manière  formelle,  pour  l'infan- 
terie (3).  »  Il  préconise  aussi  la  simplification  du  service 
intérieur  et  du  service  de  garnison  par  l'emploi 
d'hommes  de  VErsatz-reserve  comme  ordonnances, 
secrétaires,  plantons,  etc.,  ainsi  que  d'ouvriers  civils. 

Boguslawski  lui-même  reconnaît  qu'avec  le  service  de 
deux  ans  il  faut  accroître  le  nombre  des  rengagés  ;  en 
outre,  il  réclame  la  simplification  de  l'instruction  (4). 


(1)  Léon  Gambetta  und  seine  Armeen,  Berlin,  1877. 

(2)  Was  kônnen  wir  aus  dem  Bwrenkriege  lemen?  {Deutsche  Bévue, 
août  1902.) 

(3)  Loc.  cit. 

(4)  Die  zweijdhrige  Dienstzeit  und  ikre  Ergebnisse, 
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L'aotorité  militaire  allemande  a,  elle  aussi,  admis 
depuis  longtemps  la  nécessité  des  compensations.  Déjà, 
dans  Texposé  des  motifs  de  la  loi  du  3  août  1893,  on 
pouvait  lire  :  «  L'accroissement  des  effectifs  et  la 
réduction  du  service  nécessiteront  l'augmentation  du 
corps  des  cadets,  des  écoles  de  sous-officiers  et  des 
écoles  préparatoires.  L'instruction  des  troupes  devra  être 
menée  d'une  manière  plus  intensive,  et  il  faudra  doter 
plus  largement  les  crédits  concernant  l'allocation  des 
munitions,  les  écoles  à  feu  et  les  périodes  d'instruction 
des  hommes  des  réserves.  » 

Après  la  suppression  des  quatrièmes  demi-bataillons, 
on  sentit  la  nécessité  de  prendre  de  nouvelles  mesures 
en  vue  d'améliorer  Tencadrement  des  unités. 

Dans  la  discussion  de  la  loi  du  25  mars  1899,  le 
général  von  Gossler,  Ministre  de  la  guerre,  déclarait 
M  qn*une  infanterie  où  fonctionne  un  service  à  long 
terme  peut  se  contenter  de  cadres  faibles,  tandis  qu'une 
infanterie  appliquant  le  service  de  deux  ans  a  besoin  de 
fortes  classes  d'anciens  soldats,  sinon  elle  tombe  au 
niveau  d'une  école  de  recrues  (1)  ».  Aussi  la  loi  de  1899 
admit-elle  la  création  d'emplois  de  soldats  rengagés, 
création  inaugurée  l'année  suivante  par  l'inscription  au 
budget  de  1900  des  crédits  nécessaires  pour  l'entretien 
de  26,000  rengagés  de  cette  catégorie. 

tt  Les  exigences  toujours  croissantes  résultant  du  ser- 
vice de  deux  ans^  lisait-on  à  ce  sujet  dans  l'exposé  des 
motifs  de  la  loi  du  25  mars  1899,  imposent  des  fatigues 
excessives  aux  sous-officiers.  Pour  des  raisons  d'éco- 
nomie, on  n'a  pas  voulu  demander  Taugmentation  de 
leur  effectif,  mais  il  parait  nécessaire  d'essayer,  par  un 
autre  moyen,  de  diminuer  la  tâche  qui  leur  incombe. 
Ce  résultat  pourrait  être  obtenu  si,  dans  les  troupes  où 


(1)  Voir  1"  semestre  1899,  p«ge  247. 
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existe  le  service  de  deux  ans,  les  hommes  ayant  les 
aptitudes  nécessaires  consentaient  à  rester  une  troi- 
sième année  sous  les  drapeaux.  Ils  pourraient,  grâce  à 
leur  instruction  complète,  aider  utilement  les  sous-offi- 
ciers dans  l'instruction  des  recrues.  » 

Les  résultats  de  cette  innovation  ne  répondirent  pas 
aux  désirs  de  Tautorité  militaire  allemande  ;  non  seule- 
ment le  chiffre  de  rengagés  prévu  en  1900  ne  fut  pas 
réalisé,  mais  on  ne  put  même  pas  atteindre  un  effectif 
de  4,000  hommes.  D'après  Boguslawski,  l'échec  de 
cette  tentative  tiendrait  à  Tinsuffisance  des  avantag'es 
accordés  aux  rengagés  (1).  Quoi  qu'il  en  soit,  sans 
renoncer  à  cette  mesure,  on  porta  les  efforts  dans 
une  autre  direction  et  on  créa  des  emplois  spéciaux 
pour  un  certain  nombre  de  sous-oCGciers,  jusqu'alors 
détachés  de  leur  corps,  et  qui  furent,  en  quelque  sorte, 
mis  hors  cadres  (2)  ;  par  ce  moyen  on  renforçait  indirec- . 
tement  les  cadres  des  unités,  en  réduisant  les  emprunts 
qui  leur  étaient  faits  pour  des  services  extérieurs. 

Aujourd'hui,  c'est  par  un  ensemble  de  mesures,  de 
nature  et  de  but  très  différents,  que  l'on  se  propose  de 

remédier  aux  inconvénients  du  service  de  deux  ans. 

• 

Certaines  de  ces  mesures  résultent  implicitement  des 
dispositions  mêmes  de  la  nouvelle  loi;  tels  sont  le  main- 
tien des  périodes  d*exercices  et  la  prolongation  de  la 
durée  du  service  actif  imposée  aux  cavaliers  et  aux  artil- 
leurs achevai.  D'après  les  idées  allemandes,  les  périodes 
d'exercices  ont  comme  but  essentiel  de  confirmer,  sur- 
tout au  point  de  vue  du  service  de  guerre,  l'instruc- 
tion acquise  par  les  hommes  des  réserves  pendant  leur 


(1)  Il  leur  est  alloué  une  prime  de  rengagement  de  62  fr.  50  et  un 
supplément  de  solde  mensuel  de  3  fr.  75.  En  outre,  ils  ne  restent  que 
trois  ans  au  lieu  de  cinq  dans  la  landwehr  du  l'''  ban. 

(2)  Voir  2«  semestre  1904,  pages  227  et  332. 
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séjour  dans  Tarmée  active,  c*est-à-dirc  de  conserver  à 
ces  hommes  leur  valeur  combattante  et  d'en  faire,  sui- 
vant l'expression  du  Ministre  de  la  guerre,  «  des  soldats 
sur  lesquels  il  sera  possible  de  compter  en  tout 
temps  (4)  )).  Ces  périodes  d'exercices  sont  donc  conser- 
vées et,  s*il  n'est  pas  possible,  eu  égard  à  Ténormité  des 
crédits  nécessaires,  d'appliquer  rigoureusement  la  loi  au 
point  de  vue  de  leur  nombre  et  de  leur  durée,  on 
s'efforcera,  en  tout  cas,  de  faire  accomplir  deux  périodes 
d'exercices  à  chaque  réserviste,  une  à  chaque  landweh- 
rien.  Quant  au  maintien  du  service  de  trois  ans  dans  la 
cavalerie  et  l'artillerie  à  cheval,  il  constitue  une  mesure 
d'exception  que  l'on  juge,  en  Allemagne,  absolument 
indispensable  pour  donner  à  ces  deux  armes,  avec  une 
instruction  complète  et  facile,  toute  la  solidité  désirable. 

D'autres  mesures,  officiellement  désignées  sous  le 
nom  de  «  mesures  de  compensation  »,  sont  le  complé- 
ment, le  corollaire  nécessaire  de  la  nouvelle  loi  ;  adop- 
tées en  principe,  elles  seront  progressivement  mises  à 
exécution  au  moyen  de  crédits  inscrits  aux  prochains 
budgets  de  la  guerre.  Elles  répondent,  on  Ta  vu,  à  deux 
ordres  d'idées  distincts.  Les  unes  tendent  à  alléger  le 
service  des  cadres  en  augmentant  le  nombre  et  en  amé- 
liorant la  situation  des  sous-officiers  ;  les  autres  ont  pour 
but  de  faciliter  l'instruction  de  l'armée  active  et  du  per- 
sonnel des  réserves  en  accroissant  et  en  perfectionnant 
les  moyens  matériels  mis  à  la  disposition  des  corps, 
qu'il  s'agisse  des  terrains  d'exercices,  des  stands  de  fir, 
des  allocations  de  cartouches,  etc. 

Enfin,  ne  peut-on  pas,  dans  une  certaine  mesure,  rat- 
tacher à  la  nouvelle  loi  militaire  les  simplifications 
apportées  aux  règlements  de  l'infanterie?  Contempo- 
raines de  cette  loi,  elles  ont  pour  but  d'alléger  l'instruc- 


(1)  Discours  au  Reichstag.  Seau  ce  du  3  décembre  1904. 
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tion  et  de  faciliter  la  préparation  à  la  guerre  (i)  ;  elles 
sont  donc,  elles  aussi^  de  véritables  mesures  de  com- 
pensation pour  la  réduction  de  la  durée  du  service. 
«  Lorsque  Tinstruction  est  intensive,  disait  le  Ministre 
de  la  guerre  au  mois  de  décembre,  il  faut  qu^il  règne 
encore  plus  de  calme  et  de  sécurité,  et  je  ne  doute  pas 
que  notre  méthode  d'instruction  ne  comporte  encore 
beaucoup  de  simplifications  ».  Ces  paroles  ont  reça  à 
bref  délai  une  éclatante  confirmation. 

Caractère  de  la  nouvelle  loi.  —  EIn  résumé,  lorsque 
TAllemagne  a  introduit  le  service  de  deux  ans  dans  son 
armée,  il  s'agissait  pour  elle  d'utiliser  au  mieux  les  res- 
sources de  son  contingait  annuel,  trt^  nontbretêx  pour 
être  incorporé  tout  entier^  d^augmeuter  ainsi  Teffectif  des 
hommes  instruits  susceptibles  d'être  rappelés  sous  les 
drapeaux  en  temps  de  guerre.  Son  but  unique  était  de 
se  procurer  le  nombre,  c'est-à-dire  d'assurer  à  son  armée 
un  effectif  de  guerre  comparable  à  celui  des  aurmées 
susceptibles  de  lui  être  éventuellement  opposées. 

Mais,  en  même  temps,  on  a  tenu,  autant  que  possible, 
à  ne  rien  perdre  en  qualité,  et  les  moyens  employés 
pour  réaliser  ce  desideratum  consistent  surtout  en  ces 
inesures  de  compensation,  directes  ou  indirectes,  dont  les 
essais,  poursuivis  pendant  onze  ans,  ont  démontré  la 
nécessité  et  qui  visent  toutes  à  améliorer  l'instruction  de 
guerre  et  à  accroître  la  solidité  de  l'armée.  Ajoutons 
enfin  que,  le  service  de  deux  ans  permettant  d'incor^ 
porer  une  classe  plus  nombreuse  que  celui  de  trois  ans, 
l'Allemagne  a  pu,  de  ce  fait,  opérer  le  rajeunissement  de 
son  armée  de  campagne,  et  améliorer  ainsi  la  qualité  de 
cette  armée. 

Quoi  qu'U  en  soit,  on  serait  tenté,  à  première  vue,  de 


(1)  Voir  i"  semestre  1905,  pa^e  356. 
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considérer  la  nouvelle  loi  sar  le  service  de  deux  ans 
comme  une  loi  d'augmentation,  destinée  à  accroître  la 
force  numérique  de  Varmée  allemande.  Pour  être  fixé  à 
cet  égard,  il  suffit  de  remarquer  que  le  service  de  deux 
ans  fonctionne  depuis  1893,  que  la  loi  de  4905  ne  fait,  en 
l'adoptant  normalement,  que  rendre  définitif  un  régime 
demeuré  provisoire.  En  réalité,  c'est  donc  en  1893  que 
TAUemagne  s*est  donné  une  loi  d'augmentation  :  aujour- 
d'hui, toutes  ses  classes  de  réserve  et  quelques-unes  de 
landwehr  sont  composées  d'hommes  ayant  fait  deux  ans 
de  service  actif  et  possèdent,  par  suite,  l'effectif  maximum 
qu'il  était  possible  de  leur  donner. 

La  nouvelle  loi,  semble-t-il,  est  moins  importante  par 
elle-même  que  par  les  mesures  de  compensation  dont  sa 
mise  à  exécution  sera  accompagnée.  Car  si,  en  fait,  elle 
n'apporte  aucune  modification  à  la  situation  numérique 
de  l'armée  allemande,  ces  mesures,  au  contraire,  sont 
destinées  à  perfectionner  l'instruction  des  différents  éli- 
tnents  de  cette  armée j  à  en  accroître  la  capacité  combat-- 
tante  et  la  valeur  intime.  Cette  loi  n'est  ni  politique,  ni 
sociale,  elle  est  essentiellement  miUtaire. 


Les  lois  militaires  allemandes  du  15  avril  1905  sont 
donc  —  nous  croyons  l'avoir  démontré  —  des  lois  de 
consolidation  plutôt  que  d'augmentatioii. 

fUes  marquent  pour  l'armée  une  période  de  recueille- 
ment et  de  perfectionnement  intérieur,  période  qui  la 
préparera  i  un  nouveau  développement,  à  de  prochains 
accroissements  dans  un  sens  dont  l'orientation  est  déjà 
indiquée. 

Grâce  A  l'augmentation  constante  de  sa  population, 
aux  ressources  toujours  plus  grandes  fournies  par  le 
recrutement,  l'Allemagne  ne  peut  trouver  dans  cette 
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voie  d'incessant  progrès  d*autre  limite  que  celle  de  ses 
moyens  financiers. 

Il  y  a  une  vingtaine  d'années,  von  der  GoKz  écrivait  : 
«  Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  nous  avons  encore  du 
chemin  à  faire.  Encore  plus  haut!  telle  est  la  devise. 
Travailler  sans  relâche  à  perfectionner  de  plus  en  plus 
notre  armée  et  notre  organisation  militaire  sera  long- 
temps encore  pour  nous  la  suprême  sagesse  politique. 
L'accroissement  de  notre  force  morale,  de  cette  puis- 
sance qui  décide  de  tout  à  la  guerre,  doit  marcher  de 
front  avec  nos  progrès  matériels  ;  nous  disons  accroisse- 
ment et  non  maintien,  car  «  les  forces  morales  ne  restent 
jamais  à  un  même  niveau  ;  elles  décroissent  lorsqu'elles 
cessent  de  croître  (1).  »  Il  est  donc  nécessaire,  avant 
tout,  de  nous  convaincre  nous-mêmes  et  de  convaincre 
la  génération  dont  nous  avons  à  faire  l'éducation,  que  le 
moment  du  repos  n^est  pas  encore  venu,  que  la  prédiction 
d'une  lutte  suprême  ayant  pour  enjeu  l'existence  et  la 
grandeur  de  l'Allemagne  n'est  nullement  une  vaine 
chimère  issue  de  l'imagination  de  quelques  fous  ambi- 
tieux, que  cette  lutte  suprême  éclatera  à  son  jour-,  inévi- 
table, terrible  et  grave  comme  toute  lutte  de  nations 
appelée  à  servir  de  prélude  à  de  grandes  révolutions 
politiques  (2).  » 

N'est-ce  pas  la  même  pensée  qui  inspirait  le  Chancelier 
de  l'Empire  dans  de  récei^s  discours  au  Reîchstag?  «  Si 
vous  refusez,  disait-il  à  un  député  de  l'opposition,  d'ac- 
corder pour  le  maintien  de  notre  service  militaire  les 
sommes  qui,  de  l'avis  des  Gouvernements  confédérés, 
représentent. le  minimum  nécessaire  pour  assurer  notre 
sécurité,  alors  dites  au  moins  franchement  que  vous 
abandonnez  celle-ci  aux  risques  d'une  guerre,  et,  si  notre 


(1)  Scharnhost  (1806). 

(2)  Da$  Volk  in  Wa/fen, 
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préparation  est  insoffisante,  aux  risques  d'une  guerre 
malheureuse  (1).  » 

c<  Il  y  a  une  chose  certaine,  Messieurs,  s'écriait-il  à 
une  autre  séance;  si,  depuis  une  trentaine  d'années, 
rAllemagne  a  été  le  foyer  des  tendances  paciSques  et  le 
boulevard  de  la  paix,  cela  n'est  dû  qu'à  sa  force.  Une 
Allemagne  faible,  et  l'on  verrait  aussitôt  grandir  l'avidité 
belliqueuse,  les  penchants  guerriers;  une  Allemagne 
faible,  ce  ne  serait  pas  seulement  un  danger  pour  nous, 
mais  aussi  pour  la  paix  de  TEurope  et  du  monde,  que 
tous  nous  voulons  maintenir  intacte  (2).  » 

Sans  doute,  une  puisssmte  armée  est  le  meilleur 
garant  de  la  paix.  Mais,  si  l'on  songe  à  l'idée  qu'au  delà 
du  Rhin  on  se  fait  de  la  guerre,  ne  peut-on  voir  aussi 
dans  cette  idée  une  cause  du  soin  et  de  l'intérêt  persé- 
vérants avec  lesquels  les  Allemands  perfectionnent  sans 
cesse  l'instrument  qui,  en  cas  de  conflits  armés,  —  et  ils 
les  jugent  inévitables,  —  devrait,  non  seulement  assurer 
la  défense  de  leur  territoire,  mais,  avant  tout,  porter  chez 
leurs  adversaires  l'offensive  brutale,  la  guerre  à  outrance, 
en  vue  de  les  réduire  à  merci  et  de  pouvoir  les  «  saigner 
à  blanc  »  ? 

(i«r 


(  I)  Séance  da  5  décembre  1904. 
(i)  Séance  du  9  décembre  1901. 
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à  Forster  exposait  au  Parlement  les 
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.,ir   fait    le  procès   du  système  en 

j,i  plus  maintenant    un   complément 

année  régulière  à  l'effectif  de  guerre 

,  m  elle  sert  à  remplacer  les  indispo- 

.    pi^oportion  de  réservistes  dans  1  m- 

^      0  »   lOÛ  ;  certains  bataillons  ont  laissé 

"  .    en  ari*i^^^"  Cette  situation  est  loia 

Me  nombre  des  indisponibles  est 


Ml'lt."  . 


,K>ire  li'i'^'  P-    _.'  ^f  State  for  War   with  regaid  to 
...        — ^' '■',;  juillet  1904. 
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resté  le  même,  celui  des  réservistes  a  diminué.  L'Angle- 
terre ne  dispose  pas  actuellemeot  d'une  force  organisée 
utilisable  pour  de  petites  expéditions  on  pour  une  action 
immédiate  au  début  d'une  guerre  qui  entraînerait  la 
mobilisation  de  Tarmée.  Il  est  tout  aussi  impossible 
aujourd'bui  qo'en  1899  d'envoyer  un  bataillon  à  Texte- 
rieur  sans  recourir  à  la  réserve.  Il  en  résulte  que  les 
réservistes,  exposés  au  rappel  sous  les  drapeaux  pour  la 
moindre  expédition,  ont  la  plus  grande  difficulté  à 
trouver  des  emplois. 

La  réduction  à  trois  ans  de  la  durée  du  service  actif 
n  a  pas  donné  les  résultats  attendus  ;  la  proportion  des 
extensions  de  service  nécessaire  pour  assurer  la  relève 
coloniale  est  très  loin  d'être  atteinte,  et  la  situation  sous 
ce  rapport  peut  devenir  désastreuse.  Le  problème  est 
difficile  à  résoudre,  car  Tun  des  principaux  obstacles 
aux  engagements  à  long  terme  est  la  peine  que  les 
hommes  ont  à  se  créer  une  position  à  leur  libération. 

Le  système  des  bataillons  couplés  (1)  avait  pour  base 
l'égalité  du  nombre  des  bataillons  stationnés  dans  la 
métropole  et  à  Textérieur  ;  on  Ta  conservé  après  avoir 
adopté  le  principe  que  l'armée  régulière  était  entretenue 
spécialement  en  vue  d'une  action  extérieure.  Le  nombre 
des  bataillons  détachés  dépasse  maintenant  celui  des 
bataillons  qui  tiennent  garnison  dans  le  Royaume- L'nî, 
et  il  en  résulte  la  plus  grande  confusion  dans  l'organi- 
sation de  l'infanterie. 

Il  n'est  prévu  aucune  disposition  particulière  pour  les 
soldats  trop  jeunes  laissés  en  arrière  à  la  mobilisation  ; 
ils  ne  sont  ni  encadrés  ni  aifectés  à  une  unité  quel- 
conque. Pendant  la  guerre  duTransvaal,  18,000  d'entre 


(1)  lÀnked  battalions.  Les  batailloas  étaient  groupés  par  deux.  Le 
premier,  stationné  dans  la  métropole,  était  chargé  d^alimeoter  le  second, 
qui  tenait  garnison  dans  le«  colonies. 
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eux  furent  rattachés  aux  bataillons  de  milice  appelés 
sous  les  drapeaux  et  expédiés  dans  TAfrique  du  Sud  avec 
ces  bataillons. 

Les  dépôts  régimentaires  constituent  une  cinquième 
roue  à  un  carrosse.  S'ils  jouent  un  certain  rôle  comme 
magasins  et  centres  de  mobilisation,  commandés  par 
des  oHiciers  en  fin  de  carrière  et  dépourvus  d'ambition, 
avec  des  officiers  en  sous-ordre  qui  ne  sont  ni  ne  peu- 
vent être  choisis  en  raison  de  leurs  aptitudes  spéciales 
comme  instructeurs,  ils  sont  plutôt  nuisibles  au  point  de 
vue  militaire.  Le  service  y  est  déprimant,  l'installation 
matérielle  mauvaise  ;  le  mélange  des  recrues  de  l'armée 
régulière  et  de  la  milice  est  préjudiciable  aux  deux 
catégories. 

La  Garde  devrait  avoir  des  privilèges  et  des  avantages 
spéciaux.  Le  service  y  est  plus  pénible  que  dans  la 
ligne,  et  elle  n^ofTre  plus  l'attrait  du  séjour  colonial. 
Aussi  son  recrutement  devient  de  plus  en  plus  difficile. 

Les  casernements  sont  dans  un  état  déplorable.  Les 
corps,  ne  faisant  qu'y  passer,  se  désintéressent  de  leur 
entretien. 

Il  y  a  pénurie  d'officiers  dans  les  grades  inférieurs. 

La  valeur  militaire  et  l'effectif  (1)  des  forces  auxi- 
liaires, milice  et  volontaires,  sont  en  décroissance,  ainsi 
que  Ta  constaté  la  commission  présidée  par  le  duc  de 


(1)  Le  tableau  ci-dessous  fait  ressortir  les  variations  d'eft'ectif  de  la 
milice  depuis  1899  : 

Officiera.  Hommes  de  Iroape. 

AU  1"  jaavier  1899 î,924  103,647 

—  1900 2,744  98,130 

—  1901 3,033  92,741 

—  1902 2,688  102,845 

—  1903 2,V19  102,420 

—  1904 2,717  90,909 

—  1903 2,577  88,282 
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Norfolk.  En  ce  qui  concerne  la  milice,  la  raison  en  est 
qu'elle  est  considérée  comme  un  réservoir  d'alimenta- 
tion pour  l'armée  régulière,  qui  lui  enlève  ses  meilleurs 
éléments,  officiers  et  hommes.  Dans  les  dépôts  régimen- 
taires,  «  la  moitié  ou^un  tiers  des  hommes  sont  des 
«  recrues  de  la  milice,  sur  lesquelles  le  sergent  de  dépôt 
a  exerce  toute  son  ingéniosité  en  vue  de  les  amener  à 
«  passer  dans  l'armée  régulière  (1)  ».  Les  bataillons  de 
milice  ne  peuvent  être  envoyés  à  Textérieur  que  de  leur 
propre  consentement  ;  ils  le  donnent  généralement, 
mais  il  y  a  beaucoup  à  dire  sur  les  moyens  employés 
pour  l'obtenir,  et  d'ailleurs  les  services  qu'ils  rendent  en 
campagne  ne  sont  pas  ce  qu'ils  devraient  être. 

Après  avoir  ainsi  fait  ressortir  les  points  faibles  du 
système  adopté  en  1902,  M.  Arnold  Forster  posait  les 
données  du  problème  sur  le  terrain  financier  et  straté- 
gique : 

«  Il  est  absolument  nécessaire  de  faire  cesser  l'état  de 
«  choses  que  nous  venons  de  décrire.  Aux  défauts  évi- 
te dents  et  caractéristiques  que  nous  avons  signalés  s'en 
«  ajoute  un  autre  :  un  prix  excessif. 

«  Le  budget  de  l'armée  pour  l'année  courante  s'est 
u  élevé  à  28,900,000  livres  sterling  (722,500,000  francsj. 
«  On  n^a  pas  dépassé  ce  chiffre,  grâce  à  la  possibilité 
•<  d'une  réduction  des  dépenses  normales  de  cet  exev- 
«  cice,  réduction  obtenue  en  attribuant  aux  Indes  les 
«f  premiers  lots  des  nouveaux  canons  de  campagne. 

(c  Cette  mesure,  correcte  en  elle-même,  n'empêchera 
«  pas  l'introduction  dans  les  budgets  futurs  de  fortes 
«  dépenses  supplémentaires  pour  le  réarmement  de 
«  l'artillerie. 

a  En  outre,  les  crédits  nécessaires  au  payement  des 


(1)  Dîseoan  de  M.  Arnold  Forster  à  la  Chambre  des  Commuaes. 
Séance  da  14  juiUet  1904. 

9 


1 10  LA  RéOROAMlSATION  K»  933. 

«  intérêts  de  l'emprunt  des  travaux  militaires  (i)  figu- 
«  rent  au  budget,  et  subissent  chaque  aonée  un  accrois- 
«  sèment  automatique.  L'an  prochain,  ils  dépasseront 
<c  de  182,000  livres  (4,500,000  francs)  le  chiffre  actueL 

«  Le  fait  que  des  approvisionnements  considérables 
«  restant  en  excédent  à  la  fin  de  la  guerre  Sud-afiîcaine, 
«  ont  été  mis  en  service  dans  l'année  courante,  a  permis 
«  d'alléger  le  budget;  mais  dans  l'avenir,  il  faudra 
«  pourvoir  à  des  remplacements  qui  n'étaient  pas  néces- 
«  saires  cette  année. 

«  La  réserve  présente  actuellement  un  déficit  sérienx« 
C4  Son  effectif  augmentant,  il  faudra  lui  affecter  des  cré- 
«  dits  plus  considérables.  En  fait,  quel  que  soit  le 
«  Ministre  de  la  guerre  en  fonction  et  le  système  en 
«  vigueur,  il  y  aura  forcément  une  augmentation  auto- 
«  matique  importante  du  budget,  et  aucune  réduction 
«  réelle  ne  pourra  être  entraînée  tant  qu'elle  subsistera. 

«  Le  pays  désire  sa  disparition  ;  il  désire  aussi  la 
«  réalisation  d'économies  sérieuses.  Il  a  raison  ;  mais  il 
c(  faut  bien  s'entendre  :  qui  veut  la  fin  veut  les  moyens. 
((  Que  sert  de  réclamer  une  importante  diminution  de 
((  notre  budget  si  l'on  refuse  d'accepter  toute  rédaction 
((  des  divers  chapitres  de  dépenses. 

«  A  quelle  cause  attribuer  l'énormité  de  nos  dépenses 
«  militaires  ?  A  cette  question  il  n'y  a  qu'une  réponse  : 
«  c'est  aux  effectifs  que  nous  entretenons. 

«  Dans  la  flotte,  c'est  le  chapitre  des  constructions  qui 
«  est*  le  plus  important  au  point  de  vue  des  crédits. 
«  Dans  l'armée,  c'est  le  chapitre  des  effectifs  qui  domine 
«  tous  les  autres.  Si  nous  voulons  réduire  nos  dépenses, 
«  il  faut  réduire  nos  effectifs. 

«  Pouvons-nous  le  faire  ?  Certainement.  Le  public  ne 
«  se   rend   pas    compte    qu'actuellement    notre    pays 


(1)  Military  Works  Loan, 
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«  n'entretient  pas  moins  de  âl3,0i0  hommes,  auxquels 
«  il  Jaut  ajouter  les  troupes  détachées  aux  Iodes 
«  (77,402  hommes),  l'armée  indienne  (456,870  hommes) 
«  et  divers  contingents  relevant  des  ministères  des  colo- 
«  nies  et  des  affaires  étrangères,  s'élevant  à  48,233 
«  hommes.  Si  l'on  y  ajoute  les  réserves  (73,597  hommes), 
«  on  arrive  à  un  total  de  539, H  2  hommes. 

«  N'oublions  pas  qu'en  plus  de  ce  chiffre  considérable 
«  nous  entretenons  les  126,673  hommes  d'effectif  de 
«  paix  de  la  flotte  et  les  réserves  navales,  46,051  hommes. 
«  Cette  masse  énorme  de  troupes  (539,112  hommes)  est- 
«  elle  nécessaire  ? 

*i  Evidemment  non,  si  la  flotte  britannique  est  à  la 
«  hauteur  de  sa  tâche.  L'Amirauté  déclare  que  cette 
«  flotte,  si  elle  ne  peut  garantir  notre  pays  contre  des 
<c  raids,  est  en  mesure  de  nous  protéger  contre  une 
«  invasion  sérieuse.  Si  l'Amirauté  a  raison,  nous  n'avons 
«  pas  besoin  d'avoir  une  armée  de  défense  capable  de 
«  résister  à  un  envahisseur  nombreux.  Si  l'Amirauté  a 
c<  tort,  larmée  que  nous  pourrions  entretenir  ne  sera 
«  jamais  suffisante  pour  nous  protéger  contre  une 
«  attaque.  Si  nous  sommes  maîtres  de  la  mer,  nouspou- 
«  vous  empêcher  une  armée  de  débarquer,  sinon 
«  l'ennemi  n'aura  pas  besoin  d'envahir  notre  pays  ;  il 
«  nous  affamera  et  nous  forcera  ainsi  à  capituler. 

«  U  est  évident,  par  suite,  que  l'armée  qu'il  nous  faut 
«  est  une  armée  qui  nous  permette  de  défendre  notre 
«  empire  d'outre-mer  en  tout  temps  et  de  résister  à  des 
«  raids  dirigés  contre  notre  territoire  national  en 
<c  l'absence  de  la  flotte. 

«  C'est  à  la  création  de  cette  armée  que  doivent  tendre 
«  tous  nos  efforts.  Il  est  clair  que  notre  armée  actuelle 
«  n'est  pas  ce  qu'il  nous  faut  ;  elle  comprend  plus  de 
«  400,000  hommes  qui  ne  peuvent  être  envoyés  à  Texté- 
«  rieur  et  dont  la  plus  grande  partie  est  inutile  pour  la 
«  défense  du  pays.  » 
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M.  Arnold  Forster  a  pris  pour  bases  de  son  projet, 
d*une  part  les  propositions  de  la  commission  Esher,  et  de 
l'autre  la  division  de  Tarmée  régulière  en  deux  parties  : 
une  armée  de  service  général  {General  Service  Army) 
servant  à  Tintérieur  et  à  Textérieur  en  temps  de  pais 
comme  en  temps  de  guerre,  et  une  armée  de  service 
métropolitain  {Home  Service  Army)  servant  à  l'intérieur 
en  temps  de  paix,  et  à  l'extérieur  en  cas  de  besoin  dans 
une  guerre  importante.  Les  hommes  servant  à  l'extérieur 
s'engageront  pour  un  temps  relativement  long,  tandis 
que  le  service  des  autres  sera  court,  puisqu'ils  sont  des- 
tinés à  former  une  réserve. 

La  nécessité  d'une  force  de  toutes  armes  prête  à  entrer 
immédiatement  en  campagne  sans  mobilisation  préa- 
lable {striking  force)  étant  admise,  le  nombre  des  batail- 
lons réguliers  d'infanterie  actuellement  existants  est 
plus  que  suffisant  pour  pourvoir  à  Torganisation  de  cette 
force  et  aux  garnisons  de  paix  des  colonies,  et  assurer  un 
roulement  convenable  entre  les  bataillons  de  la  métro- 
pole et  ceux  de  l'extérieur.  La  durée  du  service  dans  ces 
bataillons,  comme  d*ailleurs  dans  les  unités  des  autres 
armes  affectées  au  service  général,  sera  de  neuf  ans 
sous  les  drapeaux  (dont  six  mois  au  dépôt)  ({)  et  trois 
ans  dans  la  réserve  de  1*^^  classe.  Les  engagements  ne 
seront  reçus  qu'à  partir  de  19  ans.  Le  système  actuel  des 
dépôts  régimentaires  sera  supprimé  et  remplacé  par  de 
grands  dépôts  ;  celui  des  bataillons  couplés  ne  sera  con- 
servé que  pour  l'échange  d'officiers  et  d'hommes  entre 
les  bataillons. 

Quant  aux  bataillons  non  affectés  au  service  général, 


(1)  Dès  la  fin  de  1904  et  le  commencement  de  1905,  la  durée  du 
service  avait  été  fixée  à  neuf  ans  sous  les  drapeaux  et  trois  ans  dans  la 
réserve  pour  l'infanterie  et  l'artillerie  de  garnison,  et  à  huit  ans  sous 
les  drapeaux  et  quatre  ans  dan»  la  réserve  pour  la  cavalerie. 
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les  uns,  de  création  récente  (14  de  ligne  et  5  de  gar- 
nison) (4),  disparaîtront;  les  autres  (40  environ) feront 
partie  de  Farmée  du  service  métropolitain.  La  durée  du 
service  y  sera  de  deux  ans  sous  les  drapeaux  (dont  trois 
mois  au  dépôt)  et  six  ans  dans  la  réserve  de  l''*  classe. 
Les  engagements  seront  reçus  à  partir  de  18  ans. 
L'effectif  de  paix  de  ces  bataillons  sera  de  500  hommes, 
dont  400  engagés  de  deux  ans  et  le  reste  composé  soit 
d^hommes  de  service  général  en  excédent  des  bataillons, 
soit  de  réservistes  de  service  général  ayant  achevé  leur 
temps  de  service  sous  les  drapeaux.  Chaque  bataillon 
aura  20  officiers  de  Tarmée  régulière  et  en  outre  10  offi- 
ciers de  réserve  ayant  servi  sous  les  drapeaux  pendant 
un  tempà  à  déterminer,  satisfait  à  certaines  épreuves  et 
accomplissant  régulièrement  des  périodes  d'instruc- 
tion. 

Leur  situation  sera  analogue  à  celle  des  officiers  de 
milice  actuels.  Les  réservistes  de  service  métropolitain 
seront  convoqués  dans  les  deuxième  et  quatrième  années 
qui  suivront  leur  libération.  Les  bataillons  tiendront  gar- 
nison en  permanence  dans  les  districts  auxquels  ils 
appartiennent  et  ne  seront  jamais  déplacés  que  tempo- 
rairement, pour  des  exercices  ou  des  manœuvres. 

Le  tableau  ci-contre  donne  la  répartition  des  batail- 
lons : 


(I  )  Les  cinq  bataillons  de  garnison  ont  été  licenciés  à  la  date  du 
i*'  ami  1905;  quant  aux  autres,  ils  figurent  encore  au  budget  de 
4905-1906,  et  leur  suppression  a  été  tout  au  moins  ajournée. 
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B 
O 


4 

6 

» 


10 


8 
18 
26 
52 


104 


71 


71 


17o 


185 


» 


13 


13 


CORPS. 


1<>  Gardk  à  pied. 
Bataillons  dans  la  métropole. 

Dépôt  des  quatre  régiments. 
Divers  

Total  pour  la  Garde. 

2**  Infanterie  de  ugve. 
a)  Service  géjuéral. 
Bataillons  dans  la  métropole. 


—  aux  colonies 

—  aux  Indes.  . 
Recrues  (au  dép^t) 


Total. 


b)  Serviee  mélr9polUaiu. 

Bataillons 

Recrues  (au  dépôt).. 


Total 


c)  Dépôts. 


Dépôts. 


14 


Total  pour  l'infanterio  de  ligne. 


EFFECTIF 


Total  général, 


r«lt    KBITC. 

Ta 

Officier». 

TOtâl. 

Officiera. 

29 

1,W0 

116 

29 

737 

174 

» 

» 

11 

n 

1» 

m 

1,747 

308 

29 

900 

232 

29 

768 

522 

33 

863 

8S8 

34 

1,037 

1,768 

» 

» 

» 

125 

3,568 

3,380 

20 

520 

4,420 

M 

» 

» 

20 

520 

1,420 

» 

M 

377 

145 

4,088 

5,177 

203 

5,835 

5,485 

TOTAL. 


4,040 

4,422 

324 

275 


9.079 


7,200 
13,824 
2f,43S 
53,924 

9>668 

107,054 


36,920 
4,903 

41,823 


4,19- 


153,074 
162,153 


D'après  les  calculs  de  M.  Arnold  Forster,  il  suffira, 
pour  maintenir  les  bataillons  de  service  général  à 
Feflfectif  fixé,  d'un  contingent  annuel  de  14,900  recrues. 
On  compte  que  20  p.  100,  soit  2,900,  seront  fournis  par 
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des  engagés  de  2  ans  consentant  à  étendre  lenr  serrice 
et  à  passer  au  service  général  ;  il  ne  resterait  pins  à 
obtenir  par  engagement  direct  que  42,000  hommes  par 
an.  Il  suffira  de  19,600  recrues  par  an  pour  alimenter  les 
bataillons  de  service  métropolitain. 

La  réserve  de  i^^  classe  atteindra  toujours,  d'après  les 
mêmes  calculs,  Tefiectif  ci-après  : 

Garde 6,100 

loranterie  (  Sertiee  général 20,300 

de  ligne.    (  Semée  métropolitain 63,600 

Total 90,000 

L'effectif  en  hommes  de  troupe  du  bataillon  à  la  mobi- 
lisation sera  : 


(ôifénl.      métgfoUtMkn. 

Présents  sons  les  drapeaux 674  350 

Réservistes 306  630 

Total  (effectif  de  guerre) 980  «80 

Réservistes  en  excédent 397  176 

Jeunes  soldats  laissés  en  arrière 34  128 

Total  (on  plus  de  l'effectif  de  guerre). .     431  304 

Le  nombre  des  bataillons  réguliers  de  service  métro- 
politain sera  insuffisant  pour  en  affecter  un  à  chaque 
district.  Il  serait  possible  de  parer  à  ce  déficit  en  absor- 
bant dans  Tarmée  régulière  un  certain  nombre  de  batail- 
lons de  milice  qui  seraient  mis  sur  le  même  pied  au 
point  de  vue  des  effectifs  et  du  recrutement.  Hais  cette 
solution  réclame  l'assentiment  du  Parlement  et  de 
Topinion  publique,  sa  conséquence  devant  être,  pour  des 
raisons  d'équilibre  financier,  la  réduction  ou  la  suppres- 
sion des  bataillons  de  milice  restants. 

Déboute  manière,  il  y  a  quelque  chose  i  faire  pour  la 
milice  :  exiger,  comme  le  demande  la  commission  d'en- 
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quête,  les  mêmes  conditions  d'aptitude  physique  que 
pour  larmée  régulière  et  augmenter  la  durée  des 
périodes  d'instruction. 

M.  Arnold  Forster  propose,  en  outre,  de  réunir  une 
commission  consultative  d'officiers  de  milice  pour  la 
discussion  de  toutes  les  modifications  qu'il  y  aurait 
avantage  à  introduire  ultérieurement  dans  l'organisation 
de  cette  force. 

Les  cadres  de  l'armée  régulière  seront  augmentés  de 
2,000  officiers,  et  il  sera  créé  une  réserve  d'officiers 
suffisante  pour  permettre  l'encadrement  d'e£Pectifs  plus 
considérables  à  la  mobilisation,  tout  en  fournissant  le 
personnel  nécessaire  à  l'instruction  des  hommes  laissés 
en  arrière. 

La  brigade  de  la  Garde  conservera  son  organisation 
actuelle  et  recevra  une  augmentation  de  solde. 

Les  tarifs  de  solde  journalière  (indemnités  diverses 
comprises)  seront  les  suivantes  : 

!•  Garde, 
Engagés  pour  trois  ans  : 

Au  dépôt,  comme  recrues 1  fr.  55 

Au  corps 1  fr.  85 

Rengagés  après  deux  ans  de  service  pour  compléter  à  huit  ans  de 
présence  : 

Non  qualifiés  tireurs  de  2«  classe 2  fr.  30 

Qualifiés  tireurs  de  i'«  ou  2«  classe 2  fr.  50 

2®  Infanterie  de  service  métropolitain. 

Recrues  au  dépôt 1  fr.  25 

Au  corps i  fr.  55 

Réservistes 0  fr.  40 

3^  Infanterie  de  service  général. 
Pendant  les  six  premiers  mois  de  service i  fr.  75 

Après  six  mois  de  service  : 

Non  qualifiés  tireurs  de  2*  classe 2  fr.  20 

Qualifiés  tireurs  de  l'«  ou  2^  classe 2  fr.  40 
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On  compte  beaucoup  sur  ces  avantages  de  solde  pour 
améliorer  le  recrutement. 

Les  179  batteries  d^artillerie  à  cheval  et  de  campagne 
existant  actuellement  seront  conservées.  100  (4)  d'entre 
elles  seront  affectées  au  service  général  et  maintenues  à 
Teffectif  moyen  de  100  hommes  (2).  Les  79  autres  four- 
niront la  masse  des  réservistes,  et  suffiront  aux  besoins 
du  service  métropolitain  sans  qu*il  soit  nécessaire  de 
faire  appel  aux  unités  de  milice.  Eu  temps  de  paix, 
elles  attelleront  4  pièces  et  leur  effectif  sera  de  5  offi- 
ciers et  97  hommes  de  troupe,  dont  38  du  service 
général. 

La  réorganisation  de  Tartillerie  de  garnison  s'impose 
également,  mais,  en  raison  des  difficultés  particulières 
qu*elle  présente,  toute  mesure  s'y  rapportant  sera 
ajournée  jusqu'à  décision  du  Conseil  de  Tarmée. 

Il  n'est  pas  non  plus  présenté  de  proposition  ferme 
en  ce  qui  concerne  le  génie.  A  la  Chambre  des  Com- 
munes, le  Secrétaire  d'État  de  la  Guerre  a  émis  l'avis 
que  le  service  des  défenses  sous-marines  devrait  être 
enlevé  à  cette  arme  et  remis  à  l'Amirauté. 

La  cavalerie  a  également  besoin  de  réformes.  Son 
effectif  de  paix  est  faible  et  son  recrutement  facile. 

Les  modifications  à  apporter  à  son  organisation  sont  à 
l'étude. 

Le  nombre  des  sous-officiers  nécessaires  à  Tencadre- 
ment  de  l'armée  de  service  métropolitain  est  trop  consi- 
dérable pour  être  obtenu  par  prélèvement  sur  les  batail- 
lons de  service  général.  On  fera  appel  aux  hommes 
ayant  accompli  9  ans  de  service  général  et  désirant 
rester  sous  les  drapeaux  au  lieu  de  passer  dans  la 
réserve,  ou  aux  anciens  réservistes  libérés  de  toute  obli- 


(1)  Toutes  les  baUeries  à  chenal  (28)  et  1±  batteries  de  campagne. 

(2)  Cadreâ  non  compris. 
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gation  militaire.  On  sera  ▼raisemblablement  amené  à 
créer  une  école  où  ces  sous-officiers  devront  passer  avant 
d'entrer  en  fonctions.  Si  Ton  ajoutée  ces  emplois  ceux  des 
dépôts  et  des  cadres  permanents  des  forces  auxiliaires, 
on  constate  que  le  projet  de  M.  Arnold  Forster  permet 
de  pourvoir  dans  une  large  proportion  les  anciens  sol- 
dats après  leur  libération. 

L'effectif  légal  des  volontaires  sera  réduit  de  347,075 
à  200,000,  et  leur  effectif  réel  de  241,000  (1)  à  180,000. 
Ils  seront  divisés  en  deux  classes  correspondant  aux 
deux  catégories  d*officiers  et  d*hommes  qui  composent 
cette  force  auxiliaire,  à  savoir  :  1^  ceux  qui  ont  le  désir 
et  le  loisir  de  consacrer  beaucoup  de  temps  à  leur  ins> 
truction  et  aux  exercices  militaires  ;  2®  ceux  qui  en  ont 
le  désir,  mais  non  le  loisir.  La  \  ^^  classe  (un  tiers  de 
Teffectif  environ)  aura  son  complet  d'officiers,  son  maté- 
riel de  transport,  et  sera  organisé  en  formation  de  cam- 
pagne, combinée  avec  de  la  yeomanry,  de  Tartillerie  et 
du  génie.  Si  l'on  juge  à  propos  d'augmenter  ultérieure- 
ment l'effectif  des  volontaires,  dans  aucun  cas  celui  de 
la  2*^  classe  ne  devra  dépasser  le  double  de  celui  de 
la  i'\ 

On  encouragera  les  sociétés  de  tir  (Rifle  Clubs)  en  leur 
délivrant  des  munitions  à  titre  gratuit,  et  au  prix  de 
revient  dans  certaines  conditions. 

En  exposant  les  grandes  lignes  de  son  projet  à  la 
Chambre  des  Communes,  M.  Arnold  Forster  a  été  amené 
à  dire  un  mot  de  la  conscription.  Il  s'est  exprimé  dans 
les  termes  suivants  (2)  : 

« Il  est  un  remède  qui  m'a  été  suggéré  par  bien 

«  des  personnages  influents  et  haut  placés,  et  que  j'ai 
«  entendu  discuter  ailleurs  tout  au  long.  J'en  parle  non 


(i)  Effectif  au  1»' janvier  1904. 
(2)  Séance  du  14  juillet  i904. 
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<c  pour  le  recommander  au  Comité  de  défense,  mais 
«  parce  que  la  planche  de  salut  qu'on  nous  offre  est 
«  l'adoption  de  la  conscription.  Dans  les  débats  qui  ont 
i<  eu  lieu  ailleurs  l'autre  jour  j'ai  été  étrangement  sur- 
«  pris  de  voir  que,  parmi  ceux  qui  y  ont  participé,  per- 
«  sonne  n'avait  pris  le  temps  d'étudier  le  c6té  financier 
«  du  système.  Je  l'ai  fait  en  rentrant  chez  moi.  J'ai  pris 
«  les  données  mêmes  de  la  Commission  (<)  :  abolition  de 
ce  la  milice  et  des  volontaires,  prélèvement  de  30,000 
a  hommes  sur  la  ligne,  fixation  du  contingent  annuel  à 
«  400,000  hommes  (en  réalité  je  m'en  suis  tenu  au  chiffre, 
(c  de  380,000).  La  solde  minima  du  soldat  étant  de 
c<  4  shDling  (2)  par  jour,  l'adoption  de  ce  simple  expé- 
i<  dient  grèverait  le  chapitre  de  la  solde  (sans  parler  des 
«  autres)  d'une  dépense  supplémentaire  de  25,900,000 
«  livres  sterling  (3).  Je  crains  que  les  partisans  de  ce 
«  remède  anormal  n'aient  pas  compris  que  dans  tout 
«  autre  pays  une  armée  de  conscrits  est  F  armée.  Mais, 
(c  d'après  ce  projet,  toute  l'armée  anglaise,  moins 
«  30,000  hommes,  ira  majestueusement  son  chemin 
«  sans  trouble  ;  vous  nourrirez,  habillerez,  payerez 
«  400,000  hommes  renouvelés  tous  les  ans,  et  comme 
«  résultat  vous  aurez,  à  20,000  hommes  près,  l'effectif 
«  que  vous  avez  maintenant  avec  la  milice  et  les  volon- 
c(  taires,  et  il  vous  en  coûtera  2,590,000  livres  de  plus. 
(C  J'ai  écarté  cet  étrange  remède.  » 

Le  mémorandum  du  Secrétaire  d'État  pour  la  guerre 
se  termine  par  le  résumé  ci-dessous  des  propositions 
dont  Tensemble  constitue  son  projet  de  réorganisa- 
tion : 

«  1*  L'organisation  des  forces  de  l'Empire  en  vue  de 


(i)  La  Commission  d'enquête  sur  la  milice  et  les  volontaires. 

(2)  Le  shilling  vaut  i  fr.  25. 

(3)  6iJ50,000  francs. 
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«^  la  guerre  sera  perfectionnée  et  notre  système  coor- 
n  donné,  grâce  à  rétablissement  du  Comité  de  défense 
n  impériale,  présidé  par  le  Premier  Ministre,  composé 
n  des  représentants  des  divers  Départements  intéressés, 
«  et  doté  d*un  personnel  permanent  et  suffisant; 

«  2°  L'organisation  du  ministère  de  la  guerre  sera 
M  mise  sur  un  pied  plus  satisfaisant,  et  TadmiDistration 
«  de  Tarmée  sera  décentralisée  dans  une  mesure  plus 
i<  large  qu'il  n'avait  été  possible  de  le  faire  jusqu'à  pré- 
M  sent; 

a  3®  Le  service  des  renseignements  et  l'organisation 
n  de  l'armée  seront  grandement  améliorés.  Le  nombre 
«H  des  officiers  qui  y  sont  employés  sera  augmenté,  et  le 
^^  travail  mieux  réparti; 

u  i^  Le  système  des  bataillons  couplés  sera  conservé 
vs  |Hnir  les  échanges  de  personnel  entre  bataillons,  mais 
v^  «iboli  pour  la  relève; 

Nv  S^  11  ne  sera  plus  nécessaire  de  maintenir  un  rap- 
v<  |uMi  exact  entre  le  nombre  des  unités  de  la  métropole 
v«  ^'1  celui  des  colonies,  rapport  qui  ne  répond  plus  aux 
««  s\^uUtions  actuelles  ; 

vv  U"^  Il  no  sera  plus  nécessaire  de  laisser  un  nombre 
v«  cou\ivlorahlc  d'hommes  en  arrière  à  la  mobilisation  ; 
-  UKiu  los  bataillons  de  service  général  seront  com- 
<.   (K>.w^  d«>  oonUmttants  et   auront  une  réserve   suffi- 

v^  r*  tue  o^i^Huisation  sera  prévue  pour  tous  les  réser- 
«V  mnIv  .>  s}ui  ui>  iiout  pas  rappelés  à  leurs  régiments  à  la 
.    iUii.u.Uu^M  \|i*  jiuorre; 

,,  N*  l  vuwniiluilo  qui  a  jusqu'à  présent  causé  tant 
,v  ilo  ^^u\lv^vU^l^  «u\  réservistes  n'existera  plus.  Le 
,^  iiM  iviNio  kW  \cr\ioo  métropolitain  saura  qu'il  ne  sera 

^H^jM  !i'  ^|u  à  U  vlonui^ro  extrémité,  lorsque  le  pays  sera 
,    iii. j-o  vLiii'»  uuo  Kuorre  sérieuse; 

^.  '»  Lv  lHnla^>iu  \lo  ^orvice  général  recevra  une  solde 
..  o!i  Ni'v     il  u  uuiu  |M>i  i^  l'attendre  deux  ans; 


« 
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«  10^  Le  fantassia  de  service  métropolitaia  servira  k 
l'intérieur  daas  des  conditions  agréables  ;  à  l'expira- 
tion de  son  temps  de  service,  il  pourra,  à  son  choix, 
aller  aux  colonies  ou  passer  dans  la  réserve  ; 
«  H®  Le  nombre  des  emplois  déjà  réservés  aux  sol- 
dats de  service  général  libérés  s'augmentera  de  celui 
des  emplois  de  sous-officiers  des  bataillons  de  service 
métropolitain  ; 

«  {2^  La  décroissance  du  recrutement  de  la  Garde 
sera  arrêtée  grâce  à  des  avantages  pécuniaires  sup- 
plémentaires ; 

«  43^  La  force  mobile  (slriking  forcé) ^  dont  la  néces- 
sité a  été  si  clairement  démontrée  au  début  de  la  der- 
nière guerre,  sera  organisée  ; 

c<  14^  De  grandes  améliorations  aux  casernements 
seront  rendues  possibles  par  le  fait  que  les  bataillons 
occuperont  en  permanence  les  mêmes  locaux  ; 
(c  15^  On  perfectionnera  Torganisation  de  la  cavalerie 
en  alimentant  les  régiments  par  des  recrues  envoyées 
directement  des  dépôts;  on  supprimera  l'obligation  où 
Ton  s'était  trouvé  jusqu'à  présent  de  les  grouper  par 
deux; 

c(  16^  La  milice  sera  améliorée,  et  si  l'opinion  publique 
le  permet,  amalgamée  avec  la  ligne  de  manière  à 
former  une  véritable  armée  territoriale  ; 
«  17®  Un  grand  perfectionnement  sera  introduit  dans 
«  l'organisation  des  volontaires  par  l'adoption  des  mesures 
ci-après  : 

«  a)  Libération  des  hommes  insuffisants  au  point  de 
vue  de  la  guerre  ; 

«  b)  Allocation  de  crédits  additionnels  pour  les  volon- 
taires qui  peuvent  faire  du  service  supplémentaire  ; 
«  c)  Facilités  données  aux  volontaires  qui  ne  peuvent 
se  plier  aux  exigences  extrêmes  du  ministère  de  la 
guerre  ; 
«  d)  D'une  manière  générale,  création  d'une  véritable 


<c 

« 

« 
« 
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«  armée  volontaire  susceptible  d'une  expansion  presque 
u  indéfinie  en  cas  de  guerre  ; 

«  18^  Favoriser  les  sociétés  de  tir.  En  d'antres  termes, 
«  venir  eo  aide  à  ceux  qui  désirent  servir  le  pays,  mais 
f<  qui  n'ont  ni  le  loisir  ni  l'occasion  d'entrer  dans  l'armée 
«  ou  les  volontaires  ; 

a  19^  Affectation  de  crédits  à  la  création  d'un  maté* 
«  riel  de  transport  pour  les  volontaires,  éléments  d'une 
«  grande  importance  en  temps  de  guerre  ; 

«  20*  Tous  les  bataillons  de  la  ligne  ayant  un  npm 
«  historique  seront  conservés  ; 

«  21°  Toutes  les  batteries  d'artillerie  existantes  seront 
<<  maintenues; 

((  22°  L'infanterie  sera  pour  la  première  fois  réellement 
«  localisée  et  les  régiments  seront,  pour  la  plus  grande 
«  partie,  stationnés  dans  leurs  propres  comtés; 

«  23°  Le  système  d'engagement  pour  trois  ans  sera 
((  aboli; 

«  24°  Les  hommes  s'engageront  pour  deux  ans  ou 
«  pour  un  service  plus  long; 

«  25*^  Le  ministère  de  la  guerre  ne  sera  plus,  pour  le 
«  recrutement  du  service  général,  à  la  discrétion  du 
«  caprice  d'enfants  décidés  ou  non  à  se  rengager; 

«  26°  La  réserve  constituera  non  plus  une  source  de 
((  remplacement,  mais  bien  de  complément  des  hommes 
«  sous  les  drapeaux  ; 

«  27°  L'armée  s'augmentera  d'un  nombre  considé- 
((  rable  de  jeunes  officiers  ayant  une  instruction  corn- 
«  plète; 

«  28°  L'on  donnera  aux  <(  gentilshommes  campa- 
«  gnards  (i)  »,  qui  ne  peuvent  consacrer  tout  leur  temps 
«  au  service  militaire,  l'occasion  d'entrer  dans  les  régi- 


(1)  Country  gentlemen. 
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j<  ments  de  lignée,  de  s'y  mstroire  en  temps  de  paix  et 
«  d'y  servir  en  temps  de  guerre  ; 

«  29^  Les  dépenses  de  la  guerre  seront  notablement 
«  réduites  (4).  » 

Le  projet  de  M.  Arnold  Forster,  accueilli  au  début 
avec  une  certaine  faveur,  n'a  pas  tardé  à  soulever  de 
violentes  critiques.  11  a  eu  tout  d'abord  pour  adver- 
saires ses  premières  victimes,  les  officiers  du  War 
Office  privés  en  masse  de  leurs  emplois  à  la  réorganisa- 
tion. 

Cette  mesure  un  peu  radicale,  application  du  principe 
qu*un   système  nouveau  exige  des  hommes  nouveaux. 

n'avait  pas  passé  sans  protestations  :  «   Il  faut 

«  avouer,  dit  une  revue  militaire  anglaise  (2)  qu'en 
«  débarrassant  le  War  Office  des  vieux  balais  pour  faire 
«  de  la  place  aux  neufs,  l'on  n'a  pas  fait  preuve  de 
«  beancoup  de  discernement.  Des  hommes  de  haute 
u  capacité  ont  été  congédiés  et  remplacés  par  d'autres 
c<  qui  étaient  loin  de  les  valoir.  Bons  et  mauvais  sans 
«  distinction  ont  été  impitoyablement  dépossédés  de 
«  leurs  fonctions.  Ils  avaient  servi  l'ancien  régime, 
a  c'était  leur  condamnation » 

Le  nouveau  système  a  également  rencontré  des  hosti- 
lités chez  certains  membres  du  Comité  de  défense  et 
même  au  sein  du  Conseil  de  l'armée.  Ce  n'est  uâ  mys- 
tère pour  personne  que  le  lieutenant  général  Lyttelton, 


(1)  Diaprés  un  document  parlementaire  daté  du  2  août  1904  {State- 
ment  showing  the  financial  effect  of  certain  réductions  in  and  additions 
ta  the  Army  proposed  by  the  Secretary  of  State  for  War)^  l'économie 
réalisée  serait  de  1,092,000  livres  sterling  (27,300,000  francs).  Elle 
serait  portée  à  1,471,000  livres  (38,775,000  francs)  si  Ton  absorbait 
33  hâtai  I  tons  et  milice  dans  Tamiée  régulière. 

(2)  Tiie  Broad  Arrow ^  Navat  and  Military  Gaiette,  livraison  du 
Si  octobre  1904.  Tke  reeruiting  prokian,  p.  465. 
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chef  d'état-major  général  est  loin  d'en  être  un  chaud 
partisan. 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  présenter  les  principales 
objections  qui  ont  été  soulevées  soit  dans  la  presse,  soit 
au  Parlement. 

La  quesdon  du  recrtUement.  —  Pour  réorganiser  son 
armée,  encore  faut-il  en  avoir  une  ;  aussi  la  question  du 
recrutement  est- elle  depuis  30  ans  le  cauchemar  des 
Ministres  qui  se  sont  succédé  au  War  Office.  Le  projet 
de  M.  Arnold  Forster  n'en  donne  pas  la  solution  défi- 
nitive. 

Le  tableau  ci-après  fait  ressortir  le  chiffre  des  recrues 
de  rinfanterie  de  ligne  depuis  1890  : 


ANNÉES. 


SERVICE 

L0!<« 

(It  ans   touB 
dripeaux). 


4890 

4894 

4892 

1893 

4894 

4895 

489G 

4897 

1898 

1899 

4900 

1901 

190* 

1903  (9  premiers  mois) 


733 
738 
757 
G44 

777 
780 
798 
864 
901 
80.) 
9o4 
976 
896 
731 


SBBVICB 

CODAT 

(7  •■!  M>as  les 
drapeaux,  Jai- 
qa*au  l«r  «vril 
190t  ;  9  aui 
S0118  lea  dra- 
peaux, i  partir 
du  l«r  avril 
1901). 


18,b63 

24,942 
22»625 
21,598 
48,373 
16,448 
20,173 
22,537 
21,936 
21,536 
21.472 
25,498 
20,563 


TOTAL. 


49,296 
22,980 
S5,C99 
23,266 
22,375 
49,453 
47,246 
21 ,037 
23,438 
22,741 
22,600 
22,148 
26,394 
24,i54 


i 


Lo  ehillVo   escompté  pour  la  réorganisation  projetée 
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est,  pour  cette  arme,  de  34,500,  notablement  supérieur 
à  la  moyenne  des  14  dernières  années  ;  il  se  décompose 
comme  il  suit  : 

i2,000  engagés  pour  9  ans  ; 
2,900  rengagés  après  2  ans  de  serTÎce  ; 
19,600  engagés  pour  2  ans. 

Les  moyens  proposés  par  le  Ministre  de  la  guerre 
pour  attirer  et  retenir  les  hommes  au  service  ne  diffè- 
rent pas  de  ceux  employés  par  ses  prédécesseurs  :  aug- 
mentation de  la  solde  ou  réduction  du  temps  de  service. 
Qui  peut  leur  garantir  plus  de  succès  qu'autrefois  ?  «  On 
«  est  cependant  enfin  arrivé  k  reconnaître  que  le  nombre 
«  des  recrues  attirées  par  un  accroissement  de  solde 
i(  raisonnable  était  strictement  limité.  La  classe  d'où  on 
'<  les  tire  fournit  un  certain  nombre  d'hommes  ou  d'en- 
«  fants  ;  que  l'on  ajoute  à  la  solde  un  penny  ou  six  pences, 
«  le  résultat,  au  point  de  vue  de  l'effectif  des  engagés 
((  S6«a  le  même.  11  est  nécessaire,  par  suite,  d'élargir  le 
u  champ  du  recrutement,  et  comme  la  solde  seule  ne 
«  suffit  pas,  de  rechercher  d'autres  moyens.  Il  est  cer- 
«  tain  que  bien  des  hommes  remplissant  toutes  les  condi- 
«  tions  voulues  pour  entrer  dans  l'armée,  ne  s'engage- 
((  ront  pas,  trouvant  que  le  service  militaire  est  un 
((  obstacle  à  leur  carrière  future.   Bien  loin  qu'il  les 

aide  à  trouver  un  emploi  civil,  c'est  juste  le  con- 


u 


«  traire    1 1 » 


(C 

« 


traire  (l) 

Effectifs.  —  « Eq  1897  leffectif  des  bataillons 

des  Indes  était  de  i052  hommes,  prêts  à  entrer  en 
campagne.  M.  Arnold  Forster,  si  ses  prévisions  au 
sujet  du  recrutement  se  réalisent,  obtiendra  une  force 


(1)  The  Broad  Arrow ,  Naval  and  MUitary   Gazette ^  livraison  du 
22  octobre  i904.  Th^  recruiting  prohlem^  p.  465. 
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«  équivalente  à  TefFectif  de  1037  hommes  par  bataillon. 
«  En  1897  les  bataillons  coloniaux  ne  comptaient  que 
«  990  hommes,  par  suite  des  difficultés  de  la  relève.  Le 
«  nouveau  projet  ne  leur  en  laisse  que  863,  c'est-à-dire 
<(  un  septième  en  moins  ;  c'est  à  peine  s'ils  pourront  faire 
«  face  aux  expéditions  locales  sans  faire  appel  à  leur 
«  réserve,  qui  n'est  que  de  179  hommes  par  bataillon, 
u  alors  qu'en  1897  elle  atteignait  500. 

«  La  comparaison  des  effectifs  métropolitains  est  un 
«  peu  plus  compliquée,  en  raison  des  deux  catégories 
((  que  M.  Arnold  Forster  propose  d'établir  :  service 
«  général  et  service  métropolitain.  Avec  le  système  de 
«  1897  tous  les  bataillons  de  l'intérieur  étaient  sur  le 
<(  même  pied,  le  système  des  bataillons  à  effectifs  diffé- 
((  rents  imaginé  par  M.  Childers  ayant  abouti  à  un  échec 
«  lamentable. 

«  Pour  le  temps  de  paix,  il  n'y  a  pas  grande  diffé- 
«  rence.  En  1897  les  bataillons  de  Tintérieur  étaient  à 
<(  742  hommes.  On  en  propose  768  pour  les  bataillons 
((  de  service  général.  Môme  avec  leur  réserve  (de 
«  179  hommes),  ils  ne  dépasseront  pas  l'effectif  de 
«  851  hommes,  contre  1067  en  1897.  La  force  mobile 
«  [striking  force)  de  cette  époque  était  donc  plus  sérieuse 
«  que  celle  qu'on  veut  nous  donner,  et  était  disponible 
«  dans  les  mêmes  conditions. 

((  Les  bataillons  de  service  métropolitain  n'auront  que 
«  520  hommes,  contre  742  en  1897,  et  seulement  208 
«  âgés  de  20  ans  au  moins,  contre  476.  Pour  les  mettre 
«  sur  le  pied  de  guerre  il  faudra  859  réservistes  ayant 
<(  deux  ans  de  service  actif  et  de  deux  à  huit  ans  de  ser- 
«  vice  total,  contre  591  réservistes  ayant  de  trois  à  huit 
«  ans  de  service  actif  et  de  quatre  à  neuf  ans  de  service 
<(  dans  la  réserve.*  M.  Arnold  Forster  a  dit  :  «  Un 
«  bataillon  est  ou  devrait  être  soit  une  unité  combat- 
((  tante,  soit  une  unité  capable  d'expansion  instantanée 
<(  et  parfaitement  apte  ensuite  à  entrer  en  ligne.  »  L'on 
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«  verra  que  sous  ce  rapport  les  bataillons  de  1897, 
«  comptant  476  hommes  entre  20  et  35  ans,  complétés 
«•  par  591  réservistes  de  22  à  30  ans,  ont  une  valeur 
«  militaire  incomparablement  supérieure  aux  bataillons 
«  proposés,  qui  contiendront  208  hommes  de  20  à 
«  30  ans  auxquels  viendront  s'ajouter  859  réservistes 
«de  20  à  26  ans,  ayant  passé  deux  ans  sous  les  dra* 

«  peaux 

a  II  était  entendu  que  le  Secrétaire  d'Etat  proposait 
«  la  suppression  de  19  bataillons  —  5  de  garnison  et  14 
K  de  ligne  —  créés  il  y  a  quelques  années.  C'est  exact  ; 
«  mais  d'un  autre  côté  il  propose  Taddition  de  33  batail- 
<«  Ions  de  service  métropolitain,  de  sorte  qu'il  y  a  non 
(c  pas  une  diminution,  mais  bien  une  augmentation  de 
«  14  bataillons  (I) d 

Force  mobile  {striking  force).  —  a  On  comprend  faci- 
«  lement  qu'un  Secrétaire  d'Etat  qui  n'a  jamais,  pendant 
c<  nombre  d'années,  critiqué  dans  l'organisation  actuelle 
(c  que  l'impossibilité  pour  les  bataillons  d'entrer  en 
«  campagne  sans  leurs  réserves,  soit  animé  du  désir  de 
f<  sauver  la  face  en  organisant  une  force  d'après  son 
«  type  idéal.  On  le  voit  plaidant  sa  cause  auprès  de  ses 
«  collègues  pour  obtenir  ce  contingent,  si  petit  soit-il; 
«  mais  quelques-uns  d'entre  eux  ne  se  sont  pas  aperçu 
c(  que  l'organisation  entière  de  l'armée  était  sacrifiée  sur 
«  Tau  tel  de  ce  fétiche.  Kien  n'explique  le  rôle  que  cette 
«  force  de  16,000  hommes  aura  à  jouer  dans  l'intérêt 
«  d'une  nation  qui  a  la  maîtrise  de  la  mer.  Elle  ne  pourra 
«  exécuter  qu'un  de  ces  raids  contre  lesquels  on  nous 
«  presse  de  nous  protéger,  bien  que  nous  soyons  con- 
«  vaincus  qu'une  expédition  de  ce  genre,  de  la  part  d'une 
«  puissance  étrangère,  serait  la  plus  sotte  des  escapades. 


(1)  M.  Haliburtoo  {Times  du  8  août  1904). 
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« 
« 

« 

(( 


« 
« 

« 


Ce  qu'il  nous  faut,  c'est  que  la  totalité  des  forces  que 
nous  avons  à  entretenir  puisse  être  utilisable,  dans  un 
temps  raisonnablement  court,  pour  porter  un  coup  de 
massue  sur  le  point  le  plus  vulnérable  de  notre 
ennemi,  ou  pour  renforcer  et  mettre  à  Tabri  d'une 
attaque  celles  de  nos  positions  faibles  qui  seraient 
menacées  (1) » 


Systèmes  des  bataillons  couplés  et  des  dépôts.  —  «  Le 
Secrétaire  d'État  propose  la  suppression  des  bataillons 
couplés  pour  la  relève,  et  la  création  de  grands  dépôts. 
La  Commission  de  lord  Wantage  a  étudié  cette  ques- 
tion, peut-être  avec  un  peu  de  prévention  contre  le 
système  actuel.  Les  témoignages  recueillis  ont  démon- 
tré :   a)  que  les  dépôts  peuvent  en  quelques  mois 
«  former  des  recrues,  mais  non  des  soldats  ;  b)  que  le 
((  service  routinier  et  sans  intérêt  des  dépôts  est  contraire 
«  au  maintien  de  la  discipline  et  favorise  les  mauvaises 
«  habitudes.  La  Commission  a  déclaré  à  l'unanimité  que 
«  les  avantages  du  système  de  l'instruction  par  les  corps 
((  des  hommes  à  destination  des  Indes,  sur  le  système 
«  opposé  et  bien  plus  onéreux  des  dépôts,  ne  pouvaient 
«  être  évalués  trop  haut.  Elle  n'hésite  pas  à  affirmer  sa 
«  conviction  que  le  système  des  doubles  bataillons  est  le 
<(  mécanisme  non  seulement  le  plus  économique,  mais 
((  aussi  le  meilleur  qui  puisse  être  imaginé  pour  fournir 
((  les  détachements  de  l'extérieur  et  de  la  relève.  Lord 
((  Wolseley  disait  :  «  Beaucoup  d'officiers  plaident  le 
«  retour  au  système  des  dépôts;  ceux-ci  ne  sont  pas  des 
«  écoles  d'instruction  satisfaisantes.  Je  suis  convaincu 
«  qu'il  est  préférable  pour  l'Empire  de  laisser  à  chaque 
((  bataillon  de  la  métropole  la  charge  d'alimenter  le 
((  bataillon  correspondant  de  l'extérieur.  Tout  général 


(i)  Sir  Raipt  Knox  {Times  du  ^0  noYembre  1904}. 
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u  ayant  étudié  la  question  estime  que  le  système  des 
«  bataillons  couplés  a  été  notre  salut  (i) » 

Forces  auxiliaires,  —  On  reproche  aussi  au  projet  de 
M.  Arnold  Forster  d*aboutir  à  la  ruine  des  forces  auxi- 
liaires, milice  et  volontaires.  «  La  milice  est  invitée  à  se  /" 
«  suicider.  On  engage  ses  membres  à  prendre  du  service 
«  dans  les  troupes  régulières  métropolitaines.  La  propo- 
«  sition  est  honorable,  mais  il  semble  inconstitutionnel 
«  de  laisser  les  chefs  de  corps  décider  du  sort  de  leurs 
«  hommes  sans  connaître  leurs  désirs. 

«  Quant  aux  volontaires,  Dieu  seul  sait  ce  qu'il 
«  adviendra  d'eux.  Ils  comprennent  actuellement  des 
«  hommes  n'ayant  pas  l'aptitude  physique  voulue  en 
«  proportion  assez  grande  pour  constituer  une  force 
«  capable  de  se  mesurer  avec  Tenncmi.  Mais  Tarmée 
«  volontaire  a  de  nobles  traditions,  de  bons  cadres  et 
«  quelques  ofGciers  de  tout  premier  ordre,  en  état  de 
«  commander  leurs  hommes  en  temps  de  guerre.  On  ne 
«  voit  pas  clairement  ce  qu'elle  deviendra.  Peut-être 
«  une  assemblée  de  bons  tireurs,  dirigée  par  des  con- 
«  seils  de  comté  ou  de  paroisse.  Peut-être  une  sorte  de 
<c  garde  prétorienne,  prête  à  exercer  une  pression  sur 
«  les  Ministres  au  signe  d'une  ligue  de  ses  officiers  élus 
«  comme  législateurs (2;.  » 

Économie.  —  C'est  sur  le  terraiu  économique  que  le 
nouveau  système  est  le  plus  vivement  attaqué  «...  Mais 
tandis  qu'on  peut  comprendre  les  propositions  expo- 
sées dans  le  mémorandum,  les  dépenses  de  la  nou- 
velle organisation  ne  ressortent   pas  clairement  du 


(1)  M.  HaliburtOQ  (Times  du  8  août  1904). 

(2)  Tfit  Broad  Arrow ^  Naval  and  Military  Gazette^  lÎTraison  du 
15  octobre  1904.  Tke  needs  of  the  nation,  p.  437. 
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«  rapport  financier  qui  raccompagne.  Les  diminiitîoiis 
*i  et  augmentations  de  crédits  qui  en  résoltent.  mddilîon- 
<c  nées,  accusent  une  réduction  nette  de  i, 092,000  lÎTres, 
«  qui  pourra  être  portée  à  4,471,000  lirres  en  cas 
<f  d'absorption  de  33  bataillons  de  milice  dans  la  H^me; 
c(  mais  en  même  temps,  M.  Arnold  Forster  déclare 
<(  franchement  que  ses  chiffres  ne  représentent  pas  l'éeo- 
«  nomie  sur  le  budget  4904-1905,  lequel,  sur  beaacoop 
«  de  chapitres,  ne  prévoit  pas  le  complet  des  dépenses 
«  normales  du  système  actuel,  certaines  d'entre-elles 
«  n*ayant  pas  atteint  leur  chiffre  définitif  dans  Tannée 
«  courante.  Si  donc  le  Ministre  de  la  guerre  nous  parle 
<'  d'une  économie  nette  de  1,092,000  ou  1,471,000  livres* 
«  nous  ignorons  sur  quelle  somme  va  porter  cette  éco- 
»  nomie.  Un  expert  seul  —  et  un  expert  initié  aox 
«  calculs  de  M.  Arnold  Forster  —  pourra  déterminer, 
u  exactement  ou  à  peu  près,  le  total  que  nous  devons 
«  attendre  pour  le  prochain  budget. 

u  Un  budget  normal,  nous  dit-on,  aurait  été  un  peu 
«  plus  élevé  —  beaucoup  plus  élevé,  croyons-nous  — 
iv  que  le  budget  voté  cette  année,  et  Téconomie  que 
s^  Ton  compte  réaliser,  grâce  à  la  nouvelle  organisation, 
a  sur  ce  chiffre  inconnu,  sera  de  un  million  à  un  million 
«  et  demi  de  livres.  On  serait  dans  le  vrai  en  évaluant  à 
u  30  millions  de  livres  les  chiffres  des  dépenses  nor- 
^v  maies  du  système  actuel.  Le  résultat  financier  du 
u  pi'ojet  de  M.  Arnold  Forster  sera  donc  d^imposer  au 
ss  pays  une  dépense  annuelle  de  29  millions  de  livres. 
v^  >Jous  doutons  que  la  Chambre  des  Communes  —  celle 
s.  d'aiyourd*hui,  ou  celle  qui  lui  succédera  bientôt  — 
vv  appï*ouve  un  pareil  budget.  Elle  se  rendra  compte  que 
u  ce  chillVe  est  plus  que  double  de  celui  des  dépenses 
IV  normales  d*il  va  vingt  ans,  et  nous  ne  pensons  pas  qu'un 
VN  iiouverutMueutqui  les  propose  soit  suivi,  à  moins  qu'il 
^v  ue  siùl  olaii^meul  démontré  que  le  pays  ne  peut  satis- 
vv  faire  pl»s  économiquement  à  ses  besoins.  Le  pays 


N*  933.  DE  L'ARMËB  ANOLAISE.  451 

»  insistera  certaînement  dans  le  sens  de  Téconomie.  Il 
'  *<  n'est  pas  disposé  à  payer  indéfiniment  un  shilling 
«  d'impôt  sur  le  revenu,  et,  fût-il  assuré  que  chaque 
«  penny  des  crédits  votés  sera  dépensé  pour  le  mieux, 
«  qu'il  exigera  encore,  croyons-nous,  une  réduction 
H  réelle  et  non  hypothétique  des  dépenses  militaires.  On 
«  ne  peut  pas,  d'autre  part,  considérer  le  chiffre  indiqué 
u  d'une  manière  indirecte  par  M.  Arnold  Forster  comme 
«  le  maximum  du  prix  de  revient  de  son  système.  C'est 
«  évidemment  le  contraire.  Son  rapport  financier  donne 
«  le  minimum  des  frais  de  la  nouvelle  organisation. 
«  A  mesure  qu'elle  se  développera  et  que  l'ancienneté 
«  des  soldats  augmentera,  les  crédits  pour  la  solde  gran- 
«  diront,  et  il  est  bien  difficile  de  prévoir  où  s'arrêtera 
«  la  dépense^  Nous  conseillons  vivement  à  M.  Arnold 
«  Forster  d'éclaircir  le  côté  financier  de  son  projet  avant 
(c  de  passer  à  l'exécution.  Nous  ne  pensons  pas  qu'il  ait 
«  le  désir  de  tenir  le  pays  dans  Tignorance,  et  encore 
«  moins  de  le  tromper;  il  doit  lui  faire  connaître  sans 
«  ambages  les  dépenses  qu'entraînera  l'adoption  de 
'<  l'organisation  nouvelle,  et  le  mettre  à  même  de  décider 
«  si  elles  compensent  les  avantages  promis.  A  vrai  dire, 
c<  nous  n'en  sommes  pas  encore  convaincus  (1).  » 

De  toutes  les  objections  qui  précèdent,  la  plus  sérieuse 
est  sans  contredit  celle  qui  a  trait  au  recrutement.  S'il  ne 
fournit  pas  les  ressources  escomptées,  le  Gouvernement 
anglais  se  trouvera  dans  l'alternative  d'augmenter  la 
solde  dans  des  proportions  qu'il  est  impossible  d'éva- 
luer, pour  attirer  les  recrues,  ou  d'adopter  la  conscrip- 
tion. 

Les  partisans  assez  nombreux  de  cotte  dernière  solu- 


(1)  The  Broad  Arroiv,  Naval  and  Miliiary  Gazette,  livraison  du 
13  tout  1904.  The  CoU  ofthe  new  Organisation,  p.  183. 
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tien  mènent  une  campagne  très  active,  mais  il  ne  parait 
pas  qu*eUe  soit  couronnée  de  succès,  du  moins  à  i>rève 
échéance.  Le  service  obligatoire  est  trop  en  opposition 
avec  les  mœurs  et  le  caractère  anglais  pour  être  accepté 
tant  qu'il  restera  un  expédient,  même  coûteux,  ayant 
quelques  chances  de  réussir. 

(A  suivre.)  (165) 


LE 


BIDGËT  DE  LA  GUERRE  DE  L'EMPIRE  ALLEMAND 


POUR  1905  ^*> 


Reci'Utement  et  administration  des  réserves. 

Création  de  bureaux  cT appel  et  augmentation  du  per- 
sonnel de  divers  bureaux  de  recrutement.  —  L'autorité 
militaire  signale  Textension  sans  cesse  croissante  des 
opérations  du  recrutement  et  du  contrôle  dans  les  dis- 
tricts de  Solingen  et  d'Offenburg  et  la  nécessité  de  créer 
des  bureaux  d'appel  à  Opiaden  (district  de  Solingen)  et 
à  Lahr  (district  d'Offenburg). 

D'autre  part,  l'administration  de  la  guerre  fait  valoir, 
comme  chaque  année,  l'augmentation  considérable  et 
incessante  de  la  population  et  du  personnel  des  réserves, 
notamment  dans  les  grandes  villes  et  dans  les  centres 
industriels  et  miniers;  elle  constate  les  nombreux  dépla- 
cements de  la  population  maritime  et  ouvrière  et  réclame 
une  augmentation  de  TeiFectif  budgétaire  du  personnel 
subalterne  des  bureaux  de  recrutement. 

Les  augmentations  introduites  en  Prusse  et  en  Saxe, 
pour  l'ensemble  des  bureaux  de  recrutement  sont  expo- 
sées dans  le  tableau  suivant  : 


(t)  Voir  2«  semestre  1905,  p.  38. 
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PRIASSE. 


OfUciers 

MêUecÎDs 

Feidvebel 

Saus-oflîciers 

S<^rj:ent  infirmier 

iiefnfiie 

tit'uieiae 


» 
10 
41 

» 

1 

9 


SAXE. 


1 

4 

4 
3 
1 

8 

» 


TOTAUX. 


3v«) 

f  (ti 
14 
U 

4 

3 

27  (J> 


a     Lm  k.'  rttu  et  Cemttn*  à  partir  ém  l*r  «ctobr»,  toas  le*  avtrea  i  partir  dv  !•'  aTril 


IVur  compenser  dans  une  certaine  mesure  Taccroisse- 
nunil  des  dépenses  qui  va  résulter  de  cette  augmentation 
de  personnel,  lautorité  militaire  propose  la  suppression 
do  cinq  officiers  de  contrôle. 

Convocaiion  des  officiers  et  des  hommes  des  réserves.  — 
Le  lunnbre  des  officiers  supérieurs,  des  capitaines  et 
dos  Uouteuants  en  premier  des  différentes  réserves  de 
1  armoo  allemande  convoqués  pour  des  périodes  d'ins- 
tnu  lion  en  1903  est  un  peu  supérieur  à  celui  de  1904, 
savoir  : 

loi  onîcierj  supôrieurs,  soit  87  de  plus  qu'en  1904. 
'4iK^  CApiUines,  soit  116  de  plus  qu'en  1904. 
UOa  lieutenuQts  en  premier,  soit  5oG  de  plus  qu'en  1904. 

Il  ost  A  remarquer  que  les  officiers  supérieurs,  qui  ont 
luiru  pour  la  pi*emière  fois  en  1898  au  nombre  des  offi- 
oiors  convoqués,  n  ont,  depuis  cette  date,  figuré  dans  les 
oouvoontii)ns  annuelles  que  pour  une  douzaine  environ. 

l«o  chîllVe  des  lieutenants,  médecins,  pharmaciens  et 
Nôlénuuiivs  ost  le  môme  que  celui  de  Tannée  dernière, 
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savoir  :  6,840  lieutenants,  339  médecins-majors  de  4'*  et 
2®  classe,  672  médecins  auxiliaires,  108  pharmaciens 
auxiliaires  et  54  vétérinaires  auxiliaires. 

Ces  diverses  convocations  sont  d'ailleurs  d'une  durée 
variable  ainsi  que  le  fait  ressortir  le  tableau  ci-après  : 


CKADKS    OU   EMPLOIS. 


(HBcien  sapérîeon 

Capitaines 

licolenaDts  eo  premier 

Liealeosnls 

Médecins-majors  de  1'«  et  3«  classe  . 

Médecins  auxiliaires 

Pharmaciens  auxiliaires 

Vétérinaires  auxiliaires 


e 


8 


37 

230 

5M 

i,303 


CONVOQUÉS 

Cl     CKB    »D>ÉB     BB 

a 

a 

a 

•♦  m 

6 

2 

e 
••3 

S 

• 
<• 

s 

17 
à  IB  Jours.  , 

TOTACX. 

36 

6 

101 

451 

1i» 

» 

495 

705 

341 

231 

m 

293 

1,406 

690 

576 

m 

1.271 

6,840 

• 

128 

214 

» 

339 

668 

a 

» 

» 

672 

10$ 

» 

• 

» 

408 

54 

» 

» 

m 

54 

Le  nombre  des  hommes  de  troupe  convoqués  est  le 
même  que  celui  des  années  précédentes,  savoir  : 

_  (Pourlîou  13  jours 51,989 

^^^^JJj;**)  Pour  14  jours 177,1U 

^  '  (  Pour  une  période  Tariant  de  16  à  5G  jours.      28 ,  499 

Total 257,602 

«^  /  Pour  12  ou  13  jours 5,769 

officiel    |P«»rl4jour8 20,110 

V  Pour  une  période  Tariant  de  16  à  56  jours.      10,553 

Total 36,432 

Anciens  soldais  rengagés.  —  Comme  les  années  précé- 
dentes, le  budget  allemand  ne  prévoit,  pour  l'ensemble 
de  Tarmée  allemande,  qu'une  somme  d'environ  135,000 
francs,  à  raison  de  4S  francs  par  homme,  i  attribuer 
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comme  supplément  de  solde  à  3,000  obergefreite,  gefrtiit 
et  çemeine  des  troupes  &  pied,  des  troupes  montées  et  du 
train  se  rengageant  pour  accomplir  une  troisième  année 
de  service.  Cette  même  catégorie  de  rengagés  touche,  en 
outre,  une  prime  dé  rengagement  de  62  fr.  50. 

Ecoles  et  instruction  générale. 

Académie  technique  militaire  de  Berlin.  —  Le  per- 
sonnel enseignant  de  TAcadémie  technique  militaire 
s'augmente  d'un  deuxième  professeur  militaire,  du  grade 
d'officier  supérieur,  qui  sera  chargé  du  cours  de  cons- 
truction des  ponts  militaires  et  du  cours  des  communi- 
cations. Le  budget  prévoit,  en  outre,  un  professeur  civil 
pour  le  cours  de  construction  des  armes,  qui  doit  codo- 
prendre  quelques  données  élémentaires  sur  les  machines. 

L'ouverture  du  laboratoire  de  physique  et  de  balis- 
tique est  prévue  pour  le  i®' octobre  1905  ;  un  mécanicien 
de  précision  sera  spécialement  attaché  au  laboratoire 
pour  entretenir  les  appareils  et  prêter  son  concours  dans 
les  essais  balistiques.  Le  personnel  du  laboratoire  com- 
prendra, en  outre,  un  chauU'eur  mécanicien  et  un  garçon. 

La  Bavière  doit  détacher,  cette  année,  trois  officiers  de 
larmée  bavaroise  pour  suivre  les  cours  de  FAcadémie 
technique  militaire. 

On  sait  que  l'Académie  a  ouvert  ses  portes  le  l**"  oc- 
tobre 1903  et  que  les  cours  y  ont  une  durée  de  trois 
années;  elle  ne  sera,  par  conséquent,  en  plein  fonction- 
nement qu'à  partir  du  !«'  octobre  1905,  époque  à  laquelle 
elle  comprendra  ses  trois  promotions  d'officiers  élèves. 

Institut  militaire  d'éguitation  de  Hanovre,  —  En  raison 
de  la  formation  de  trois  nouveaux  régiments  de  cavalerie 
en  Prusse,  le  nombre  des  officiers  de  cavalerie  détachés 
chaque  année  à  l'Institut  militaire  d'équitation  va  s'aug- 
menter de  trois  lieutenants  en  premier  ou  lieutenants  ; 
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reffectif  des  sous-officiers  ou  gefreite  détachés  croîtra 
dans  les  mêmes  proportions. 

Pour  la  même  raison,  le  nombre  des  chevaux  de 
troupe  de  TÉcole  de  cavalerie  de  sous-officiers  est  aug- 
menté de  six  unités  (1). 

École  de  tir  de-  Fartillerie  à  pied  de  Jûierbog.  —  Le 
bataillon  d'instruction  de  l'École  de  tir  de  l'artillerie  à 
pied  de  jQterbog  est  doté  d'une  quatrième  compagnie  ; 
an  groupe  d'attelages  est  en  même  temps  attribué  à 
rÉcole.  ** 

a)  Formation  d'une  quatrième  compagnie  au  bataillon 
d'instruction.  —  On  sait  qu'un  bataillon  d'instruction,  à 
trois  compagnies,  est  à  la  disposition  de  l'École  de  tir 
de  l'artillerie  à  pied  pour  les  exercices  et  les  tirs.  Le 
projet  de  budget  de  1905  déclare  que  ces  trois  compa- 
gnies sont  insuffisantes  pour  assurer  leur  tâche  princi- 
pale qui  consiste  à  «  perfectionner  l'instruction  des  offi- 
ciers détachés  en  leur  permettant  d'exécuter  des  exer- 
cices pratiques  de  tir  dans  des  unités  s'élevant  jusqu'à 
la  force  du  bataillon.  D'autre  part,  l'École  doit,  plus 
encore  qu'autrefois,  servir  à  expérimenter  le  nouveau 
matériel  et  les  nouvelles  munitions  ;  enfin,  des  considé- 
rations de  mobilisation  exigent  la  constitution  d'une 
quatrième  compagnie,  qu'on  est  actuellement  obligé  de 
former  au  moyen  de  prélèvements  sur  les  trois  compa- 
gnies existantes  ». 


(I)  Rappelons  qoe  l'iostitut  militaire  d'équitatioa  de  Hanovre  se 
divine  en  deux  fractions  nettement  séparées  : 

1*  L'École  d*équitation  d'officiers,  où  le^  officiers  détachés  (1  par 
régiment  de  caivalerie  on  d*artillerie  de  campagne)  emmènent  leurs 
chevaux  ' 

2*  L'École  de  cavalerie  de  sous-officiers,  où  les  sousH>fficiers  détachés 
(1  par  régiment  de  cavalerie)  sont  remontés,  pendant  leur  séjour  à 
Hanovre,  par  les  soins  de  l'École. 


hs  ^  r:inia.sû  sers  ie  : 


S 


4. 


•rî* 


I  ■»- 


àetr«A:».^7d 


Cr^ACia  i  ;i^  ^r^^pe  d  âU^jAT».  —  Pour  jntifierla 

cre^t-cn  de  ^e  frcm^  d'attel&resL.  raotoâté  militaire  a 
fi.:  Til  .r  les  rais-r-sis  saÎT^ntes  :  •  Fa«le  d'an  groupe 
d'auela^e^.  .e  tir  ne  pea;  s'exèeater  dans  des  conditions 
analorues  4  celles  da  temps  de  iroetre.  Les  of&ciers  et 
s-'iis-oii  ji-rfs  deUirhès  à  l'ErCcle  ne  peoTent  être  exercés 
aai  r^:oii£^i>>aiices.  aax  mises  en  batteiie  avec  ouver- 
ture immejiate  da  fea.  ainsi  qu'aux  chaji^ments  de 
position.  Pour  la  même  raison,  il  est  impossible  d*utî- 
lis^r  conipl^tement  le  champ  de  tir  :  on  est  contraint  de 
répéter  les  mêmes  exercices  en  les  limitant  à  un  point 
de  Tue  en  quelque  sorte  restreint  et  rinstruction  s*en 
ressent  forcément.   On  ne  peut  donc  tarder  plus  long- 
temps  à  doter  l'Ecole  d'un  groupe  d'attelages  nécessaire, 
non  seulement  pour  assurer  l'instruction  de  la  troupe  eD 
vue  de  son  utilisation  en  temps  de  guerre,  mais  encore 
pour  faciliter  son  passage  du  pied  de  paix  au  pied  de 
guerre.  » 

Crédits  affectés  à  V étude  des  langues  étrangères.  •— 
Afin  de  permettre  à  un  plus  grand  nombre  d'officiers  de 
séjourner  plusieurs    mois    à   l'étranger  et  de  perfec- 
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tionner  ainsi  leur  connaissance  des  langues  étrangères, 
Taotorité  militaire  avait  obtenu,  en  1903,  le  relèvement 
des  crédits  affectés  à  cet  objet.  Ces  crédits  sont  main- 
tenus, cette  année,  au  chiffre  de  121,000  francs  (Bavière 
comprise). 

Camps  d^ instruction  et  polygones. 

Acquisitions  et  aménagements.  '■ —  Le  montant  total  des 
dépenses  inscrites  au  budget  de  1905  pour  les  camps 
d'instruction  s'élève  à  environ  3  millions  et  demi  contre 
3  millions  en  1904  ;  la  Bavière  n'est  pas  comprise  dans 
ces  chiffres,  dont  le  détail  est  le  suivant  : 

Camp  d'instruction  d'Arys  (I*^  corps)  ;  travaux  d'agran- 
dissement et  construction  de  baraquements  :  844,373 
francs. 

Camp  d'instruction  de  Posen  (Y^  corps)  ;  travaux 
d'organisation  générale,  8^  annuité  de  42,000  francs. 

Camp  d'instruction  de  Neuhammer  (VP  corps)  ;  travaux 
d'organisation  générale  (7*  annuité)  et  installations  pour 
l'artillerie  :  1,312,000  francs. 

Camp  d'instruction  d'Ëlsenborn  (YIII^  corps);  travaux 
d'adduction  d'eau,  2^  annuité  de  263,000  francs. 

Camp  d'instruction  de  Zeithain  (XII^  corps)  ;  dispositifs 
pour  l'installation  d'une  division  de  cavalerie  à  quatre 
régiments,  25,000  francs. 

Camp  d'instruction  de  fiitche  (XY«  corps)  ;  travaux 
d'organisation  générale  {V  annuité)  et  installations  pour 
l'artillerie  :  773,000  francs. 

Camp  d'instruction  de  Gruppe  (X YII®  corps)  ;  amélio- 
rations diverses  :  25,000  francs. 

Construction  de  dispositifs  pour  l'installation  des  divi- 
sions de  cavalerie  dans  divers  camps  d'instruction  : 
225,000  francs. 

L'autorité  militaire  demandait,  en  outre,  une  somme 
de  23,000  francs,  à  titre  de  première  annuité,  pour  les 
travaux  préliminaires  et  les  négociations  à  engager  pour 
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la  création  d*un  camp  d'instruction  sur  le  territoire  du 
XVI*  corps  d'armée.  Au  dire  de  la  presse,  on  avait 
rintention  d'installer  ce  camp  sur  les  hauteurs  de  Bisch> 
wald,  près  de  Morhange.  Le  projet  de  budget  faisait 
ressortir  la  nécessité  de  cette  installation,  aussi  bien 
dans  l'intérêt  des  populations  que  dans  celui  des  troupes. 
«  Actuellement,  disait-il,  les  manœuvres  de  brigade 
d'infanterie  et  de  cavalerie  doivent  s'exécuter  en  rase 
campagne,  car  les  terrains  de  manœuvre  des  différentes 
garnisons,  aussi  bien  que  celui  de  Frescaty,  attribué  à 
la  place  de  Metz,  ont  une  étendue  insuffisante.  Il  en 
résulte,  chaque  année,  des  dépenses  considérables  pour 
dommages  causés  aux  propriétés.  »  D'autre  part,  les 
populations  de  la  Lorraine  ont  fait  valoir  les  lourdes 
charges  que  leur  imposent  le  cantonnement  des  troupes 
et  les  exercices  de  tir  réel  au  milieu  des  champs  et  des 
vignes. 

La  commission  du  budget  ne  crut  pas  devoir  accorder 
l'annuité  demandée  et  le  général  von  Einem,  ministre 
de  la  guerre,  déclara  au  Parlement  que  la  question  avait 
fait,  devant  la  commission,  l'objet  d'une  discussion  très 
approfondie  et  que  de  tels  tiraillements  s'étaient 'élevés 
sur  la  question  du  prix,  qu'il  paraissait  actuellement 
impossible  de  placer  l'affaire  sur  un  bon  terrain.  Le 
ministre  ajouta  «  qu'on  chercherait  à  doter  d'une  autre 
façon  le  XVP  corps  d'armée  d'un  camp  d'instruction, 
et  que  le  corps  n'aurait  rien  à  perdre  à  ce  refus  de 
crédit  » . 

On  a  également  agité  la  création  d'un  camp  d'instruc- 
tion pour  le  XIV®  corps  d'armée  et  l'autorité  militaire  a 
déclaré  que,  de  ce  côté,  elle  espérait  arriver  prochaine- 
ment à  une  solution  satisfaisante. 

Au  total  de  3,513,373  francs  utilisés  pour  acquisitions 
et  aménagements  de  camps  d'instruction,  il  convient 
d'ajouter  : 

1^  Les  sommes  consacrées  par  la  Bavière  à  ses  divers 
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terrains  d'exercice,  soit  environ  250,000  francs  (moyenne 
des  années  précédentes)  ; 

2^  Les  dépenses  faites  par  la  Prusse  pour  l'agrandis- 
sement et  l'amélioration  du  polygone  d'artillerie  &  pied 
de  Wahn  (827,500  francs)  et  l'agrandissement  du  poly- 
gone de  la  commission  d'expériences  de  l'artillerie 
(83,750  francs). 

Armemeni  ei  matériel. 

Modification  à  f  organisation  des  établissements  teck- 
niques  de  finfanterie  et  de  V artillerie.  —  On  sait  que  le 
service  de  l'armement  et  du  matériel  est  assuré^  en 
Prusse,  par  une  direction  générale  {Feldzeugmeistereï)^ 
créée  en  4898.  La  direction  générale  a  sous  ses  ordres  : 

i^  Un  cabinet  auquel  est  rattaché  un  bureau  militaire 
d'expériences  [Militàrversuchen)  chargé  spécialement 
des  essais  d'explosifs  ; 

2^  Les  établissements  techniques  de  l'infanterie,  com- 
prenant trois  manufactures  (Spandau,  Dantzig  et  Erfurt) 
et  une  cartoucherie  (Spandau); 

3®  Les  établissements  techniques  de  Tarlillerie  com- 
prenant :  la  section  technique  de  l'artillerie  à  Spandau 
[Artillerie-Konstruction'Bureau\  quatre  ateliers  de  cons- 
truction (Spandau,  Dantzig,  Deutz  et  Strasbourg),  la 
fonderie  de  canons  de  Spandau  et  la  fabrique  de  pro- 
jectiles de  Siegburg,  deux  laboratoires  de  pyrotechnie 
(Spandau  et  Siegburg),  deux  poudreries  militaires  (Span- 
dau et  Hanau)  ; 

4**  Les  dépôts  d'artillerie  chargés  de  remiser  et  d'en- 
tretenir tout  le  matériel  qui  n'est  pas  entre  les  mains  des 
corps  de  troupe. 

Cette  organisation  subit  cette  année  un  certain 
nombre  de  modifications  de  détail  touchant  la  composi- 
tion du  personnel  et  sa  situation  ;  le  projet  de  budget  les 

a  justifiées  par  les  raisons  suivantes  : 

11 
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((  Le  Tôle  joué  par  les  établissements  techniques,  dans 
la  préparation  à  la  guerre,  prend  d*année  en  année  une 
importance  plus  considérable.  Assumer  la  direction  de 
ces  établissements  représente  donc  une  Uche  de  plus  en 
plus  lourde  et  qu'on  ne  peut  confier  qu'A  des  gens  mûris 
par  r&ge  et  Fexpérience.  En  conséquence,  les  emplois  de 
directeurs  dans  les  établissements  de  grande  exploita- 
tion ne  seront  désormais  confiés  qu'à  des  officiers  ayant 
rang  de  commandant  de  régiment  ;  les  emplois  de  direc- 
teur administratif  (ou  de  sous-directeur)  ne  seront 
exercés  que  par  des  officiers  supérieurs.  » 

Eu  égard  à  ces  considérations,  on  a  préconisé  les 
mesures  suivantes  que  le  Keichstag  a  adoptées  : 

Deux  des  établissements  techniques  de  Tinfanterie 
sont  placés  sous  la  direction  de  commandants  de  régi- 
ment; deux  capitaines  de  i'*  classe,  sous-directeurs, 
sont  remplacés  par  des  officiers  supérieurs.  La  cartou- 
cherie de  Spandau  est  divisée  en  deux  sous-directions  et 
voit  son  personnel  s'accroître  de  :  un  directeur  adminis- 
tratif (sous-directeur),  un  membre  adjoint  à  la  sous- 
direction,  deux  officiers  des  arsenaux  (un  capitaine  et  un 
lieutenant),  deux  sous-officiers  des  arsenaux  (un  feld- 
webel  et  un  sergent). 

Quant  aux  établissements  techniques  de  Tartillerie, 
des  commandants  de  régiment  sont  placés  à  la  tête  de 
chacun  d'eux,  avec  sept  officiers  supérieurs  comme 
directeurs  administratifs  (sous-directeurs). 

La  fonderie  de  canons  de  Spandau  est  divisée  en  deux 
établissements  :  une  fonderie  de  canons,  une  fabrique 
de  projectiles;  ces  deux  établissements  restent  provisoi- 
rement sous  une  direction  unique.  La  conséquence  de  ce 
dédoublement  est  un  accroissement  de  personnel  de  : 
un  directeur  administratif  (officier  supérieur), un  adjoint 
au  directeur  administratif  (capitaine),  deux  officiers  des 
arsenaux  (un  capitaine  et  un  lieutenant). 

Tous  les  emplois  de  membres  adjoints  aux  directeui^s 
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administratifs  seront  désormais  attribués  à  des  capitaines, 
au  lieu  de  Tétre  à  des  lieutenants  en  premier. 

(c  D'autre  part,  poursuit  le  projet  de  budget,  le  per- 
sonnel employé  dans  les  établissements  n'est  plus  à  la  | 
hauteur  des  devoirs  qui  lui  incombent;  les  progrès  inces- 
sants réalisés  par  la  technique  de  l'armement  réclament 
de  la  part  des  employés  techniques  supérieurs  des  con- 
naissances plus  étendues.  Des  intelligences  de  premier 
ordre,  aidées  par  une  longue  expérience,  peuvent  seules 
présenter  les  garanties  nécessaires  pour  mener  à  bien 
des  besognes  aussi  difficiles  que  variées  ;  malheureu- 
sement, au  cours  de  l'année  1904,  on  a  éprouvé  de 
grosses  difficultés  pour  recruter  et  conserver  un  per- 
sonnel répondant  à  ces  desiderata,  et  l'administration 
de  la  guerre  se  trouve  actuellement  réduite  à  agréer  des 
individus  insuffisamment  préparés  à  leur  rôle. 

«  Où  faut-il  chercher  les  raisons  de  cette  situation? 
Tout  simplement  dans  ce  fait  que,  dans  les  autres  exploi- 
tations de  l'Etat,  les  avantages  pécuniaires  faits   aux 
employés  techniques  supérieurs  sont  plus  en  rapport 
avec  les  capacités  et  avec  l'initiative  qu'on  est  en  droit 
d'exiger  d'eux.  Les  employés  de  l'administration  de  la 
guerre,  qui  possèdent  la  môme  instruction  et  auxquels  on 
demande  tout  autant,  sont  moins  favorablement  traités. 
Il  s'ensuit  que  ceux  de  ces  employés  qui  sont  capables 
de  perfectionner  leurs  connaissances  se  décident  rare- 
ment à  rester  dans  les  établissements  techniques  de  la 
guerre  et  se  recommandent  de  leur  emploi  pour  cher- 
cher une  situation  plus  favorable  dans  les  autres  établis- 
sements de  l'État  ou  dans  l'industrie  privée.  C'est  ainsi 
que,  sur  un   effectif  budgétaire   et   réglementaire   de 
n  ingénieurs,  physiciens  et  chimistes,  on  a  pu  voir,  au 
cours  des  six  dernières  années,  68  d'entre  eux,  c'est-à- 
dire  11  par  an  en  moyenne,  cesser  leurs  services  auprès 
de  l'administration  de  la  guerre. 

«  La  production  des  établissements  se  ressent  beau- 
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coup  de  cette  péaarie  en  persoanel  technique  à  hauteur: 
avec  le  temps,  cette  situation  deviendra  alarmante  pour 
la  sécurité  de  la  préparation  de  notre  matériel  de  guerre. 
On  ne  saurait  donc  refuser  de  porter  remède  à  cet  état 
de  choses,  et  il  faut  s'efforcer  de  placer  les  ingénieurs, 

chimistes  y   etc ,  qui    sont    devenus    fonctionnaires 

militaires^  dans  une  situation  analogue,  au  point  de  vue 
des  appointements,  à  celle  des  hauts  fonctionnaires 
techniques  de  même  valeur  employés  par  les  autres  éta- 
blissements de  rÉtat  et  particulièrement  par  Tadminis- 
tration  de  la  marine.  Il  faut,  en  outre,  leur  attribuer, 
dans  de  justes  limites,  une  certaine  part  d'initiative.  » 

Outre  les  modifications  introduites  dans  le  personnel 
de  direction,  on  apporte,  en  conséquence,  dans  la  situa- 
tion du  personnel  supérieur  d'exploitation  des  divers 
organes  de  la  direction  générale  de  l'armement  les 
changements  suivants  : 

Bureau  militaire  d'expériences,  —  Ce  bureau  com- 
prendra : 

i  directeur, 
3  chefs  de  section, 

3  conducteurs  d^eiploitation  (remplaçant  3  chimistes  et  physi- 
ciens). 

Etablissements  techniques  de  ["infanterie.  —  Remplace- 
ment de  dix  ingénieurs  par  : 

1  directeur  d'exploitation  de  i'«  classe, 
1  directeur  d*expIoitation  de  2«  classe, 
1 1  conducteurs  d*exploitation. 

Établissements  techniques  de  Cartillerie.  —  Dans  la 
i^ooliou  technique,  remplacement  de  deux  constructeurs 
\W  \^  classe  et  de  deux  constructeurs  de  2*  classe  par  : 

\  <\\t^[  de  construction,  assimilé  à  un  directeur  d'exploitation  de 
I**  \'U»so; 
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2  eonstroeteurs  de  i**  cUsse,  assimilés  à  des  directeurs  d'ezploi- 

tatioD  de  2*  classe  ; 

3  eonstnicteon   de  2*  classe,    asn miles  à  -  des    amdacteors 

d'exploitation. 

Dans  les  aatres  établissements,  remplacement  de 
6  ingénieurs  en  chef,  29  ingénieurs  et  3  aides-ingénienrs 
par: 

3  directeors  d'exploitation  de  l'*  classe, 
3  directeurs  d*ex[rioitatioo  de  2*  classe, 
32  condactears  d'exploitation. 

D^nne  manière  générale,  d*après  le  projet  de  budget, 
la  direction  de  l'exploitation  appartient  aox  directeurs 
d'exploitation  ou  au  plus  ancien  conducteur  d'exploi- 
tation, avec  autorité  sur  les  autres  agents  d'exploitation. 

<«  Les  directeurs  d'exploitation  de  l**  classe  sont 
chargés  de  préférence  de  la  direction  technique  des  éta- 
blissements destinés  à  la  préparation  des  matières 
d^expériences.  Leurs  opérations  sont,  par  suite,  en  liaison 
étroite  ayec  celles  de  la  commission  d'expériences  de 
Tartillerie  et  avec  celles  de  la  section  technique.  C'est  à 
ces  établissements  qu'incombe  le  perfectionnement  du 
matériel  destiné  à  l'armée  ;  les  directeurs  de  i'*  classe 
auront  donc  à  traiter  des  questions  techniques  très 
diverses  et  délicates,  qui  exigent  de  leur  part  la  plus 
grande  compétence.  Il  importe  dès  lors  de  les  désigner 
uniquement  d'après  leurs  capacités  sans  tenir  aucun 
compte  de  leur  ancienneté  de  services.  » 

Les  directeurs  de  1'*  classe  toucheront  des  appointe- 
ments variant  de  7,500  à  9,375  francs  ;  les  directeurs  de 
2*  classe  auront  un  traitement  compris  entre  6,750  et 
7,500  francs;  les  conducteurs  d'exploitation  toucheront 
de  3,000  à  6,375  francs. 

Pour  les  mêmes  raisons  qu'en  Prusse,  des  mesures 
analogues  sont  adoptées  par  la  Saxe  et  le  Wurtemberg. 

En  Saxe,  l'emploi  d'ingénieur  attaché  à  la  direction  de 
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service  est  remplacé  par  im  emploi  de  directeur  d'exploi- 
tation de  2®  classe,  qui  reçoit  des  appointements  plus 
élevés.  Les  ingénieurs  et  chimistes  attachés  à  la  fabrique 
de  munitions  et  aux  ateliers  d*artillerie  de  Dresde,  à  la 
poudrerie  de  Gnaschwitz,  sont  remplacés  par  des  con- 
ducteurs d'exploitation.  D'autre  part,  le  personnel  des 
établissements  techniques  saxons  s'augmente  de  : 

1  lieutenant  en  premier  ou  lieutenant  des  arsenaux  à  la  fabrique 

de  munitions  de  Dresde, 
1  feldwebel  des  arsenaux  au  dép^t  d'artillerie  de  Dresde, 
1  sergent  des  arsenaux  à  la  poudrerie  de  Gnaschwitz. 

Dépôts  iï artillerie ,  —  Ces  dépôts  sont,  on  le  sait, 
chargés  de  la  conservation  de  Tarmement  et  du  matériel 
qui  ne  se  trouvent  pas  dans  les  corps  de  troupe  ou  les 
dépôts  du  train.  Le  matériel  qui  y  est  remisé  et  entre- 
tenu comprend,  outre  les  armes  portatives  et  les  muni- 
tions, tout  le  matériel  et  les  équipages  de  l'artillerie  de 
campagne,  de  l'artillerie  à  pied  et  des  places. 

A  la  date  du  1®'  octobre  1905,  ces  dépôts  seront  dotés 
du  personnel  supplémentaire  suivant  : 

2  capitaines  des  arsenaux, 

i  capitaine  artificier, 

T^    n  16  lieutenants  en  premier  ou  lieutenants  des 

En  Prusse l  ^ 

arsenaux, 

2  feldwebel  des  arsenaux, 
13  sergents  des  arsenaux. 

1  lieutenant  en  premier  ou   lieutenant  des 
P    ^  .  arsenaux, 

â  feldwebel  des  arsenaux, 

i  chef  artificier. 

1  lieutenant  en  premier   ou  lieutenant  des 
En  Wurtemberg.  \  arsenaux, 

1  feldwebel  des  arsenaux. 

Ces  augmentations  de  personnel  sont  justifiées  comme 
il  suit  : 

«  Le  renforcement  de  l'armée  n'implique  pas  seule- 
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ment  une  augmentation  dn  nombre  des  formaticms  da 
temps  de  paix  que  les  dépôts  d^artillerie  doivent  pour- 
voir d'armes  et  de  munitions  ;  il  en  résulte  une  augmen* 
tation  parallèle  du  nombre  des  formations  de  guerre 
dont  les  dépôts  d'artillerie  doivent  préparer  tout  le  maté- 
riel d'armement. 

ce  D'autre  part,  en  raison  de  l'adoption  du  service  de 
deux  ans,  il  est  nécessaire  d'enlever  aux  corps  de  troupe 
de  l'artillerie  de  campagne  la  gestion  du  matériel  des 
sections  de  munitions  d'infanterie  et  d'artillerie,  pour 
attribuer  cette  gestion  aux  dépôts  d'artillerie.  (La  mesure 
sera  tout  d'abord  appliquée  à  huit  corps  d'armée  en 
Prusse  et  à  un  corps  d*armée  en  Saxe.) 

«  Cette  gestion,  en  effet,  occupe  en  permanence  un 
fort  détachement  de  travailleurs  ;  ce  qui,  avec  l'adoption 
du  service  de  deux  ans,  causerait  un  réel  préjudice  à 
l'instruction  des  troupes.  En  outre,  la  mise  en  état  et  la 
distribution  du  matériel  au  moment  de  la  mobilisation 
enlèvent  à  la  troupe  un  grand  nombre  de  sous-officiers 
et  d'hommes,  ce  qui  crée  des  difficultés  pour  la  mobili- 
sation des  batteries. 

«  D'autre  part,  le  système  actuel  présente  de  graves 
inconvénients  pour  le  bon  entretien  du  matériel  et 
oblige  à  recourir  fréquemment  à  des  mesures  exception- 
nelles, l'entretien  et  les  réparations  ne  pouvant  être 
assurés  par  un  organe  central  (la  direction  générale)  ni 
exécutés  avec  l'unité  de  vue  désirable. 

<c  Enfin,  le  matériel,  entretenu  par  un  personnel  insuf- 
fisamment dressé,  qu'on  était  forcé  de  changer  constam- 
ment, avait  à  souffrir  de  ces  manipulations. 

ce  En  confiant  la  gestion  du  matériel  aux  dépôts 
d'artillerie,  on  verra  disparaître  ces  divers  inconvé- 
nients. » 

Dans  le  même  ordre  d'idées,  on  peut  enregistrer  la 
création,  en  Saxe,  de  deux  emplois  de  sous-officiers 
surveillants  d'armes  dans  les  garnisons  de  Bautzén  et  de 


Aoa  armes  ^^^  /    euetrc  ai*** 
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Le  personnel  subalterne  est  également  renforcé  de  : 
2  secrétaires,  2  archivistes,  f  employé  de  chancellerie, 
i  garçon  de  bareau.  Toutefois,  la  création  des  2  secré- 
taires est  compensée  par  la  suppression  d*un  nombre 
égal  de  secrétaires  dans  les  bureaux  de  Tintendance  du 
corps  de  la  Garde. 

Intendances  de  divers  corps  d armée.  —  En  raison  du 
surcroît  de  besogne  qui  incombe  aux  intendances  de 
corps  d'armée,  on  augmente  leur  personnel  de  5  archi- 
vistes d'intendance.  Celles  des  P%  XP,  XIV*  et  IX* 
corps  reçoivent  un  secrétaire  supplémentaire  par  suite 
du  renforcement  de  l'effectif  de  ces  corps  d'armée  ;  le 
personnel  de  Tintendance  du  XY*  corps  s'accroît  d'un 
concierge-surveillant. 

Insiruction  du  personnel.  — Xic  budget  prévoit  cette 
année,  pour  la  première  fois,  en  Prusse,  un  crédit  de 
15,0G0  francs  qui  doit  être  consacré  à  des  voyages 
d'études  du  service  de  l'intendance.  «  Il  est  nécessaire, 
dit  l'exposé  des  motifs,  que  les  fonctionnaires  du  service 
de  l'intendance  soient  exercés  pratiquement,  dès  le 
temps  de  paix,  à  leurs  fonctions  du  temps  de  guerre. 
L'expérience  a  démontré  que  le  meilleur  procédé  pour 
atteindre  ce  résultat  est  de  leur  faire  exécuter  des 
voyages  d'études  sous  la  direction  d'officiers  d'état- 
major.  On  se  propose  en  conséquence  de  faire  chaque 
année  quatre  voyages  d'études  pour  chacun  desquels, 
d'après  les  expériences  déjà  faites,  il  faut  prévoir  un 
crédit  de  3,750  francs. 

La  Saxe  et  le  Wurtemberg  marchent  dans  la  même 
voie  et  consacrent,  l'une  800  francs,  l'autre  230  francs  à 
un  voyage  du  même  genre  (1). 


(I)  Voir  !«'  semestre  1905,  p.  449,  les  détails  dVganisatioD  de  ces 
Toyages  d'études. 
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Subsistances. 

Par  suite  du  renforcement  des  effectifs,  Tadministra- 
tion  militaire  prévoit  l'achat  d'ane  certaine  quantité  de 
denrées  supplémentaires. 

Pour  les  grains  et  les  fourrages,  ces  suppléments 
sont  évalués  à  :  250  tonnes  de  seigle,  7,000  tonnes 
d'avoine,  1500  tonnes  de  foin,  1500  tonnes  de  paille.  Le 
chapitre  des  vivres  présente  un  total  de  206,787,273 
francs,  en  augmentation  de  10,184,605  francs  sur  celui 
de  1904(1). 

Cet  accroissement  de  dépenses  ne  résulte  pas  seule- 
ment d'augmentations  au  titre  des  achats,  mais  aussi  do 
renchérissement  des  prix  de  quelques  denrées  :  froment 
(18,39  d'augmentation  par  tonne)  ;  seigle  (9,28  d'aug- 
mentation par  tonne)  ;  afoine  (14,52  par  tonne). 

Des  dépenses  supplémentaires  sont  également  prévues 
pour  frais  de  manipulations,  moutures,  cuissons,  frais 
d'entretien  de  nouveaux  magasins,  frais  de  locations 
diverses. 

Enfin,  à  dater  du  1®'  octobre  1905,  le  nombre  des 
employés  du  service  des  subsistances  sera  renforcé  de 
quelques  unités,  savoir  :  1  comptable  pour  une  annexe 
du  magasin  de  subsistances  de  Posen,  installée  dans  le 
faubourg  de  Jersitx  ;  1  comptable  supplémentaire  pour 
le  magasin  de  subsistances  de  Metz;  2  comptables  pour 
des  magasins  de  subsistances  à  créer  à  Wolfenbûttel  et 
à  Oefeld;  13  employés  subalternes  (surveillants,  ad- 
joints, ctc )  dans  les  magasins  de  Crefeld,  Metz, 

Colmar,  Mulhouse,  Karlsruhe,  Rastatt,  Bitche,  AUens- 
tein,  Langonsalia,  Chemnitz. 

Aucun  nouveau  magasin  de  subsistances  n'est  créé 


(I)  On  supposa  qu«  U  quote-purt  de  la  Bavière  (21  millions)  est 
rt^«ttW>  U  nu^u)0  quVn  11H4. 
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cette  année  en  Pousse;  on  continue  les  constructions 
commencées  à  Coblenz  et  à  Cologne.  En  Saxe,  on  alloue 
des  premières  annuités  pour  la  construction  de  nouveaux 
magasins  à  Chemnitz  et  Pîma  et  pour  l'installation  d'un 
moulin  à  Leipzig. 

Casernement  et  administration  de  garnison. 

Employés  des  constructions  de  garnison  ^).  —  Les 
employés  des  constructions  de  garnison  sont  chargés  de 
toutes  les  constructions,  à  l'exception  des  fortifications. 
Au  sommet  de  la  hiérarchie  se  trouvent  des  conseillers 
d'intendance  des  constructions,  ayant  sous  leurs  ordres 
des  inspecteurs  des  constructions^  des  conducteurs  de 
travaux  et  des  secrétaires  des  constructions  de  garnison. 
Auprès  de  chaque  intendance  de  corps  d'armée  se  trouve 
au  moins  un  conseiller  d'intendance  des  constructions. 

Ce  personnel  s'est  accru ,  depuis  1902,  de  : 

4  conseillers  d'intendance  des  constructions  (43  au  lieu  de  39), 

8  inspecteurs  des  constructions  de  garnison  (184  au  lieu  de  176), 

9  conducteurs  des  travaux  (137  au  lieu  de  128), 

9  secrétaires  des  constructions  de  garnison  (138  au  lieu  de  129). 

On  voit,  en  outre,  apparaître,  en  1903,  un  personnel 
nouveau,  sous  le  nom  de  secrétaire  d'intendance  des 
constructions  {Intendantvr-Bausecretàre);  ces  nouveaux 
employés,  au  nombre  de  22  (18  en  Prusse,  2  en  Saxe, 
2  en  Wurtemberg,  à  raison  de  i  par  intendance  de  corps 
d'armée),  prennent  rang,  au  double  point  de  vue  de  la 
hiérarchie  et  du  traitement,  entre  les  inspecteurs  des 


(I)  La  Bévue  militaire  des  Armées  étrangères,  1*'  semestre  1905, 
p.  167,  a  enregistré  une  nouTelle  dénomination  des  employés  des 
constructions  de  garnison,  prescrite  par  un  ordre  de  cabinet  du  22  dé- 
cembre 1904.  Le  projet  de  budget,  déposé  antérieurement  à  cette  date, 
a  conservé  la  dénomination  ancienne. 
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cv  u^truciioos  de  garnison  et  les  condnctenrs  des  tra- 
\  auA.  Us  se  recrutent  dans  cette  dernière  catégorie  et 
^uut  atittchés,  à  titre  d'aides,  aux  conseillers  dinten- 
Uaace  des  constructions. 

Ëfmj^oyés  de  C administration  de  garnison.  —  Les 
^u)(>Ioyés  de  Tadministration  de  garnison  sont  chargés 
<i^  t>ntretien  de  tous  les  bâtiments  militaires  (sauf  les 
ioirtf  &cations),  de  leur  matériel  (y  compris  les  fournitures 
<^  literie),  ainsi  que  de  l'entretien  des  divers  terrains 
VAilitaires. 

Au  sommet  de  la  hiérarchie  se  trouvent  des  directeurs 
vl  administration  de  garnison,  ayant  sous  leurs  ordres 
hI^  inspecteurs  de  l^*  et  de  2«  classe,  des  inspecteurs  de 
v^^sernes  et  des  employés  subalternes. 

te  personnel  d'employés  s'accroît  tous  les  ans  de 
«quelques  unités,  mais  particulièrement  en  1905,  en  raison 
\)u  renforcement  de  Tarmée.  Depuis  1902,  les  augmen- 
t^itions  ont  été  de  : 

13  inspecteurs  de  i«  classe, 
21  inspecteurs  de  2«  classe  (dont  1  en  Saxe  et  1  en 
supérieurs.  J  Wurtemberg), 

f   7  inspecteurs  des  casernes. 

i45  caserniers  et  gardiens  de  locaux  disciplinaires 
(dont  7  en  Saxe  et  1  en  Wurtemberg), 
ii  mécaniciens  et  chauffeurs  (dont  1  en  Wurtem- 
berg). 

Construction,  amélioration  et  agrandissement  de  bâti- 
ments militaires.  —  Les  crédits  affectés  à  cet  objet  sont, 
en  chiffres  ronds,  de  : 

En  Prusse 9,459,000  francs. 

En  AUace-Lorraine 4,360,000      

E»  Saxe i,250,000      — 

En  Wurtemberg 960,000      — 

Soit,  au  total  (Bavière  non  comprise).       16,029,000  franc*. 
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Cette  somme  est  supérieure  à  celle  des  budgets  pré- 
cédents en  raison  de  la  mise  en  chantier  des  caserne- 
ments destinés  aux  troupes  de  nouvelle  formation,  qui  y 
figurent  pour  une  somme  d'environ  5,600,000  francs.  Il 
convient,  en  outre,  d'y  ajouter  un  crédit  de  206,000  francs 
pour  construction  de  bâtiments  du  service  de  Fbabille- 
ment  et  des  sommes,  s'élevantâ  3,325,000  francs  envi- 
ron, affectées  à  la  construction  de  divers  bâtiments  mili- 
taires, tels  que  :  b6tels  pour  les  quartiers  généraux, 
bureaux  pour  les  états-majors,  stands,  églises  de  gar- 
nison, infirmerie  ou  hôpitaux,  etc. 

Les  frais  d'entretien  des  bâtiments  militaires  com- 
portent une  augmentation  de  2,3i8,748  francs  par  rap- 
port à  1904. 

Service  de  santé.  —  Aumôniers.  —  Justice  militaire. 

Académie  de  médecine  Empereur-Guillaume.  —  Le 
personnel  de  l'Académie  de  médecine  Empereur-Guil- 
laume est  augmenté  de  quatre  médecins-majors  de 
1*^  classe  destinés  à  occuper  de  nouveaux  emplois  de 
médecins  adjoints,  qui  sont  créés  à  la  clinique  de 
rbôpital  de  la  Charité,  à  Berlin. 

On  commence  cette  année  la  construction  des  nou- 
veaux bâtiments  de  TAcadémie.  Les  constructions  nou- 
velles doivent  servir  â  loger  14  médecins-majors  de 
1^  classe,  300  étudiants,  8  secrétaires  et  15  soldats 
ordonnances.  Les  plans  comportent,  en  outre,  le  loge- 
ment du  directeur  de  l'école,  de  3  employés  de  rang 
moyen  et  de  15  employés  subalternes,  ainsi  que  tous 
les  locaux  nécessaires  au  fonctionnement  de  l'école  : 
salles  de  conférence,  musée  de  chirurgie  militaire  et 
d'anatomie,  collections  de  modèles,  de  matériel,  d'ins- 
truments, de  livres  et  d'appareils,  laboratoire  de 
chimie,  de  physique  et  d'hygiène.  On  prévoit  enfin  la 
construction  de  bâtiments  pour  l'installation  d'une  sec- 
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tion  de  statistique  sanitaire,  d'ua  amphithéâtre  et  d'un 
casino  pour  les  officiers  du  service  de  santé,  les  méde- 
cins auxiliaires  et  les  étudiants.  Un  pavillon  isolé  est  des- 
tiné aux  machines,  chaudières,  étables  pour  les  animaux 
d'expérience,  etc. 

La  dépense  totale  d'installation  est  évaluée  à9,100, 000 
francs. 

» 

Hôpital  Guillaume  de  Wiesbaden.  —  Le  cadre  médical 
de  rhôpital  Guillaume  de  Wiesbaden  est  renforcé  d'un 
médecin-major  de  1'*^  classe;  il  ne  comportait  jusqu'à  ce 
jour  qu'un  médecin  chef  et  un  médecin  adjoint.  La 
création  du  nouvel  emploi  se  justifie  par  le  chifiPre  élevé 
des  malades  militaires  traités  journellement  &  l'hôpital 
(iil  à  i2i  en  moyenne,  depuis  1898). 

Aumôniers.  —  Il  est  créé  cette  année  : 

Un  emploi  d'aumônier  de  division  dû  culte  catho- 
lique à  Dieuze,  en  raison  de  l'accroissement  du  nombre 
des  paroissiens  de  la  paroisse  militaire  catholique, 
autrefois  desservie  par  l'aumônier  de  division  de  Sarre- 
bourg. 

Un  3econd  emploi  d'aumônier  du  culte  protestant  à 
Bromberg,  où  la  paroisse  militaire  protestante  compte 
5,400  âmes. 

Justice  militaire.  —  Un  emploi  de  greffier  est  créé 
dans  chacun  des  conseils  de  guerre  des  l''*  et  2*  divisions 
de  la  Garde,  des  8%  15%  16%  18%  28%  29%  30»  et 
31®  divisions. 

Remontes. 

Achats  de  chevaux.  —  Le  projet  de  budget  a  évalué  à 
11,192  chevaux  les  besoins  normaux  de  la  remonte  pour 
Tanoée  1905,  chiffre  auquel  il  y  a  lieu  d'ajouter  1,256 
chevaux  (chiffre  de  1904)  pour  le  contingent  bavarois. 
D  où  un  total  de  12,448,  supérieur  de  334  unités  à  celui 
de  1904. 
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Ce  supplément  se  jastifie,  poar  la  plos  grosse  part  : 

i*  Par  Textension  à  toas  les  bataillons  da  train  du 
système  de  remonte  par  l'intermédiaire  des  dépôts; 

2^  Par  la  formation  des  nouveaux  régiments  de  cava- 
lerie; 

3^  Par  le  renforcement  en  chevaux  des  batteries  mon- 
tées de  TartiUerie  de  campagne,  résultant  de  Tadoption 
du  service  de  deux  ans. 

Ces  trois  mesures,  qui  élèvent  l'effectif  total  des  che- 
vaux de  l'armée,  augmentent  dans  la  même  proportion 
les  besoins  normaux  de  la  remonte  en  chevaux  de  rem- 
placement. 

Le  prix  moyen  d'achat  est  estimé  à  1165  francs  (supé- 
rieur de  40  francs  au  prix  moyen  de  1904);  le  crédit 
nécessaire  à  l'ensemble  de  Tarmée  allemande  pour  les 
achats  normaux  de  l'anoée  1905  s'élève  à  H,516,677 
francs. 

Le  détail  des  besoins  normaux,  pour  les  divers  contin- 
gents de  Tannée,  est  exposé  dans  le  tableau  ci-après  : 


KSOUS  HOUUUX. 

rBOMBTIOH 

basée 

•or 

l««  effectifs 

de 

MFrLiaBRT 

de 

S  p.  100 

pour 

pertes  nor* 

Biales. 

sOTTLfaBirr 

de 

S  p.  100 

el   s«ppl6- 

■eats 

divers. 

TOTAL. 

CBBDITS 

aocordéi. 

PniS4^  ........   r  .       . 

9,007 

860 

4d6 

i.no 

165 
42 

78 

300 
26 
ii 
38 

9,772 
928 
492 

1,2^36 

fraacs. 

11,359.950 

1,078,800 

65o.9o0 

1,421.977 

Sixe 

Wulemberg 

BtTièreM) 

TOTACI 

11,463 

609 

376 

12,448 

44,516.677 

(1)  CUffrM  doBn^  par  le  badget  4«  190». 

*                                                                                                                         1 

Outre  ces  besoins  normaux,  le  budget  prévoit,  en 
1905,  des  achats  exceptionnels  à  solder  au  titre  du 
budget  ordinaire  (dépenses  accidentelles).  Ces  achats 
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sont  nécessités  par  les  deux  premières  mesures  que  noos 
avons  citées  plus  haut;  quant  à  la  troisième  mesure 
(augmentation  de  Teffectif  des  chevaux  des  batteries 
montées  de  Tartillerie  de  campagne),  il  n*est  prévu 
aucun  achat  pour  la  réaliser,  car  cette  augmentation  sera 
obtenue  en  diminuant  d*une  quantité  correspondante  le 
nombre  des  réformes. 

Le  détail  des  besoins  exceptionnels  est  exposé  dans  le 
tableau  ci-après  : 


BBSOIKS    EXCEPTIONKELS. 

CBBVAOX 

léger. 

DB  TKA,IT 

loard. 

CBBTACk 

de 
•elle. 

TOTAL. 

CBtftlT*. 

/Remonte du  train 

lUn     groupe     d'allé- 

Prassc..<     lages(l) 

i  Renforcement    de    la 
\    cavalerie 

«.            (  Renforcement    de    la 
aaie j     cavalerie 

28 

n 
» 

M 

3 

» 

» 

61 

» 

» 

M 
» 

» 

636 

■ 
• 

28 

61 

636 

3 

franc*. 

41.825 
402,937 
981,825 

718,468 
4,732 

m 

Bavi^^e  (2) 

TOTADX 

31 

61 

1,091 

1.183 

1 .849.787 

(1)  Pour  iVcole  d«  tir  de  rartillerie  h 
(1)  Lei  chiffres  coacernant  la  Bavière 

pied, 
ne  Mot  y 

ai  eoDBaa 

. 

Au  total,  Tarmée  allemande  achètera,  en  1903, 
14,000  animaux  et  consacrera  à  cet  achat  une  somme  de 
17  millions  environ. 

Dépôts  de  remonte. —  On  poursuit,  en  Prusse,  l'instal- 
lation, commencée  en  1903,  d*un  nouveau  dépôt  de 
remonte  à  Dœlitz  (Poméranie),  en  y  affectant  une  troi- 
sième annuité  de  485,000  francs. 

On  consacre,  d'autre  part,  un  crédit  total  de  850,000 
francs  à  des  travaux  d'amélioration  des  divers  dépôts 
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actuellement  existants  et  à  des  agrandissements  rendus 
nécessaires  par  Taugmentation  des  effectifs  de  larmée. 
Enfin,  une  somme  de  100,000  francs  est  accordée,  en 
Saxe,  pour  la  création,  dans  la  Haute-Lusace,  d'un 
nouTcau  dépôt  de  remonte,  création  nécessitée  par  le 
renforcement  de  la  cavalerie,  les  dépôts  actuels  de 
Kalkreuth  et  de  Skassa  ayant  été  reconnus  insuffisants. 

La  nouvelle  loi  militaire  aura  pour  résultat  de  porter 
de  495,500  à  505,839  le  nombre  des  Gemeine  et  Gefreiie 
comptant  à  l'effectif  de  paix  de  Tarmée  allemande,  soit 
une  augmentation  totale  de  10,339  hommes.  Les 
mesures  d'application  doivent  être  échelonnées  sur  une 
période  de  5  années  ;  d'après  les  prévisions  de  l'autorité 
militaire,  elles  entraîneront  un  supplément  de  dépenses 
d'environ  92  millions,  dont  15  millions  de  dépenses  per- 
manentes et  77  millions  de  dépenses  accidentelles. 
D'antre  part,  le  supplément  de  dépenses  résultant  de 
l'adoption  du  service  de  deux  ans  dans  les  troupes  à  pied 
a  été  évalué  à  33  millions  environ,  dont  24  au  litre  des 
dépenses  permanentes. 

Le  budget  de  1905  supporte  toutes  les  charges  occa- 
sionnées par  la  réduction  du  service  militaire  ;  d'autre 
part,  bien  que  l'armée  allemande  ne  s'accroisse,  cette 
année,  que  de  2,076  hommes,  une  part  importante  des 
dépenses  accidentelles  résultant  du  nouveau  quinquennat 
(casernements  destinés  aux  formations  nouvelles,  arme- 
ment et  remonte  de  ces  formations,  etc.)  pèse  sur  l'exer- 
cice 1905.  L'augmentation  de  73,800,000  francs  subie 
cette  année  par  le  budget  de  la  guerre  de  l'Empire  alle- 
mand peut  donc  être  considérée  comme  un  maximum 
qui  ne  sera  pas  atteint  dans  les  exercices  suivants. 

(168) 
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NOUVELLES  MILITAIRES 


MA^iiOBinrmis  bi4%s  L*Aiati  asiglaisc  pendaiit  Vtrt  de  1905.  —  Il 
m>  lun  pas  eette  asoêe  dans  ramée  anglaise  de  grandes  nutooeuTres 
pr«:pn>meat  ditiss.  Celles  qui  ont  eu  lieu  dans  le  comté  d^Essex  l'au- 
tMaae  denier  oat  coûté  prè$  de  I00,(»00  livre*,  soit  2,500,000  francs, 
do«t  I  «7!^>.000  francs  poar  les  transports  par  mer»  et  40,000  fraocs 
(Mur  d^MKBaaffs  aox  propriétés.  L'ensemble  a  été  trooTé  très  élevé,  et 
il  A  tte  ô^iJt^  que.  par  nesore  d'économie,  il  n'en  serait  pas  eiéeuté 
ivtti^  mn^V.  E  les  seront  remplacées  par  des  séjours  dans  les  différents 
cam^  miliUirvs  appartenant  à  TÉtat  ou  des  camps  organisés  tempo* 
rair^ment.  et  où  les  troopes  seront  exercées  à  des  éfolntions  et  à  des 
■MMKiTres  d'en^mble. 

Le  coqiK»  d'armi^e  d'Âlder4iot  a  ses  divisions  réunies  au  camp  ;  la 
piénoJe  de  juta  est  con<Acrée  à  rinstmction  des  compagnies;  en  juillet 
et  août  Auront  lieu  Us  manœuvres  des  bataillons,  puis  celles  des  bri> 
pidf'^.  et  en  septembre  des  manœuvres  de  brigade  contre  brigade,  on 
de  ta  diTi^ton  réunie  contre  on  ennemi  figaré.  A  peu  près  à  la  même 
époque,  du  8  au  23  septembre,  la  brigade  de  cavalerie  du  corps  d'armée 
(l^t  et  celle  de  Colchester  (4«)  seront  rassemblées  près  de  Wantage 
pour  des  manœuvres  spéciales  à  Parme. 

A  Sulisbury-Plain,  sept  bataillons  seront  réunis  du  commencement 
de  juillet  à  la  fin  d*aoiU,  et  seront  soumis  à  un  entraînement  analogue. 

Dans  le  commandement  de  TEst»  le  général  Meihuen,  après  avoir 
cbertbé  un  terrain  de  réunion  de  ses  troupe •«  entre  Brigbton  et  Newbaven, 
a  dû  V  renoncer  en  raison  des  difficultés  soulevées  par  différents  pro- 
priétaires; il  s*est  alors  assuré  la  disposition  d'une  lone  d'environ 
lijOOO  acres  de  superficie  sur  les  Downs  à  l*Est  et  à  TOuest  de  Wortbing. 
Ouatre  camps  y  seront  organisés,  où  neuf  bataillons  seront  réunis  en 
juin  et  juillet;  en  août  rescadroa  de  cavalerie  et  trois  batteries  d'artil- 
lerie viendront  les  y  retrouver,  formant  ainsi  une  division  entière. 

Dans  les  autres  régions,  dis  arrangements  du  même  genre,  mais 
moins  complets,  ont  été  conclus. 

En  Irlande,  le  camp  de  Gunragh  et  les  landes  avoisinantes  seront 
utilisés  pour  l'instruction  des  différentes  troupes  de  la  région;  la  brigade 
de  cavalerie  qui  y  stationne  en  permanence  sous  les  ordres  du  brigadier 
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général  RimingtOD,  recevra  une  instruction  très  complète  et  très  suivie, 
oonrorinément  à  un  programme  qui  comprendra  non  seolement  l'emploi 
de  la  cavalerie  en  campagne,  mais  aussi  des  exercices  d'embarquement 
«t  de  débarquement  qui  auront  lien  pendant  la  deuxième  quinzaine  de 
juillet. 

Quant  aux  troupes  de  la  milice,  elles  seront  réunies  pendant  l'été 
dans  les  camps  de  Farmée  régulière  et  dans  des  camps  particuliers,  pour 
une  période  d'environ  quatre  semaines;  elles  n'exécuteront  pas  de 
manœuvres,  mais  seront  seulement  exercées  au  tir  et  à  Finstruetion  des 
différentes  unités. 

Les  volontaires  seront,  comme  d*babitude,  convoqués  les  semaines  de 
Bank  Holiday  (lundi  de  la  Pentecôte,  l*"*  lundi  d'août),  soit  cette  année 
dn  12  au  i8  juin,  et  du  7  au  it  août,  pour  une  période  de  six  jours, 
consacrés  :  deux  i  l'insfruction  individuelle,  deux  à  celle  des  petites 
unités,  deux  à  des  exercices  d'ensemble. 


▲UTRKSB-HOIIGHIX. 

McTATioifS  DANS  LB  HALT  COMBABDEMBHT.  —  A  la  suitc  de  la  démis- 
sion du  cabinet  Tlsza,  le  général  baron  Fejervary,  ancien  Ministre  des 
honveds,  a  été  nommé  présiident  du  Conseil  des  Ministres  du  royaume 
de  Hongrie.  Le  portefeuille  de  la  défense  nationale  a  été  confié  au 
F.  M.  L.  Bihar,  précédemment  commandant  du  district  de  la  landwehr 
hongroise  de  Pest. 

D'autre  part,  par  décision  impériale  publiée  au  Verordnungsblatt  du 
f7  juin  dernier,  les  F.  Z.  M.  inspecteurs  généraux  Reinlâuder  et 
Waldstâtten,  âgés  respectivement  de  76  et  de  73  ans,  ont  été  admis  à 
la  retraite. 

Les  HANCEoymBS  upéslalbs  de  1905  (1).  —  Les  manœuvres  impé- 
riales austro-hongroises  auront  lieu  cette  année  aux  environs  de  Stra- 
fconitz,  en  Bohème.  Les  unités  qui  y  prendront  part  sont  :  le  8*  corps 
d*armée  (Prague),  le  9*  (Josefstadt),  la  3*  division  d'infanterie  (Linx) 
do  14*  corps,  la 4«  division  d'ioûmterie (Vienne)  du  2«  corps,  le  iS^  régi- 
ment d'infanterie  (Olmûtz)  du  l***  corps,  soit,  au  total  83  bataillons 
d'inlanterie,  16  escadrons  et  40  batteries. 

Le  8*  et  le  9*  corps  disposeront  respectivement  d'un  et  de  deux  déta- 


il) D'après  VlnternatwnaU'Revui  de  mai  1905,  et  VArmee-Biatt, 
n«  18. 
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siMs  <fei  BÎtrailleutet    rattachés  aaz  brigades  de  cavalerie:  les 
^..v«.  m  14*  corps  seront  pourvues  également  d*an  de  ces  détadM- 

V  :«)•  «amsuYres,  on  mettra  en  essai  des  voitaret  autonobiles  (poid» 


3(t«MfiAlilSATlOli  DB  l'Ëcolb  DB  GUBBAB.  —  Le  VawrdHungthlatt  du 
H^^^iia  a  publié  une  décision  impériale  réorganisant  l'Ecole  de  guerre. 
^4*  «odificalioos  qu'elle  sanctionne  sont  lei  suivantes  : 

4i  Le  cours  supérieur  du  génie  est  fondu  dan8l*École  de  guerre.  Ejss 
t*H^ti  de  ce  cours,  destiné  à  fournir  le  personnel  de  Tétat-major  du 
^^fkie,  se  recrutaient  Jusqu'ici,  pour  la  plus  grande  partie,  parmi  les 
4»f*tcitn  des  troupes  techniques;  les  officiers  des  autres  armes,  bien 
4n)^âulorisés  à  concourir,  profitaient  peu  de  cette  faculté.  Le«  officiers 
>)<>  troupes  techniques  étant  égalemeut  admis  à  concourir  pour  TÊcole 
r.(  jTuerre,  il  en  résultait  que  le  nombre  des  élèves  du  cours  supérieur 
;:•;  fénie  était  très  re^treiot  et  Justifiait  peu  Tezistence  distiocle  du 
oM)r$«  D*ailleurs  les  élèvei  du  cours  supérieur  du  génie  assistaient  à 
«  )\cole  de  guerre  ù  un  grandi  nombre  de  conférences,  savoir  toutes  celles 
qui  avaient  trait  à  Thistoire  et  à  la  géographie  militait  es,  au  service 
ô  ttat-major  en  campagne,  à  la  stratégie,  TorgaDisation  de  l'armée,  les 
}4in);ue$  étrangères.  II  était  donc  naturel  de  réunir  eu  un  seul  établisse- 
iurnt  cours  supérieur  et  École  de  guerre,  en  instituant  seulement  dans 
«,>Ue  dernière  de^i  conférences  spéciales  pour  les  officiers  candidats  à 
>  oUt-m^or  du  génie  :  c'est  ce  qui  a  été  fait. 

t:n  outre,  le  cours  supérieur  du  génie  durait  seulement  deux  ans;  on 
^>tin>«i^  que  c'était  ti-op  peu  pour  donuer  aux  officiers  à  la  fois  l'instruo- 
ia>n  générale  et  Tinstruction  technique;  désormais  les  officiels  qui,  à 
lour  sortie  de  l'École  de  guerre,  auront  été  affectés  à  l'état-major  du 
.,«^ui<^  suivront  pendant  une  troisième  année  un  cour^  d'instruction 
\^^.lusivement  technique. 

^^  t^  fusion  du  cours  supérieur  du  génie  avec  l'École  de  guerre 

eiiir»ïo*^  naturellement  une  légère  augmentatiou  du  corps  d'officiers 

.rof*^""^^^^^  ^^  ^^^  modificatious  de  détait  à  la  composition  dei  commis- 

où»  dViamen  et  de  classement.  Eu  outre  il  est  créé  un  emploi  de 

^  ininai^^'^'^^  en  second  et  directeur  des  étuden. 

^)  les  conditions  d'admiitsion  à  l'École  de  guerre  sont  légèrement 


r» 


jitiées.  L'ancienneté  exigée  des  candidats  est  portée  de  trois  aus  de 
j^  d  officier  (dont  deux  dans  une  unité)  à  quatre  (dont  trois  dans 


^  ^  uD^l^)f  ^'^  conséqueuce  la  limite  d'âge  fixée  pour  l'admission  est 
^ .  pièoie  relevée  de  28  à  30  ans.  Il  faut  remarquer  que  celte  modeste 
^'f  iiu^  ^*^  ^^^^  ^^  douuer  satisfaction  aux  nombreux  critiques  de 
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rinstitutioo,  qui  font  ressortir  que  les  officiers  entrent  à  l'École  trop 
jeuneSy  sans  avoir  acquis  encore  une  expérience  yen  table  du  ^errice  de 
tronpe  ni  la  maturité  nécessaire  pour  profiter  complètement  de  Pensci- 
tgnement  de  l'École,  et  sans  avoir  pu  donner  de  leurs  capacités  et  de 
leur  caractère  les  preuves  qui  seules  permettraient  une  sélection  abso- 
lument équitable. 

L'examen  d'admissibilité  (Yorprûfung)  est  extrêmement  simplifié  : 
identique  pour  tous  les  candidats,  11  ne  comporte  plus  que  trois  compo- 
sitions. Parmi  celles-ci  il  faut  noter  llntroduction  d'une  composition 
sur  le  tir. 

L'examfn  d'admission  (Hauptprûfung)  subit  également  quelques 
modifications  :  la  composition  sur  l'organisation  de  l'armée  disparaît  ; 
les  épreuves  spéciales  aux  officiers  d'artillerie  ont  été  reportées  de 
Texamen  d'admissibilité  k  celui  d'admission;  c'est  également  au  coocour» 
d*admi»ion  qu'ont  lieu  les  épreuves  particulières  aux  candidats  à  l'état- 
major  du  génie  (mathématiques,  géométrie  descriptive,  mécanique, 
construction). 

Le  but  des  modifications  introduites  dans  les  examens  est  évidem- 
ment de  diminuer  l'importance  excessive  attribuée  à  ceux-ci  dans  la 
sélection  des  candidats  ainsi  que  l'effort  de  mémoire  imposé  à  ce  si 
derniers  (1).  La  nouvelle  instruction  prescrit  en  outre  qu'une  permi— 
sion  de  quatre  semaines  doit  être  accordée  aux  candidats  admissibles 
pour  leur  permettre  de  préparer  leur  examen  d^admission. 

d)  Enfin  l'instruction  prescrit  pour  les  élèves  de  première  année,  dans 
la  période  d'été,  un  voyage  d'études  de  deux  i  trois  semaines  sous  la 
direction  d'officiers  d'état-major  (auparavant  ils  étaient  uniquement 
exercés  à  des  travaux  topographiques);  elle  stipule  encore  que  les  ofli- 
ciers  des  deux  années  doivent  prendre  part  aux  manœuvres  d'automne, 
ceux  de  deuxième  année  en  qualité  d'officiers  d'ordonnance  (2). 


(1)  Quelques  journaux  ont  annoncé  que,  concurremment  à  ces  modi- 
fications introduites  dans  l'examen  d'entrée,  un  certain  nombre  de 
places  seraient  réservées  de  droit,  chaque  année,  aux  meilleurs  élèves 
des  Écoles  d'application  de  corps  d'armée. 

Cette  mesure  n'a  pas  encore  été  décidée  et  ne  saurait  d'ailleurs  être 
réalisée  immédiatement,  la  plupart  des  officiers  convoqués  aux  écoles 
de  corps  d'armée,  dans  les  conditions  actuelles,  étant  trop  âgés  pour  en 
profiter. 

(2)  Le  terme  d'officier  d'ordonnance  n*a  pas  en  Autriche  la  même 
signification  qu'en  France  :  les  généraux  austro-hongrois,  à  l'exception 
des  commandants  de  corps  d'armée  et  des  généraux  plus  élevés,  n'ont 
pas  en  permanence  un  officier  attaché  à  leur  personne;  il  est  seulement 
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Le  roijybau  cakoii  db  campagne.  —  Les  données  caractérisUqaes 
du  nouveau  canon  de  campagne  à  tir  rapide  modèle  1904,  adopté  défi- 
nitlTement  pour  Tarmée  austro-hongroise,  viennent  d*âtre  lÎTrées,  du 
moins  en  partie,  à  la  publicité. 

Le  canon,  en  bronze  durci,  a  un  calibre  de  7B*"",S  et  une  longueur 
de  30  calibres.  La  fermeture  de  culasse  est  du  système  à  coin  plat 
(FlachkeiWerschluss). 

Le  tir  rapide  est  obtenu  par  un  affût  h  déformation,  k  frein  hydrau- 
lique et  ressorts  récupérateurs,  qui  permet  un  long  recul  de  i"^,27  au 
maximum.  Cet  affût  se  compose  d'un  affût  inférieur  à  flasques  (Wand- 
Lafctte)  muni  d'une  bêche  rigide  et  d*un  affût  supérieur  ou  berceau 
avec  tourillon  vertical.  L'angle  de  tir  peut  varier  de  16<^  au-dessus  de 
rhorizon  à  10°  au-dessous.  Le  système  de  pointage  permet,  autour  du 
tourillon  vertical,  un  déplacement  de  3**  à  droite  et  à  gauche  pour 
l'achèvement  du  pointage  en  direction. 

L'instrument  de  pointage,  fixé  2\  Tatfût,  se  compose  d'une  hausse  à 
niveau,  munie  d'un  vii»eur  et  d'un  goniomètre  ;  il  est  gradué  en 
mètres. 

Les  boucliers,  en  acier  chromé,  sont  à  rabattement  et  ont  une 
épaisseur  de  4*",5  qui  protège  le  personnel  à  toutes  les  distances 
contre  les  balles  et  les  petits  éclats  du  shrapnel,  et  au  delà  de 
100  mètres  contre  les  balles  du  fusil. 

Le  poids  de  la  pièce  est  de  950  kilogrammes  environ  en  batterie  et 
de  1750  kilogrammes  sur  avant-train  (non  compris  le  poids  des  cinq 
servants  assis  sur  les  coffres).  Le  poids  du  caisson  blindé  (non  compris 
les  trois  servants)  atteint  1800  kilogrammes. 

L'approvisionnement  en  munitions  comprend  des  shrapnels  et  des 
obus  brisants  (Brisanzgranaten)  ayant  l'un  et  l'autre  3  calibres  1/2  de 
longueur.  Le  projectile  est  réuni  à  la  charge  (540  grammes  de  poudre 
&  la  nitroglycérine)  sous  forme  de  cartouche  (Ëinheitsmunition).  Le 
shrapnel,  du  poids  de  6  kg.  7,  contient  3iO  balles  de  plomb  durci,  de 
9  grammes  chacune  ;  la  charge  d'éclatement  communique  aux  balles 
un  supplément  de  vitesse  de  90  à  100  mètres.  L'obus  brisant  pèse 
G  kg.  6  et  donne  à  son  point  d'éclatement  250  éclats  environ.  Il  est 
chargé  en  ammonal  avec  un  appoint  de  matière  fumigène  (phosphoran- 
timon)  destiné  à  faciliter  l'observation  des  coups. 

La  vitesse  initiale   est  de  500  mèlres,    la  portée  maxima  atteint 


attribué  à  leur  quartier  général,  en  temps  de  guerre,  un  ou  plusieurs 
officiers  d'ordonnance,  généralement  pris  parmi  les  officiers  de  réservet 
et  destinés  essentiellement  à  servir  de  transmetteurs  d'ordres. 
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6,300  mètres  en  tir  pereutant  et  5,S00  mètres  ea  tir  fusant.  La  rapi-> 
dite  du  feu  comporte  au  maximum  (sans  repointage)  21  coups  à  la 
minute. 

On  ignore  combien  de  pièces  de  ce  modèle  ont  été  construites  jusqu*à 
ee  jour  et  même  si  la  construction  a  été  commencée. 

En  Autriche-Hongrie,  comme  partout,  on  étudie  une  réorganisation 
de  rartillerie  consécutiTe  h  Tadoption  d*un  matériel  à  tir  rapide  et  Ton 
parait  incliner  vers  la  création  de  régiments .  à  deux  groupes  de 
3  batteries,  chaque  batterie  comprenant  6  pièces  et  9  caissons. 

Dans  cette  dernière  hypothèse,  TapproTisionnement  de  la  batterie 
comporterait  i008  coups  au  total,  soit  168  coups  par  pièce. 

La  question  du  maintien  ou  de  la  suppression  de  Tartillerié  de  corps 
ne  parait  pas  encore  résolue. 


Modification  à  l'auiihknt.  —  Par  un  ordre  de  Cabinet  du  15  juin 
dernier,  TEmpereur  a  prescrit  que  les  fourreaux  de  sabre  et  d*épée 
seraient  dorénavant  de  teinte  foncée. 


HODIFICATIOIIS  AU  RÈGLBMIHT  SOR  LB  SBRTICI  EN  CAMPAGNE.  —  La 

8*  partie  du  Felddienstordrwng  (prescriptions  relatives  aux  grandes 
manœuvres)  vient  d*étre  augmentée  de  deux  articles  :  624  a  et  624  b. 
Ces  articles  sont  intercalés  dans  le  chapitre  consacré  au  rôle  des 
arbitres.  Ils  font  connaître  les  principes  sur  lesquels  doivent  être  basées 
les  dérisions  à  prendre  au  sujet  des  mitrailleuses. 

624  a.  —  L'efficacité  des  mitrailleuses  dépend  surtout  des  condi- 
tions suivantes  :  exactitude  de  la  ligne  de  mire,  possibilité  d'observa- 
tion, étendue  et  densité  de  l'objectir,  conduite  du  tir.  Les  éléments  qui 
entrent  ensuite  en  ligne  de  compte  sont  :  Faction  par  surprise,  le 
nombre  d*engins  engagée  contre  un  même  objectif  et  le  trouble  pro- 
duit dans  la  troupe  par  le  feu  adverse. 

La  nature  de  Parme  comporte  rarement  un  demi-succès.  Avec  une 
hausse  exacte,  un  résultat  décisif  est  obtenu  en  peu  de  temps  ;  avec 
une  hausse  inexacte  et  une  observation  insuffisante,  on  ne  peut 
compter  que  sur  des  coups  de  hasard,  même  sur  des  buts  élevés  et 
denses.  Le  tir  des  mitrailleuses  doit,  dans  tous  les  cas,  être  l'objet 
d'une  décision  rapide. 

Un  feu  bien  conduit  produit  un  résultat  efficace  sur  des  formations 
serrées  à  partir  de  1500  mètres.  Les  lignes  épaisses  de  tirailleurs 
éprouvent  aux  mêmes  distances  des  pertes  considérables.  Les  mouve- 
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r  *«Mtl  aontiniH  iwit  impMiibles   aous  le  feu  des   nïtnfl- 


itFT  \n  lifDa  de  linitleuN  couchés,  on  peut  obtenir  d»  n 
'i  tWO  nMret,  li  In  coudiliaot  de  robterratioa  MHit  btnart; 
Vi  600  mttTM  Kuleoienl,  «i  l'obMrrktion  eit  dér«ctueiue. 
liMutj  OMtre  l'irtillerie  en  poattiaa  doit  être  appréciée  ninsl 
.•iv.  isdNpéei  pour  noranterie  ;  le  tir  d'écharpe  eit  pvlïcnlitre- 

I  t  —  Poar  apprécier  le4  réiultats  du  tir  des  fu*ii(  et  des  eaooii* 
s  KitcaillenMf  eo  position,  il  faut  coniidérer  que  «elle*-<i 
uMl  Ml  objectif  difficile  à  atteindre  et  que  leur  painanee  de 
wt  pas  amoindrie  par  la  perte  d'ane  moitié  de  leur  personad. 
.  j-^oee*  iaférieurei  à  600  mètres,  un  changement  de  position 
t-3t'[«ases  ne  peut  tToir  lieu  qu'à  l'abri  d'un  bon  couTert. 
ninJ^rie  ne  peut  espérer  le  succès  contre  les  mitratlieufes  en 
«  >tw«  par  une  actioa  de  lurprise  complète  ou  bien  si  la  farce  de 
Mm  d#  la  troupe  est  déjk  coniid  érable  ment  amoindrie, 
oaicntlleiuet  sur  «Tant-train  sont  capables  d'oanir,  dans  on 
:^  «iHiri,  un  ha  de  mai»  Hactement  pointé. 


M^C^nVUlS  AC  BfcGUMEXT  Sl'B  LB  T»  DE  L'aITILUKIB  DI  UI- 

,  -  Lf  chapitre  du  rig^lement  concernant  lei  tirs  spéciaux  (tir 
u>-  hk'.'iMS,  tir  fonbK  les  troupes  abritée*  dans  les  bois,  tir  dans 
iiitti'-  TMl  d'être  complété  par  une  série 'd'article*  qui  pres- 
>  iK  -f-rtp^  i  «mtiVTN-  pour  contre-battre  les  batterie*  pourrues 
,s'i<>^  Ce*  MUTeaui  arlidr*  sont  les  suivant*  : 

s  —  rentre  l«  pariiw  l«  noios  abritée*  du  personnel  de* 
'^.  It  !ir  fa«aal  du  skrapoel  est  celui  qui  permet  d'arriver  le 
-r>.^4<>n«Mit  et  le  plu*  sAmaent  au  tir  d'erGcacilé.  Contre  le* 
.  is.  ^uk  protégées  «lu  prrMnBcl  et  contre  le  matériel,  le  tir 
—  ^.iv  rtre  temperaireoienl  employé  arec  avantage.  Pour  ce 
I  . . ,  ■tnx'^oi  de  l'obus  est  recommandé  si  I'oq  en  a  L  h  dispo- 
....  -^•»MH■^  de  campa^e,  l'efScaeil^  de  l'obus  percutant  est 
,.,„■....  ,  ^ii(  da  shrapnel  percutant. 

H    fitsaat  du  shrapnel  est  la  règle.  Le  passage  tempo- 

.  .'..  k~.r>ii:    <JinipBel  ou  oboa)  e*t  indiqué  ti  les  condition* 

■     ..1    •    )   nniiirv  .il a  sol  j  tant  favorable*.  En  pareil  ca*,  une 

'^u^..>.  iVf's.  <«  raison  de  la  grande efQcaei té  de  son  obus 

.     V  .. .  kbuui»   i)'  r-'-MC  abord  i  ce  genre  de  lir. 

..     .  ^u    h    t-H    Hnn  i.'M«idte  sur  les  cai«*ons  de*  coroman- 

If   umiii,  ttK  tibtayel  est  eiéculé  d'après  le*  règles 


r 
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indiquées  dans  les  articles  98  à  liO  (1)  modifiées  par  les  prescriptioos 
des  articles  176  e,  176  /  et  176  A. 

i76  e,  —  La  foorchette  de  100  mètres  étant  obtenue,  on  tire  alter- 
nativement sur  les  deux  limites  de  la  fourchette  et  sur  la  distance 
intermédiaire  JQsqu'k  ce  qu'on  obtienne  une  indication  certaine  sur  la 
hausse  exacte. 

Les  prescriptions  relativei  au  chargement  sans  interruption  (art.  106) 
et  à  l'exclusion  de-  certaines  hausses  (art.  107)  sont  Talables  pour  la 
distance  intermédiaire.  Dans  l'adjonction  de  nouvelles  distances  de  tir 
(art.  108  et  109)»  on  fait  varier  la  hausse  de  50  mètres  seulement,  au 
lieu  de  100  mètres. 

176  f.  —  Si  Ton  n'a  pu  d'abord  resserrer  la  fourchette  à  100  mètres 
ou  si  l'objectif  est  défilé,  on  exécute  le  tir  progressif  par  salves,  d'abord 
par  bonds  suceessib  en  avant  de  100  en  100  mètres,  puis  par  bonds 
successifs  en  arrière  sur  les  dislances  intermédiaires» 

176  g,  —  Si  Ton  doit  passer  temporairement  au  tir  percutant,  on 
utilise  les  résultats  déjà  obtenus  dans  la  recherche  de  la  hausse  par  le 
tir  fusant  et  on  conserve  généralement  la  répartition  du  feu. 

176  A.  —  La  reprise  du  tir  fusant  est  faite  sur  la  hausse  moyenne 
obtenue  par  le  tir  percutant,  même  si  elle  se  termine  par  25  ou  75.  Ou 
reste  sur  cette  hausse  jusqu'.\  ce  que  les  résultats  de  l'observation 
montrent  la  nécessité  d'une  correction.  Les  changements  de  hausse  se 
font  alors  par  50  mètres. 


(1)  On  sait  que  ces  articles  peuvent  se  résumer  comme  il  suit  : 
Recherche  delà  fourchette  de  100  mètres  par  un  tir  percutant.  Passage 
au  tir  fusant  par  salves  sur  la  hausse  courte  et  réglage  de  la  hauteur 
d'éclatement.  Tir  alternatif  sur  Tune  et  l'autre  limite  de  la  fourchette 
jusqu'à  ce  qu'on  obtienne  une  indication  certaine  sur  la  hausse  exacte. 
Si  Ton  n'a  pu  d'abord  resserrer  la  fourchette  à  iOO  mètres,  tir  pro- 
gressif de  100  en  100  mètres,  battant  tout  le  terrain  compris  entre  les 
deux  limites  obtenues. 

Si  Ton  reconnaît  qu'une  hausse  donne  de  bons  résultats,  on  charge 
sans  interruption  sur  cette  hausse  (art.  106).  Si  on  reconnaît,  au  con- 
traire que  le  tir  sur  une  hausse  ne  donne  aucun  résultat,  on  l'exclut 
(art.  107).  Si  après  l'exclubion  de  la  hausse  courte,  on  n'a  encore 
aucune  indication  sur  la  valeur  de  la  hausse  longue,  on  tire  alternati- 
Tement  sur  cette  dernière  et  sur  une  hausse  plus  longue  de  100  mètres 
(art.  108).  Réciproquement,  si  la  limite  courte  de  la  fourchette  se 
révèle  longue,  on  tire  alternativement  sur  cette  dernière  et  sur  une 
fourchette  plus  courte  de  100  mètres  (art.  109). 
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Enfin,  eomme  autres  modifications,  il  7  a  Heu  de  signaler  : 

f®  L'augmentation  de  reflectif  du  détachement  de  mitrailleuses 
l\  rengagé  et  9  conducteurs)  et  l'obligation  imposée  à  cette  unité 
d'instruire  elle-même  ses  conducteurs.  Transi  toi  rement,  elle  recerra 
encore  cette  année  18  conducteurs  instruits  provenant  de  rartillerie  de 
campagne,  et  en  même  temps  9  hommes  de  recrue.  En  t906,  elle  ne 
recevra  plus  que  4  conducteurs  fournis  par  l'artillerie;  la  moitié  de 
l'effectif  budgétaire  de  ses  conducteurs  sera  constituée  par  des  recrues 
provenant  du  contingent  annuel  ; 

2^  L'augmentation  des  cadres  du  train  (2  majors  et  i  capitaine  de 
1  '*  classe).  Ces  officiers  seront  employés  à  raison  d'un  par  bataillon, 
à  rétat>major  du  bataillon,  et  auront  h  ce  titre,  la  présidence  des  com- 
missions d'habillement  ; 

3*  L'augmentation  de  l'effectif  des  chevaux  de  selle  des  batteries 
montées  (3  chevaux  par  batterie  à  effectif  faible,  1  par  batterie  à  effectif 
jnoyen);  cette  augmentation  sera  réalisée  par  une  diminution  corres- 
pondante du  nombre  des  réformes  de  chevaux  ; 

4*  L'augmentation  annuelle,  pour  une  période  de  six  mois»  de  l'effectif 
deé  chevaux  du  groupe  d'attelages  de  l'artillerie  à  pied  ;  les  9  chevaux 
de  selle  constituant, cette  augmentation  temporaire  proviendront  des 
animaux  déclassés  des  corps  de  troupe  montés  du  P'  corps  d'armée  ; 
une  fois  ^'instruction  des  recrues  terminée,  au  plus  tard  à  la  fin  de 
mars,  ils  seront  vendus  ; 

5®  La  substitution,  dans  les  bataillons  du  train,  d'un  certain  nombre 
de  Traingemeine  h  autant  de  Trainsoldaten  (1)  :  24  pour  chacun  des 
1*'  et  2*  bataillons,  45  pour  le  3*.  Cette  mesure  ne  s'effectuera  que  pro- 
gressivement ; 

C*  L'augmentation  de  l'état-major  des  régiments  d'infanterie  (1  ser- 
gent comme  deuxième  sous-officier  d'habillement),  des  sections  d'où- 
▼riers  des  magasins  d'habillement  (9  sergents  par  section,  dont  2  secré- 
taires et  7  contremaîtres).  Enfin  un  poste  de  casernier  sera  créé  à  Strau- 
bing  et  les  bureaux  de  district  de  Kempten,  Munich  1,  Raiserslautern, 
Deux-Ponts  et  Hof  seront  renforcés,  le  premier  de  deux,  les  autres  d'un 
homme  de  troupe. 

B8PAGNB. 

Noijtbâc  MiniSTRB  DS  LÀ  GUEftiE.  —  Par  décret  royal  du  23  juin 
1905,  le  lieutenant  général  don  Valeriano  Weyler  y  Nioolau,  marquis 
de  Ténérife,  a  été  nommé  Ministre  de  la  guerre,  en  remplacement  du 


(I)  Les  Traingemeine  servent  deux  ans,  les  Trainsoldaten  un  an. 
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lieutenant  général  'don  Vicente  de  Martitegui  y  Ferez  de  Santa  Maria, 
qui  avait  remplacé  le  27  janvier  dernier  le  général  de  Villary  Villateet 
dont  la  démission  a  été  acceptée. 

Né  à  Palma  de  Mallorca,  le  17  septembre  1839,  don  Valeriano 
Weyler  appartient  à  une  famille  originaire  de  la  Prusse  et  dont  plusieurs 
membres  ont  déjà  servi  dans  l'armée  espagnole.  Après  être  passé  à 
rÉcole  d*état-major,  le  capitaine  Weyler  alla  comme  volontaire  à  Cuba, 
et  se  distingua  pendant  la  campagne  de  Saint-Domingue,  qui  lui  valut  le 
grade  de  lieutenant-colonel.  Il  prit  ensuite  part  à  la  première  campagne 
de  Cuba,  d*où  il  revint  général  de  brigade.  Il  trouva  bientôt  dans  la 
Péninsule  une  nouvelle  occasion  de  montrer  ses  qualités  militaires  pen- 
dant la  guerre  carliste,  à  Bocairente,  Vendrelt,  etc. 

Maréchal  de  camp  en  1874,  il  est  lieutenant  général  depuis  1878.  Il 
fut  successivement  capitaine  général  des  Canaries,  des  Baléares,  de  la 
Navarre  et  de  la  Catalogne,  et  ensuite  commandant  supérieur  des  Phi- 
lippines, où  il  fit  une  campagne  active  contre  les  insurgés  de  Lanao. 

Son  rôle  à  Cuba  pendant  la  guerre  contre  les  États-Unis  est  encore 
présent  à  la  mémoire  de  tous. 

Il'est  titulaire  de  la  croix  laurée  de  Saint-Ferdinand,  grand*croix  du 
Mérite  militaire,  des  ordres  de  Mario- Christine,  de  Charles  III,  etc. 

Nommé  sénateur  &  diverses  reprises,  le  général  Weyler  a  déjà  été 
Ministre  de  la  guerre  du  6  mars  1901  au  6  décembre  1902. 


Voiture  à  mumtions  de  bataillon.  —  Un  ordre  royal  du  S  juio 
1905  vient  de  rendre  réglementaire  dans  Tinfanterie  espagnole  une  voi- 
ture à  munitions  dont  la  description  suit  : 

C'est  un  véhicule  à  deux  roues,  traîné  par  deux  mulets.  La  caisse 
est  rectangulaire,  en  bois  et  recouverte  en  tôle  galvanisée. 

Sur  le  devant  se  trouve  un  petit  coffre  destiné  à  recevoir  les  vivres 
du  conducteur  et  la  ration  des  mulets. 

La  voiture  est  pourvue  de  deux  servantes  (une  devant  et  une  der- 
rière)  et  d'un  frein  à  manivelle  se  manœuvrant  par  Tarrière. 

A  l'arrière  se  trouvent  trois  portes  en  tôle  correspondant  :  deux  aux 
compartiments  inférieurs  de  la  caisse  et  une  au  compartiment  supé* 
rieur. 

Les  compartiments  inférieurs  peuvent  recevoir  huit  caisses  à  car- 
touches et  le  supérieur  deux.  Les  caisses  sont  placées  le  grand  c6lé 
parallèle  au  timon.  Des  guides  en  fer  et  des  rouleaux  facilitent  le  char* 
gement  et  le  déchargement  des  caisses. 

Les  caisses  à  cartouches  en  contiennent  1500  et  le  chargement  de  la 
voiture  est  de  15,000  cartouche::. 
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Création  d'une  ditision  d'instkgction  à  Madrid.  —  Ua  ordre  royal 
du  6  juillet  1905  vieut  de  prescrire  la  coostitutioa  à  Madrid  d'une 
dÎTisioQ  d'instruction  composée  des  éléments  suivantâ,  tous  en  gar^ 
nisoodans  la  capitale  :  2*  brigade  de  la  2*  difision  d*in(Suiterie  (J), 
l**  brigade  de  chasseurs  (2),  10*  régiment  d'artillerie  (2),  une  compa- 
gnie  du  2*^  régiment  mixte  du  génie  (2),  une  section  d'administration 
et  une  ambulance. 

Ces  troupes,  ainsi  groupées  uniquemeut  dans  un  but  d'instruction, 
resteront  comme  par  le  passé  rattachées  respectivement  à  la  difision 
organique  ou  au  corps  d'armée  dont  elles  dépendent. 

On  a  simplement  voulu  profiter  de  la  présence  à  Madrid  de  ces 
troupes  de  diverses  armes  pour  en  constituer  une  unité  de  manœuvre 
et  leur  donner,  une  instruction  d'ensemble  dans  des  conditious  particu- 
lièrement favorables,  que  la  dissémination  des  garnisons  sur  le  terri- 
toire ne  permet  pas  de  réaliser  couramment  avec  les  éléments  normaux 
des 'divisions  organiques. 

Les  régiments  de  cavalerie  en  garnison  à  Madrid  prêteront  leur  con- 
cours k  la  division  d'instruction. 


ITAUX. 

Les  vtTÉRiNAiiES  MIUTAIRBS.  —  Une  loi  promulguée  le  9  juillet 
i905  a  modifié  de  la  façon  suivante  la  composition  des  cadres  du  corps 
Tétérinaire  : 

Colonel 1 

Lieutenants-colonels  (au  lieu  de  2) 4 

Majors  (au  lieu  de  10) 12 

Capitaines  (au  lieu  de  58) 75 

Lieutenants  et  sous -lieutenants  (au  lieu  de  i  12) 86 

Total  (au  lieu  de  183} 178 


Les  giandbs  manceuvees  feochauies  en  Cahpanie  (3).  —Les 
grandes  manœutres  se  dérouleront  du  23  août  au  i*'  septembre  inclus 


(1)  L'autre  brigade  et  le  quartier  général  de  la  2*  division  sont  à 
Badajoz. 

(2)  Éléments  normalement  non  endifisionuées. 

(3)  D'après  U  circulaire  ministérielle  n«  99,  du  13  juillet  1905,  sur 
la  préparation  des  grandes  manœuvres. 
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eotre  Naple«  et  Campobasjo,  sous  la  directioa  du  lieutenant  général 
Saletta,  chef  d'état-major  de  Tarmée. 

Les  grandes  unités  qui  y  prendront  part  seront  ainsi  réparties  entre 
les  deux  partis  adverses  : 

Parti  rouge,  sous  les  ordres  du  général  Fecia  di  Gossato,  comman- 
dant le  IX*  corps  ; 

17*  division  :  lieuteoant  général  Mazzitelli,  du  IX*  corps  d'armée; 

18*  division  :  lieutenant  général  Moni,du  IX*  corps  d'armée  ; 

Division  de  milice  mobile  :  lieutenant  général  Zuccari  (commandant 
rÉcole  de  guerre). 

Parti  bteu,  sous  les  ordres  du  lieutenant  général  duc  d'Aoste,  com- 
mandant le  X*  corps  : 

19*  division  :  lieutenant  général  Tarditi,  du  X*  corps  d'armée  ; 

20*  division  :  lieutenant  général  Radteati  di  Marmorîto,  du  X*  corpa 
d'armée; 

8*  brigade  de  cavalerie  :  mijor  général  d'Ottone. 

La  concentration  du  parti  bleu  s'exécutera  à  Vinchiaturo  pour  le 

21  août  :  néanmoins  la  division  de  milice  mobile  se  réunira  antérieu- 
rement dans  cette  localité  pour  y  accomplir  une  période  d'entraînement 
et  d'instruction,  et  y  exécuter  ses  exercices  de  tir. 

Le  parti  rouge  sera  rassemblé  dans  les  environs  de  Naples  pour  le 

22  août. 

Avant  l'ouverture  des  opérations,  le  Roi  passera  en  revue,  séparé^ 
ment,  les  deux  partis  sur  leurs  terrains  respectifs  de  concentration. 

Les  troupes,  dont  Teffectif  devra  être,  dans  chaque  unité,  aussi  élevé 
que  le  permettront  les  ressources  disponibles,  assisteront  aux  manœuvres 
en  tenue  de  campagne,  avec  le  chargement  individuel  de  guerre  com- 
plet, à  l'exception  du  gilet  de  tricot  et  des  cartouches  à  balle,  dont 
elles  ne  porteront  que  la  dotation  du  temps  de  paix.  Quant  au  matériel 
d'équipement  commun  des  corps,  il  sera  réduit  proportionnellement 
aux  efiectifs,  quand  ceux-ci  n'atteindront  pas  ceux  du  pied  de  guerre; 
il  en  sera  de  même  des  équipages. 

La  dotation  en  cartouches  à  blanc  par  fusil  ou  carabine  sera  de 
36  cartouches  pour  les  soldats  d'infanterie  de  ligne,  les  bersaglieri  et 
le  génie,  et  de  24  pour  les  cavaliers. 

Chaque  voiture  à  cartouches  de  bataillon  portera  14,760  cartouches  à 
blanc  logées  dans  2  caisses  et  40  sacs  de  ravitaillement. 

Les  batteries  de  campagne  ou  à  cheval  disposeront  de  100  coups  à 
blanc  par  pièce. 

Toutes  les  voitures  k  munitions  des  colonnes  et  des  parcs  d'artillerie 
auront,  en  muuitious  i  blanc,  leur  chargement  intérieur  complet. 

En  ce  qui  concerne  les  formations  d'artillerie,  elles  devront  être 
constituées  de  façon  que  tous  lesorganes  réglementaires  de  comman- 
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dément,  d*exploration y  de  liaison  et  de  ravitaillement  en  munitions 
soient  effectivement  représentés. 

Il  y  a  lien  de  noter  également  Torganisation  du  service  des  arbitres. 
Cenx-ct  sont  répartis  en  trois  groupes,  comprenant  chacun  des  arbitres 
proprement  dits,  des  officiers  adjoints  et  des  officiers  informateurs,  et 
sont  respectivement  aflfectés,  un  à  chaque  parti  et  un  à  la  Direction 
générale  des  manœuvres. 


Emploi  des  AtJTOHOBass  aux  piochairbs  grahdbs  MARoauTass.  — 
A  Toecasion  des  prochaines  grandes  manœuvres,  dont  il  est  question 
ci- dessus  y  le  Ministère  de  la  guerre  a  envoyé  à  chaque  conduc- 
teur d'automobile  une  police  d'inscription  au  service  des  automobiles 
aux  grandes  manœuvres  et  les  règles  technico-militaires  applicables 
aux  automobilistes. 

Outre  le  signalement  du  conducteur  figurent  sur  cette  police  les 
caractéristiques  et  la  Torce  de  la  Toiture,  ainsi  que  les  conditions  spé- 
ciales d*exécution  du  service,  qui  sont  résumées  ci-dessous. 

L'administration  militaire  alloue  par  jour  à  l'automobiliste  10  francs 
et  au  mécanicien  5  francs,  plus  0  fr.  15  ou  0  fr.  iO  par  kilomètre  par- 
couru, selon  que  le  diamètre  des  pneumatiques  est  supérieur  ou  infé- 
rieur i  90  millimètres.  Le  transport  de  la  machine  au  point  de  rendez- 
▼ous  initiai  est  assuré  en  principe  par  l'administration,  qui  se  réserve 
toutefois  le  droit  d'inviter  le  propriétaire  à  l'y  faire  conduire  par  le^ 
voies  ordinaires  ;  le  calcul  des  kilomètres  parcourus  dans  ce  dernier  cas 
est  basé  sur  les  données  des  guides  du  Touring  et  à  raison  de  200  kilo- 
mètres par  jour  pour  les  voitures  de  15  chevaux,  de  300  kilomètres 
pour  les  voitures  de  15-20  chevaux  et  de  400  kilomètres  pour  les  voi- 
tures de  plus  de  20  chevaux.  Les  propriétaires  ont  également  droit  à 
une  indemnité  en  deniers  pour  essence  et  huile  de  graissage,  calculée 
à  raison  de  0  fr.  50  ou  0  fr.  25  par  cheval  et  par  trajet  de  40  kilo- 
mètres. 

Le  document  précité  énumère  aussi  les  obligations  des  conducteurs 
concernant  la  stricte  observation  des  règlements  et  des  lois  en  vigueur 
sur  la  police  des  routes  et  sur  la  sauvegarde  des  personnes  et  des 
animaux  le  long  des  chemins;  l'autorité  militaire  y  décline  en  même 
temps  toute  reiponsabilité  civile  au  sujet  du  payement  des  dégâts 
éventuels. 

Les  règles  technico-militaires  visent  le  fonctionnement  des  ateliers 
mobile^  des  parcs  d'automobiles  et  des  dépdts  de  matériel  spécial. 

Chaque  Toiture  portera  une  banderoUe  de  couleur  variable  selon  le 
parti  et  le  service  auxquels  elle  sera  affectée,  et  un  numéro  d'ordre  peint 
en  gros  chiffres  sur  sa  partie  antérieure.  Les  conducteurs  et  les  méca- 
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.'luÀOuji  iMi^MO^  «la  Wissard  de  même  eoulear  que  la  banderolle  ;  il$ 
-^i^éài^  4*umt^'if<iA  livret  de  serrice  et  d'une  carte  au  100,000*. 

1«>*^  ^^lMiN«  iewiwit,  eu  outre,  avoir  rinsigne  du  dub  auquel  elles 
•^>Nu«iiiti«iiif«t  «t  posséder  un  dispositif  d'abri  contre  la  pluie,  une 
Aii«»li*  ^  <^i  ebambres  à  air  de  rechange. 

V»  j  TTvfciteire  conduisant  lui-même  sa  Toiture  est  assimilé  à  un  olfi- 
vur  «c  W  mécanicien  à  un  gradé  de  troupe. 

C^^  r^le^  contiennent  aussi  des  renseignements  sur  le  début  de  l'état 
itf  (uerre*  sar  les  conditions  dans  lesquelles  une  voiture  pourra  être 
u>.'citf««  hors  de  combat*  sur  les  parcours  à  accomplir,  sur  les  revues  et 
i^dWs«  onr  la  conduite  à  tenir  en  cas  de  rencontre  avec  des  automo- 
li.<«  dtt  Roi,  et  enfin  les  prescriptions  relatives  au  port  des  ordres 
«  du  service  postal  spécial. 

Cbaqve  voyage  effectué  par  une  automobile,  comme  tout  service 
a<«ompli  par  elle,  sera  enregistré  par  l'autorité  militaire  sur  le  livret  de 
{«rric^  du  conducteur  (1). 


L'KVPLOlTATiON  DBS  CHMIXS  DK  P&E  PAR  L'ÉtaT.   —  L*expi ration, 

:(L  mon  de  juin  1905,  des  conventions  atec  les  deux  grandes  sociétés 

<)e>  r^ftut  de  la  Méditerranée  et  de  l'Adriatique,  a  conduit  le  Gouver- 

pm^ni  italien  A  activer  les  études  entreprises  depuis  quelques  années 

nn  nouveau  régime  des  chemins  de  fer  en  Italie.   Par  suite  du 

t^pionnem^ftt  de  la  vie  économique  et  sociale,  Tindustrie  privée  ne 

ni-  nhtiK.  ^n  effet,  sans  des  garanties  spéciales  et  sérieuses  de  la  part 

)  (.  tni  n^^rtier  le»  risquent  de  TexploitAlion  de  voies  ferrées  impor- 

\,    c^<1^mement  italien  a  pensé,  devant  les   exigences  des 

...^  *  >*^Ny«  pour  le  renouvellement  de  leur  contrat,  qu'il  y  avait 

,  -  -*9C-  r^c  rÉtat  à  prendre  en  main  Texploitation  des  chemins 

-   «s<K^  4<»  la  plus  grande  partie  des  voies  ferrées  italiennes 

xv>wv  ^  une  loi  à  ce  sujet,  approuvée  par  les  Chambres  au 

^   v%  promulgué  (tar  décret  royal  du  â2  avril  dernier. 

.^  .V  Mte  loi,  rÉtat  prend  à   sa   charge,  à  partir  du 

,,\     ,V'*^*^**'®'*  ^®*  réseaux  de  la  Méditerranée,  de  la 

^     >  -v'ï^  ((lartie)  et  de  divers  réseaux  secondaires  et 

..*,  ,V\<^K>ppemeQt  de  10,518  kilomètres;  2,000  kilo- 

.     4n'«uw<  de  fer  (ligne   de  Bologne  à    Otraote  et 

•Vv  vt,<^  i^Arlie  de  Tancienne  société  de  TAdriatique 


.  ..,.„.ï  5<rra  du  23  juin  1905. 
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restent  exploités  par  l'industrie  privée  (Société  des   chemins   de  fer 
méridionaux). 

Le  passage  du  service  des  anciennes  sociétés  à  l*État,  sur  les  réseaux 
dorénaTant  exploités  par  celui-ci,  a  eu  lieu  dans  la  nuit  du  30  Juin  au 
i*^' juillet  à  minuit. 

L'organisation  du  nouveau  service  d'État  comprend  l'Administration 
dite  autonome  et  l'Office  spécial  des  chemins  de  fer. 

I«  LAdminùtration  autonome  est  chargée  de  l'exploitation  des  che- 
mins de  fer  de  l'Ëtat,  de  la  navigation  sur  le  détroit  de  Messine,  de  la 
construction  des  lignes  pour  le  compte  de  l'État  et  de  la  surveillance 
de  celles  qui  sont  concédées  à  l'industrie  privée. 

Elle  comprend  une  direction  générale,  des  sousHlireclions  et  une 
direction  spéciale. 

a)  La  direction  générale  a  son  siège  à  Rome  et  comprend  IHnupec- 
tion  et  les  services  centraux. 

L'inspection  centrale  a  deux  sections  respectivement  chargées  :  la 
i**,  des  inspections  techniques  et  sanitaires;  la  2%  des  inspections  admi- 
nistratives et  d*ordre  disciplinaire. 

Les  services  centraux  au  nombre  de  treize  sont  installés  h,  Rome, 
sauf  le  11*  qui  est  à  Bologne  (1*'  service,  secrétariat;  2<^,  comptabilité 
centrale;  3*,  contentieux;  4*,  personnel;  5',  hygiène;  6%  approvi- 
sionnement; 7«,  exploitation  ;  8*,  affaires  commerciales;  9',  contrôle; 
10*,  traction;  1i% entretien  et  surveillance;  I2^  constructions  ;  13% 
concession  et  rachat  de  voies  ferrées). 

6)  Les  sous-directions  sont  au  nombre  de  huit  et  ont  pour  sièges 
les  villes  de  Turin,  Milan,  Gènes,  Venise,  Florence,  Rome,  Naples  et 
Palerme. 

Chaque  direction  comprend  5  bureaux  (!«',  secrétariat  ;  2®,  compta- 
bilité ;  3*,  mouvement  et  trafic  ;  4^  matériel  et  traction  ;  5",  entretien 
et  surveillance  des  lignes). 

c)  La  direction  spéciale  est  chargée  du  service  de  la  navigation  du 
district  de  Messine  et  installée  dans  cette  ville. 

Le  personnel  des  anciennes  sociétés  est  passé  de  droit  sous  la  dépen- 
dance de  l'Administration  autonome.  Le  gouvernement  s'est  toutefois 
réservé  la  faculté  de  ne  pas  prendre  à  son  service  les  anciens  fonc- 
tionnaires ayant  des  fonctions  de  directeur  général,  vice-directeur 
général  ou  directeur  de  l'exploitation. 

2*  L* Office  spécial  des  chemins  de  fer  près  du  Ministre  des  travaux 
publics  a  été  créé  par  décret  du  26  juin. 

Cet  organe  a  pour  attributions  l'étude  de  toutes  les  questions  concer- 
nant les  chemins  de  fer.  Il  comprend  trois  diTisions  au  Ministère  et 
dix  arrondissements  d'inspections  répartis  sur  le  territoire  de  la 
péninsule. 
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OumuM  det  divifiont  sê  f nbdivûe  en  deux  sectiont. 

Les  arrondissements  d'inspection  définis  par  décrets  ont  pour  siëf^ 
FloKMe,  Cagliari,  Païenne,  Vérone,  Milan,  Turin,  Gènes,  Bologne, 
Rmm  et  Naples. 

Les  inspecteurs  ont  dans  leurs  attributions  : 

Le  eootrôle  financier  et  la  surreillanee  des  chemins  de  fer  eoneédés 
à  rindustrie  privée,  des  tramirays  et  de  la  navigation  sur  les  lacs  ; 

L*instruetion  des  demandes  de  eonoessiott  de  Toias  ferrées  et  d'auto- 
risation d'établissement  de  tramways  ; 

L'instruction  des  propositions  ponr  le  rachat  des  Toies  ferrées,  etc. 

En  outre,  le  Ministre  a  à  sa  disposition  immédiate  des  inspecteurs 
supérieurs,  techniques  et  administratifo,  pour  les  inspections  eztraordi* 
naires  et  les  missions  spéciales  qu'il  juge  néc^saire  de  leur  confier. 


RAMOTÉLfiGEAPHii  MlLlTÀiM.  —  D'après  Vltalia  miiitare  t  ntoniM, 
des  4/5  juillet,  Tétat-major  de  l'armée  a  installé  trois  stations  de  télé- 
graphe Maroont  de  caractère  esseatidlemeut  militaire.  Tune  à  Rome, 
l'autre  dans  les  en?iroQS  de  Cassino  et  la  troisième  à  A^gata. 

Le  rayon  d'action  moyen  de  ces  stations  serait  de  150  kilomètres  et 
les  trois  stations  seraient  réciproquement  en  liaison,  quoiqu'il  existe 
entre  elles  de  hautes  montagnes. 

D'autre  part,  l'état-major  général  possédait  déjà  tous  les  appareils 
nécessaires  pour  faire  largement  usage  du  télégraphe  Marconi  pendant 
les  prochaines  grandes  manœuvres. 

Chaque  corps  qui  prendra  part  à  celles-ci  disposera  d'appareils 
télégraphiques  de  campagne  portatifs. 


l'iKtMrs  9i|  rrtftllRNTÀIRES  AU  TITRE  DU  BUDGET  DE  hL  GURREI  POOm 

iV\v««>^^  <5HU-I905.  —  Une  loi,  promulguée  le  27  juin  1905,  a  mis 
..  K  .*-w^x  (sM^  dx)  Dt^partement  de  la  guerre,  au  titre  du  budget  ordi- 
^.  ^   ..y  ,.^s'.  \  supplémentaire  de  11,283,500  francs. 

t"«»*    >%x^^w^v^    0^    destinée  à   solder  les  dépenses  extraordinairea 

.     ..    «^  ^>o»nv«s  am  moment  des  élections  générales  de  1904,  d'une 

xt^v^  *     ts\  \)U^  do'la  classe  1880  et  le  maintien  sous  les  dra- 

«^^*•a  i\M\)re  public  des  hommes  de  la  classe  libérable 

V    ^\,t\Hrt«  et,  d'autre  part,  la  conrocatiôn  générale 
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R1788XB. 

Mutations  dahs  lb  haut  cohmandbhbnt.  —  Pat  ordre  du  2i  mai/ 
6  juin,  le  génértl-Ueatenàat  Gribski,  eommaaduit  la  il*  division 
d'ittfanterie,  est  nommé  au  eommandemeat  du  6*  corps  d'année 
(BielosCok). 

Par  ordre  dn  S3  mai/8  Juin  1005,  le  générai-lieutenant  Gemgross, 
•ommandant  la  i'*  division  de  tirailleurs  de  Sibérie  orientale,  est 
nommé  au  commandement  du  i*'  corps  d'année  de  Sibérie  orientale  en 
remplacement  du  général -lieutenant  Stakelberg. 

Par  ordre  dn  I /lé  juin  1905,  le  général-lieutenant  GaponoT,  eora- 
Mandant  la  3*  division  de  grenadiers,  est  nommé  commandant  do 
19*  eorps  d'armée  (Brest  Litovsk),  en  remplacement  du  général  Riesvy 
nommé  membre  du  comité  Alexandre  pour  les  blessés  et  le  général* 
lieutenant  FouUon,  aide  de  camp  général,  a  été  nommé  commandant 
du  f  1*  eorps  d^armée  (Rovno),  en  remplacement  du  général -lieutenant 
Thaï  nonmié  membre  du  comité  Alexandre  pour  les  blessés. 

Par  ordre  du  4/i7  Juillet  1905,  le  général-lieutenant  Plehve,  com- 
Bandant  la  forteresse  de  Varsovie,  est  nommé  au  commandement  du 
13*  corps  d'armée  (Smolensk),  en  remplacement  du  général-lieutenant 
Rebbinder,  nommé  membre  du  comité  Alexandre  pour  les  biessés. 

Par  ordre  du  15/28  juillet  1905,  le  générai  de  l'infanterie  Dournovo, 
membre  du  conseil  de  l'Empire,  est  nommé  gouverneur  général  de 
Moscou,  en  remplacement  dn  général  de  la  cavalerie  Koziov,  relevé 
pour  raisons  de  santé. 

Par  ordre  du  11/30  juillet  1905,  le  général*lieutenant  Orbeliani, 
commandant  la  2*  division  de  Cosaques  dn  Caucase,  est  nommé  com- 
mandant du  ^*  corps  d'année,  récemment  créé  en  Finlande. 


Nouveau  Mihutbs  de  la  haeibb.  —  Par  ordre  du  29  juin/ 12  juil- 
let 1905,  le  vice-amira)  Biriiev,  commandant  de  la  flotte  de  l'océan 
Paidfique,  est  nommé  Ministre  de  la  marine  en  remplacement  de 
rnmiral  AveUn,  gérant  du  Ministère  de  la  marine  dont  l'ancien  titu- 
laire,  le  grand-duc  Alexis,  est  démissionnaire. 


Le  nouveau  Mihistee  de  la  gueeeb  et  le  nouveau  chef  de 
L^état-majoe  eusses.  —  A  la  date  du  21  juin/é  juillet  dernier, 
l'aide  de  camp  général,  général-lieutenant  Sakharov,  Ministre  de  la 
guerre,  a  été  remplacé  par  le  général-lieutenant  Rœdigher,  directeur 
de  la  chancellerie  du  Ministère  de  la  guerre  ;  une  partie  de  ses  attri- 
butions a  été  dévolue  au  général44etttenant  Palitsjn,  chef  de  l'état- 
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major  de  l'inspecteur  général  de  la  cavalerie,  qui  a  été  nommé  au 
poste  nourellement  créé  de  Chef  de  V  état-major  y  indépendant  du 
Ministre  de  la  guerre. 

Le  général-lieutenant  Rœdigher  (Alexander  FéodoroTitch)  est  né  en 
4853.  Élèye  du  corps  des  cadets  de  Finlande,  puis  du  corps  des  pages, 
il  entrait  en  4872  dans  la  Garde  comme  praporehtchik.  Aussitôt  après 
aToir  pris  part  à  la  campagne  de  4877-1878  dans  les  Balkans,  il  entrait 
à  l'académie  d'état-major  d'oii  il  sortait,  en  4879,  comme  capitaine 
d'état- major  ;  il  serrait  à  divers  titres  dans  Tétat-major  du  corps  de  la 
Garde,  de  4879  à  1882. 

Le  général  Kaulbars,  aujourd'hui  chef  de  la  2*  armée  de  Mand- 
chourie,  étant  alors  Ministre  de  la  guerre  en  Bulgarie,  eut  pour  adjoint 
à  Sofia  le  lieutenant-colonel  Rœdigher  (4881-4883)  ;  celui-ci  resta 
même  pendant  quelques  semaines  directeur  du  Ministère  de  la  guerre 
bulgare,  après  le  rappel  en  Russie  du  général  Kaulbars. 

Rentré  à  son  tour  à  Saiot-Pétersbourg  et  resté  quelques  mois  à  la 
disposition  du  chef  de  Tétat-major  général,  il  entrait  en  4884  à  l'aca- 
démie d'état-major,  oii  il  devait  exercer  pendant  quatorze  ans  les  fonc- 
tions  de  professeur  ordinaire  et  qu'il  ne  devait  .quitter  que  pour  la 
chancellerie  du  Ministère.  Il  n'avait  pas  cessé,  depuis  4898,  de 
demeurer  attaché  à  cette  chancellerie,  d'abord  comme  secrétaire,  pois 
comme  adjoint,  et  finalement  comme  directeur. 

Le  général-lieutenant  Rœdigher  est  l'auteur  de  plusieurs  ouvrages 
militaires  estimés  et  notamment  d'une  Organisation  de  la  force  armée, 
que  l'académie  des  sciences  distingua  par  l'attribution  du  prix  Makarev 
et  qui  fait  autorité  en  ce  qui  concerne  les  questions  de  recrutement, 
de  mobilisation  et  de  haute  administration. 

Le  général  Palitsyn  est  né  en  4851.  Ancien  élève  de  l'École  militaire 
Paul,  il  débutait  en  1870  dans  l'armée  et  passait  l'année  suivante  dans 
le  corps  de  la  Garde.  Capitaine  d*état-major  en  1877,  au  sortir  de 
l'académie  d'état-major,  il  faisait  dans  ce  grade  la  campagne  des  Bal- 
kans. Attaché  pendant  neuf  ans  (1880-1889)  à  l'état-major  du  corps  de 
la  Garde,  il  fut,  de  1889  à  1891,  chef  d'état-major  de  la  2*  division  de 
cavalerie  de  la  Garde,  alors  commandée  par  le  grand-duc  Nicolas  Nico- 
laiétvitch.  Il  devint  ensuite  adjoint  au  chef  d'état-major  du  corps  de  la 
Garde  (1891-1895)  et  ne  resta  que  six  semaines  chef  d'état-major  de  ce 
corps  (avril-mai  1895),  le  grand-duc  Nicolas  étant  devenu  à  cette  époque 
inspecteur  général  de  la  cavalerie  et  l'ayant  pris  pour  son  chef  d'état- 
major. 

Le  général  Palitsyn,  devenu  général-lieutenant  en  1901,  n'avait  pas 
cessé  depuis  de  diriger  l'état-major  de  l'inspection  générale  de  la  cava- 
lerie. 
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Mobilisation  et  béquisition  db  chbtaux.  —  Un  noofel  ukaM  du 
24  juin/?  jufllel  1905  ordonne  la  réquisition  d*un  certain  nombre  de 
chevaux  dans  les  circonscriptions  militaires  de  Moscou,  Yilna  et  Odessa. 

La  dernière  mobilisation  partielle  (8*)  des  troupes  d'Europe  (ukase 
da  iO/23  juin  1905)  (1)  s'est  appliquée  aux  9«,  13*,  19*  et2i«  corps 
d'armée,  dont  les  divisions  viennent  d'être  toutes  pourvues  de  compa- 
gnies de  mitrailleuses  (prikas  n*  436). 

Le  19*  corps  d'armée  (Brest  Litovsk),  commandé  par  le  général- 
lieutenant  Gaponov  et  comprenant  les  17*  et  38*  divisions  d'in&n- 
terie,  est  parti  le  premier  et  a  commencé  son  embarquement  dans  les 
premiers  jours  de  juillet  Mais  il  laisse  en  Europe  ses  deux  brigades 
d'artillerie  (n**  17  et  38)  pour  prendre  les  8*  et  74*  brigades  d'artiU 
leriOy  les  6*  et  8*  brigades  de  parcs  volants  d'artillerie  ;  il  emmène  en 
outre  le  19*  bataillon  de  sapeurs  avec  une  section  du  quatrième  parc 
du  génie  de  campagne  (prikas  n*  4t7). 

Le  9*  corps  d'armée  (Kiev)  est  commandé  par  le  général4ieutenant 
De  Witte  et  comprend  les  5*  et  44*  divisions  d'infanterie. 

Le  13*  corps  d'armée  (Smolensk)  est  commandé  par  le  général-lieu- 
tenant Plehve  et  comprend  les  1'*  et  36*  divisions  d'infanterie. 

Le  21*  corps  d'armée  (Kiev)  est  commandé  par  le  général-lieutenant 
Drake  et  comprend  les  33*  et  42*  divisions  d'infanterie. 

U  a  été  mobilisé  en  outre  pour  le  service  intérieur  en  Europe  les 

6  régimenU  de  Cosaques  du  Don  (2*  tour)  n**  29,  30,  33  et  34,  ce  qui 
eonstitue  pour  ce  voisko  la  troisième  mobilisation  partielle.  La  pre- 
mière mobilisation  partielle  a  fourni  la  4*  division  de  Cosaques  du  Don 
(régiments  n**  19, 24,  25,  26,  du  2*  tour)  et  deux  batteries  du  1*'  tour 
(n**  3  et  4)  envoyées  en  Extrême-Orient  en  1904  ;  la  deuxième  a  fourni 

7  régiments  du  2*  tour  pour  le  service  intérieur  (régiments  n**  18, 
20,  23,  27,  28,  31,  32). 

De  plus,  pour  remplacer  les  corps  d'armée  envoyés  en  Extrême- 
Orient,  il  a  été  mobilisé  les  47*  et  48*  brigades  d'infanterie  de  réserve 
à  Varsovie  et  la  49*  à  Kovel,  qui  ont  fourni  trois  divisions  du  1*'  tour 
portant  les  mêmes  numéros. 


CbÉATION  du    POSTB    db  CHBF    db    l'état-major,    nfDfiPENDANT    DU 

MnruTU  db  la  gubbbb.  —  Deux  prikaz  n**  424  et  438,  des  21 
25  jnio/4  et  8  juillet  1905,  viennent  de  modifier  l'organisation  de 
l'état-major  général  russe  qui  a  été  décrite  dans  la  Revue  (2). 


(1)  Voir  p.  87. 

(2)  Voir  2*  semestre  1903,  p.  297. 
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Le  premier  de  cet  prikaz  orée  on  poste  de  chtf  de  Véiat'fnajor^  indé- 
pendant du  Ministre  de  la  guerre,  et  plaeé  directement  sous  les 
ordres  de  TËmpereor. 

Le  chef  de  Tétat-major  est  Teiéouteur  immédiat  des  ordres  de 
TEmpereur  relatifs  au  serTioe  de  l'état-major  et  à  Tétude  des  questions 
eonoernant  la  préparation  à  la  guerre. 

Dans  ses  fonctions,  il  est  directement  subordonné  k  Tautorité 
suprême,  et  il  a  droit  au  rapport  (doklad)  personnel  auprès  de  TËmpe- 
reur  en  ce  qui  concerne  les  affaires  dont  il  a  la  charge. 

Le  chef  de  Tétat-major  est  le  chef  de  la  Direction  de  Vétat-major^ 
qni  comprend  : 

i*  La  direction  du  quartier-maître  général  de  Tétat-major  ; 

2*  La  direction  des  communications  militaires  ; 

8*  La  direction  topographique  militaire  ; 

4«  La  direction  du  chef  des  troupes  de  chemins  de  fer  et  des  troupes 
techniques  de  liaiion  (télégraphistes,  aérostiers,  etc.)ê 

Le  chef  de  Tétat-major  a  en  outre  sous  ses  ordres  : 

L! Académie  d*état*major  Nicolas,  les  officiers  d*état-major  (i)  ; 

Le  personnel  employé  normalement  dans  Tétat-major  ; 

Les  officiers  du  corps  des  topographes  militaires  ; 

Les  troupes  de  chemin  de  fer,  ainsi  que  les  troupes  techniques  de 
liaison. 

Le  chef  de  l'état-major  : 

a)  Dirige  Télaboration  des  trataux  relatifs  à  la  préparation  à  la 
guerre,  coordonne  les  travaux  des  états-majors  de  circonscription  à  ce 
sujet  et  Teille  à  leur  exécution  ; 

b)  Dirige  le  service  et  les  travaux  d'instruction  militaire  de  l'état- 
major  ; 

c)  Assure  le  développemeut  et  le  perfectionnement  de  toutes  les 
branches  de  Tart  militaire,  en  favorisant  la  diffusion  des  sciences  mili- 
taires dans  Tarmée  ; 

d)  Donne  les  instructions  générales  au  chef  des  communications  mili- 
taires en  ce  qui  concerne  les  transports  des  troupes  et  du  matériel 
militaire  en  temps  de  paix  et  en  temps  de  guerre,  et  surveille  leur 
exécution  ; 

e)  Donne  au  chef  du  corps  des  topographes  militaires  les  instructions 
générales  en  ce  qui  concerne  la  direction  des  travaux  cartographiques 


(i)  Les  officiers  d*état-major  qui  ne  remplissent  pas  des  fonctions 
d'état-major  sont  administrés  par  le  chef  d*état-major|  mais  ne  sont  pas 
placés  sous  ses  ordres. 


N*  933.  NOUYSLLB8  MILITAIIIBS.  4» 

et  topognphiqiies»  et  la  foainitiire  des  cartes  aux  troupes  eo  temps  de 
paix  et  en  tonps  de  guerre  ; 

/)  Donne  au  chef  des  troupes  de  diemin  de  fer  et  aux  troupes 
techniques  de  liaison  les  instructions  concernant  la  direction  dn  ser^ 
▼ice,  leur  rôle  en  temps  de  guerre  et  leur  préparation  à  la  guerre  ; 

g)  Dirige  les  trataux  de  l'Académie  Nicolas  d*état-major. 

n  est  membre  permanent  du  -Conseil  de  la  défense  nationale.  En 
outre,  dans  toutes  les  délibérations  des  institutions  supérieures  de 
l'Empire  qui  concernent  des  questions  de  son  ressort,  il  a  droit  de  pré- 
sence et  de  Tote. 

n  présente  tons  les  ans  à  l'Empereur  un  compte  rendu  relatif  au 
fonctionnement  de  la  direction  générale  de  TétatHauJor,  en  y  joignant 
ses  propositions  relatires  aux  perfectionnements  et  aux  améliorations  à 
apporter  à  ce  service  et  à  la  préparation  à  la  guerre. 

n  rédige  les  propositions  générales  relatÎTes  aux  manœu?res  qui 
doÎTcnt  être  exécutées  devant  l'Empereur  et  les  présente  an  souTcrain 
après  entente  avec  le  Ministre  de  la  guerre. 

Les  rapports  à  l'Empereur  concernant  les  questions  relatives  à  l'état 
de  préparation  des  troupes  et  la  préparation  à  la  guerre  ne  lui  sont  pré- 
sentés que  complétés  par  l'avis  du  Ministre  de  la  guerre. 

Le  chef  de  l'état-major  Jouit  des  droits  d'un  des  chefs  des  direc- 
tions générales  du  ministère  de  la  guerre  à  l'égard  de  ses  subordonnés  ; 
à  l'égard  des  autres  institutions,  il  possède  les  droits  d'un  ministre 
en  ce  qui  concerne  les  questions  concernant  son  service. 

En  cas  de  maladie  ou  d'absence,  les  fonctions  du  chef  de  l'état-major 
sont  remplies  par  le  quartier-maître  de  l'état-major,  sauf  ordre  spécial 
de  l'Empereur. 

• 

Le  second  prikax  (n*  438)  relatif  à  la  séparation  des  services  qui 
relèveront  dorénavant  du  Ministre  et  du  nouveau  chef  de  Tétat-major 
édicté  les  prescriptions  suivantes  : 

VéUitr-major  général  du  ministère  de  la  guerre  (dont  les  différents 
organes  ont  été  précédemment  énumérés  dans  la  Bévue)  (1)  continue  à 
subsister  sous  ce  nom,  mais  il  cède  au  chef  de  l'état-major  la  direction 
du  deuxième  quartier-maître  général,  la  direction  des  communications 
militaires,  la  direction  topographique  militaire  et  l'Académie  de  l'état- 
major  Nicolas. 

Toutefois,  la  division  .de  mobilisation  qui  relevait  du  deuxième 
quartier-maître  général,  passe  sous  les  ordres  du  premier  quartier- 
maître  général  ;  inversement,  la  3«  section  (service  et  instruction  des 


(I)  Voir  S*  semestre  1903,  p.  S97. 
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offîeiers  d*état-major),  qui  relevait  de  ce  dernier,  passe  soas  les  ordres 
du  deuxième  quartier-mattre  général.  Celui-ci,  d'après  la  nouTelle  orga- 
nisation, est  placé  sous  les  ordres  exclusifs  du  chef  de  Tétat-major  et 
prend  par  suite  le  titre  nouveau  de  quartier-maître  général  de  Cétat- 
major. 

De  son  côté,  le  premier  quartier-mal tre  général  se  trouvant  dorénavant 
le  seul  officier  pourvu  de  ce  titre  au  ministère  de  la  guerre  sera  désigné 
sous  le  nom  simplifié  de  quartier-maître  général  de  Vétat-major  général. 

Les  deux  prikaz  précités  n'indiquent  pas  les  motifs  de  cette  trans- 
formation. Des  articles  de  la  presse  russe  paraissent  indiquer  qu*on  a 
cherché  à  rapprocher  l'organisation  russe  de  l'organisation  allemande 
dans  laquelle  le  chef  de  Tétat-major,  qui  est  le  chef  d*état-major 
désigné  du  généralissime  est  subordonné  directement  à  l'Empereur. 

Cette  mesure  allégerait  en  outre  le  fardeau  du  Ministre  de  la  guerre, 
qui  serait  devenu  hors  de  proportion  avec  la  somme  de  ses  obligations. 

Rappelons  pour  terminer  l'historique  succinct  des  transformations  du 
ministère  de  la  guerre  depuis  1802,  date  de  la  création  des  ministères 
en  Russie  sous  Alexandre  !"■'. 

Il  y  eut  à  l'origine  un  chef  de  r état-major  général  de  Sa  Majesté 
qui  avait  le  Ministre  de  la  guerre  sous  ses  ordres  et  rendait  seul  compte 
à  l'Empereur;  il  s'occupait  directement  de  l'instruction  des  troupes  et 
de  leur  personnel. 

En  1828,  le  titulaire  de  ce  poste,  comte  Diebitch,  fut  nommé  com- 
mandant en  chef  de  l'armée  et  remplacé  par  le  comte  Tchernychev,  qui 
assuma  à  la  fois  les  fonctions  de  chef  de  Tétat-major  général  et  celles 
de  Ministre  de  la  guerre.  Puis,  en  1832,  la  première  de  ces  fonctions 
fut  supprimée  définitivement  et  le  Ministre  de  la  guerre  seul  maintenu. 

Toutefois,  pour  l'étude  de  certaines  questions,  il  fut  constitué  en  1836 
un  Conseil  de  la  guerre  présidé  par  le  Ministre  de  la  guerre  et  rele- 
vant directement  de  l'Empereur,  qui  exerçait  dans  certaines  branches 
quelques  droits  habituellement  réservés  au  Conseil  de  l'empire.  Cet 
état  de  choses  a  duré  jusqu'à  la  réorganisation  actuelle. 


Création  d'un  conseil  db  la  dépense  nationale.  —  Un  ukase  du 
8/21  juin  1905  a  institué  un  conseil  de  la  défense  nationale  et  approuvé 
à  ce  sujet  un  règlement  dont  les  principales  dispositions  sont  résumées 
ci-après  : 

Afin  d'assurer  le  développement  des  forces  armées  de  l'Empire,  en 
conformité  avec  ses  besoins  et  ses  ressources,  ainsi  que  l'unité  d'action 
des  administrations  de  la  guerre  et  de  la  marine  entre  elles  et  entre  les 
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autres  iosUtotioits  de  TEmpire,  il  e«t  créé  uq  conseil  de  la  défense 
nationale  chargé  de  traiter  les  questions  avant  trait  à  la  séeurité  de 
TEmpire. 

Rien  n'est  changé  an  mode  de  fonctionnement  des  autres  institutions 
eiistantes  telles  que  le  Conseil  de  TEmpire,  le  Comité  des  Minis- 
tres, etc. 

Le  conseil  de  la  défense  nationale  est  placé  directement  sous  les 
ordres  de  TEmpereur. 

11  comprend  un  président  et  six  membres  permanents  (tous  désignés 
par  l*Empereur),  plus  un  certain  nombre  de  membres  désignés  en 
raison  de  leurs  fonctions,  tels  que  les  Ministres  de  la  guerre  et  de  la 
marine,  le  chef  de  Pétat-oujor,  le  chef  de  l'état-major  général  de  la 
manne  et  les  inspecteurs  d'armes.  En  outre,  d'antres  personnes  : 
ministres,  commandants  en  chef,  etc.,  peuTent  être  appelés  à  siéger  à 
ce  conseil. 

La  mission  du  conseil  comprend  : 

a)  L'étude  des  mesures  générales  relcTant  de  l'administration  de  la 
guerre  et  de  la  marine  qui  doivent  être  terminées  dans  un  délai  fixé 
pour  assurer  le  développement  de  la  puissance  militaire  de  l'Empire 
conformément  aux  buts  politiques  qu'il  se  propose. 

b)  La  sorreillance  de  l'exécution  de  ces  mesures  lorsqu'elles  ont  été 
ratifiées  par  l'autorité  suprême. 

e)  L'examen  des  principales  propositions  des  administrations  de  la 
guerre  et  de  la  marine  relatives  à  l'emploi  de  toutes  les  ressources  de 
TEmpire  en  cas  de  guerre,  à  l'unification  et  à  la  bonne  direction  à 
donner  aux  mesures  préparatoires. 

d)  L'étude  des  modifications  à  apporter  à  faction  des  administrations 
de  la  guerre  et  de  la  marine,  modifications  motivées  par  des  circons- 
tances spéciales  qu'il  aurait  été  impossible  de  prévoir  au  moment  de 
la  rédaction  des  projets  concernant  les  mesures  à  appliquer  dans  un 
délai  fixé. 

e)  L'étude  et  l'aplanissement  des  malentendus  pouvant  se  produire 
entre  les  diverses  administrations  au  sujet  de  la  défense  nationale. 

Le  conseil  a  le  droit  de  soulever  et  de  présenter  à  la  décision  de 
l'Empereur  des  propositions  relatives  à  la  défense  nationale. 

Le  conseil  n'a  par  lui-même  aucun  pouvoir  exécutif  ;  Téxécution  des 
décisions  approuvées  par  l'Empereur  est  assurée  par  les  Ministres  inté- 
reliés. 

Le  président  fait  directement  son  rapport  à  l'Empereur  ;  il  remplit 
les  fonctions  de  membre  quand  celui-ci  manifeste  le  désir  de  présider 
le  eoBseil  personnellement. 

Le  président  du  conseil  de  la  défense  nationale  est,  de  par  ses 
fooctîoos,  membre  du  Conseil  de  l'Empire  et  du  Comité  des  Ministres. 
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Il  a  le  droit  d'adresser  aux  Ministres  des  questions  relatives  aux  tra* 
Taux  du  conseil  et  doit  reeeToir  des  Ministres  de  la  guerre  et  de  la 
marine  et  des  affaires  étrangères  tous  les  renseignements  relatifs  aux 
projets  les  plus  importants  et  à  la  défense  nationale. 

Tout  ce  qui  se  passe  dans  le  conseil  constitue  un  secret  d*Ëtat. 

Le  grand-duc  Nicolas  NikolaeTitch  a  été  nommé,  le  8/21  juin,  prési- 
dent du  nouveau  conseil. 

Un  autre  ordre  du  18  juin/1*'  juillet  nomme  cinq  des  membres  per- 
manents de  ce  conseil  :  les  généraux-lieutenants  Kostyrko,  Sloutchenki» 
Hasenkampf  et  Mylov,  membres  du  conseil  de  la  guerre  et  le  lieutenant 
général  Grodekov,  membre  du  Conseil  de  TEmpire. 


IRBPBCTBCRB  GÉNÉaÀUX    DIS   DIPPfiRINTBS  AIMIS.   —   Un   prikas  du 

15/28  juin  1905  nomme  : 

a)  L'adjoint  à  l'inspecteur  de  la  cayalerie,  général-lieutenant  Ostro- 
gradski,  inspecteur  général  de  la  oaTalerie,  en  remplacement  du 
grand-^uc  Nicolas  Nicolaevitch,  nommé  président  du  conseil  de  U 
défense  nationale  ; 

b)  Le  membre  du  Conseil  de  l'Empire,  général-lieutenant  Grippen- 
berg,  inspecteur  général  de  l'infanterie  (emploi  créé). 

Par  analogie,  un  prikaz  n«  456  du  2/15  juillet  1905  a  créé  un  injpeo- 
teur  général  de  Vartillerie  dont  le  titulaire,  le  grand-duc  Serge  Mikhai- 
lovitch,  était  inspecteur  de  toute  V artillerie  (1),  emploi  supprimé  et 
remplacé  par  le  précédent  ;  les  fonctions  restent  les  mêmes. 

L'inspecteur  général  du  génie  est  toujours  le  grand-duc  Pierre  Nico- 
laevitch  (1). 

SuPPiBSSION    DE  LÀ    CIRCONSCRIPTION    MILITAIRB    DR    PlNLANDR   BT 

CRÉATION  d'un  22*  CORPS  D'ARlifiB.  —  Un  prikaz  n«  400,  du  10/23  juin 
1905,  prescrit  l'application  des  mesures  suivantes  concernant  la  sup* 
pression  de  la  circonscription  militaire  de  Finlande  prononcée  par 
r  ukase  du  10/23  août  1904  (2)  : 

Les  fonctions  de  commandant  des  troupes  de  la  circonscription  mili- 
taire, le  conseil  militaire  et  toutes  les  directions  de  la  oiroonsoription 
militaire  sont  supprimés  à  partir  du  1«V14  juillet  1905. 

Les  troupes  de  campagne  stationnées  en  Finlande  formeront  un 
corps  d'armée  spécial  dénommé  22^  corps  alarmée  qui  sera  pourvu  des 
mêmes  organes  que  les  corps  d'armée  de  la  Russie  d'Europe. 


(1)  Voir  2*  semestre  1904,  p.  536. 

(2)  Voir  2«  semestre  1904,  p.  375. 
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Ces  troupes  oomprenoant  aetnellement  (en  dehon  da  3*  bataillon 
finoois,  qui  fait  partie  de  la  brigade  de  tirailleurs  de  la  Garde  dont 
il  sera  questiou  plus  loin)  : 

Deux  brigades  de  tirailleurs  de  Finlande,  à  4  régiments  de  2  batail- 
lons ; 

Un  régiment  d*artillerie  de  Finlande  à  4  batteries  et  les  parcs  Tolants 
d'artillerie  des  tirailleurs  ; 

Un  régiment  de  dragons  de  Finlande  n*  55  ; 

Un  groupe  de  2  sotnias  de  cosaques  d'Orenbourg  et  le  6*  escadron 
de  gendarmerie  de  campagne. 

Les  troupes  de  forteresse  stationnées  en  Finlande  sont  les  sui- 
vantes : 

A  Sveaborg  :  i  régiment  d'in&nterie  de  forteresse,  2  bataillons 
d'artillerie  de  forteresse  (à  5  compagnies  chacun),  i  compagnie  de 
mineurs  torpilleurs»  i  détachement  de  télégraphie  de  2*  classe,  i  dépM 
du  génie  ; 

il  Viborg  :  i  bataillon  d'infanterie,  i  bataillon  d'artillerie  (à  4  com- 
pagnies), i  compagnie  de  mineurs  torpilleurs»  1  détachement  cadre  du 
génie* 

Ces  troupes,  ainsi  que  les  places  fortes  et  les  établissements  militaires 
relèTeront  des  directions  correspondantes  de  la  circonscription  militaire 
de  Saint-Pétersbourg. 

Enfin,  le  bataillon  finnois  des  tirailleurs  de  la  Garde  qui  porte  le 
n*  3  et  tient  garnison  à  Helsingfors,  est  placé  à  tous  les  points  de  vue 
sous  les  ordres  du  commandant  de  la  brigade  de  tirailleurs  de  la 
Garde,  résidant  à  Saint-Pétersbourg  (ce  bataillon  est  le  seul  dont  le 
recrutement  comprenne  actuellement  des  Finlandais). 

Les  i3  commandants  militaires  de  districts  existant  en  Finlande 
seront  supprimés  et  c*est  au  commandant  d'armes  de  Helsingfors  qu'in- 
combera le  soin  de  tenir  à  jour  le  contrôle  des  réservistes  et  de  les 
convoquer.  (Il  est  sursis  en  effet  provisoirement  à  l'application  de  la 
loi  militaire  en  Finlande,  en  ce  qui  concerne  l'appel  de  Jeunes  sol- 
dats (1). 

Svppti98ioii  DO  GoMiTt  spficiAL  D'ExTifiME-OaiiirT.  ^  Un  ukase  du 
8/2i  juin  1905  supprime  le  comité  spécial  d'Extrême-Orient  créé  en 
iSH)3  (2),  en  même  temps  que  la  lieutenance  impériale. 

Un  second   ukase  du  même  jour  relève  Tamiral  Alexeev  de  ses 


(1)  Voir  p.  89, 

(2)  Voir  2*  semestre  i903,  p.  350. 
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foDctioos  de  lieutenant  impérial  et  le  nomme  membre  du  Conseil  de 
Tempire. 


Création  d^unités  bn  Eitrêhb-Obibnt.  —  Troiii  prikaz  n«*  417, 
4i9  et  4i0  du  17/20  juin  1905,  prescrivent  les  mesures  suivantes  pour 
la  durée  de  la  guerre  en  Extrême-Orient  : 

1"  Création  d'un  état-major  de  brigade  à  Sakhalin  dénommé  :  bri- 
gade de  réserve  de  Sakhalin; 

2*  Les  régiments  des  2*  et  8*  divisions  de  tirailleurs  de  Sibérie 
orientale  sont  portés  à  quatre  bataillons  ; 

3^  Création  d*un  41*  régiment  de  tirailleurs  de  Sibérie  orientale; 

4*  Création  d'une  10*  division  de  tirailleurs  de  Sibérie  orientale 
(régiments  n*"  37,  38,  39,  40,  à  quatre  bataillons  chacun)  ; 

5*  Création*  à  Sakhalin  des  !•'  et  2*  bataillons  de  Sakhalin  et  de 
deux  bataillons  indépendants  de  Doui  et  Tymov; 

6®  Création  d'un  bataillon  d'infanterie  au  Kamtchatka  ; 

7*  Le  régiment  d'iofanterie  de  Nikolaevsk  (à  deux  bataillons)  pst 
transformé  en  régiment  à  quatre  bataillons  ; 

8*  Chacun  des  bataillons  de  réserve  de  Khabarovsk  et  de  Blago- 
vieslchensk  est  transformé  en  un  régiment  h  quatre  bataillons,  plus  un 
bataillon  indépeudant; 

9*  Création  à  Novokievskoe  d'un  régiment  d'étapes  à  trois  bataillons; 

10*  Création  à  Hountchoun  (en  Mandchourie,  sur  le  Tioumen) 
d'un  régiment  d'infanterie  à  deux  bataillons  formé  au  mojen  de  déta- 
chements d'étapes. 

Tous  ces  éléments  avaient  été  constitués  antérieurement  par  le  com- 
mandant en  chef  en  Extrême-Orient  et  leur  constitution  approuvée  le 
20  avril  dernier  (le  26  mai  pour  le  régiment  de  Hountchoun). 


Bataillons  db  pontonniers  d'Europe  bt  leur  MOBiLiSiTioN.  —  Il 
existait  en  Europe  huit  bataillons  de  pontonniers  (à  deux  compagnies) 
répartis  entre  les  six  brigades  de  sapeurs  existantes. 

Un  prikaz  n*"  410  du  14/27  juin  vient  de  modifier  la  composition  des 
3*,  4*,  5*  et  7*  bataillons  en  leur  ajoutant  une  3*  compagnie  à  l'effectif 
de  4  officiers  et  190  hommes. 

Chacune  de  ces  compagnies  est  destinée  à  servir  de  noyau  à  un 
bataillon  de  réserve  (n**  1  à  4)  formé  au  moment  de  la  mobilisation 
(à  deux  compagnies)  et  disposant  du  même  matériel  que  les  bataillons 
actifs. 

A  la  mobilisation,  les  bataillons  actifs  précités  passeront  aux  batail- 
lons de  réserve  : 
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Ud  des  adjoints  du  commandant  du  bataillon  actif.  (Les  quatre 
bataillons  envisagés  en  ont,  en  temps  de  paix,  deux  au  lieu  d*un.) 

Trois  officiers,  l'un  s'occupant  de  l'administration  du  bataillon  de 
réserve»  le  second  remplissant  les  fonctions  d'adjudant  de  régiment  et 
le  troisième  de  trésorier. 

L'effectif  des  bataillons  actifs  à  deux  (trois)  compagnies  sera  doréna- 
Tant  le  suivant  en  temps  de  paix  : 

Officiers  :  13  (21);  fonctionnaires  classés  :  2  ;  hommes  de  troupe  : 
S77  (470);  chevaux  :  12  (12). 

En  temps  de  guerre  l'effectif  de  tous  les  bataillons  (actifs  ou  de 
réserve)  à  deux  compagnies  comprendra  :  13  officiers,  3  fonctionnaires 
classés,  632  hommes  de  troupe  et  496  chef  aux. 

Le  bataillon  attelle  104  voitures  techniques  et  20  voitures  du  train 
régimentaire  (total  :  124  voitures).  56  de  ces  voitures  portent  des 
demi-pontons  avec  leurs  accessoires  et  32  portent  dçs  poutrelles. 

Chaque  bataillon  peut  lancer  un  pont  de  bateaux  de  100  sajèoes  de 
long  (environ  213  mètres). 

Rappelons  qu'il  existe  en  outre  trois  bataillons  de  pontonniers  der 
Sibérie  orientale  (1)  à  2  compagnies  et  une  compagnie  de  pontonniers 
au  Turkestan. 


CttATIOll     DB    DEUX    ONITÉS    TÉLÉGRAPHIQUES    MONTÉES    POUR    LES 

ARMÉES  DE  Mandcbolrie.  —  Un  prikaz  n^  341  du  18/31  mai  1905 
prescrit  de  créer  deux  nouvelles  unités  de  télégraphistes  à  cheval  des- 
tinées  aux  armées  de  Mandchourie  et  dénommées  respectivement  demi- 
escadron  de  télégraphistes  et  sotnia  de  télégraphistes. 

Le  matériel  de  la  première  unité  est  porté  par  des  voitures,  celui  de 
la  seconde  est  porté  en  partie  par  des  animaux  de  bât. 

Le  personnel  est  le  suivant  : 

Demi-escadron  :  4  officiers,  406  hommes  de  troupe,  113  chevaux 
(16  voitures)  ; 

Sotnia  :  4  officiers,  101  hommes  de  troupe,  132  chevaux  (11  voitures 
et  23  bâU). 

Chacune  de  ces  unités  comprend  deux  pelotons  pour  le  service  iuté- 
rieur  et  constitue  au  point  de  vue  télégraphique  2  sections  de  télé- 
graphe et  téléphone  et  1  section  de  signaux  optiques. 

Les  hommes  de  troupe  sont  armés  de  sabres  et  de  fusils  de  dragons 
(de  cosaques),  sauf  quelques  gradés  qui  ont  le  revolver  au  lieu  du 
fusil. 


(1)  Voir  !•'  semestre  1905,  p.  268. 
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Un  règlement  ooncernant  les  unités  de  ce  genre  et  annexé  au  prikaz 
contient  entre  autres  les  renseignements  particuliers  suÎTants  : 

Les  demi-eseadrons  et  les  sotnias  de  télégraphistes  sont  destinés  à 
relier  rapidement,  par  le  télégraphe,  le  téléphone  ou  les  signaux 
optiques  les  hautes  autorités  militaires  ;  ils  sont  adjoints  aux  quartiers 
généraux  du  commandant  en  chef  et  des  commandants  d'armée. 

Ces  unités  montées  doivent  être  employées  pendant  la  marche  ou 
le  combat,  quand  les  autres  unités  télégraphiques  ne  peuyent  établir  à 
temps  les  communications  susvisées  en  raison  de  la  lenteur  du  travail 
et  des  difficultés  d'établissement  de  la  ligne  en  dehors  des  routes. 

Elles  peuvent  construire  chacune  une  ligne  de  24  verstes  (i)  de 
câble  (30  Terstes  même  avec  la  réserve)  et  installer  simultanément 
4  postes  télégraphiques,  8  postes  téléphoniques  (au  moyen  de  conduc- 
teurs légers)  et  4  postes  optiques. 

Le  personnel  a  un  effectif  tel  que  tous  ces  postes  peuvent  fonctionner 
sinmltanément. 

Il  y  aura  avantage  à  mettre  un  peloton  de  cavalerie  à  la  disposition 
du  commandant  de  ces  unités. 

Celles-ci  ne  reçoivent  d'ordre  que  des  autorités  dont  elles  dépendent 
et  doivent  être  informées  des  dispositions  adoptées  pour  la  marche  des 
colonnes  (dont  elles  doivent  suivre  l'itinéraire  en'posant  la  ligne). 

La  vitesse  de  pose  ne  doit  pas  être  inférieure  à  7  ou  8  verstes  à 
Theure;  dans  des  circonstances  favorables  et  avec  une  troupe  bien 
dressée,  elle  peut  atteindre  10  à  12  verstes  (et  même  20  kilomètres  à 
l'heure  sur  de  courtes  distances).  L'installation  des  communications 
optiques  doit  se  faire  avec  la  même  rapidité. 

Les  deux  unités  créées  pour  le  moment  ont  été  formées  à  Saint- 
Pétersbourg  et  seront  envoyées  aux  armées  de  Mandchourîe. 


BIBLIOGRAPHIE. 


CaBT«   DBS  fiHPLACBHBNTS    DB    L'aRMÉB    ALLBHaNDB   (juillet  1905), 

dressée  au  2«  Bureau  de  l'État-Major  de  l'armée  et  éditée  par  le  Service 
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OiÂSio  Viola.  -*  Il  Tbicoloki  italiaro,  sagoio  bhuografico  cor 
DUi  APPBifDici  (Le  drapeau  tricolore  italien,  esaai  bibliographique,  a? ec 
deux  appendices).  —  Catania,  Battiano,  1905,  une  plaquette  m-S^  de 
32-XiI  pages. 

L'auteur  a  recueilli  les  titres  des  divers  ouvrages,  articles  de  rcTues 
et  de  journaux,  discours,  poèmes,  etc.,  relatifs  à  Thistoire  des  trois 
couleurs  italiennet,  qui  furent  déployées  pour  la  première  fois  Ters 
1794-1796,  officiellement  adoptées  par  Charle»- Albert  pour  la  Lombardo- 
Yénétie  en  1848,  et  qui  flottent  aujourd'hui  des  Alpes  à  TEtna. 

Un  appendice  est  consacré  aux  lois,  décrets,  règlements  et  circulaires 
concernant  le  drapeau  national  italien,  et  un  autre  aux  étendards 
décorés. 

Mauo  Yalli,  lieutenant  de  Taisseau.  —  Gu  ATTnfauNTi  IK  Ciha 
RBL  1900  B  l'auonb  dbixa  R.  Mabin A  iTALiAHA  (Les  événements  de 
Chine  en  1900  et  l'action  de  la  marine  italienne).  —  Milan,  Hœpli, 
1905,  1  Tol.  in-4»,  XVI-731  pages,  38  gravures.  12  francs. 

Cet  ouvrage  débute  par  un  aperçu  historique  sur  l'état  de  la  Chine  à 
U  fin  du  XIX*  siècle  et,  avant  d'aborder  les  événements  dont  le  Petchili 
fut  le  théâtre  en  1900,  il  esquisse  à  grands  traits  l'état  des  relations  de 
la  Chine  avec  les  puissances  occidentales.  Les  troubles  des  Boxers,  It 
prise  des  forts  de  Takou,  l'expédition  Seymour,  le  bombardement  de 
Tientsin,  le  siège  des  légations,  l'assaut  du  Petang,  la  prise  de  Pékin  et 
l'oecnp&tion  du  Petchili  font  l'objet  de  chapitres  spéciaux  où  est  exposé 
de  la  Ci^n  la  plus  claire  et  la  plus  méthodique  le  râle  joué  par  les 
différents  corps  européens. 

Enfin  l'auteur  termine  son  étude  par  des  considérations  sur  l'état 
présent  de  la  question  d'Extrême-Orient. 

L'ouvrage  n'a  donc  pas  seulement  un  intérêt  historique  ;  c'est  de  plus 
un  livre  d'actualité. 

Capitaine  bnuifUCL,  attaché  au  grand  état-nujor.  —  Dib  rubsisch- 
JAPAïasCHS  Reikg  (La  guerre  russo-japonaise).  —  Berlin,  1904-1905. 
RichArd  Schrôder,  2  vol.  in-8«,  120-128  pages.  Prix  :  2  marks  50 
le  vobune. 

L'étude  présentée  par  le  capitaine  Immanuel  expose  avec  clarté 
et  préciûon  la  situation  des  Russes  et  des  Japonais  en  Extrème-Oricot 
au  moment  de  la  déclaration  de  guerre.  Elle  compare  It^s  forces  des 
deux  adversaires  en  un  résumé  très  documenté  faisant  ressortir  avno 
impartialité  les  qualités  et  les  défauts  que  Ton  peut  trouver  dans  les 
deux  camps.  Dn  deuxième  fascicule  entreprend  l'historique  des  faits  de 
guerre  depuis  le  début  de  la  campagne  jusqu'à  la  bataille  de  Vafaogou  ; 
il  ser^  vraisemblablement  suivi  de  plusieurs  autres.  Cet  ouvrage  est 
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intérMMiDt  et  pourra  élre  utilement  consulté  par  tons  o«ux  qui  cb^ehent 
des  éléments  d'étude  daus  U  guerre  actuelle  de  HaDdchourie. 

Pinu  LBBAUTCOuaT-  —  QuiujDBS  ensiiGnEMEnTS  de  u  guimi 
BU880-j*PonAiSE.  —  Brochure  iii-8°  de  19  pages,  prix  :  0  fr.  80.  — 
Puris,  Chapelot,  19«(. 

Comme  il  le  déclare  dès  la  première  page,  l'auteur  a  moins  prétendu 
porter  sur  la  guerre  ruBSO-jayooaise  un  jugement  déBoitit  que  caract£< 
riser  dans  l'ensemble  les  opérations  des  deux  adversaires  et  définir  les 

Mii<u>(  nrinrinila*  miinnAlUit  lui  Rusget  ODt  dil   lOUrS  tlISUCCèa.  Le  fait 

«  coloniale,  alors  que  les  Japonais 
Ait  pour  elle  une  première  inrério- 
,  partagée  au  début  entre  le  géaéra- 
nenutre;  enlÎQ  l'armée  russe  souBrait 
le  peu  d'homogéoéilé  du  eorpd  d'ofB- 
aleur  inégale  et  divisés  en  plusieurs 
autres  et  soumises  cbacuoe  à  ses 
raïaDcemeat. 

Aie  capital  joué  diins  l'écanomie  de 
et  sur  l'iTantage  iabéreat  pour  les 
lesté  qu'ils  exerçaient  sur  la  mer, 
éactioD  que  la  mer  pourrait  eiercer 
nce  se  verrait  entraînée  &  la  guerre 
!  n'est  p«s  en  Extrême-Orient  seu- 
i  être  victimes  d'une  surprise  slra- 
jrimées  en  termes  non  moins  géoé- 
lir  la  supériorité  de  l'offensiie,  U 
ment  et  les  bienfaits   d'une  saine 


Une  année  de  guerre.)  —  Recueil 
L.  —  Pêtprsbourg,  190S.  101  pages. 
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RECRUTEMENT   DES    OFFICIERS 

EN   PRUSSE 


Le  recrutement  des  officiers  de  Tannée  active,  en 
Prusse,  était  jusqu'à  présent  réglé  par  une  instruction 
datant  du  11  mars  1880,  mais  fréquemment  modifiée 
depuis  sa  publication.  Le  18  mars  dernier,  elle  a  été 
abrogée  et  remplacée  par  un  document  similaire  qui 
réglemente  non  seulement  le  recrutement  du  corps 
d^officiers,  mais  aussi  le  service  de  la  Commission  supé- 
rieure d'examen  militaire  (1). 

(I)  L'instruction  reproduit  comme  annexe  et  sans  modification  les 
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e  donc  opportua  d'exposer  ici,  dans  leurs 
itîelles,  les  méthodes  suivies  pour  constituer 
ofiiciers  de  l'armée  prussienne ,  méthodes 
d'ailleurs,  par  les  autres  Etats  de  l'Empire 
LQS  modifications  importantes, 
e,  le  corps  d'orficiers  se  recrute  normalement 
:  catégories  de  jeunes  gens  :  les  aspirants- 
2ftnenjtinker},  autrefois  dénommés  avanta- 
s  élèves  du  corps  des  cadets  [Kadetten). 
«ment,  avec  l'approbation  du  Souverain,  les 
s  réserves  peuvent  être  admis  à  passer  dans 
ve,  les  étrangers  à  y  entrer. 

A.  —  Les  aspiremts-officiers. 

ent  et  instruction  des  aspirants -officiers.  — 
ts-officiers  sont  des  jeunes  gens  qui  entrent 
vec  l'intention  de  devenir  officiers, 
lent  leur  demande  au  commandant  du  régi- 
du  bataillon  formant  corps  —  dans  lequel  ils 
'vir(l).  Cet  officier  jouit  de  la  plus  grande 
d'une  entière  responsabilité  au  point  de  vue 
tklioa  de  ces  aspirants-officiers.  Pour  être 
doivent  en  tout  cas  remplir  les  conditions 
être  de  nationalité  allemande,  célibataires, 
dettes,  physiquement  aptes  au  service  mili- 
rrésenter  par  leur  origine,  leur  éducation  et 
nents,  la  garantie  d'être  un  jour  de  dignes 
lu  corpa  d'officiers  ».  En  outre,  ils  doivent 
Q  certain  degré  d'instruction  générale, 
r&uts-officiers    ne    peuvent   être  incorporés 


UMt  du  ^^  aovemtm  1887  et  du  16  juia  1899  qui  Qxent 

k  'tieniralùa  de*  sous-otBciers. 

^Um  4V^iwtwn  n«  reçoit  pu  d'upinoU-oIScien. 
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comme  tels  avant  Tàge  de  47  ans  révolus  ;  ils  entrent  au 
corps  comme  simples  soldats  et  comptent  régulièrement 
à  Teffectif  de  leur  unité,  eontrairement  à  ce  qui  a  lieu 
pour  les  volontaires  d'un  ao.  Les  jeunes  gens  déjà  pré- 
sents sons  les  drapeaux  ou  faisant  partie  de  la  réserve, 
peuvent  être  admis  comme  aspirants-officiers  :  en  ce  cas, 
ils  conservent,  le  cas  échéant,  le  grade  qu*ils  ont  acquis. 
Le  degré  d'instruction  générale  des  aspirants-officiers 
est  constaté,  soit  par  le  diplôme  de  bachelier  (Âbilurienl) 
obtenu  dans  Tun  des  établissements  spécialement  quali- 
fiés ponr  le  délivrer,  soit  par  le  certificat  d'examen  d'ad- 
mission dans  le  corps  des  cadets  de  la  marine,  soit  enfin 
par  le  certificat  de  capacité  pour  enseigne,  acquis  i  la 
suite  d^un  examen.  Sur  décision  spéciale  du  Ministre 
de  la  guerre,  prise  pour  chaque  cas  particulier,  les 
diplômes  obtenus  à  l'étranger  peuvent  être  admis  an 
lieu  et  place  de  ceux  qui  sont  délivrés  en  AUemague. 

L'examen  Renseigne,  —  L'examen  qui  permet  aux 
candidats  d'acquérir  le  certificat  de  capacité  pour  enseigne 
porte  le  nom  d'examen  d'enseigne  {Fàhnrichprilfung)  ; 
on  ne  peut  s'y  présenter  qu'après  avoir  obtenu  au  préa- 
lable le  certificat  de  maturité  pour  la  classe  de  première 
dans  un  des  établissements  officiellement  autorisés  à  le 
délivrer. 

Les  candidats  subissent  les  épreuves  de  l'exameu  d'en- 
seigne à  Berlin,  devant  la  Commission  supérieure  d'exa- 
mens militaires  (1),  soit  avant  l'incorporation,  pour  les 


(1)  Cette  commission,  présidée  p«r  ua  général,  est  chargée  de  faire 
\T  les  examens  d^enseigne  et  ceux  d'officier  ;  elle  fixe  l'époque  des 
épreuTes  et  délivre  les  certificats  d'aptitude.  Elle  se  compose  de  3  ins- 
pecteurs (2  officiers  supérieurs  et  1  capitaine  à  la  disposition)  et  d'un 
Bombre  Tanabie  d'examinateurs,  militaires  ou  ci  vils.  En  cas  d'empê- 
chement, le  président  est  remplacé  par  les  soins  de  Tinspecteur  général 
des  établissements  d'instruction  et  d'éducation  militaires.  Un  médecin 


^ 
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jeuiies  gens  qui  entrent  dans  Tannée  comme  aspirants- 
officiers ,  soit  peûdant  leur  présence  sous  les  drapeaux, 
pour  ceux  qui  sont  déjà  au  service  et  pour  les  officiers  des 
réserves. 

Théoriquement,  le  programme  de  Texamen  est  limité 
de  telle  sorte  qu'un  candidat  ayant  obtenu  le  certificat 
de  maturité  pour  la  classe  de  première  dans  un  des  éta- 
blissements d'instruction  supérieure  admis  à  le  délivrer, 
puisse  se  présenter  à  Texamen  sans  autre  préparation 
que  celle  résultant  de  son  propre  travail  personnel  en 
vue  d'entretenir  et  de  développer  les  connaissances  qu'il 
a  antérieurement  acquises. 

Suivant  la  nature  de  leurs  études,  les  candidats  sont 
interrogés  sur  la  langue  allemande  et  sur  trois  autres 
choisies  parmi  le  latin,  le  grec,  le  français,  l'anglais  et 
le  russe;  toutefois,  pour  les  élèves  des  écoles  réaies 
supérieures,  l'une  de  ces  dernières  est  remplacée  par 
les  sciences  naturelles  (physique  et  chimie).  Pour  tous 
les  candidats,  le  programme  comporte  des  épreuves 
d'histoire,  de  géographie  et  de  mathématiques  (1).  En 
ces  différentes  matières,  on  n'exige  que  les  connaissances 
possédées  par  les  élèves  ayant  suivi  les  cours  delà  classe 
de  seconde  supérieure  et  susceptibles  d'entrer  dans  celle 
de  première. 

A  la  suite  de  cet  examen,  les  candidats  admis  reçoi- 


d'un  corps  de  troupe  stationné  à  Berlin  est  adjoint  à  la  commission 
pour  l'examen  médical  des  enseignes. 

La  commission  étend  sou  action  sur  les  aspirant  s -ofûciers  saxons  et 
wurtembergeois  et  sur  les  cadets  saxons. 

La  Bavière  possède  une  commission  supérieure  des  études  qui  fonc- 
tionne en  même  temps  comme  commission  supérieure  d*examens  mili- 
taires. 

(i)  Les  candidats  peuvent  subir  certaines  épreuves  facultatiTes  :  en 
sciences  naturelles  pour  les  élèves  des  gymnases,  en  dessin  topogra- 
pbique  et  en  lecture  des  cartes. 
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vent  un  certificat  de  capacité  pour  enseigne  (Zeugnis  der 
Reife  zum  Fàhnrich)^  qui  est  établi  par  la  Commission 
supérieure  d*ezamens  militaires  après  approbation  du 
Souverain. 

En  cas  d'écbec,  la  Commission  ajourne  les  candidats, 
à  une  date  déterminée,  pour  un  nouvel  examen  qui 
décide  définitivement  de  leur  admission. 

Pour  pouvoir  être  proposés  pour  le  grade  d*enseigne, 
les  aspirants-officiers  doivent  avoir  obtenu  le  certificat 
de  capacité  avant  Tàge  de  23  ans  révolus  ;  il  faut  en  outre 
qu'ils  aient  prouvé  leur  aptitude  militaire,  et,  à  cet  effet, 
qu'ils  aient  mérité  dans  leur  corps  un  certificat  de  bonne 
conduite  et  d'instruction  militaire  [Fûhrungs  und  Dienst 
aiisbildungs  zeugnis).  Cette  pièce  doit  notamment  consta- 
ter que  Taspiraut-officier  a  appris  non  seulement  le  ser- 
vice du  soldat,  mais  aussi  celui  du  sous-officier,  dans  ses 
parties  essentielles,  et  établir  qu'il  a  servi  effectivement 
six  mois  dans  la  troupe,  défalcation  faite  de  toutes  les 
absences  résultant  de  maladies,  permissions,  etc.,  dont 
le  total  serait  supérieur  à  dix  jours. 

Les  enseignes.  —  Les  propositions  pour  le  grade  d'en- 
seigne sont  établies  par  les  chefs  de  corps  sur  des  états 
mensuels.  Les  promotions  sont  signées  par  le  Souve- 
rain. 

Une  fois  nommé  enseigne,  Faspirant-officier  compte 
parmi  les  sousK>fficiers  et  porte  en  outre  la  dragonne 
d*ofGcier. 

Entre  eux,  les  enseignes  prennent  rang  d'après  la  date 
de  leur  patente,  ceux  qui  sont  simplement  «  caractérisés  » 
après  ceux  qui  ont  obtenu  une  patente. 

Lorsque  plusieurs  enseignes  ont  été  promus  le  même 
jour,  ils  prennent  rang  d'après  la  date  de  leur  certificat 
de  capacité,  puis,  s'il  y  a  lieu,  d'après  leur  ancienneté 
de  service,  et  enfin ,  le  cas  échéant ,  d'après  leur  âge  ; 
toutefois,  ceux  qui  proviennent  du  corps  des  cadets  sont 
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classés,  non  d'après  Ijsur  âge,  mais  d'après  l'ancienneté 
qu'ils  avaient  acquise  dans  ce  corps. 

Les  enseignes  pourvus  du  diplôme  de  bachelier  reçoi- 
vent leur  patente  avant  tous  les  antres  ;  puis  viennent 
ceux  qui  ont  passé  Texamen  avec  éloge  du  Souverain  ; 
enfin,  après  eux,  tous  les  autres  enseignes  ayant  obtenu 
en  même  temps  le  certificat  de  capacité. 

Les  aspirants-officiers  qui  sont  admis  à  l'examen  d'en- 
seigne dans  la  période  comprise  entre  la  fin  de  Texamen 
des  cadets  et  leur  incorporation  dans  l'armée,  reçoivent 
un  certificat  de  capacité  daté  d'un  jour  plus  tard  que 
celui  qui  est  délivré  aux  cadets. 

Les  écoles  de  guerre.  —  Avant  de  pouvoir  être  nommés 
officiers,  les  enseignes  doivent  passer  l'examen  d'officier 
[Offizierprufung)  ;  en  principe,  ils  sont  tenus  de  s'y  pré- 
parer dans  une  école  de  guerre. 

Toutefois,  les  aspirants-officiers  de  trois  catégories 
différentes  peuvent  se  présenter  à  l'examen  sans  avoir 
suivi  les  cours  d'une  école  de  guerre,  savoir  : 

à)  Les  enseignes  possédant  le  diplôme  de  bachelier  et 
ayant  fréquenté  pendant  un  an  au  moins,  avant  leur 
entrée  au  service,  une  université,  une  école  technique 
supérieure,  une  académie  des  mines  ou  des  forêts  d'Alle- 
magne (i).  Les  jeunes  gens  de  cette  catégorie  peuvent, 
sur  la  demande  de  leur  chef  de  corps,  être  admis  par  la 
Commission  supériélire  d'examens  militaires  à  passer 
l'examen  d'officier  sans  avoir  les  six  mois  de  service 
d'enseigne  patenté  qui,  comme  on  le  verra  plus  loin, 
sont  exigés  des  candidats.  S'ils  subissent  cet  examen 
avec  succès,  et  si  le  vote  du  corps  d'officiers  leur  est 
favorable,  ils  peuvent  être  immédiatement  proposés  pour 
le  grade  de  lieutenant. 


(1)  Pour  les  études  faites  à  l'étranger,  il  est  fait  état,  s'il  y  a  lieu, 
des  diplômes  et  certificats  obtenus. 
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b)  Les  enseignes  que,  pour  raison  d'âge  ou  pour  toute 
antre  circonstance  spéciale,  il  semble  juste  de  dispenser 
des  études  d'une  école  de  guerre.  Les  propositions  éta- 
blies par  les  corps  et  appuyées  de  motifs  détaillés  sont 
soumises  au  Souverain  qui  seul  a  le  droit  d'accorder  la 
dispense.  Les  enseignes  dont  il  s'agit  ne  peuvent  être 
appelés  à  passer  Texamen  d'officier  qu'après  avoir  servi 
au  moins  six  mois  comme  enseignes  patentés  et  s'être 
préparés  pendant  cinq  mois  à  cet  examen,  suivant  les 
règles  admises  pour  l'instruction  dans  les  écoles  de 
guerre.  Mais  la  dispense  qui  est  accordée  à  ces  enseignes 
ne  doit  leur  créer  aucun  avantage  au  point  de  vue  de  la 
solde  ou  de  la  date  de  leur  patente  d'officier.  S'ils  peu- 
vent être  proposés  pour  le  grade  de  lieutenant  dès  qu'ils 
ont  passé  l'examen  d'officier,  ils  ne  reçoivent  la  patente 
et  la  solde  de  ce  grade  qu'avec  les  élèves  des  écoles  de 
guerre  ayant  suivi  les  cours  dont  ils  ont  été  dispensés. 

c)  Les  officiers  des  réserves  admis  à  passer  dans  l'ar- 
mée active,  après  avoir  fait  constater,  en  passant  an 
besoin  Texamen  d'enseigne,  qu'ils  possèdent  le  degré 
requis  d'instruction  générale. 

Les  écoles  de  guerre  sont  des  établissements  où  les 
enseignes  et  les  aspirants-officiers  attendant  le  brevet 
d'enseigne  complètent  leur  éducation  militaire  et  leur 
instruction  pratique  en  vue  de  devenir  officiers;  elles 
servent,  en  somme,  à  les  préparer  à  obtenir  le  certificat 
d'aptitude  pour  officier  (Zeugnis  der  Reife  ziim  Offizier). 

Ces  écoles  sont  au  nombre  de  onze  pour  tout  l'Empire, 
dont  une,  i  Munich,  spéciale  à  la  Bavière.  Pour  la 
Prusse,  elles  relèvent  de  l'inspecteur  des  écoles  de  guerre, 
du  rang  de  général-lieutenant,  qui  dépend  lui-même  de 
l'inspecteur  général  des  établissements  d'instruction  et 
d'éducation  militaires.  L'École  de  guerre  de  Munich  relève 
directement  de  l'inspecteur  des  établissements  militaires 
d'éducation  de  Bavière. 

Le  cadre  de   chacune  de  ces  écoles  comprend  :  un 
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officier  sapérieur,  commandant,  un  nombre  variable  de 
professeurs  militaires  et  civils,  des  lieutenants  inspec- 
teurs, un  médecin  militaire,  quelques  sous-officiers  et 
hommes  de  troupe. 

La  durée  des  cours  est  de  35  semaines  dans  les  diffé- 
rentes écoles;  ils  sont  suivis  d'une  interruption  de  quatre 
à  cinq  semaines,  de  telle  sorte  qu'il  y  ait  quatre  périodes 
de  cours  en  trois  ans.  Les  cours  commencent  à  des  dates 
variables,  suivant  les  écoles,  et  échelonnées;  de  cette 
façon,  les  aspirants-officiers  peuvent  entrer  dans  une 
école  peu  de  temps  après  avoir  accompli  les  six  mois  de 
service  réglementaires. 

Les  conditions  à  remplir  pour  être  admis  dans  une 
école  de  guerre  sont  les  suivantes  :  les  candidats  doivent 
justifier  de  certaines  connaissances  qui  correspondent  à 
celles  exigées  pour  Texamen  d'enseigne,  avoir  servi  pen- 
dant six  mois  au  moins  dans  la  troupe  et  posséder  le 
certificat  de  bonne  conduite  et  d'instruction  militaire. 
Au  cas  où  il  manquerait  à  un  candidat  dix  jours  sur  les 
six  mois  de  service  prescrits,  l'inspecteur  des  écoles  de 
guerre  peut  l'admettre  néanmoins  à  suivre  les  cours. 

Enfin,  les  jeunes  gens  atteignant  25  ans  révolus  pen- 
dant la  durée  des  cours  ont  besoin  d'une  dispense  du 
Souverain  pour  entrer  dans  une  école  de  guerre. 

Les  cours  comprennent  des  conférences,  des  travaux 
d'application  et  des  exercices  pratiques. 

Les  matières  enseignées  sont  :  la  tactique,  l'armement, 
la  fortification,  la  topographie,  l'organisation  de  l'armée, 
le  style  militaire,  dans  la  mesure  où  ces  connaissances 
sont  nécessaires  pour  satisfaire  à  l'examen  d'officier.  Des 
voyages  d'instruction,  des  conférences  de  langues  étran- 
gères, d'hygiène,  d'hippologie,  de  télégraphie  et  des 
exercices  physiques  et  militaires  complètent  l'instruction 
des  futurs  officiers  dans  les  écoles  de  guerre. 

Pendant  le  cours  d'instruction,  les  élèves  peuvent  être 
renvoyés  à  leur  corps  pour  faute  grave,  manque  de  zèle 
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OU  insuffisance  d'instruction  militaire  :  dans  certains  cas, 
l'inspecteur  des  écoles  de  guerre  peut  les  ajourner  à  un 
cours  ultérieur. 

Vexamen  d'officier.  —  L'examen  d'officier  (Offizier 
priifung)  marque  le  terme  des  études  faites  dans  les 
écoles  de  guerre. 

Les  aspirants-officiers  le  subissent  devant  une  com- 
mission d'examen  qui  fonctionne  successivement  dans 
les  différentes  écoles  (i)  ;  ceux  qui  sont  admis  à  se  pré- 
senter directement  à  Fexamen  d'officier,  c'est-à-dire  sans 
avoir  suivi  les  cours  d'une  école  de  guerre,  vont  le  passer 
à  Berlin  devant  la  Commission  supérieure  d'examens 
militaires. 

.  Les  candidats  doivent  être  âgés  de  moins  de  25  ans, 
avoir  au  moins  six  mois  de  grade  d'enseigne  patenté  et 
s*ètre  bien  conduits  dans  le  service  et  en  dehors  du  ser- 
vice. L'inspecteur  général  des  établissements  d'instruc- 
tion et  d'éducation  militaires  décide,  sur  la  proposition 
de  Tinspecteur  des  écoles  de  guerre,  de  l'admission,  à 
titre  exceptionnel,  des  candidats  ayant  moins  de  six  mois 
de  service  comme  enseignes  patentés. 

Si  un  enseigne  à  cessé,  pour  une  raison  quelconque, 
de  suivre  les  cours  d'uoe  école  de  guerre  pendant  la 
période  d'iustruction,  ou  s'il  n'a  pas  été  admis  à  Fexamen, 
il  peut,  si  sa  conduite  est  bonne,  être  proposé  en  tout 
temps,  à  l'inspecteur  des  écoles  de  guerre  pour  suivre 
une  deuxième  série  de  cours  ;  Tautorisation  de  fréquenter 
une  troisième  fois  une  école  de  guerre  ne  peut  être 


(I)  Cette  commission  fonctionne  sous  la  direction  du  président  de  la 
commission  supérieure  d'eiamens  militaires,  assisté  d*un  des  inspec- 
teurs qui  lui  sont  adjoints.  Elle  comprend  quatre  examinateurs, 
membres  de  cette  commission,  le  commandant  et  les  professeurs  mili- 
taires de  récole  de  guerre  intéressée. 
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accordée  que  par  Tinspecteur  général  des  établissemeots 
d'instruction  et  d'éducation  militaires. 

«  L'examen  d'officier  doit  permettre  de  constater  si, 
et  dans  quelle  mesure,  le  candidat  à  acquis,  une  connais- 
'  sance  suffisamment  fondée  des  questions  et  institutions 
militaires,  au  point  de  vue  de  leur  nature,  leurs  causes 
et  leur  objet  ;  s'il  est  capable  d'^exposer  clairement  et 
méthodiquement  ce  qu'il  a  appris  et  de  l'appliquer  à 
des  cas  concrets.  » 

Dans  cet  examen ,  ce  que  l'on  cherche  surtout  à 
apprécier,  pour  peser  la  valeur  des  candidats,  c'est  leur 
jugement  et  leur  puissance  de  décision  :  aussi  est-il 
recommandé  de  leur  poser  comme  questions  des  exer- 
cices d'application  de  toute  nature,  notamment  des 
thèmes  à  résoudre  sur  la  carte. 

Les  épreuves  de  tactique  portent  sur  les  formations 
des  petites  unités  de  toutes  armes,  les  principes  tactiques 
employés  dans  la  conduite  des  troupes,  l'interprétation 
et  la  traduction  sous  forme  d'ordres  des  décisions  du 
haut  commandement,  la  rédaction  d'instructions  et 
d'ordres  répondant  à  une  situation  donnée  sur  la  carte, 
pour  une  petite  unité  isolée  ou  encadrée.  En  particulier, 
l'épreuve  écrite  comporte  une  question  sur  chacune  des 
parties  suivantes  (i)  :  tactique  des  différentes  armes; 
marches,  service  de  cprrespondance,  sûreté,  exploration, 
cantonnement;  combat  et  petites  opérations  de  la  guerre. 
En  principe,  toutes  les  questions  de  tactique  sont  traitées 
sur  la  carte. 

Eq  ce  qui  concerne  l'armement,  les  candidats  doivent 
pouvoir  exposer,  sans  détails  techniques,  les  principes  de 


(1)  II  s'agit  de  parties  des  Leitfaden,  résumés  des  différents  coars 
proposés  daos  les  écoles  de  guerre  et  publiés  sous  la  haute  direction  de 
l'inspecteur  général  des  établissements  d'instruction  et  d*édacation 
militaires. 
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constraciion  des  différentes  armes  el  de  leurs  munili^iii^i. 
connaître  les  règles  de  rinstractioo  da  tir  et  savoir  Its 
appliquer  a  des  cas  simples.  A  TépreaTe  écrite»  ils  oui 
à  résoudre  deux  questions  ayant  respectivement  traiU 
Tune  aox  armes  blanches  et  aux  armes  à  feu,  y  compris 
leurs  munitions,  aux  pièces  d'artillerie  avec  leurs  muni«» 
lions,  aux  poudres  et  explosifs,  aux  voitures  militaires, 
Tantre  à  renseignement  du  tir,  aux  effets  et  à  Temploi 
des  armes. 

En  fortification,  les  candidats  doivent  avoir  une  notion 
précise  de  l'aide  qu'elle  procure,  et  comprendre  8<^s 
propriétés  et  les  raisons  de  son  emploi  dans  une  situation 
tactique  déterminée.  Dans  Tépreuve  écrite,  ils  ont  à 
traiter  nue  question  relative  au  service  des  pionniers  do 
campagne  et  une  autre  concernant  la  fortification  perma- 
nente  et  la  guerre  de  forteresse.  Les  questions  peuvent 
consister,  en  tout  ou  en  partie,  en  exécution  de  plans  ou 
de  croquis.  L'épreuve  orale  embrasse  toutes  les  matières 
traitées  dans  le  cours  de  fortification. 

En  topographie,  les  candidats  doivent  lire  exactement 
et  intelligemment  une  carte,  savoir  apprécier  le  terrain 
au  point  de  vue  militaire  et  être  exercés  à  le  représenter 
par  les  divers  procédés  qui  servent  à  le  figurer;  enfin, 
ils  doivent  connaître  d'une  manière  précise  les  méthodes 
employées  pour  rétablissement  de  crrK{uis  en  vue  de 
buts  militaires  déterminés.  Aux  épreuves  écrite  et  orale^ 
ils  ont  à  résoudre  une  question  d'étude  de  terrain  et  de 
théorie  du  dessin,  des  croquis  et  des  tf^\ni%$^.n. 

L'organisation  de  Tannée  ne  donne  lieu  qu'A  une 
épreuve  orale  dans  laquelle  les  candidats  doivent  jrjutifier 
d'une  connaissance  parfaite  des  prescriptions  règlement 
taires  qu'il  est  indispensable  à  tout  officier  subalt^me 
de  saviHT,  posséder  des  notions  exactes  %nr  U  situati/^n 
de  Tofficier  et  comprendre  Torgaûisation  d^  1  ^rruk^.  *5t 
de  la  marine;  des  questioas  peuvent  ^tr*;  p«'/<ié^s  %nr  Wm 
prinripanx  règleaieats. 
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accordée  que  par  Tinspecteur  général . 
d'instruction  et  d'éducation  militaires. 

«  L'examen  d'officier  doit  permette 
et  dans  quelle  mesure,  le  candidat  à  a 
^  sance  suffisamment  fondée  des  quest. 
militaires,  au  point  de  vue  de  leur  n 
et  leur  objet  ;  s'il  est  capable  d'^exp 
méthodiquement  ce  qu'il  a  appris  i 
des  cas  concrets.  » 

Dans  cet  examen ,  ce  que  l'on 
apprécier,  pour  peser  la  valeur  des  i 
jugement  et  leur  puissance  de  dé 
recommandé  de  leur  poser  comme 
cices  d'application  de  toute  natu 
thèmes  à  résoudre  sur  la  carte. 

Les  épreuves  de  tactique  porter 
des  petites  unités  de  toutes  armes,  ' 
employés  dans  la  conduite  des  trr 
et  la  traduction  sous  forme  d'ord 
haut  commandement,    la    rédacl 
d'ordres  répondant  à  une  situation 
pour  une  petite  unité  isolée  ou  en< 
l'épreuve  écrite  comporte  une  que 
parties  suivantes  (1)  :  tactique   d 
marches,  service  de  cprrespondai 
cantonnement;  combat  et  petites  « 
En  principe,  toutes  les  questions  < 
sur  la  carte. 

En  ce  qui  concerne  l'armemenJ 
pouvoir  exposer,  sans  détails  tecli  .     .   j^ii^te 

.    >n]ct  de 

,  .  .  .i  .ilif  des 

(1)  II  8*agit  de  parties  deg  Leitfadcïi  \    j.^  jneii- 

proposés  daas  les  écoles  de  guerre  et  piil  ,     v.,.)fUude 

Finspecteur  ffénéral   des  établissements  /  ^.         ,^ 
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les  enseignes  officiers.  A  cet  effet,  les  corps  de  troupe 
lai  adressent  chaque  mois  des  états  de  proposition^ 
lorsqu'ils  ont  reçu  le  certificat  d'aptitude  des  intéressés^ 
que  le  corps  d'officier  a  jugé,  dans  les  formes  réglemen- 
taires, le  candidat  digne  d'être  admis  dans  son  sein,  et 
que  ses  supérieurs  hiérarchiques  immédiats  ont  établi 
un  certificat  constatant  qu'il  possède,  au  sujet  de  la  pra- 
tique du  service,  les  connaissances  nécessaires  à  un 
officier. 

Si  la  majorité  du  corps  d'officiers  se  prononce  contre 
un  candidat,  on  passe  aussitôt  au  vote  sur  l'admission  de 
l'enseigne  qui  le  suit;  au  contraire,  si  la  minorité,  ou 
même  seulement  quelques  officiers  se  sont  déclarés  hos- 
tiles, ils  doivent  motiver  leur  opposition.  Il  appartient 
au  Cabinet  militaire,  qui  soumet  les  propositions  au  Sou- 
verain, d'apprécier  dans  quelle  mesure  il  convient  de 
tenir  compte  des  raisons  invoquées. 

Les  enseignes  admis  à  Texamen  avec  éloge  du  Souve- 
rain sont  promus  peu  après  au  grade  de  lieutenant  et 
reçoivent  leur  patente  avant  les  autres  enseignes  dont  le 
certificat  d'aptitude  a  été  établi  à  la  même  date.  Toute- 
fois, les  bacheliers  provenant  des  établissements  dlns- 
truction  supérieure  qui,  en  passant  l'examen  d'officier, 
font  preuve  d'un  caractère  ferme  et  de  dispositions  mili- 
taires, reçoivent  une  patente  antidatée,  qu'ils  aient  ou 
non  suivi  les  cours  d'une  école  de  guerre. 

B.  —  Les  cadets. 

Le  corps  des  cadets,  —  «  Le  corps  des  cadets  est 
une  école  d'instruction  supérieure,  organisée  militaire- 
ment; c'est  une  pépinière  pour  le  corps  d'officiers  de 

l'armée.  » 

Par  rcnseiguemeut  qui  leur  est  donné,  les  cadets  sont 
conduits  jusqu'à  Texamen  d'enseigne,  ou  même  jusqu'au 
baccalauréat;  eu  même  temps,  pour  les  préparer  &  la 
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carrière  d*officier,  ils  reçoivent  une  éducation  et  une 
instruction  militaires. 

Le  corps  des  cadets,  en  Prusse,  est  placé  sons  l'auto- 
rite  d'un  général -major,  qui  relève  de  Tiospecteur 
général  des  établissements  d'instruction  et  d'éducation 
militaires,  et  est  assisté  d'un  directeur  supérieur  des 
études  et  de  plusieurs  officiers  ou  fonctionnaires  civils. 

Aux  termes  de  l'instruction  du  48  mars  1905,  le  corps 
se  compose  d*écoles  préparatoires,  actuellement  au 
nombre  de  huit,  pour  les  jeunes  cadets,  et  de  l'établis* 
sèment  principal  de  Gross-Iichterfelde,  pour  les  cadets 
âgés  de  plus  de  i5  ans. 

Pour  être  admis  dans  une  école  de  cadets,  les  enfants 
doivent  être  issus  d'une  union  légitime  et  posséder  une 
origine,  une  instruction,  une  éducation,  un  développe- 
ment physique  et  intellectuel  permettant  de  supposer 
qu'ils  peuvent  entrer  plus  tard  dans  le  corps  d'officiers. 
Les  demandes  sont  faites  lorsque  les  enfants  ont  de  10  à 
12  ans. 

Le  prix  de  la  pension  est  variable,  car  il  comporte  des 
réductions,  qui  peuvent  s'étendre  jusqu'à  la  gratuité 
pour  les  fils  d'officiers  et,  dans  certains  cas,  pour  les  fils 
de  sous-officiers  et  de  civils;  par  contre,  les  fils  d'étran- 
gers payent  un  taux  de  pension  plus  élevé  (1). 

Les  enfants  admis  sont  affectés  à  une  école  déter- 
minée, choisie  autant  que  possible  à  proximité  du  lieu 
où  leurs  parents  sont  domiciliés.  A  leur  arrivée,  ils  pas« 
sent  une  visite  médicale  et  un  examen  correspondant  à 
leur  âge. 

Ils  portent  un  uniforme  qui  se  rapproche  de  celui  de 
rinfanterie  de  la  Garde. 

Dans  son  ensemble,  l'instruction  donnée  dans  les  écoles 


(1)  Le  prii  normal  est  de  1000  francs  par  an  ;  il  s'élève  à  1875  franco 
pour  les  ûiê  d*étrangers. 
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de  cadets  est  conforme  au  programme  des  études  des 
gymnases  prussiens  d'enseignement  moderne. 

Les  écoles  préparatoires  comprennent  les  classes  com- 
prises entre  la  sixième  et  la  troisième  supérieure;  réta- 
blissement principal  de  Gross-Lichterfelde  possède  des 
classes  de  seconde  et  de  première  (inférieures  et  supé- 
rieures), et  en  outre  une  classe  spéciale,  dite  selekta^ 
dont  le  progamme  est  le  même  que  celui  des  écoles  de 
guerre. 

Les  cours  comprennent  :  Tinstruction  religieuse,  la 
langue  allemande,  le  latin,  les  mathématiques,  l'histoire, 
la  géographie,  le  dessin,  l'histoire  naturelle  (remplacée 
par  la  physique  à  partir  de  la  troisième  supérieure). 
L'étude  du  français  est  commencée  en  quatrième,  celle 
de  l'anglais  en  troisième  supérieure  ;  enfin  la  chimie 
n'est  enseignée  qu'en  première. 

Les  exercices  physiques  comprennent  :  la  gymnas- 
tique, l'escrime,  la  natation,  la  danse  et  de  plus,  à  Gross- 
Lichterfelde,  le  maniement  des  armes,  le  tir  et  l'équi- 
tation. 

Leurs  études  terminées,  les  cadets  peuvent,  suivant 
leur  conduite  et  le  degré  de  leurs  connaissances,  ètr<^ 
proposés  au  Souverain  pour  entrer  dans  l'armée  comme 
lieutenants,  enseignes,  enseignes  caractérisés,  sous- 
officiers,  gefreite,  ou  simples  soldats. 

En  Saxe  et  en  Bavière,  il  existe  des  écoles  de  cadets  à 
Dresde  et  à  Munich  ;  l'organisation  et  les  conditions  d'ad- 
mission dans  ces  établissements  diffèrent  en  certains 
points  de  celles  qui  ont  été  adoptées  en  Prusse,  mais  le 
but  poursuivi  et  les  méthodes  d'instruction  sont  sem- 
blables. Les  écoles  de  Dresde  et  de  Munich  ne  compren- 
nent chacune  que  six  classes. 

L'examen  (Tenseigne,  —  On  a  vu  que  renseignement 
donné  dans  les  écoles  préparatoires  de  cadets  s'étend 
jusqu'à  la  classe  de  troisième  supérieure  incluse.  Aussi 
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les  jeanes  gens  qui  veulent  devenir  oCBcien  àcÀTenUZ^ 
aller  suivre  i  Gross-Lichierfelde  les  classes  de  secson  Je« 
inférieure  et  supérieure.  Puis,  ceux  qui  sont  safBsa^- 
ment  préparés  passent,  vers  la  fin  de  Tannée  scolaire. 
Texamen  d'enseigne  devant  la  commission  sopéri^nr^ 
d'examens  militaires  (1). 

Les  épreuves  sont  les  mêmes  que  pour  les  aspiranU- 
officiers.  Toutefois,  les  compositions  écrites  sont  faites  à 
l'établissement  principal  de  Gross-Lichterfelde,  sons  la 
direction  de  deux  membres  de  la  commission  ;  pendant 
le  temps  employé  à  leur  correction,  les  cours  continuent 
jusqu'au  moment  où  ont  lieu  les  épreuves  orales,  qui 
ont  lieu  à  Berlin,  au  siège  même  de  la  commission. 

Les  cadets  qui  ont  passé  l'examen  d'enseigne  avec 
succès  et  qui  ont  un  développement  physique  suffisant 
pour  le  service  militaire,  peuvent  recevoir  trois  destina- 
tions différentes  : 

Les  uns  sont  proposés  au  Souverain  pour  entrer  dans 
Tarmée  comme  enseignes  caractérisés,  sous-officiers, 
ge£|eite,  on  simples  soldats  ; 

D'autres,  choisis  parmi  les  meilleurs  élèves  de  la 
classe  de  seconde  supérieure,  sont  désignés  pour  passer 
dans  la  classe  selekta  ; 

Enfin  ceux  dont  les  parents  en  expriment  le  désir  et 
qui,  d'ailleurs,  se  sont  bien  conduits  et  semblent  en 
mesure  de  suivre  avec  fruit  renseignement  de  la  classe 
de  première,  sont  affectés  à  la  première  inférieure. 

Les  propositions  ou  désignations  nécessaires  sont 
fûtes  par  le  commandant  du  corps  des  cadets. 


(1)  L'année  scolaire  s'oavre  en  avrîL  Toas  les  eiameos  des  cadets 
ont  lien  à  partir  du  milieu  de  janvier  juaqu^anx  premiers  jours  de 
nars,  en  commençant  par  ceux  d'enseigne  et  en  terminant  par  ceux 
d*ofllcier  pour  les  jeunes  gens  de  la  classe,  seiekta.  Les  cadeti  saxo q s 
passent,  en  principe,  l'examen  d'enseigne,  à  DresJe,  dans  les  mois  de 
féfrier  et  mars. 

15 
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Lorsqu'aprës  avoir  passé  avec  succès  Texamen  d'en- 
seigne, certains  cadets  n*ont  pas  encore  acquis  le  déve- 
loppement physique  requis  pour  le  service  militaire,  ils 
peuvent  passer  dans  la  classe  de  première  inférieure  ; 
s'ils  ne  semblent  pas  devoir  tirer  quelque  profit  de  ren- 
seignement donné  en  première  et  que  leur  nombre  soit 
suffisant,  ils  forment  une  classe  spéciale  {Sofiderkltzsse). 
Ultérieurement,  les  cadets  qui  se  trouvent  en  première 
et  ne  semblent  pas  devoir  en  suivre  utilement  les  cours, 
et  qui  en  outre  ne  sont  pas  encore  jugés  aptes  au  service 
militaire,  sont  versés  dans  cette  classe  spéciale.  Une 
fois  leur  aptitude  physique  reconnue,  ils  peuvent  être 
proposés  pour  entrer  dans  Tarmée  comme  enseignes,  si 
leur  conduite  a  été  bonne  et  s'ils  ont  passé  l'examen 
d'enseigne  depuis  neuf  mois,  comme  enseignes  caracté- 
risés si  cette  dernière  condition  n'est  pas  remplie  ;  dans 
le  cas  où  leur  conduite  aurait  laissé  à  désirer,  ils  peu- 
vent n'entrer  dans  l'armée  que  comme  sous-officiers, 
gefreite,  ou  même  simples  soldats. 

Les  cadets  incorporés  dans  les  conditions  qui  vien- 
nent d'être  indiquées,  c'est-à-dire  en  sortant  de  ta  seconde 
supérieure  ou  de  la  classe  spéciale  après  avoir  passé 
l'examen  d'enseigne,  sont  soumis  aux  mêmes  prescrip- 
tions que  les  aspirants-officiers.  La  commission  supé- 
rieure d'examens  militaires  ne  peut  établir  leur  certificat 
de  capacité  pour  enseigne  que  lorsqu'ils  ont  au  moins 
sept  mois  de  service  et  qu'ils  ont  obtenu  le  certificat 
nécessaire  de  bonne  conduite  et  d'instruction  militaire. 
Toutefois,  il  est  tenu  compte,  éventuellement,  du  temps 
de  service  qu'ils  ont  accompli  avant  Tàge  de  17  ans. 

Les  corps  de  troupe  portent  les  cadets  sur  leurs  états 
mensuels  de  proposition  pour  le  grade  d'enseigne. 

Les  élèves  de  seconde  supérieure  qui  ont  échoué  à 
l'examen  d'enseigne  et  qui,  ne  pouvant  être  recom- 
mandés à  la  bienveillance  du  Souverain,  doivent  être 
ajournés  par  la  commission  à  un  deuxième  et  derm'er 
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examen,  partiel  on  total,  sont,  en  principe,  soit  rendus 
à  leur  famille,  soit  proposés  pour  être  incorporés 
comme  simples  soldats,  ou,  s'ils  ont  eu  une  excellente 
conduite,  exceptionnellement  comme  sous-officiers  ou 
gefreite.  Il  en  est  de  même  pour  les  jeunes  gens  qui, 
malgré  une  aptitude  physique  suffisante,  ont  été  exclus 
de  Fexamen  par  le  commandant  du  corps  des  cadets. 
Cependant,  dans  certains  cas  particuliers,  ils  peuvent 
les  uns  et  les  autres  être  maintenus  encore  pendant  un 
an  dans  ce  corps. 

Les  cadets  qui  ont  quitté  la  classe  de  seconde  avant 
de  passer  l'examen  d^enseigne,  soit  sur  la  demande  de 
leurs  parents,  soit  parce  que  leur  travail,  leur  a^èle  ou 
leur  conduite  laissait  à  désirer,  et  qui  sont  alors  entrés 
dans  l'armée,  sont  proposés  par  leur  corps  pour  passer 
Fexamen  d'enseigne  devant  la  commission  supérieure 
d'examens  militaires.  Mais  le  certificat  de  capacité  pour 
enseigne  ne  peut  leur  être  accordé  qu'un  mois  après 
ceux  délivrés  à  leurs  anciens  camarades  de  classe  qui, 
après  avoir  achevé  complètement  la  seconde  supérieure 
et  été  admis  à  l'examen  d'enseigne,  ont  été  incorporés  en 
qualité  d'enseignes  caractérisés. 

Les  cadets  qui,  sur  le  désir  de  leur  famille,  ont  quitté 
le  corps  après  avoir  passé  l'examen  d'enseigne,  mais 
avant  la  publication  de  la  décision  impériale  relative  à 
la  répartition  des  cadets  dans  l'armée,  ne  peuvent  être 
acceptés  comme  aspirants-officiers  par  les  chefs  de  corps 
qu'avec  l'approbation  du  Souverain. 

Les  cadets  de  la  classe  de  première.  —  En  principe,  les 
cadets  qui  ont  suivi  avec  succès  la  classe  de  première 
inférieure,  entrent  ensuite  dans  celle  de  première  supé* 
rieure.  Le  commandant  du  corps  des  cadets  peut 
exceptionnellement,  soit  les  &ire  passer  dans  la  classe 
selekta^  soit  les  proposer  pour  être  incorporés  comme 
enseignes  ou  comme  enseignes  caractérisés. 
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Les  élèves  de  première  inférieure  (Unterprimaner) 
qui,  au  bout  d'un  an,  n'obtiennent  pas  le  certificat  de 
maturité  pour  la  classe  de  première  supérieure  et  que 
le  commandant  du  corps  des  cadets  ne  maintient  pas,  à 
titre  exceptionnel,  pendant  une  seconde  année  dans  leur 
classe,  sont  proposés,  s'ils  ont  l'aptitude  physique  néces- 
saire, pour  être  incorporés  comme  enseignes  ou  enseignes 
caractérisés,  et  si  leur  conduite  laisse  à  désirer,  comme 
sous-officiers,  gefreite  ou  simples  soldats.  Cette  disposi- 
tion est  également  applicable  aux  élèves  de  première  infé- 
rieure aptes  au  service  militaire  qui,  au  cours  de  l'année 
scolaire,  se  montrent  hors  d'état  de  suivre  l'enseignement 
de  la  classe  de  première  ;  toutefois,  ils  ne  peuvent  être 
proposés  pour  le  grade  d'enseigne  qu'après  avoir  fré- 
quenté cette  classe  pendant  neuf  mois. 

Les  élèves  de  première  supérieure  {Oherprimaner) 
dont  la  conduite  est  constamment  défectueuse  sont,  eux 
aussi,  proposés  pour  être  incorporés  comme  sous-offi- 
ciers, gefreite,  ou  simples  soldats.  Si,  pour  d'autres 
raisons,  il  semble  nécessaire  de  faire  entrer  un  élève  de 
cette  classe  dans  l'armée,  cette  incorporation  s'efl^ectue 
dans  les  mêmes  conditions  que  celle  d'un  élève  de  pre- 
mière inférieure. 

Le  cours  de  la  classe  de  première  supérieure  se  ter- 
mine par  l'examen  du  baccalauréat,  suivant  le  plan 
d'études  des  gymnases  d'enseignement  moderne.  Cet 
examen  se  passe  à  l'établissement  principal  de  Gross- 
Lichterfelde  :  le  programme  en  est  approuvé  par  le 
Ministre  de  la  guerre. 

Les  cadets  qui  obtiennent  le  diplôme  de  bachelier 
[Abitiirienlen)  doivent  être  proposés  pour  entrer  dans 
l'armée  avec  le  grade  d'enseigne,  et,  en  même  temps, 
pour  être  envoyés  dans  une  école  de  guerre.  Si,  en  satis- 
faisant ensuite  au  programme  de  l'examen  d'officier,  ils 
montrent  un  caractère  ferme  et  des  aptitudes  militaires, 
ils  reçoivent,  lors  de  leur  promotion  au  grade  de  lieute- 
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nant,  une  patente  de  même  date  que  les  élèves  de  la 
classe  selekia  avec  lesquels  ils  ont  passé  Texamen  d^ en- 
seigne ;  en  principe,  ils  prennent  rang  avec  ces  derniers 
diaprés  les  notes  qu'ils  ont  obtenues  à  leur  examen 
d*offîcier.  Toutefois,  la  date  des  patentes  ne  doit  pas  être 
antérieure  &  celle  à  laquelle  les  intéressés  ont  eu  1 7  ans 
révolus. 

C'est  le  Souverain  qui,  sur  les  propositions  directes  de 
rinspecteur  général  des  établissements  d'instruction  et 
d'éducation  militaires,  arrête  le  classement,  par  ordre 
d'ancienneté  des  cadets  bacheliers  et  de  ceux  provenant 
de  la  classe  selekia. 

Les  cadets  de  la  classe  selekia,  —  Les  cadets  de  cette 
classe  (Selektaner)  dont  l'instruction  est  suffisamment 
développée  passent,  à  la  fin  de  l'année  scolaire  l'examen 
d'officier  à  l'établissement  principal  de  Gross-Iichter- 
felde  (1). 

Ceux  qui  le  subissent  avec  succès  et  qui,  d'après  leur 
conduite  dans  le  service  et  en  dehors  du  service  sem- 
blent aptes  &  être  promus  officiers,  sont  proposés  au 
Souverain  pour  être  admis  dans  Tarmée  en  qualité  de 
lieutenants.  Ils  reçoivent  une  patente  de  ce  grade  trois 
mois  après  leur  incorporation. 

Les  autres  cadets  reçus  à  ce  même  examen  sont  pro- 
posés pour  le  grade  d'enseigne. 

A  la  suite  d'une  décision  prise  par  la  commission, 
dans  la  délibération  qui  clôture  les  examens,  le  com- 
mandant du  corps  des  cadets  peut  proposer  que  le  certi- 
ficat d'aptitude  pour  officier  ne  soit  délivré  à  ces  jeunes 
gens  qu'au    bout  d'un  certain   délai,   susceptible  de 


(1)  Pour  lei  cadets  saxoos,  une  délégation  de  la  commission  se  rend 
à  Dresde  ;  elle  j  fait  eo  même  temps  passer  les  examens  aux  aspirants- 
officiers. 
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varier  de  deux  i  six  mois  à  compter  du  jour  de  leur 
incorporation. 

Les  cadets  de  la  classe  selekia  qui  ont  échoué  &  Texa- 
men  d'officier  ou  qui  n^ont  pas  été  admis  à  s'y  présenter 
en  raison  de  leur  conduite  ou  de  l'insuffisance  de  leur 
préparation,  sont  proposés  pour  entrer  dans  Tarmée  en 
qualité  d'enseignes.  La  commission  supérieure  d'exa- 
mens militaires  délibère  à  leur  sujet.  Les  premiers  peu- 
vent subir  un  nouvel  et  dernier  examen,  dans  toutes  les 
branches,  au  bout  d'un  délai  qui  leur  est  fixé,  et  ils  s'y 
préparent  dans  leur  corps  ou  dans  une  école  de  guerre. 
Les  autres  peuvent,  en  présentant  des  certificats  de 
boune  conduite  et  d'instruction  militaire,  être  proposés 
pour  subir  l'examen  d'officier  trois  mois  après,  au 
plus  tôt,  sauf  dans  le  cas  où  l'on  jugerait  nécessaire  de 
les  envoyer  au  préalable  dans  une  école  de  guerre. 

Enfin,  les  cadets  de  la  classe  selekia  dont  la  conduite 
donne  lieu,  en  tout  temps,  à  des  plaintes,  peuvent  être 
à  un  moment  quelconque  proposés  pour  être  incorporés 
comme  enseignes  caractérisés,  comme  sous-officiers, 
gefreite  ou  simples  soldats. 

C.  —  Les  officiers  sortant  du  rang. 

Certaines  catégories  spéciales  d'officiers  se  recrutent 
directement  parmi  les  sous-officiers.  Ce  sont  les  officiers 
artificiers  (Feuerwerker  Offiziere),  ceux  des  arsenaux 
{Zeug  Offiziere),  ceux  du  service  des  constructions  de 
fortifications  [Festungsbau  Offxzieté). 

D'autres,  les  chasseurs  de  campagne  (Feldjàger)^  offi>- 
ciers  employés  comme  courriers  de  Cabinet,  proviennent 
des  engagés  volontaires  d'un  an  remplissant  certaines 
conditions  et  employés  dans  le  service  des  forêts. 

En  dehors  de  ces  catégories,  on  a  vu  que  Texamen 
d'enseigne  et  celui  d'officier  ouvraient,  en  quelque  sorte, 
la  porte  de  la  carrière  d'officier.  En  temps  de  guerre,  il 
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peut  n'en  être  pas  ainsi.  En  effet,  une  conduite  brillante 
devant  l'ennemi  dispense  de  Texamen  d'enseigpae,  et 
même  de  celui  d'officier,  si  elle  se  prolonge  pendant  la 
durée  d'une  guerre.  Mais,  dans  ces  circonstances,  aucun 
échelon  hiérarchique  ne  doit  être  sauté  :  aussi,  seuls  les 
Feldwebel  ou  Wachtmeister  et  les  enseignes  peuvent  être 
directement  proposés  pour  officiers;  tous  les  autres 
hommes  de  troupe  doivent  auparavant  obtenir  le  grade 
d'enseigne.  Il  appartient  au  commandement  d'apprécier 
si  les  faits  motivent  uniquement  une  proposition  pour  ce 
grade,  ou  s'ils  doivent  permettre  aussi  d'en  établir  ulté- 
rieurement une  autre  tendant  à  faire  nommer  officiers 
les  intéressés.  Mais,  ajoute  l'instruction,  «  il  faut  stricte- 
ment veiller  A  ce  que  des  propositions  de  ce  genre  n'in- 
troduisent pas  dans  les  corps  d'officiers  des  éléments  qui 
en  soient  indignes.  Une  maturité  morale  et  une  capacité 
militaire  complètes  doivent  être  exigées  en  première 
ligne,  comme  conditions  essentielles  de  l'admission  dans 
les  corps  d'officiers,  même  en  temps  de  guerre  ». 


En  négligeant  les  étrangers  et  les  officiers  de  réserve 
qui  n'entrent  dans  l'armée  active  qu'en  nombre  relative- 
ment restreint,  et  les  sous-officiers  qui  alimentent  exclu- 
sivement un  personnel  technique  peu  nombreux,  le  corps 
d'officiers  prussiens  se  recrute,  en  temps  de  paix,  A  deux 
sources  distinctes  :  parmi  les  cadets  et  les  aspirants- 
officiers.  Nous  avons  exposé  les  règles  qui  président  à 
ce  double  recrutement,  les  conditions  d'admission  et  les 
examens  imposés  aux  jeunes  gens  appartenant  A  ces 
deux  catégories.  Pour  terminer  notre  étude,  il  nous 
reste  A  rechercher  si  ce  système  ne  présente  pas  quelques 
défauts  et  A  signaler  les  améliorations  que  certains 
écrivains  militaires  proposent  d'y  introduire. 
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Pendant  longtemps  la  presse  et  la  littérature  d*outre- 
Rhin  n'ont  cessé  de  commenter  un  mot  du  prince  de 
Bismarck,  auquel  elles  ont  attribué  la  valeur  d'an 
axiome  ;  elles  ont  répété  à  Fenvi  que  TAllemagne  dispo- 
sait, pour  le  recrutement  de  ses  offlciers,  d'éléments 
incomparables,  que  le  lieutenant  prussien  était  un  modèle 
qu'aucun  pays  ne  pouvait  réussir  à  imiter. 

Une  note  discordante  a  cependant  troublé  Tbarmonie 
du  concert  :  des  écrivains,  des  membres  du  Parlement, 
d'anciens  officiers  ont  élevé  la  voix  ;  dans  le  louable  but 
de  réaliser  un  progrès,  ils  ont  signalé  certains  défauts 
du  mode  de  recrutement  et  d'instruction  du  corps  d'offi- 
ciers, ils  en  ont  recherché  les  causes  en  même  temps  que 
les  remèdes.  11  nous  faut  donc  envisager  la  question  sous 
cette  nouvelle  face,  qui  n'es»t  pas  la  moins  intéressante  : 
nous  le  ferons  en  cédant  le  plus  possible  la  parole  aux 
réformateurs  eux-mêmes. 

Les  principaux  points  sur  lesquels  a  porté  la  critique 
sont  :  l'origine  sociale  des  officiers,  l'instruction  militaire 
et  l'instruction  générale  des  aspirants-officiers,  la  réforme 
du  corps  des  cadets. 

Origine  sociale  des  officiers.  —  Il  y  a  quelques  mois, 
les  journaux  allemands  annonçaient  que  le  prince  de 
Donnersmarck,  aidé  d'un  certain  nombre  de  financiers, 
avait  offert  &  l'Empereur  un  don  de  dix  millions  de 
marks,  en  vue  d'assurer  aux  officiers  de  Tarmée  et  de  la 
marine  allemandes  une  allocation  annuelle  maximade 
600  marks  jusqu'à  leur  promotion  au  grade  de  capitaine. 

Cette  nouvelle  souleva  un  toile  général  dans  la  presse 
ainsi  que  dans  l'opinion  publique  et,  dans  une  lettre  que 
les  journaux  ont  reproduite  (1),  le  donateur  exposa  les 
raisons  auxquelles  il  avait  obéi.  <(  Le  maréchal  de  Wal- 


(1)  Lettre  datée  de  Gastein,  le  3  juillet  i905. 
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dersee,  écrivait-il,  m'a  souvent  répété,  dans  les  dernières 
années  de  sa  vie,  qu'il  voyait  un  grand  danger  pour 
Tavenir  de  Tarmée  allemande  dans  ce  fait  que  les  meil- 
leurs éléments  du  recrutement  du  corps  d'officiers, 
c'est-à-dire  les  fils  de  vieux  soldats  et  de  fonctionnaires 
de  l'Etat,  diminuaient  de  nombre  d'une  manière  regret- 
table dans  l'armée.  Cela  tient  naturellement  à  ce  que  les 
officiers  et  fonctionnaires  en  retraite,  appelés  A  propager 
le  vieil  esprit  prussien  et  à  l'implanter  peu  à  peu  dans 
tonte  l'armée  allemande,  ne  disposent  pas,  à  cette  époque 
de  renchérissement  général  et  avec  les  ressources  limi- 
tées qu'ils  possèdent,  de  la  fortune  nécessaire  pour  faire 
suivre  à  leurs  fils  la  carrière  d'officier.  Jusqu'au  grade 
de  capitaine,  il  faut  que  Tofficier  soit  mieux  payé,  à 
cause  des  exigences  plus  grandes  du  service  qu'on  lui 
impose  et  de  la  moins-value  de^  l'argent  ;  il  faut  aussi 
que  les  pensions  soient  réglées  dans  des  conditions  plus 
favorables.  Tant  que  le  Reicbstag  n*aura  pas  été  amené 
à  cette  constatation  et  n'aura  pas  reconnu  la  nécessité  de 
payer  plus  largement  les  officiers  subalternes,  il  n'y 
aurait,  de  l'avis  du  maréchal,  d'autre  ressource  que  de 
procurer  au  Souverain  les  moyens  de  subvenir  aux  besoins 
les  plus  accusés » 

Si  fraîchement  qu'ait  été  accueilli  cet  acte  d'initiative, 
la  personnalité  même  de  son  auteur  ne  peut  que  lui 
donner  plus  de  relief  et  mieux  faire  ressortir  la  pensée 
qui  l'avait  inspiré,  le  but  qu'il  s'agissait  d'atteindre. 

Le  corps  d'officiers  prussien  n'est  plus  ce  qu'il  était 
du  temps  de  Frédéric-Guillaume  P',  époque  à  laquelle, 
suivant  Boguslawski,  on  trouvait  dans  l'armée  jusqu'à 
23  représentants  d'une  même  famille  noble.  Peu  à  peu, 
à  mesure  que  l'effectif  s'accroissait,  il  devenait  néces- 
saire de  faire  appel  à  de  nouvelles  classes  sociales  et 
d'admettre,  du  moins  en  principe,  dans  tous  les  corps  les 
roturiers,  d'abord  confinés  dans  certaines  armes.  «  Mais 
si  dans  la  troupe  toutes  les  classes  de  la  société  étaient 
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représentées ,  on  a  jugé  indispensable  de  maintenir 
strictement  le  principe  de  ne  recruter  le  corps  d'officiers 
que  dans  les  classes  élevées  et  d'esprit  cultivé  (1).  » 

Faisant  ailleurs  allusion  &  l'augmentation  importante 
du  corps  d'officiers  depuis  une  trentaine  d'années,  Bogus-» 
lawski  écrit  :  «  Aujourd'hui  ce  corps  se  recrute  dans 
toutes  les  classes  sociales,  depuis  la  plus  haute  noblesse 
jusqu'à  la  moyenne  bourgeoisie,  parmi  les  fils  d'officiers 
ou  de  fonctionnaires  supérieurs,  de  propriétaires  fonciers 
et  d'employés  subalternes  instruits.  Ainsi  on  ne  peut 
dire  que  la  carrière  d'officier  soit  par  trop  fermée  (2).  » 

(<  L'esprit  de  l'armée  prussienne,  a  dit  Rûchel,  réside 
dans  ses  officiers  ».  —  «  Ce  mot,  remarque  von  der  Goltz, 
est  l'expression  d'une  grande  vérité  »  ;  et  il  ajoute  : 
«  Tel  corps  d'officiers,  telle  armée Le  corps  d'offi- 
ciers doit  se  recruter  dans  la  meilleure  partie  de  la  nation , 
dans  les  classes  jouissant  déjà,  dans  la  vie  ordinaire  d'une 
influence  naturelle  sur  les  masses  (3).  » 

Dans  un  ordre  de  Cabinet  du  29  mars  1890,  Tempe* 
reur  Guillaume  II  a  tracé  aux  chefs  de  corps  leur  devoir 
dans  le  choix  des  éléments  destinés  à  former  leurs  offi- 
ciers. «  Les  aspirants-officiers,  lit-on  dans  ce  document, 
doivent  provenir  des  milieux  où  régnent  les  sentiments 
élevés  qui  ont  de  tout  temps  animé  le  corps  d'officiers. 
A  côté  des  descendants  des  familles  nobles,  à  côté  des 
fils  de  mes  braves  officiers  et  fonctionnaires,  je  vois  aussi, 
comme  dignes  d'assurer  l'avenir  de  mon  armée,  les  fils 
de  la  bourgeoisie,  auxquels  d'honorables  familles  ont 
pris  soin  d'inculquer  l'amour  du  roi  et  de  la  patrie,  une 
vocation  sincère  pour  le  métier  des  armes  et  une  éduca- 
tion chrétieune » 


(1)  V.  fioguslawàki.  Betrachtungen  ûber  Heerwesen  und  Kriegfûh- 
rung,  Berlin,  1897. 

(2)  Die  Heere  und  Flotten  der  Gegenwart.  Berlin,  1896. 

(3)  Von  der  Goltz.  Das  Volk  in  Waffen.  Berlin,  i8S3. 


Comment  ces  prescriptions  ont-elles  été  appliquées  ? 

«  En  fait,  maintenant,  écrit  nn  ancien  officier,  c'est  la 
fortune  qui  jone  le  principal  r6le  dans  Fadmission  d'un 
officier,  beaucoup  plus  que  la  tradition,  que  l'éducation 
de  la  maison  paternelle,  plus  encore  que  le  nom  et 
surtout  que  la  constitution  physique  et  les  aptitudes 
militaires  (1).  » 

Les  officiers  du  nouveau  recrutement,  dit-il  encore  en 
substance,  proviennent  de  familles  riches,  et  en  général 
riches  depuis  peu.  Élevés  dans  un  certain  luxe,  lorsqu'ils 
entrent  dans  le  corps  d'ofCciers  ils  pénètrent  dans  un 
monde  qu'ils  ignorent.  Ils  arrivent  avec  des  habitudes, 
des  tendances  particulières  qui  les  gêneront  souvent 
dans  leur  carrière.  Us  ne  connaissent  ni  l'ouvrier,  ni  le 
paysan,  c'est-à-dire  le  soldat.  Souvent  ils  se  dégoûteront 
et  quittercmt  le  service  pour  une  vétille,  ou  bien  ils 
chercheront  à  se  ménager  de  l'avancement  en  se  donnant 
le  minimum  de  peine.  Us  vivront  dans  le  luxe,  et  de  ce 
fait  se  produira  dans  les  corps  une  sorte  de  séparation 
entre  les  riches  et  les  pauvres,  au  détriment  de  la  cama- 
raderie, souvent  remplacée  par  les  rapports  nés  de 
services  rendus,  d'obligations  contractées.  «  Nous  regret- 
tons que  les  fils  de  ces  familles,  dont  peut-être  jusqu'à 
présent  aucun  membre  n'a  été  officier,  fassent  choix  de 
celte  carrière  parce  que  son  éclat  extérieur  les  séduit  et 
que  la  patente  d'officier  leur  ouvrira  un  monde  jusque-là 
fermé  devant  eux.  » 

U  se  peut  qu'il  y  ait  une  part  d'exagération  dans  ces 
critiques  adressées  aux  nouveaux  éléments  introduits 
dans  l'armée,  en  même  temps  qu'une  généralisation 
trop  prompte  de  quelques  cas  particuliers. 

Cependant,  en  diverses  circonstances,  on  a  signalé 
dans  certaines  classes,  autrefois  fort  appréciées  pour  le 


(1)  KUuseo,  HaaptiDann  a.  D.  StiUgesiandmî  Eisenach,  i90i. 
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recrutemeDt  du  corps  d'officiers,  une  sorte  de  désaffec- 
tion de  la  carrière  des  armes,  qui  se  manifesterait  sur- 
tout parmi  les  éléments  auxquels  faisait  allusion  von  der 
Golz  lorsqu'il  écrivait  :  «  Le  corps  d'officiers  sera  ouvert 
à  tous  ceux  qui,  par  vocation,  sont  disposés  à  servir,  non 
leur  avantage  particulier,  mais  les  intérêts  généraux 
d'une  grande  cause.  Dans  cet  ordre  d'idées,  les  fils  sont 
déjà,  par  l'exemple  des  pères,  tout  préparés  au  senti- 
ment du  devoir  (1).  » 

((  Les  classes  de  la  société  que  nous  désirons  le  plus 
voir  concourir  au  recrutement  du  corps  d'officiers,  dit  le 
général  von  Schmidt(2),  ne  livrent  plus  à  l'armée  autant 
de  candidats  qu'autrefois.  Si  tant  de  vieux  officiers,  tant 
de  fonctionnaires  ou  de  bourgeois  font  des  difficultés 
pour  laisser  leurs  fils  embrasser  la  carrière  des  armes, 
cela  tient  en  grande  partie  à  ce  que  les  conditions  de 
l'avancement  ont  empiré.  Après  avoir  passé  quinze  ans 
comme  officier  subalterne  et  onze  ans  comme  capitaine, 
on  est  amené,  si  Ton  ne  bénéficie  pas  d'une  circonstance 
heureuse,  à  atteindre  tout  au  plus,  pour  raison  d'âge, 
l'emploi  de  commandant  de  bataillon  ou  de  district  et, 
dans  des  cas  tout  à  fait  exceptionnels,  le  rang  de  com- 
mandant de  régiment.  »  Et  l'auteur  déclare  qu'un  grand 
nombre  d'officiers,  de  fonctionnaires  et  de  bourgeois  ne 
peuvent  faire  entrer  leurs  fils  dans  l'armée  parce  qu'ils 
sont  hors  d'état  de  leur  servir  la  rente  exigée  (3)  :  «  Un 
oflicicr  en  retraite,  jouissant  d'une  pension  de  retraite 


{\)  iUi  Voik  in  Waffen. 

\\\  /)ti.<  deutsche  Offizierkorps  und  seine  Aufgaben  in  der  Gegenwart, 

yt\  L^  i*t^Tonut  personnels  exigés  des  candidats  ofGciers  ont  été  fix^s 
|KAi'  IW)ni«  do  Cabinet  du  29  mars  1890,  à  56  fr.  25  par  mois  dans  les 
iK^Mi^^'t  A  |Ù(h1»  87  fr.  50  dans  raitillerie  de  campage  et  187  fr.  50  dans 
U  vSAxaWno.  O  «ont  là  des  maxima  qui  ne  peuvent  être  légèrement 
>U'|suMVk  \\w<^  dans  le  corps  de  la  Garde  et  dans  les  grandes  garnisons. 
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de  3,000  à  6,000  marks  el  ayant  plasienrs  enfiints,  dit-il, 
pourra  toat  ou  plos  assurer,  pendant  une  quinzaine 
d'années,  i  un  seul  de  ses  fils  une  rente  mensuelle  de 
30  marks,  et  cela  au  prix  de  réelles  privations  pour  lui 
et  sa  famille.  » 

Ainsi,  malgré  les  institutions  régulièrement  organi- 
sées et  destinées  à  venir  en  aide  aux  officiers,  notam* 
ment  aux  lieutenants,  ainsi  qu'aux  aspirants-officiers  (I), 
Tarmée  perd  chaque  année  un  certain  nombre  de  jeunes 
gens  que  la  lenteur  de  l'avancement,  l'insuffisance  de  la 
solde,  le  renchérissement  de  la  vie,  dirigent  vers  d'au- 
tres carrières. 

Ce  fait  a  eu  comme  conséquence  de  rendre  plus  diffi- 
cile le  recrutement  du  corps  d'officiers  de  régiments 
stationnés  dans  des  garnisons  peu  recherchées.  Malgré 
les  mutations  qui  y  envoient,  parfois  par  punition,  un 
certain  nombre  d'officiers,  malgré  l'affectation  de  quel- 
ques lieutenants  provenant  du  corps  des  cadets,  les 
corps  dont  il  s'agit  présentent  souvent  des  cadres  incom- 
plets. Le  colonel,  (ait  observer  le  général  von  Schmidt, 
ne  peut  cependant  pas  faire  de  la  réclame  pour  son 
régiment  en  vue  d'y  attirer  des  candidats.  «  Alors,  sous 
la  pression  de  la  nécessité,  comme  on  a  à  peine  un  on 
deux  lieutenants  pour  faire  le  service  dans  chaque  com- 
pagnie, on  ferme  les  yeux  et  on  admet  comme  aspirants- 
officiers  des  jeunes  gens  dont  la  personnalité  et  l'extrac- 
tion ne  peuvent  inspirer  pleine  confiance  (2).  » 

Certains  écrivains  allemands  ont  aussi  mentionné  le 
luxe  des  corps  d^officiers  comme  une  des  causes  qui 
éloignent  de  la  carrière  militaire  des  jeunes  gens  d'ex- 
cellente famille  mais  de  fortune   modeste.  «  Dans  un 


(1)  TeU  foot  lef  Ibads  Je  secours  des  cbeSs  de  curps,  des  commaa 
daoU  de  eorps  d'armée,  enGo  de  l'Empereur. 
(f)  Voa  SdimidL  Loe.  dt. 
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grand  nombre  de  casinos  d'officiers,  le  luxe  est  ioool 
(enotm),  et  un  père  qui  accompagne  pour  la  première 
fois  son  fils  dans  un  pareil  lieu  ne  peut  éprouver  une 
médiocre  inquiétude  (1).  »  Mais  ce  luxe  n'est-il  pas  le 
résultat  d'une  longue  période  de  paix  ?  Ne  se  manifeste- 
t-il  pas  aussi  bien  dans  les  autres  classes  sociales  que 
parmi  les  officiers,  et  peut-on  exiger  de  ceux-ci  qu'ils 
forment,  dans  la  nation,  une  caste  de  Spartiates?  Le  cri- 
tique allemand  avoue  lui-même  que  c'est  impossible. 
Sans  doute,  il  arrive  parfois  que,  soit  par  faiblesse  ou 
par  godt,  soit  sous  le  vain  prétexte  de  faire  honneur  à 
leur  haute  situation  sociale,  certains  jeunes  lieutenants 
se  laissent  entraîner  à  suivre  l'exemple  et  à  mener  le 
train  de  vie  de  camarades  plus  fortunés  :  en  général,  ils 
seront  à  bref  délai  les  victimes  de  leur  propre  impru- 
dence, et  ils  iront  grossir  la  liste  des  malheureux  offi- 
ciers qui  sombrent  au  début  de  leur  carrière  (2).  En  fait, 
ce  sont  là  des  erreurs  personnelles  ;  l'ensemble  du  corps 
d'officiers  a,  en  ce  qui  concerne  le  luxe,  une  ligne  de 
conduite  nettement  tracée  par  diverses  circulaires, 
notamment  par  l'ordre  de  Cabinet  du  29  mars  1890, 
dont  les  sages  prescriptions  ne  peuvent  produire  que  des 
effets  salutaires. 

Indépendamment  du  luxe,  quelques  auteurs  alle- 
mands ont  signalé  parmi  le  corps  d'officiers  une  ten- 
dance, qu'ils  jugent  fàx^heuse,  à  contracter  des  «  mariages 
d'argent  »,  «  unique  moyen  d'empêcher  Tofficier  sans 
fortune  —  à  supposer  qu'il  consente  à  se  marier  —  de 


(1)  Glausen.  Loc.  cit. 

(2)  D'après  les  ^Annales  de  Lobell,  en  1904,  les  candidats  officiers 
promus  lieutenants  ou  enseignes,  sont  au  nombre  de  1041.  D'autre 
part,  dans  la  même  période,  sur  731  officiers  ayant  quitté  r«rmée,  on 
compte  318  lieutenants  en  premier  ou  lieutenants  :  il  est  à  présumer 
qu*un  grand  nombre  d'entre  eux  n'ont  pas  quitté  l'armée  uniquement 
pour  raisons  de  santé  ou  pour  passer  dans  les  troupes  de  protectorat. 
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ne  pas  mourir  de  faim  lorsqu'il  aura  des  cheveux 
blancs (1)  ».  Un  grand  nombre  d'officiers,  rapporte  le 
géuéral  von  Schmidt,  succombent  A  la  tentation  et  intro- 
duisent aiusi  dans  les  régiments  des  femmes  d'une  hono* 
rabilité  indiscutable,  mais  dont  le  train  de  vie  n'est  pas 
en  rapport  avec  celui  des  autres  femmes  d'officiers  :  de 
là  des  jalousies,  parfois  des  entraînements  déplorables  à 
une  imitation  fâcheuse.  Il  semble  qu'à  ce  point  de  vue 
encore,  il  est  indispensable  de  tenir  compte  du  mouve- 
ment des  idées  et  de  ne  pas  adresser  au  corps  d'officiers 
un  reproche  qui  pourrait  sans  doute  être  fait  aux  autres 
classes  de  la  société. 

Quoi  qu*il  en  soit,  la  lenteur  de  Tavancement,  Tinsé- 
curité  de  la  carrière  et  peut*ètre  un  certain  luxe  répandu 
dans  quelques  régiments  seraient  les  principales  causes 
qui  éloignent  de  l'armée  des  sujets  aptes  à  faire  d'excel- 
lents officiers.  «  Avec  un  recrutement  aussi  élargi,  il  est 
impossible  qu'à  la  longue  les  anciens  éléments  ne  dispa- 
raissent pas  complètement  et  que  d'autres  que  les  fils 
de  parents  riches  puissent  s'offrir  le  luxe  de  devenir 
officiers.  Ainsi  décroîtra  le  nombre  des  officiers  de  voca- 
tion {Berufs  offiziere),  et,  en  revanche,  ce  sont  les  offi- 
ciers de  parade  {Lttxtts  offiziere)  qui  les  remplace- 
ront (2).  » 

Peut-être  le  tableau  est-il  poussé  au  noir  ;  en  tout  cas, 
il  y  a  là  plus  qu'une  simple  opinion  personnelle,  car,  de 
son  côté,  le  général  von  Schmidt  écrit  :  «  Le  plus  grave 
danger,  c*est  que  notre  corps  d'officiers  se  recrute  dans 
les  classes  les  plus  riches.  Ce  serait  un  réel  péril  pour 
l'armée  (3).  » 

«  Un  corps  d'officiers,  a  dit  von  der  Goltz,  qui  n'a  pas 


(I)  CUoten.  Loc.  cil 
(9)  Claïuen.  Loc.  cit. 
(3)  VoQ  Schmidt.  Loc.  cit. 
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dans  la  société  le  relief  convenable,  peut  bien  fournir 
d'excellents  citoyens,  pacifiques  et  laborieux,  mais  on  y 
comptera  les  soldats  hardis  et  entreprenants.  Si  on  lui 
enlève  ses  privilèges  dans  la  société,  Tétat  d'officier 
tombe  fatalement  au  dernier  niveau,  car  dans  la  vie 

m 

civile  c'est  surtout  la  fortune  qui  établit  la  hiérarchie 
sociale,  et,  Dieu  merci,  nos  officiers  sont,  pour  la  plu- 
part, pauvres  comme  des  rats  d'église  (1).  » 

Certes,  le  corps  des  officiers  allemands  n'a  subi  aucune 
atteinte  ;  il  a  gardé  tous  ses  privilèges,  toute  la  considé  • 
ration  à  laquelle  il  a  droit  ;  sans  aucun  doute,  la  fortune 
n'y  règle  pas  la  hiérarchie,  mais  elle  semble  y  jouer  un 
rôle  assez  important  pour  soulever  des  critiques,  pour 
faire  même  pousser  des  cris  d'alarme.  Ces  doléances  et 
ces  angoisses  ne  sont-elles  pas  des  indices  de  la  diminu- 
tion du  nombre  des  «  rats  d'église  »  de  von  der  Goltz  ? 

Instruction  militaire  des  aspirants-officiers,  —  On  a 
souvent  signalé,  en  Allemagne,  l'insuffisance  d'instruc- 
tion militaire  des  aspirants-officiers  (2).  Dans  les  condi- 
tions normales,  c'est-à-dire  lorsqu'ils  ne  font  partie  ni 
des  selektaner  ni  des  universitaires ^  ces  jeunes  gens  sont 
promus  sous-officiers  au  bout  de  4  ou  S  mois  de  service 
et  entrent  dans  une  école  de  guerre  après  avoir  exercé  à 
peine  pendant  quelques  semaines  les  fonctions  de  ce 
grade. 

On  estime  en  général  que  ce  temps  est  beaucoup  trop 
court,  et  que  les  aspirants-officiers  devraient  passer  au 
moins  un  an  au  régiment  avant  d'entrer  à  l'école  de 
guerre.  En  six  mois,  en  effet,  ils  ne  peuvent  acquérir 


(i)  Bas  Volk  in  Waffen. 

(2)  Voir  notamment  :  Neue  militdrische  Bldtter  de  juillet  1899  et 
mai  1905,  Militar-WochenblaU  de  décembre  1899,  Preussûche  Jahr- 
hacher  de  mai  1904,  etc. 
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qu'une  instruction  purement  personnelle  ;  ils  sont  inca- 
pables de  remplir  les  fonctions  d'instructeur  dans  les 
différentes  branches  du  service,  ils  ne  connaissent  même 
qu'une  partie  du  métier  de  soldat,  puisque  les  uns, 
arrivés  au  corps  à  l'automne,  n'assistent  qu'à  l'instruc* 
tion  individuelle  et  à  quelques  exercices  d'ensemble, 
tandis  que  les  autres,  incorporés  au  printemps,  ne  parti- 
cipent pas  à  rinstruction  individuelle,  mais  prennent 
part  aux  manœuvres. 

Le  plus  grave  reproche,  peut-être,  que  Ton  adresse 
au  système  actuel,  c'est  de  former  des  officiers  qui  igno- 
rent le  soldat.  Vivant,  quelques  jours  après  son  incor- 
poration, en  dehors  de  la  caserne,  fréquentant  surtout 
les  officiers,  dont  il  doit  se  faire  connaître  et  qui  auront 
à  le  juger,  le  jeune  aspirant  n'aura  pas  ce  grand  avan- 
tage d'avoir  été  le  camarade  du  soldat  avant  de  devenir 
son  chef  ;  il  n'aura  pas  appris  à  connaître  sa  mentalité, 
ses  goûts,  ses  habitudes,  ses  peines  et  ses  joies  ;  il  lui 
manquera  ce  contact,  incessant  et  dégagé  de  toute  con- 
trainte, d'où  il  aurait  pu  tirer  des  observations  utiles 
pour  régler  ultérieurement  ses  rapports  avec  ses  infé- 
rieurs et  sa  manière  d'exercer  le  commandement.  Il 
n'aura  pas  été  imprégné  de  la  vie  de  caserne,  il  ne  pos- 
sédera pas  Tesprit  de  la  troupe. 

«  Sans  doute,  peut-on  lire  dans  une  revue  allemande, 
en  restant  une  année  entière  au  régiment  avant  d'entrer 
à  l'école  de  guerre,  l'aspirant-officier  perdrait  six  mois 
d'ancienneté.  Mais  qu'est-ce  que  ce  petit  inconvénient, 
cette  question  misérable  en  comparaison  de  cette  grande 
idée  que  l'on  peut  ainsi  donner.au  corps  d'officiers  une 
instruction  plus  solide  ?  Les  jeunes  gens  formés  et  mûris 
par  l'expérience  d'une  année  complète  de  service  entre- 
raient à  l'école  de  guerre  avec  une  instruction  prépara- 
toire, en  définitive  bien  meilleure,  et  cela  faciliterait  les 
travaux  et  les  études  de  cette  école.  Déchargée  des 
sujets  insuffisamment  mûrs  et  incomplètement  préparés, 

16 
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sens  élevé  da  mot  (1).  Qu'il  vive  avec  la  troupe  !  Il  sort 
d^une  bonne  £sLniille,  il  a  bien  le  temps  d'apprendre  la 
camaraderie  à  l'école  de  guerre  et  de  vivre  avec  les 
officiers,  pour  s'en  faire  juger,  lorsqu'il  sera  sorti  de 
cette  école.  » 

Telle  est  la  critique.  Elle  parait  d'autant  plus  fondée 
qu'un  certain  nombre  de  candidats  officiers,  selektaner 
du  corps  des  cadets  qui  sont  directement  nommés  offi- 
ciers, bacheliers  ayant  suivi  les  cours  d'une  université 
on  d'un  établissement  d'enseignement  supérieur,  qui 
entrent  comme  enseignes  &  l'école  de  guerre  sans  être 
passés  au  préalable  par  le  régiment,  n'ont  même  pas  fait 
les  quelques  mois  de  service  imposés  à  la  majorité  des 
ai^irants-officiers. 

Inslruction  générale  des  aspirants-officiers,  —  A  leur 
entrée  au  régiment,  les  aspirants -officiers  ont  un  degré 
d'instruction  générale  très  variable.  Ils  doivent,  comme 
minimum,  avoir  obtenu  le  certificat  de  maturité  pour  la 
classe  de  première  ;  les  plus  instruits  sont  pourvus  du 
diplôme  de  bachelier  et  ont  fréquenté  une  université  ou 
nn  établissement  d^enseignement  supérieur.  Des  écri- 
vains allemands,  des  membres  du  Parlement  ont  émis 
l'avis  que  l'officier  devrait  posséder  une  culture  géné- 
rale comparable  à  celle  des  représentants  des  hautes 
classes  sociales  avec  lesquels  sa  propre  situation  le  met 
directement  en  rapport,  et  qu'il  faudrait  au  moins  exiger 
de  lui  le  diplôme  de  bachelier. 


(1)  La  question  du  rôle  de  Tofûcier  comme  éducateur  edt  encore 
très  discutée  en  Allemagne  (foir  notamment  les  Jahrbâcker  d'août  et 
septembre  1904).  En  général,  on  incline  à  regarder  Tinsti tuteur  comme 
le  véritable  éducateur,  la  mission  de  l'officier  étant  exclusivement  de 
se  préparer  à  la  guerre  et  d*y  préparer  ses  soldats.  Il  semble  qu'une 
évolution  plus  ou  moins  inconsciente  se  produit  actuellement  dans  les 
idées  à  ce  sujet,  sous  la  pression  des  nécessités  résultant  du  système  de 
la  nation  armée. 
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11  est  certain  qu'en  allongeant  ainsi  la  durée  des 
études  et  en  rendant  plus  difficiles  les  conditions  d'accès 
à  la  carrière  d'officier,  on  diminue  le  nombre  des  candi- 
dats, on  retarde  leur  entrée  au  service,  on  vieillit  les 
cadres.  Malgré  ses  inconvénients,  ce  système  a  été  admis 
en  Bavière,  et,  si  la  Prusse  ne  l'a  pas  encore  adopté, 
peut-être  cela  tient-il  à  la  différence  d'esprit  qui  règne 
dans  les  deux  pays. 

Après  avoir  obtenu  le  certificat  de  maturité  pour  la 
classe  de  première,  les  aspirants-officiers  doivent  passer 
l'examen  d'enseigne,  qui,  comme  on  a  pu  le  voir,  est 
d'une  simplicité  élémentaire  :  Tinstruction  sur  le  recru- 
tement des  officiers  affirme  que  les  candidats  peuvent 
s'y  préparer  facilement  par  un  travail  personnel,  sans 
qu'il  leur  soit  nécessaire  de  fréquenter  aucun  établisse- 
ment spécial. 

Cette  assertion  a  été  accueillie  avec  scepticisme. 

«  La  Presse  (1),  disent  les  Netie  mililànsche  Blàtler  (2), 
sera  un  abus  véritable  tant  que  le  certificat  de  maturité 
pour  la  classe  de  première  et  surtout  l'examen  d'ensei- 
gne subsisteront.  Pour  quelques  élèves  travailleurs  qui 
peuvent  prétendre  à  un  succès  certain,  combien  s'en 
trouve-t-il.qui,  par  mollesse,  par  insuffisance  de  dons 
intellectuels,  vont  échouer  dans  l'un  de  ces  établisse- 
ments en  vue  d'y  conquérir  le  certificat  de  capacité  pour 
enseigne?  Ce  sont  les  Prtssiers,  simple  expression  qui 
les  désigne  d'une  assez  laide  manière,  mais  exactement, 
hélas  !  » 

Aux  réformateurs  qui  voudraient  imposer  aux  aspirants- 
officiers  l'obligation  d'être  bacheliers,  on  objecte,  il  est 


(1)  Oq  désigne  sous  ce  nom,  en  Allemagne,  certnins  établlsbemenls 
a^ant  la  spécialité  de  préparer,  d'une  manière  intensive,  les  candidats 
à  Teianien  d'enseigne. 

(tt)  Numéro  20  de  i905. 
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vraiy  que  la  carrière  d*un  officier  De  doit  pas  dépendre 
d'un  bagage  plus  ou  moins  lourd  de  connaissances  théo- 
riques, de  la  possession  des  langues  mortes  et  des  mathé* 

matiques,  etc et  que  les  nécessités  pratiques,  la 

force  de  caractère,  la  vigueur  physique,  par  exemple, 
doivent  passer  au  premier  plan.  Ils  ne  le  nient  pas, 
mais  pour  eux  toute  haute  carrière  doit  avoir  comme 
base  l'instruction  acquise  en  suivant  de  bout  en  bout  le 
programme  complet  des  gymnases  allemands  et  des 
établissements  similaires.  En  outre,  à  leur  avis,  «  il  faut 
songer  que  Tofficier  n'appartient  plus  à  une  profession 
distincte  des  autres,  mais  qu'instructeur  et  éducateur  de 
la  nation,  il  passe,  avec  le  service  obligatoire,  sa  vie 
au  milieu  d'elle.  C'est  seulement  ainsi  qu'il  peut  être  à 
hauteur  de  sa  mission  et  des  exigences  de  son  mé- 
tier(l)  ». 

Ces  idées,  semble-t-il,  sont  également  en  faveur,  du 
moins  en  principe,  dans  les  hautes  sphères  de  l'armée 
allemande.  Dans  la  discussion  générale  du  projet  de  loi 
sur  les  pensions  (2),  le  général  von  Einem,  Ministre  de 
la  guerre,  s'est  eli  effet  exprimé  en  ces  termes  : 

(c  On  a  encore  parlé  de  la  nécessité  de  rechercher 
Tégalité  d*instruction  dans  notre  corps  d'officiers.  Eh 
bien,  à  mon  avis,  nous  sommes  dans  la  meilleure  voie 
pour  faire  des  progrès  et  pour  introduire  dans  l'armée 

un  nombre  de  plus  en  plus  grand  de  bacheliers 

Parmi  les  officiers  qui  entrent  dans  l'armée,  45  p.  100 
sont  bacheliers.  C'est  une  proportion  qui  est  allée  sans 
cesse  en  croissant  et  j'espère  qu'il  continuera  à  en  être 
ainsi.  Hais  vouloir  que  d'emblée  on  n'admette  que  des 
bacheliers  dans  l'armée  prussienne,  c'est  une  mesure  que 
je  ne  jugerais  pas  heureuse.  Il  nous  faut  en  effet  combler 


(1)  Neut  milUârische  Blalter.  Loc.  cit, 

(2)  Diseouri  au  Reichstag.  Séance  du  15  décembre  1904. 
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le  déficit  de  notre  cadre  d'officiers,  et  ici  encore  nous 
devons  agir  lentement  :  le  sujet  exige  du  temps.  » 

Donc  c'est  sur  le  temps  que  compte  l'autorité  militaire 
allemande  pour  améliorer  la  situation.  En  attendant,  elle 
se  contente  d'encourager  les  jeunes  gens  pourvus  du 
baccalauréat  à  rechercher  la  carrière  d*officier  en  leur 
accordant  certaines  faveurs.  Ainsi,  les  enseignes  bache- 
liers reçoivent  la  patente  de  leur  grade  avant  tous  les 
autres  ;  s'ils  ont  suivi  pendant  un  an  les  cours  d'un  éta* 
blissemeot  supérieur,  ils  peuvent  subir  l'examen  d'ofii- 
cier  sans  passer  par  une  école  de  guerre  ;  enfin  ceux  qui, 
lors  de  cet  examen,  font  preuve  de  certaines  qualités 
particulières,  peuvent  recevoir  un  brevet  antidaté. 
D'après  certains  journaux  allemands  (1),  l'autorité  mili- 
taire aurait,  dans  les  dernières  promotions,  accordé  à 
des  candidats  de  ce  genre  des  brevets  antidatés  de  plus 
d'un  an,  et  elle  se  proposerait  de  porter  progressivement 
à  deux  ans  l'avantage  ainsi  fait  aux  bacheliers.  «  Les 
jeunes  officiers  de  cette  catégorie,  dit  la  Post,  entrent 
dans  l'armée  avec  une  personnalité  plus  mûre  vis-à-vis 
de  leurs  inférieurs  et,  s'ils  quittent  plus  tard  le  service, 
les  carrières  civiles  qui  leur  sont  ouvertes  sont  notable- 
ment plus  nombreuses.  » 

Réforme  du  corps  des  cadets,  —  «  Le  corps  des  cadets, 
dit  l'instruction,  est  une  pépinière  pour  le  corps  d'offi- 
ciers de  l'armée.  »  La  plupart  des  lieutenants  qui  pro- 
viennent des  écoles  de  cadets  sont  fils  d'officiers  et  ont 
porté  dès  l'enfance  «  l'habit  du  roi  ».  Par  leur  origine, 
dont  ils  sont  fiers,  par  atavisme,  par  éducation  et  tradi- 
tions de  famille,  ils  ont,  en  général,  une  réelle  vocation 
militaire  et  le  culte  du  drapeau.  Élevés  militairement, 
mais  dans  des  écoles  fermées  aux  influences  extérieures, 


(1)  AUgemeine  Zeitung  et  Post  des  28  et  29  mai  i905. 
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ils  connaissent  mal  la  société  qui  les  entoure  et  n'ont 
aucune  expérience  de  la  vie.  Ce  sont  eux  qui  donnent 
au  corps  d'officiers  son  esprit  particulier  ;  leurs  attitudes 
et  leurs  manières  sont  soigneusement  prises  comme 
modèles  par  nombre  de  jeunes  aspirants-officiers.  S'ils 
ont  l'infériorité  numérique,  puisqu'ils  représentent  à 
peine  le  tiers  du  corps  d'officiers  (1),  l'importance  de 
leur  rôle  dans  l'armée  est  nettement  accusée  par  le 
nombre  des  anciensr  cadets  qui  occupent  les  postes  élevés 
de  la  biérarchie  militaire. 

On  a  parfois  présenté  le  corps  des  cadets  comme  une 
institution  surannée  dont  il  convenait  de  poursuivre  la 
suppression.  Cependant,  il  permet  à  certaines  familles 
dont  la  fortune  est  modeste,  de  faire  parvenir  leurs  tils 
à  la  situation  d'officier  sans  dépenses  onéreuses  ;  grâce 
à  lui,  les  officiers  et  les  fonctionnaires,  sujets  à  de  fré- 
quents déplacements,  peuvent  faire  donner  à  leurs  en- 
fants une  instruction  convenable.  Le  corps  des  cadets 
conserve  donc  à  l'armée  un  certain  nombre  de  bons  élé- 
ments qui,  par  leur  origine  et  leurs  traditions,  forment 
de  précieuses  recrues  pour  le  corps  d'officiers  et  qui, 
sans  lui,  ne  pourraient  parfois  que  difficilement  poursui- 
vre dans  les  écoles  civiles  les  études  requises. 

A  défaut  d'une,  suppression  radicale,  certains  auteurs 
ont  préconisé  une  réforme  du  corps  des  cadets  en  visant 
particulièrement  trois  points  : 

a)  Bien  que  les  élèves  des  écoles  des  cadets  échappent 
aux  inconvénients  des  Pressen,  on  a  jugé  qu'il  était 
indispensable  d'élever  leur  instruction  générale  aussi 
bien  que  celle  des  aspirants-officiers,  et  de  renoncer  à 
les  admettre  dans  l'armée  avec  le  seul  certificat  de 
maturité  pour  la  classe  de  première.  £n  conséquence  on 


(1)  D*après  les  Annales   de  Lôbell,    sur  1041    candidats  officiers 
nommés  lieuleDaQU  ou  enseigoesi,  en  1904,  on  compte  271  cadets. 
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%  ••««..>«    i^    jf-nr   imposer  robligation  de  terminer 
.  .u^>  :''t.«itimfi  I^eHurs  études. 

Ju  X  itmMndé  la  suppression  de  la  classe  selekta^ 
âi.  tu^^toA  T^iiaarqQer  qu*à  notre  époque  il  devenait  im- 
««r)<s<'aài4  iladmettre  le  passage  direct  de  la  vie  recluse 
«  iiitr  <v%>le  de  cadets  à  Texistence  active  de  Tofficier. 

Enfin  on  a  fait  ressortir  que  les  cadets  avaient,  eux 
nii^À.  besoin  de  connaître  la  vie  de  la  troupe,  le  service 
f«fttiqiie,  le  maniement  de  Fbomme,  et  qu'il  était  néces- 
saire, après  Texamen  du  baccalauréat,  de  ne  pas  les 
envoyer  dans  une  école  de  guerre  avant  de  leur  avoir 
fait  passer  9  mois  dans  un  régiment,  pendant  la  période 
d>tè  et  les  manoeuvres. 

««  En  même  temps  on  empêcherait  ainsi  des  sujets 
li>cip  jeunes  d^entrer  dans  l'armée  en  qualité  d'officiers. 
Lies  difficultés  sociales  de  Tépoque  actuelle,  qui  surgis- 
sent aussi  dans  Tarmée  avec  une  acuité  toujours  plus 
grande^  exigent  déjà  dans  les  rangs  des  plus  jeunes 
officiers  des  éléments  plus  mAris  (i).  » 

Ces  {propositions  et  ces  critiques  sont  restées  lettre 
tnort^  :  Vantique  institution  est  demeurée  intacte. 


I    V    4^  -«ViQ$  expliqué  que  l'homogénéité  du  corps 

U...ÎV  ♦c-u^sien  par  son  unité  d  origine.  En  réalité, 

^     ..     i  V  s.^unes  officiers  entrent  dans  Tarmée  avec 

..^..  v«v  .X  u  uiUitaire  et  une  culture  intellectuelle  très 

...  N^   .caio  en  tenant  compte  des  deux  grandes 

V  V  ^     .N  constituent  :  les  cadets  et  les  aspirants- 

^v     :vi  N    ;  th^  ÊjiUt  pas  oublier  qu'en  Allemagne, 

V  ovs  «u  service  que  les  officiers  augmen- 


»  • 
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tent  leurs  conDaissaiices,  soit  dans  les  écoles,  les  cours, 
les  établissements  techniques,  soit  par  des  stages  dans 
les  différentes  armes,  soit  en6n  par  leur  passage  à  l'Aca- 
démie de  guerre.  La  plupart  des  lieutenants  n'ont  qu'une 
instruction  modeste  et  insuffisante  :  à  mesure  qu'ils  gra- 
vissent les  échelons  de  la  hiérarchie  militaire,  il  leur 
faut  la  perfectionner,  et  l'effort  soutenu  qu'ils  doivent 
produire  est  une  preuve  indiscutable  de  volonté  et  de 
caractère  ;  le  passé  ne  leur  garantit  pas  l'avenir. 

Si  Ton  se  place  au  point  de  vue  de  l'extraction  des 
jeunes  officiers,  on  constate  de  même  qu'elle  présente 
quelque  variété.  Un  certain  nombre  de  classes  de  la 
société  contribue  à  les  recruter  ;  si  limité  qu'il  paraisse, 
d'aucuns  le  trouvent  encore  trop  grand  et,  afin  de  rendre 
au  corps  d'officiers  ce  caractère  de  caste  qu'il  possédait 
autrefois,  ont  proposé  de  réduire  ses  cadres  en  rempla- 
çant par  des  postes  de  sous-officiers  faisant  fonctions 
d'officiers  un  certain  nombre  d'emplois  de  lieutenants. 
Cette  mesure,  à  leur  avis,  aurait  permis  de  choisir  réel- 
lement les  futurs  officiers  dans  l'élite  des  candidats  et, 
en  même  temps,  de  provoquer  une  amélioration  de  la 
qualité  et  une  augmentation  du  nombre  des  rengagés. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'unité  d'origine,  au  sens  propre  du 
mot,  n'existe  pas  dans  le  corps  des  officiers  allemands. 

Mais  s'il  possède  une  homogénéité  remarquable,  c'est 
parce  que  tout  candidat  est  obligatoirement  soumis  au 
vote  de  ses  pairs  :  or,  en  principe,  ce  sont  les  qualités 
de  caractère  et  d'éducation  qui,  plus  que  les  relations, 
la  fortune  et  le  savoir,  doivent  entraîner  un  jugement 
favorable.  Une  fois  admis,  le  jeune  officier  subit  peu  & 
peu  l'empreinte  militaire,  si  puissante  en  Allemagne, 
au  contact  de  ses  chefs  et  de  ses  camarades  et,  si  sa 
mentalité  ne  s'y  oppose  pas,  il  s'imprègne  assez  vite  de 
l'esprit  du  corps  dont  il  fait  partie,  il  en  adopte  les  tradi- 
tions, les  sentiments,  les  habitudes  :  ainsi  s'atténuent  et 
disparaissent  progressivement,  pour  constituer  un  ensem- 
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ble  homogène,  les  différences  qui  existaient  entre  les 
éléments  appelés  à  le  composer. 

Cette  homogénéité  est-elle  en  péril  ?  Les  appréhen- 
sions que  certains  auteurs  ont  manifestées  sont-elles  de 
simples  boutades  empreintes  de  pessimisme  ou,  au 
contraire,  Texpression  prophétique  d'une  vérité  que 
l'avenir  seul  peut  dégager  ? 

Les  aspirants-officiers  doivent  ((  présenter  par  leur 
origine,  leur  éducation  et  leurs  sentiments,  la  garantie 
d'être  un  jour  de  dignes  membres  du  corps  d'officiers  ». 
Appelés  par  leurs  fonctions  à  interpréter  et  à  appliquer 
ccîte  prescription  réglementaire,  les  chefs  de  corps  sont 
destinés  à  exercer  une  influence  prépondérante  sur  la 
siolution  d'un  problème  dont  l'importance  est  capitale 
|HiQr  Tannée  allemande. 

(145) 
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LOIS  DU  2S  MAI  1905  ET  L4  LÉGISLATION 


SUR    L'ÉTAT 


DES  SOUS-OFFIttERS  DE  L'ARMÉE  ITALm'NE 


Les  modifications  apportées  à  la  législation  sur  Tétat 
des  sous-officiers  par  la  loi  du  3  juillet  1902  et  étudiées 
en  temps  et  lieu  par  la  Bévue  militaire  des  Armées  étran- 
gères (4)  avaient  pour  but  essentiel  : 

i^  De  rajeunir  les  cadres,  soit  parla  faculté  donnée 
aux  sous-officiers  de  quitter  Tarmée  entre  huit  et  douze 
ans  de  service  sans  perdre  le  droit  à  toute  indemnité 
pécuniaire,  soit  surtout  par  Tenvoi  en  congé  de  tous  les 
sous-officiers  qui,  à  douze  ans  ^e  services,  demandaient 
an  emploi  civil  ; 

2?  De  diminuer  le  nombre  des  candidats  à  ces  emplois 
(et,  par  suite,  la  durée  de  la  période  d'attente  comprise 
entre  leur  envoi  en  congé  et  leur  nomination)  en  enle- 
vant tout  droit  à  un  emploi  civil  aux  sous-officiers  restés 
sons  les  drapeaux  après  douze  ans  de  service  et  en  leur 
assurant,  en  retour,  une  situation  pécuniaire  plus  rému- 


(1)  Voir  2*  semestre  1902,  p.  224. 
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nératrîce  et,  par  la  création  du  grade  de  «  marescîallo  », 
une  carrière  plus  honorable. 

Mais  Texpérience  nfi  tarda  pas  à  prouver  que  des  cir- 
constances dont  on  n*avait  pas  tenu  suffisamment  compte 
rendaient  irréalisables  les  intentions  du  législateur  et 
que  le  remède  était  à  certains  points  de  vue  pire  que  le 
mal. 

En  effet,  Tenvoi  immédiat  en  congé  des  sous-officiers 
candidats  à  un  emploi  civil  n'était  admissible,  humaine- 
ment parlant,  qu'à  la  condition  que  l'emploi  en  ques- 
tion leur  fût  accordé  dans  un  délai  assez  court  et  que 
l'indemnité  de  2,000  francs  touchée  au  moment  de  la 
libération  pût.ainsi  suffire  à  assurer  dans  l'intervalle  leur 
existence  matérielle.  Or,  il  n'en  fut  point  ainsi  :  car,  si 
la  loi  de  1902  pouvait  avoir  des  effets  dans  l'avenir,  elle 
n'apportait  aucun  remède  à  la  situation  présente  dont  le 
bilan  se  traduisait  alors,  pour  le  dernier  exercice  (1900- 
1901)  par  les  chiffres  suivants  : 

Emplois  civils  accordés  dans  le  cours  de  l'exercice  : 
330; 

Candidats  non  encore  munis  d'emplois  :  2,003  dont 
1543  sous  les  drapeaux. 

Sans  doute,  à  titre  de  mesure  transitoire,  la  dernière 
loi  avait  autorisé  le  maintien  sous  les  drapeaux  pendant 
deux  ans,  des  sous-officiers  anciens  qui,  lors  de  sa  pro- 
mulgation, avaient  maintenu  leur  demande  d'emploi 
civil  et  assurait,  à  leur  libération,  une  indemnité  sup- 
plémentaire de  1000  francs  aux  sous-officiers  qui  acqué- 
reraient  le  droit  à  un  emploi  civil  pendant  les  quatre 
années  suivant  sa  mise  en  vigueur.  Mais  ce  n'était  là 
qu'un  palliatif  impuissant,  car  aucun  débouché  nouveau 
ne  fut  ouvert  aux  candidats  ;  aussi,  au  mois  d'avril  1904, 
c'est-à-dire  au  terme  de  la  période  transitoire,  le 
nombre  des  sous-officiers  en  attente  d'emploi  atteignait 
encore  le  chiffre  de  1452  et  le  Ministre  devait  avouer 
qu'il  fallait  compter  au  moins  sur  un  délai  de  trois  ans 
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pour  que,  dans  les  conditions  actuelles  ces  1300  sous- 
officiers  eussent  tous  reçu  satisfaction  (1).  Et  pourtant, 
depuis  1883,  tous  les  emplois  de  commis  d'ordre  et  de 
gardiens  de  locaux  ou  de  matériel  dans  les  services  pro- 
vinciaux de  Tadministration  de  la  guerre,  la  moitié  des 
emplois  analogues  (2)  de  toutes  les  autres  administrations 
de  VEtal  et  le  tiers  des  mêmes  emplois  des  sociétés  de 
chemins  de  fer  étaient,  de  par  la  loi,  réservés  exclusive- 
ment aux  sous-officiers  anciens. 

Mais,  d'une  part,  les  postes  réservés  dans  les  admi- 
nistrations de  chemins  de  fer,  postes  n'assurant  à  leur 
titulaire  que  de  minimes  appointements,  ne  rencon- 
traient qu'un  nombre  infime  d'amateurs  et,  d'autre  part, 
les  administrations  de  TÉtat,  pour  esquiver  les  obliga* 
tiens  qui  leur  étaient  imposées  vis-à-vis  des  sous-offi- 
ciers, avaient  érigé  en  système  l'habitude  de  recourir, 
pour  faire  face  aux  besoins  croissants  du  service,  à  des 
employés  *<  extraordinaires  »  recrutés  en  dehors  de 
l'armée.  La  situation  de  ces  employés,  dont  l'emploi 
n'avait  d'abord  qu'un  caractère  temporaire  était  ensuite 
régularisée  par  une  mesure  législative  quelconque  et 
l'on  évitait  ainsi  d'augmenter  les  cadres  organiques  du 
personnel  de  l'administration  intéressée,  alors  que  les 
candidats  militaires  auraient  dû  bénéficier  de  cette 
augmentation  dans  la  proportion  de  SO  p.  100.  Pour  ne 
citer  qu'un  exemple,  une  loi  du  11  juillet  1904  qui  réor- 
ganisait l'administration  des  postes  réduisit  à  12  par  an 
le  nombre  de  places  qui  pourraient  être  accordées  aux 
sons-officiers,  tant  qu'une  certaine  catégorie  d'employés 
fi  irréguliers  »  n'aurait  pas  été  épuisée. 


(f)  ConsidéranU  du  projet  de  loi  déposé  par  !e  général  PedoUi,  le 
24  janvier  i905  et  compte  rendu  de  la  séance  de  la  Chambre  du 
7  avril  1905. 

(2j  Emploi  comportant  une  rétribution  annuelle  de  900  à  1200  francs. 
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proposa  donc  de  reTenir  sur  U  disposition  édictée  par  la 
loi  de  1902  et  d'après  laquelle  le  droit  à  un  emploi  civil 
était  subordonné  à  Fenvoi  en  congé  après  douie  aus  de 
services  effectifs. 

Le  sons-officier  candidat  à  on  emploi  civil  pourrait 
donc  être  maintenu  en  service  actif  jusqu'à  sa  nomina- 
tion au  poste  demandé  ;  mais,  dans  Tintérèt  du  service 
comme  dans  celui  de  la  discipline,  il  serait  soumis  au 
régime  du  rengagement  annuel  ;  de  la  sorte,  la  faveur 
accordée  serait  toujours  révocable  en  cas  d'incapacité  ou 
de  mauvaise  conduite,  et  l'autorité  militaire  ne  serait 
plus  à  sa  disposition  comme  sous  l'empire  de  la  législa* 
tîon  de  4883  où  il  pouvait  demander  sa  libération  à 
n'importe  quel  moment. 

En  outre,  s'il  parut  juste  au  général  Pedotti  d'assurer 
l'existence  du  sous-officier  jusqu'à  concession  de  l'em- 
ploi dont  la  promesse  l'avait  retenu  sous  les  drapeaux, 
il  estima  en  même  temps  que  ce  sous-officier  ne  faisait 
plus  virtuellement  partie  de  l'armée  où  il  ne  conservait 
sa  position  que  comme  pis-aller;  dès  lors,  celui-ci  ne 
devait  plus  être  mis  absolument  sur  le  même  pied  que 
ceux  de  ses  camarades  qui  vouaient  la  plus  grande 
partie  de  leur  existence  à  la  carrière  des  armes.  Il  était 
donc  nécessaire  aux  yeux  du  Ministre  que  le  caodidal 
aux  emplois  civils  maintenu  dans  l'armée,  n'obtint  ni 
^rade,  ni  solde  supérieurs  à  ceux  qu'il  possédait  au 
moment  où  il  s'était  décidé  à  abandonner  le  métier  (h*n 
armes. 

L'adoption  de  ce  principe  entraînait  comme  corollaire; 
une  autre  modification  de  la  loi  de  1902,  la  nuppre^niott 
de  l'obligation  imposée  au  sous-officier  renga^/;  apr/T^i 
une  interruption  de  services  d'accomplir  qnat//r^  ari%  âfs 
services  effectifs  pour  avoir  droit  à  un  emploi  rJvil,  Ko 
maintenant  cette  clause,  on  permf^ttait^  en  fJtfAy  ft  <.^Jt^ 
catégorie  de  sous-officiers  d  atteindre  (a  Ufinfjfi  pay^,  4f 
365  fianeg  et,  par  snite^  de  jouir  fVnnf:  ^olrifi  ^np/itifurf^. 
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dans  les  catégories  d'emplois  réservés  aux  sous-officiers, 
suffiraient  à  empêcher  le  retour  de  pareils  errements  », 
la  commission  de  la  Chambre  fit  voter  un  paragraphe 
additionnel  ainsi  codçu,  qui  transformait  en  article  de 
loi  une  disposition  du  règlement  trop  souvent  perdue  de 
vue  : 

«  Afin  d'assurer  aux  sous-officiers  la  concession  effec- 
«  tive  des  emplois  qui  leur  sont  réservés  par  la  législa- 
a  tion  en  vigueur,  tous  les  ministères  devront  transmettre 
'<  le  i*'  de  chaque  mois  au  Ministre  de  la  guerre  la  liste 
c<  des  emplois  de  cette  catégorie  devenus  vacants  dans 
«  leur  Département  respectif. 

a  La  même  communication  sera  faite  à  la  Cour  des 
«  comptes,  afin  qu'elle  s'assure  de  l'exacte  observation 
«  des  lois  elles-mêmes.  » 

Quelles  étaient  maintenant  les  propositions  du  Ministre 
relatives  à  l'amélioration  d«  la  carrière  de  sous-officier  ? 
Lies  premières,  intéressant  tous  les  sous-officiers,  concer- 
naient l'élévation  des  limites  d'âge  et  de  service  et  les 
garanties  de  possession  de  leur  grade  données  aux 
marescialli,  la  dernière  ne  favorisait  qu'une  catégorie 
restreinte  de  sous-officiers»  les  chefs  de  fanfare  de  cava- 
lerie et  les  maîtres  d'escrime. 

Élévation  des  limites  (fdge  et  de  service.  —  On  se 
rappelle  que  la  loi  de  1902  fixait  respectivement  les 
limites  maxima  d'âge  et  de  service  des  sous-officiers  à  42 
et  à  25  ans,  et  à  titre  transitoire  à  47  et  à  30  ans  pour  les 
sous-officiers  qui  avaient  renoncé  avant  le  1^'  avril  1903 
à  concourir  pour  un  emploi  civil.  Le  Ministre  et  la  com- 
mission parlementaire  estimèrent  d'un  commun  accord 
que  le  nombre  considérable  de  sous-officiers  anciens 
nécessaires  soit  pour  remplir,  en  temps  de  paix,  tous  les 
emplois  spéciaux  dans  les  corps  et  services,  soit  pour 
encadrer  les  nouvelles  formations  en  temps  de  guerre, 
ne  pourrait  être  obtenu  que  si  l'on  assurait  au  sous- 

17 
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ière  soffisamment  longue  pour  que  sa 
ute  «tteignit  une  somme  coQTenable. 
!or  donoa  nisoa  en  votant  l'éléTation 
mites  A  47  ans  d'&ge  et  trente  ans  de 


de  manscittlio.  —  Pour  éviter  de  voir 
Qs  le  grade  de  maresciallo  la  pléthore 
:es  années  avant  dans  celui  de  fariere- 
le  1902  avait  décidé  qae  tout  maresciallo 
îr  les  fonctions  inhérentes  à  ce  grade, 
:  d'offîce.  Cette  prescrip^on  avait  la 
ence  on  de  faire  maintenir  par  eotnmi- 
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ou  de  le  priver  de  tous  les  avantages 
>raujc  d'un  grade  qui  avait  été  la  juste 
«s  services  :  en  effet,  le  sous-offitier 
lit  non  seulement  la  solde  du  grade 
Encore  le  droit  à  la  pension  de  retraite 
■ade;  or,  la  perte  de  ce  dernier  droit 
lui  un  préjudice  très  sérieux  en  ini- 
nt   l'elTet  se  renouvelut    indéCniment 

réalité  une  injustice  criante  à  laquelle 
Sd  en  votaot,  sur  l'initiative  du  Ministre, 

0  ne  serait  rétrogradé  que  dans  le  cas 

1  de  iui-méme  k  quitter  les  fonctions  de 
'«taire  (2)  attachées  en   principe  à  ce         | 


!i  il«<u  peuMODi  est  de  près  de  200  tnna 


^,  lillm,  de  régiment  ou  daiu  un  4tal- 
«  M  «ot  dans  le  Mnice  de  maggio- 
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Mais,  comme  le  Ministre  avait,  dans  les  considérants 
de  son  projet,  affirmé  le  principe  que  le  grade  de  ma- 
resciallo  ne  poavait  être  accordé  qu'à  des  sous-officiers 
secrétaires  (sauf  les  exceptions  nettement  prévues  par  la 
loi),  cette  affirmation  donna  naissance  à  des  discussions 
nombreuses. 

Certains  orateurs  soutinrent,  en  effet,  que  la  loi  exigeait 
simplement  des^  candidats  à  ce  grade  Yaptitude  aux 
fonctions  précitées  sans  les  obliger  à  remplir  celles-ci 
effectivement,  et  que,  par  suite,  tous  les  sous-officiers, 
chargés  d'emplois  spéciaux,  pouvaient  légalement  être 
promus  directement  à  ce  grade.  D'autres  réclamèrent* la 
création  dans  chaque  unité  administrative  d'un  mares- 
cialloqui  y  jouerait  le  même  rôle  que  l'adjudant  dans 
la  compagnie  française. 

Toutes  ces  propositions  n'étaient  pas,  au  fond,  étran- 
gères au  débat,  puisqu'elles  tendaient,  elles  aussi,  en 
augmentant  le  nombre  des  marescialli,  à  améliorer  les 
conditions  de  la  carrière  de  sous-officier  ;  néanmoins,  le 
général  Pedotti  les  écarta  en  bloc  :  leur  adoption  aurait 
en  effet  sur  l'organisation  de  l'armée,  au  point  de  vue 
tant  de  l'administration  que  du  commandement,  une 
répercussion  telle  que  c'était  toute  une  réforme  à  accom- 
plir, réforme  qui  ne  pouvait  être  ainsi  décidée  au  pied 
levé  et  qui  rentrait  dans  un  plan  de  réorganisation 
g^énérale  à  l'étude.  Devant  cette  déclaration,  les  orateurs 
retirèrent  leurs  motions  pour  ne  pas  empêcher  d'aboutir 
la  réforme  en  jeu,  d'envergure  plus  modeste,  mais 
d'exécution  certainement  plus  urgeivte. 

Promotion  au  grade  de  maréchal  des  chefs  de  fanfare 
de  cavalerie  et  des  maîtres  d'escrime.  —  La  dernière  pro- 
position du  Ministre  tendait  à  assurer  aux  chefs  de 
fanfare  de  cavalerie  et  des  maîtres  d'escrime  la  promotion 
an  grade  de  maréchal  à  l'ancienneté  minima  de  quinze  ans 
de  service,  naturellement  sous  la  condition  que  la  com- 
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mission  d'avancement  du  corps  les  déclarât  dignes 
d'avancement  au  choix.  En  effet,  fidèle  au  principe  fon- 
damental de  la  loi  sur  Tavancement,  selon  lequel  la  pro- 
motion aux  différents  grades  de  troupe  se  fait  par  corps, 
la  loi  de  1902  avait  subordonné  la  nomination  au  grade 
de  maréchal  des  catégories  précitées  de  sous-officiers  à 
celle  d\m  furiere-maggiore  du  corps  moins  ancien 
qu*eux  :  il  en  était  résulté  de  sérieuses  anomalies  dans 
la  carrière  respective  de  ces  sous-officiers,  la  condition 
susmentionnée  pouvant  pendant  de  longues  années  ne 
pas  se  produire  dans  un  régiment,  alors  qu'elle  se  réah- 
sait  de  suite  dans  le  corps  voisin. 

Cette  proposition  fut  adoptée  sans  difficulté  ;  elle  donna 
même  lieu  de  la  part  de  la  commission  parlementaire  à 
une  motion  complémentaire  d'ordre  analogue  ainsi 
conçue  : 

«  Seront  promus  m arescialli  tous  les  sous-officiers  ins- 
tructeurs d'équitation  encore  en  activité  de  service*  » 

On  sait,  que  Temploi  de  sous-officier  instructeur 
d'équitation  a  été  supprimé  par  décret  du  23  décembre 
4  894;  il  s'ensuit  que  cette  catégorie  de  sous-officiers, 
qui  tend  à  disparaître  par  extinction,  ne  comprend  plus 
qu'un  nombre  très  restreint  de  titulaires  (40)  employés 
pour  la  plupart  dans  les  Écoles  militaires.  Arguant  de 
leur  petit  nombre,  de  l'analogie  de  leurs  fonctions  avec 
celles  des  maîtres  d'escrime  et  enfin  de  la  disparition 
de  leur  spécialité,  la  commission  demanda  donc  que  ces 
gradés,  tous  fourriers-majors  et  ayant  plus  de  quinze  ans 
de  service,  fussent  promus  au  grade  supérieur.  Mais  elle 
rencontra  de  la  part  du  général  Pedotti  une  résistance 
inébranlable,  basée  sur  la  nécessité  de  comprendre 
toutes  les  demandes  de  ce  genre  dans  un  plan  de  réor- 
ganisation générale  des  cadres  inférieurs  et  elle  se 
résigna  à  retirer  sa  motion. 


N*  93i.  LBS  LOIS  DU  23  MAI  1905.  261 

29  Loi  portant  augmentation  des  cadres  organiques  des 
commis  i ordre  et  des  surveillants  de  locaux  des  admi- 
nistrations militaires. 

La  loi  qui  vient  d'être  analysée,  si  son  application 
produit  les  résultats  quW  en  attend,  permettra  donc, 
dans  favenir^  de  mettre  un  terme  aux  soucis  matériels 
qui,  sons  Tempire  de  la  législation  antérieure,  assaillaient 
les  sous-officiers,  du  jour  où  ils  acquéraient  le  droit  à  un 
emploi  civil.  Restait  le  présent^  c'est-à-dire  cette  masse 
de  candidats  en  attente  d'emploi,  dont  plusieurs  centaines 
en  congé  illimité  et  sans  ressources  pécuniaires  bien 
définies.  Il  était  d'abord  urgent  d'assurer  l'existence  de 
ces  derniers,  puis  il  fallait  encore,  sous  peine  d  arrêter 
l'avancement  des  cadres  inférieurs  et  de  dégoûter  les 
jennes  sous-officiers  de  la  carrière  militaire,  ouvrir  aux 
candidats  maintenus  sous  les  drapeaux  un  débouché 
assez  rapide  pour  qu'ils  n'encombrassent  point  indéfini- 
ment les  contrôles.  Pour  l'un  comme  pour  l'autre  de 
ces  motifs  il  étidt  donc  nécessaire  de  mettre  hors  de 
cause  à  bref  délai  la  majorité,  sinon  la  totalité  des  can- 
didats en  attente  d'emploi;  c'est  à  cette  intention  que 
répondit  le  deuxième  projet  de  loi  déposé  par  le  général 
Pedotti,  et  dont  voici  le  texte  : 

Art.  l*"".  —  Le  Ministre  de  la  guerre  est  autorisé  à 
augmenter  le  nombre  actuel  des  commis  d'ordre  des 
administrations  militaires  de  514  et  celui  des  surveillants 
de  locaux  de  207  ;  en  retour  seront  supprimés  autant  de 
places  de  sous-officiers  employés  comme  secrétaires  ou 
gardiens. 

La  répartition  par  classes  (1)  des  nouveaux  emplois 


(I)  Les  coaimii  d*ordre  sont  répartis   ea    trois    classes,  jouissant 
d'appointemeniB  différents. 
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■ment    k  l'effectif  actuel    Ac 

iiiient  par  des  employés  civils 
l'article  1",  se  fera  gpaduelle- 
[ue  ceux-ci  cessei-oat,  pour  un 
uplir  les  fonctions  auxquelles 

lise  en  vigueur  de  ces  dîsposi- 

royal. 

de  son  projet,  le  général 
;  le  nombre  des  sous-ofBcîers 

de  gardiens  était  bien  stipé- 

proposées  pour  être  occupées 
aïs  qu'il  était  nécessaire,  d'une 
■r  les  conditions  d'avancement 
al  et,  d'autre  part,  de  ne  reni- 
ies  civils  que  pour  des  fonc- 
e  seraient  pas  appelés,  en  cas 
npes  en  opération. 
Chambre  accepta  aisément  le 

subir  que  des  retouches  dans 
l'elle  apprit  du  Ministre,  pré- 
au moins  un  an  pour  que  les 
rils  créés  par  le  projet  fussent 
sitioD  des  candidats,  par  suite 
Maires  actuels;  deuxièmement 
>fficier8  ayant  déjà  droit  à  un 

être  casée  que  dans  un  délai 
I  commission  estima  que  les 
de  ceux-ci  étaient  insuffisantes 
r  au  texte  ministériel  deux 
ictère  transitoire, 
.-iers  en  congé  actuellement,  en 
?fvront,  i  dater  du  jour  de  la 
!?»»*«>  loi,  une  indemnité  jour- 
<'tut  le  délai  qui  s'écoulera 
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entre  le  premier  jour  de  leur  deuxième  (i)  année  d'at- 
tente et  celui  de  la  eoneeasion  de  l'emploi.  Cette  indem- 
nité sera  saspendae  dans  le  cas  où  le  sons-officier  serait 
convoqué  à  nn  stage  rétribué  précédant  sa  nomination  : 
elle  sera  supprimée  si  le  sous-officier  aj^lé  par  son 
numéro  de  classement  à  entrer  dans  une  administration 
de  rÉtat  refuse  Femploi  qui  lui  est  offert. 

C!es  indemnités  seront  payées  sur  le  chapitre  «  Corps 
d'infanterie  »  du  budget  de  la  guerre. 

Art.  5.  —  Tant  que  les  sous-officiers  en  congé,  actuel- 
lement en  attente  d'un  emploi  civil^  n*y  auront  pas  été 
nommés,  le  nombre  des  places  réservées  dans  les  admi- 
nistrations  de  l'Etat  aux  commis  d'ordre  de  l'adminis- 
tration militaire  et  aux  sous-officiers  sera  des  deux  tiers 

au  lieu  de  la  moitié et  la  limitation  à  douze  par  an 

des  emplois  des  postes  et  télégraphes  accordés  aux  sous- 
ofSciers,  édictée  par  la  loi  du  II  juillet  1901,  sera  sus- 
pendue. 

La  Chambre  vota  après  une  très  courte  discussion  les 
trois  premiers  articles  :  eUe  modifia  simplement,  après 
entente  avec  le  Ministre  et  la  commission,  le  second 
alinéa  du  premier  article,  en  faisant  réserver  le  tiers  des 
emplois  de  commis  d'ordre  nouvellement  créés  à  la  pre- 
mière classe  de  ces  employés,  la  classe  la  moins  nom- 
breuse et  la  plus  rétribuée  (2),  et  les  deux  autres  tiers 
aux  deux  autres  classes,  en  proportion  de  leur  effectif. 


(I)  L'indemnité  complémentaire  de  1000  francs,  qui  Irait  été  tersée 
à  e»  sons-officiers,  devait  suffire  à  leur  entretien  pendant  la  première 
année. 


(î)    f  classe l,800fr.  123 

2«  classe 1,300  1,006 

3«  cUsK. 1,200  671 
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Elle  rendait  ainsi  possible  Tavancement  et  surtout  l'accès 
à  la  solde  maxima  d'un  nombre  plus  considérable  de 
ces  modestes  serviteurs. 

Le  premier  article  additionnel  ne  souleva  pas  non  plus 
beaucoup  d'opposition,  le  Ministre  ayant  consenti  à 
imputer  à  son  budget  la  somme  nécessaire  pour  servir 
aux  candidats  en  attente  d'emploi  l'indemnité  concédée 
(environ  440,000  francs  répartis  sur  trois  exercices).  Mais 
il  n'en  fut  pas  de  même  du  dernier  qui  provoqua  une 
discussion  très  vive  et  très  prolongée.  Malgré  son  désir 
évident  d'obtenir  le  plus  possible  pour  ses  anciens  subor- 
donnéSy  le  général  Pedotti  ne  put  se  séparer  de  ses 
collègues  qui  se  refusaient  à  renoncer  en  faveur  des 
sous-officiers  à  une  partie  des  emplois  que  la  législation 
en  vigueur  réservait  au  personnel  de  leur  propre  dépar- 
tement. 

En  vain  plusieurs  orateurs  firent-ils  ressortir  qu'aug- 
menter momentanément  la  proportion  d'emplois  réservés 
aux  anciens  sous-officiers,  ce  n'était  que  leur  accorder 
une  compensation  pour  les  nombreux  passe-droits  dont 
ils  avaient  été  antérieurement  victimes  et  dont  béné- 
ficiait actuellement  le  personnel  des  autres  ministères  ; 
en  vain  la  commission  abandonna-t-elle  la  seconde  partie 
de  l'article,  relative  aux  emplois  des  postes  et  télé- 
graphes !  L'entente  ne  put  se  faire  entre  le  gouverne- 
ment et  la  commission,  qui  néanmoins  ne  voulut  pas 
retirer  sa  motion  :  la  Chambre  lui  donna  tort  et  ne  vota 
que  les  quatre  premiers  articles. 

Les  deux  projets  de  loi  qui  viennent  d'être  analysés 
furent  adoptés  quelques  jours  après  par  le  Sénat,  sans 
modification  et  presque  sans  discussion.  Il  y  a  néan- 
moins lieu  de  noter  que  la  haute  assemblée,  tout  en 
acceptant,  à  titre  de  remède  à  une  situation  temporaire, 
les  mesures  qui  lui  étaient  proposées,  exprima  nettement 
son  désenchantement  de  la  solution  donnée  parla  loi  sur 
les  emplois  civils  au  problème  du  recrutement  des  sous- 
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officiers.  Ce  fut,  en  effet,  par  le  vote  de  l'ordre  du  jour 
suivant  que  se  termina  la  discussion  générale  des  deux 
projets  : 

«  Le  Sénat  prend  acte  des  déclarations  du  Ministre  et 
compte  qu'en  préparant  une  nouvelle  loi  sur  Tétat  des 
sous-officiers,  on  veillera  à  ce  que  ceux-ci  trouvent  dans 
les  différents  organes  de  l'armée  et  de  Tadministration 
militaire  elle-même  des  conditions  de  carrière  suffi- 
santes pour  attirer  un  nombre  convenable  de  bons  élé- 
ments, sans  qu'il  soit  nécessaire  d'y  ajouter  le  droit  à 
des  emplois  étrangers  au  département  de  la  guerre.  » 

En  résumé,  la  première  des  deux  lois  promulguées  le 
25  mai  1905  (la  plus  importante,  car  ses  dispositions 
n^ont  aucun  caractère  transitoire),  marque  le  retour  aux 
principes  de  la  loi  de  1883,  mais  avec  une  différence 
essentielle  :  en  effet,  elle  ne  permet  plus,  comme  celle-ci, 
à  certains  sous-officiers  de  végéter  indéfiniment  dans  les 
corps,  en  acquérant  chaque  année  le  droit  à  une  solde 
supérieure,  sans  rendre  à  l'armée  des  services  bien 
sérieux,  et  en  repoussant  aux  calendes  grecques  leur 
entrée  dans  une  administration  civile,  sous  prétexte  que 
remploi  offert  ne  leur  plaisait  pas  ou  que  la  résidence  à 
occuper  n*était  pas  de  leur  goût.  Son  adoption,  en  sup- 
primant la  catégorie  des  candidats  aux  emplois  civils 
envoyés  d'office  en  congé  illimité,  détruira  évidemment 
tous  ces  germes  de  mécontentement  et  d'agitation  que 
certains  partis  politiques  exploitaient  dans  un  but  plus 
ou  moins  désintéressé,  et  en  tout  cas,  au  grand  pré- 
judice du  bon  renom  de  l'armée  et  de  la  tranquillité 
publique.  "*^ 

Mais  on  est  en  droit  de  se  demander  si  les  Ministres  de    j 
la  guerre  successifs  ne  tournent  pas  dans  un  cercle   f 
vicieux  :  en  1902,  on  a  modifié  la  législation  parce  que 
les  cadres  étaient    encombrés  de  rengagés  vieillis  et 
mécontents;  en  19G5,  on  revient  aux  errements  passés 


I 
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parce  que  les  rengagés,  éliminés  de  Varmée  sans  avoir 
pu  obtenir  encore  nn  emploi,  constituent  une  masse 
encore  plus  mécontente,  plus  encombrante,  et  se  trou- 
vant, à  coup  sûr,  dans  une  situation  encore  plus  pré- 
caire :  ne  va-t-on  pas  bientôt  entendre  à  nouveau  les 
doléances  d^antan  sur  Tarrèt  de  TavancemenU  sur  la 
diminution  du  feu  sacré  chez  un  grand  nombre  de  sous- 
officiers  retenus  à  contre-coeur  sous  les  drapeaux  unique- 
ment par  la  misère  ?  Pour  qu^il  n'en  fût  pas  ainsi,  il  fau- 
drait que,  contrairement  à  ce  qui  s'est  passé  jusqu'ici, 
lapplication  de  la  loi  sur  les  emplois  civils  ouvrit  aux 
sous-officiers,  d'une  façon  continue,  un  débouché  suffi- 
sant: Or,  sur  ce  point,  il  semble  téméraire  d^exprimer 
une  opinion  catégorique,  tant  que  des  dispositions  nou- 
velles, annoncées  à  vrai  dire,  n'auront  pas  modifié  les 
conditions  actuelles.  Sans  doute  la  deuxième  des  Ims 
votées  facilitera  la  mise  hors  cause  des  sous-officiers 
ayant  en  ce  moment  droit  à  un  emploi;  mais,  d'après  les 
déclarations  du  général  Pedotti  (et  il  est  rare  que  les 
déclarations  officielles  soient,  en  pareil  cas,  entachées  de 
pessimisme),  il  faudra  déjà  deux  ans  et  demi  pour 
atteindre  ce  résultat.  Pendant  ce  délai,  de  nouveaux 
sous-officiers  seront  devenus  candidats  :  quel  en  sera  le 
nombre?  Combien  faudra-t-il  de  temps  pour  leur  donner 
satisfaction?  Ce  sont  autant  d'inconnues  qui  ne  per- 
mettent guère  de  résoudre  encore  ce  problème  !  L'avenir 
seul  dira  si,  comme  le  prétendait  le  député  Lucifero  dans 
la  séance  du  40  mai  (903,  la  deuxième  loi  présentée  par 
le  général  Pedotti  n'est  qu'un  expédient,  remédiant  aux 
difficultés  du  moment,  mais  sans  répercussion  avanta- 
j  geuse  sur  le  futur  (comme  le  serait,  prétend-on,  la 
fameuse  loi  de  1902  sur  Taugmentation  temporaire  des 
cadres  de  l'infanterie)  (1)  et  si,  au  lieu  de  prendre 


} 


(I)  Voir  2*  semestre  1902,  p.  378. 
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des  mesures  législatives  réclamant  des  retouches  conti- 
nuelles, il  n'eût  pas  mieux  valu  faire  table  rase  du 
passé  et  asseoir  sur  de  nouvelles  bases  le  système  de 
recrutement  des  sous-officiers  anciens. 


(167) 


NOUVELLES  MILITAIRES 


Mi;tatI05S  hA%s  u  BACT  comsjÊSUvmcfT .  ~  Par  déeêîoa  ispcn^V 
(*t  lovRle  do  I*'  joillet  1905v  Th  F.  Z.  S.  Frobist  ^«a  Obstorff  est 
ri^lf^Vf'*,  gur  «a  demande,  du  caannminBnint  da  lâf  corps  d'aiBnr*,  à 
llfrinanoMAdt,  et  rem^cé  pfir  I«  F.X.  £^  GnitisnmkvQA  Bis-DeaMtn-. 
inopocteur  de  la  cavale  rie  de  la  Uadwelir. 

pAf  d^ci«ioD  du  27  joillet,  U  F.  X.  L.  Hiiowifz  iwt  Xalawîtz  vni 
Ko«oXf  commaodaot  de  la  6*  «iivi»«tt  ilnfiinterie,  est  dé»ça^  pour 
l'i^ndri'  le  commandement  du  13*  earp«  d'année*  à  AgratB,  en  rm»- 
tilac4>raent  du  F.  M.  L.  von  Orsini  et  Ra-se&lber^,  movt  d^iBM  rupture 
d'An^^'^rinme,  au  cours  d'une  inspection,  le  15  juiUet 


Ti»  A  DlSTA!fCI  RÊDCITE.  —  Le  projet  d'Imitriâclion  *ia  Cir(\K  mis 
en  e<i<tffi  di^pui^  f  90i,  dani*  Tarmée  aostro-honsroise,  a,  paralt-^I^  donné 
dVxcellf-ntd  résultats,  et  serait  sur  le  point  d*étre  défiaitiTeœnt  adopté. 
D^'jà  Tune  des  mo  Jiôcationf  qu*il  comportait  Tient  d*étre  réftementée, 
r(*tle  qui  concernai t  le  tir  à  dislance  réduite,  dite  «  Tir  à  capskde  » 
{ Kap  t  efschiessen  ) . 

Lu  nouTelle  instruction  (InHruktiûn  fur  die  Vence»dung  und  BeA^n- 
tllunf/  der  Kap^ehchiesseinnchtang  M.  2.  —  Vienne,  1904)  est  basée 
Pur  In  princip4>  Muivant  : 

u  Tout  homme  doit  être  exercé  avec  son  propre  fosiK  » 

1*11  in  nfl  propose  de  familiariser  le  soldat  avec  les  détaiU  du  tir,  et  de 
)i«  utnttro  complèlemeot  en  conGaoce,  a^aot  de  lui  laisser  brûler  la 
Oiiluuolin  (In  guerre.  D'autre  part,  elle  prétend  lui  faire  TérîGer  par 
W^  H^4ul tilts  obtenus,  leji  théories  qu'on  lui  a  enseignées  sur  le  tir,  et 
W\  |»vMiit*ttrn  dt*  corri^^er  ses  propres  défauts,  d^s  le  début  de  Tinstruc- 
U(,iu  s\\\  détail. 

\  v>i4mu«(itiou  du  «  tir  à  capsule  »  est  la  suivante  : 


V 


I  )  ^'  .'*.  ur/       ScMesS'Instrukiion  fUr  die  Infanterie  und  die  Joger- 


i 


'V 


^\ir<uu',  1U0I.  Librairie  Seidel  et  fils). 
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La  cartouche  tpfoale  est  eonstroile  de  nuiaière  à  présenter  la  même 
forme  eitérieure  que  la  cartouche  de  guerre,  et  elle  se  tire,  comme 
cette  dernière,  ea  chargeurs. 

L'étui  (Uidekaiius)  est  traversé  de  bout  ta  bout  par  ua  cjliadre  na 
laiton,  qui  porte  à  sa  partie  aolérieure  un  petit  fpaulement  deitini:  à 

Crofuii  ■•  1. 


Atnl  de  8  millimilns. 
1  :  1 

mainteDir  la  balle.  Au  culot  est  ménagé  l'éTidement  nii  doit  être  sertie, 
au  mojen  d'une  pine«  spéciale,  ta  capsule  coaleoant  la  charge. 


î,3:1. 
Cette  capsule,  préparée  à  ravaDce  en  giiade  quantité,  comporte  une 
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petite  charge  de  poudre,  suffisante  pour  lui  donner  une  portée  maxi- 
mum de  i50  pas. 

La  balle,  en  plomb  durci,  a  la  forme  d*un  cylindre  creux»  terminé  à 
Tavant  par  une  calotte  demi-sphérique,  et  ouvert  à  Tarrière.  Cette 

Croquit  n*  3. 


Balle  de  8  millimètros. 
2,5:1. 

ca\ité  permet  d'assujettir  le  projectile  sur  Tavant  de  Tétui.  Sur  ses 
côtés,  la  balle  est  creusée  de  quatre  rainures  perpendiculaires  aux 
génératrices  du  cylindre. 

Le  matériel  de  tir  comprend,  par  unité,  un  jeu  de  petites  cibles  en 
acier,  de  5  à  6  millimètres  d'épaisseur,  qui  sont  la  réduction  au  dou- 
zième de  celles  qui  sont  réglementaires  pour  les  tirs  ordinaires. 

Ces  cibles  compoitent  surtout  des  silhouettes  de  tirailltsur  couché, 
à  genoux,  debout,  et  elles  peuvent  être  montées  sur  des  appareils 
spéciaux,  destinés  à  les  faire  mouvoir  devant  les  tireurs. 

Les  exercices  ont  lieu  toute  Tannée,  en  ayant  soin  d  exercer  surtout 
les  moins  bons  tireurs. 

La  plus  faible  distance  usitée  est  de  15  pas,  et  on  Taugmente  succes- 
sivement jusqu'à  90  pas. 

La  justesse  du  tir  correspond,  dans  les  limites  suivantes  à  celle  des 
cartouches  de  guerre  : 

30  pas  représentent  environ  600  mètres. 
50  _  _         800      — 

75-80  —  —       4000      — 

90  —  —       1200      — 

Après  avoir  utilisé,  pour  les  petites  portées,  les  corridors  et  les  cours 
des  casernes,  on  exerce  ensuite  les  hommes  à  Textérieur,  en  ayant  soin 
de  combiner  l'exercice  avec  les  difficultés  que  peut  présenter  le  terrain 
(pentes  diverses). 

Les  tirs  sont  effectués  d'abord  individuellement,  puis  en  tirailleurs. 

Il  ne  parait  pas  étonnant  qu'une  semblable  organisation,  mise  ea 
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jeu  airec  soin,  ait  déjà  donné  de  bons  résultats.  Une  disposition  parait 
sartont  exeellente,  c'est  la  préparation  des  charges  et  des  projectiles 
en  grande  quantité,  et  dans  des  conditions  qui  permettent  d'obtenir 
des  tirs  tonjoars  comparables  entre  eux. 

L'administration  de  la  goerre  reçoit  les  munitions  de  l'industrie 
pritée,  aux  prix  suivants  : 

Étui  en  laiton  de  8  millimètres OSSO (I) 

1000  balles  de  8  millimètres 3 ,  40 

1000  cbarges-capsules 4 ,  35 


BULGARIE. 


FoftMATIOlf    DB    SOCS-OFFiaSRS    SANITAIRES    M    RÉSSaYB.    —    Pour 

assurer  le  recrutement  du  personnel  subalteroe  de  réserre  du  service 
de  santé,  on  a  institué,  l'année  dernière,  à  titre  provisoire,  des  cours 
régimentaires  qui  ont  duré  neuf  mois,  du  1«'  mai  1904  (vieux  »tyle) 
au  i*'  février  1905,  et  auxquels  ont  assisté  les  hommes  de  troupe 
libérables  en  1905  (2),  pris  dans  les  différentes  armes,  à  raison  de 
quatre  hommes  par  compagnie,  batterie  ou  escadron. 

Un  ordre  ministériel  n^  112  du  1/14  avril  1905  prescrit  qu'une 
mesure  analogue  sera  prise  pour  la  période  du  h'  mai  1905  au  i^^  fé- 
Trier  1906,  avec  cette  différence  que  les  cours  seront  organisés  non 
pas  par  régiment  mais  par  garnison  et  que  les  unités  (compagnies, 
batteries  ou  escadrons)  n'y  feront  participer  chacune  que  deux  hommes 
au  litru  de  quatre. 

Les  candidats  doivent  en  principe  posséder  l'instruction  donnée 
dans  les  1'"  et  2^  classes  du  lycée.  Ils  forment  dans  chaque  garnison 
un  peloton  sanitaire  {tanilarna  komanda)  auquel  l'instruction  est  faite 
par  les  médecins  de  la  localité  sous  la  direction  du  médecin  militaire 
le  plus  anden.  Us  sont  dispensés  de  tout  service  autre  que  celui  de 
leur  peloton. 

A  la  fin  des  cours,  les  élèves  subissent  un  examen.  Ceux  qui  le 
passent  avec  succès,  sont  immédiatement  libérés  et  classés  dans  là 
réserve  avec  le  grade  de  sous-officier  sanitaire  (ianitaren  unter-oficer). 
Les  autres  restent  dans  leur  corps  pour  achever  leur  temps  de  service 
obligatoire  et  y  servent  en  qualité  d'infirmiers  (sanitari). 


(1)  La  eoiiroBBe  Tant  1  fr.  06. 

(2)  Contingents  de  1904  ponr  TinCuiterie  (qoi  ne  lAtt  que  deux  ant 
de  service)  et  de  1903  pour  les  armes  spéciales  (qui  font  trois  ans;. 
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^  >MM«>^«a«^toier8  sanitaires  précités,  une  fois  libérés   du  serTÎce, 

. .  .oik   jtr^  Meeptés  comoie  tous-officiers   rengagés,   au   titre  du 

^.  «u^    in  anmti  seulemenl,  s*ib  eonsenteot  à  serrir,  pendant  an  an, 

.  ^w^«Ut>  vi«  sousH>rQeiers  uùvl  rengagés,  dans  les  hôpitaux  dînsîon- 

^»i:%».  via  ^ia^ns  les  iofirmerîes  régimentaires  et  s^iU  y  sont  bien  notés. 

«  -  'KV^tuiDRie   des   eonrs   professés   dans  les  pelotons  sanitaires 

'^tM^i%*ii$ii  les  roaliëresi  snÎTantes  :  anatomie,  pathologie  générale  et 

M^ibviifM  interne»,  pharmacologie»  pathologie  chirurgicale  et  maladies 

.v.tt«i«Ms»  pansements  et  opérations  d*infirmerie,  organisation  et  admi- 

««>.j  •«.;  «Ml  du  service  de  santé  en  temps  de  paix  et  en  temps  de  gnem, 

HMii»  4III1  malades,  éléments  de  langue  latine. 


^KTJklLLONS  d'iiistbcctiok.  —  En  1904  OU  avait  organisé  respeeti- 
V4^M#«I  dans  les  i^',  8«  et9«  divisions,  à  Sofia,  Stara-Zagora  et  Pkven, 
rNM^  Isitailloos  d'instruction  destinés  à  former,  pour  toute  Tarmée, 
vf4^  >Oiis*ofÛcier8  de  réserve  d'infanterie  aptes  à  l'emploi  de  chef  de 

\>U«  mesure  est  appliquée  de  nouveau  en  1905,  en  vertu  de  Tordre 
«irtiAuU^riel  n<»  102  du  SI  mars/  3  avril  dernitr  qui  contient  les  disposi- 
tïAifts  suivantes  : 

|.0«  bataillons  d*in»truction  recevront  comme  élèves  des  hommes  de 
ti>^ap«  (»ou&-ofûciers  non  rengagés,  efreitors  et  soldats)  pris  parmi  les 
«McilWurs.  à  raison  de  32  (une  section)  pour  chaque  régiment  d'inbii* 
f^'HO^I).  Ces  élèves  devront,  en  principe,  avoir  terminé  au  moins  les 
»^tt^U'«  de  lu  4*  classe. 

{,t%  cours  dureront  six  mois,  du  1*'  mai  au  i^'  décendl>re  (vieux 
xt>iW),  lU  seront  professés  par  des  officiers  aidés  de  sous-officiers.  Les 
ixmiwandauts  de  bataillon  et  les  commandants  de  compagnie  seront 
|v\is  paiticulièrement  chargés  de  l'instruction  militaire  proprement 
sUX^  o(  de  la  discipline  intérieure. 

.VpK's  les  examens  de  sortie,  les  bataillons  seront  dissous  et  les 
«ection;!  renvoyées  dans  leurs  régiments  respectifs  où  les  militaires 
xcroni  libérvs  et  classés  dans  la  réserve  de  l'armée  active.  Ceux  qui 
auront  passé  avec  iucoès  les  examens  recevront  un  diplôme  et  seront 
piorauià  sous-oftioiers  anciens»  les  autres  seront  nommés  sous-officiers 
j\^unei« 

{{)  Comme  il  exisite  dans  l'armée  bulgare  36  régiments,  chacun  des 
trois  bataillons  d'instruction  doit  recetoir  vraisemblablement  des 
hommes  de  II  régiments,  soit  32  X  12  ou  384  élèves. 
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CftftATiON  D*DN  COKSIIL  DB  LA  GUBRlE.  —  Il  a  été  formé  récemment 
aa  ministère  de  la  guerre  un  conseil  de  la  guerre  {vœnen  soviet)  com- 
prenant quatre  membres  permanents.  Ces  membres  ont  été  désignés 
par  an  ordre  princier  en  date  du  42/25  mai  1905  (1). 

Les  détails  d'organisation  et  de  fonctionnement  du  conseil  ont  été 
réglés  par  un  ordre  ministériel  n*  194  du  28  juin/11  juillet  1905,  qui 
est  résumé  ci-après. 

Le  conseil  de  la  go  erre  est  un  organe  consultatif  du  ministre  de  la 
guerre.  H  eiamine  tous  les  projets  ayant  un  caractère  législatif  ou 
administratif  que  le  ministre  juge  nécessaire  de  lui  soumettre. 

Sa  composition  est  variable  suivant  Timportance  des  questions  à 
étudier  et,  à  cet  égard,  il  peut  être  de  trois  sortes  :  extraordinaire, 
complet  ou  restreint. 

Le  conseil  txlraordinaire  est  présidé  par  le  ministre  de  la  guerre  et 
comprend  : 

1*  Tous  les  chers  de  division  (otdiel)  du  ministère  de  la  guerre  ; 

2*  Les  inspecteurs  de  toutes  armes  ; 

3*  Les  membres  permanents  du  conseil  ; 

4*  Les  généraux  pour  missions  spéciales  au  ministère  de  la  guerre 

5*  Lei  généraux  de  la  suite,  attachés  à  la  personne  du  Prince  ; 

6*  Le  commandant  de  l'École  militaire  ; 

7*  Les  commandants  de  division,  —  tous  ou  seulement  ceux  qui  sont 
convoqués  aux  séances. 

Le  conseil  complet^  présidé  également  par  le  ministre  de  la  guerre, 
comprend  13  membres,  savoir  : 

1*  Les  quatre  membres  permanents  ; 

2*  Les  chefs  de  l'état-major  de  Tarmée,  de  la  division  administra- 
tive, de  la  division  judiciaire  et  de  la  chancellerie  ; 

3*  Les  inspecteurs  de  l'infanterie,  de  la  cavalerie  et  de  Tartillerie  ; 

4*  Un  des  généraux  aides  de  camp  du  Prince,  choisis  à  tour  de 
rôle; 

5**  Le  commandant  des  troupes  du  génie. 

Le  conseil  restreint  se  coaipose  des  quatre  membres  permanents  et 
du  chef  (ou  inspecteur)  de  la  division  du  ministère  intéressée  dans  la 
question  à  l'étude.  Il  est  présidé  parle  plus  ancien  des  officiers  présents 
à  la  séance. 

Le  secrétaire  du  conseil  de  la  guerre  est  un  officier  supérieur  de 
rétat-major  général. 


(1)  Ce  sont  les  généraux-majors  :  Drandarevski,  commandant  ia 
5*  division  ;  Balabanov,  inspecteur  de  Tartillerie  ;  Botchev,  comman- 
dant la  1"*  division  ;  Yeltchev,  commandant  la  4*  division. 

18 
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Les  membres  permaneots  sont  oboisîs  parmi  les  eommiindaiits  de 
troupes  les  plus  anciens.  Ils  sont  nommés  par  le  Prince  sur  la  proposi- 
tion du  ministre  de  la  ^erre.  Ils  sont  tenus  d*aseistêr  régulièrement  à 
toutes  les  séances.  Les  autres  membres  n'assistent  qu'aux  séanees  du 
conseil  dont  ils  font  partie  et  à  eelles  des  séances  du  conseil  restreint 
dans  lesquelles  sont  examinées  des  questions  de  leur  ressort  et  aux- 
quelles ils  peuvent  être,  à  cet  effet,  convoqués  par  le  président. 

Pour  qu*une  séance  du  conseil  soit  légpale,  il  fiiut  qu'elle  réunisse  au 
moins  les  deux  tiers  des  membres  oonvoqué^. 


Modifications  daks  la  tactique  db  goubat  db  l'infaicterib.  — 
L'ordre  ministériel  n®  374  du  20  juin/3  juillet  1905  prescrit  d'intro- 
duire dans  la  tactique  de  combat  de  Tinfanterie  certaines  modifications 
qui  devront  être  mises  en  pratique  au  cours  des  instructions  et 
manœuvres  de  cet  été. 

Ces  modiûcatioDS,  suggérées  par  Texpériencc  de  la  guerre  russo- 
japonaise,  sont  celles  qui  ont  été  adoptées  récemment  dans  Tarmée 
russe  et  dont  la  Revue  a  rendu  compte  (1). 


EMPIRE  AUJUCAND. 

Les  grandes  manoeuvres  en  1905.  —  Par  modiGeation  aux  dispo- 
sitions primitivement  arrêtées  et  dont  la  Bévue  a  rendu  compte  (2),  les 
groupes  à  cheval  du  8*  et  du  11*  régiment  d*artillerie  qui  devaient  entrer 
dans  la  composition  des  divisions  de  cavalerie  A  et  B  seront  remplacés 
par  les  groupes  à  cheval  dulfS^  régiment  (XV*  corps)  et  du  10*  régiment 
(X*  corps). 

Cettî  mesure  est  motivée  par  une  maladie  contagieuse  qui  règne  sur 
les  chevaux  des  8'  et  11*  régiments  d'artillerie. 


Constitution  du  bataillon  d'instruction  d'infanterie  en  1905- 
1906.  —  Par  décision  ministérielle  du  IS  juillet  1905,  le  bataillon 
d'instruction  d'infanterie  de  Polsdam  sera  constitué  ainsi  qu'il  suit, 
du  17  octobre  1905  jusqu'à  la  lin  des  manœuvres  de  1906. 


(1)  Voir  f  semestre  1905,  p.  87. 

(2)  Voir  1"  semestre  1905,  p.  254. 
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II  ooraprendra  : 

S  eaipîtanies; 

2  Heotenuita  en  premier  ; 

8  lieatenuits; 
56  soos-offieier9  ; 
12  UmboarB; 
f  2  clairoDf  ; 
640  soldats. 

Les  officiers  sont  choisis  par  les  commandaûts  de  corps  d'armée  dési- 
gnés ;  le  reste  da  personnel  est  prélevé  sur  les  diilérents  corps  d*inbn- 
terîe,  de  telle  aorte  qae  tous  les  régiments  soient  représentés  dans  le 
bataillon  d^instruction. 

En  outre,  ce  bataillon  recoTra  :  i  capital  ne,  I  lieutenant  en  premier 
et  2  lîenteoants  détachés  pour  deux  ans,  du  il  octobre  1905  jusqu'à  la 
fin  des  maoœurres  d'automne  de  1906. 

Enfin,  pendant  la  période  comprise  entre  les  mois  d'avril  et  de  sep- 
tembre i906,  le  bataillon  doit  être  renforcé  ;  les  dispositions  néces- 
saires seront  prescrites  ultérieurement. 

Les  capitaines  à  détacher  au  bataillon  doivent  être  d'une  ancienneté 
telle  qu'ils  ne  puissent  pas  être  promus  au  grade  de  major  pendant  la 
durée  de  cette  mission  ;  autant  que  possible,  ils  sont  choisis  parmi  les 
officiers  célibataires.  Les  lieutenants  en  premier  et  les  lieutenants 
doÎTent  avoir  au  moins  trois  ans  de  service  comme  officiers  et  être 
célibataires,  les  sous-officiers  et  hommes  de  troupe  avoir  une  excellente 
conduite,  être  exempts  de  toute  punition  ou  condamnation,  même 
antérieure  à  leur  entrée  au  service,  posséder  une  bonne  iostruction, 
être  sains  et  vigoureux  et  avoir  une  taille  comprise  entre  1645  et 
1845  millimètres.  Les  sous-officiers  doivent  posséder  une  certaine  expé- 
rience et  avoir,  en  principe,  au  moins  trois  ans  de  service  comme 
sons-officiers.  Vingt-quatre  d*entre  eux  seront  désignés  par  le  com- 
mandant du  bataillon  d'instruction  pour  elTectuer  dans  celte  unité  un 
second  stage  d'un  an.  Les  hommes  de  troupe  sont  choisis  p<irmi  ceux 
de  la  plus  jeune  classe 


Couis  d'iuforiâtion  pour  les  officiirs  généraux  a  l'Écolr  di 
TIR  D*i!iFAimRlB  DR  SpARDAU.  —  Le  cours  d'information  à  l'École  de 
tir  d'infanterie  de  Spandau  pour  les  officiers  généraux  provenant  de  la 
cavalerie  ou  de  l'artillerie  de  campagne  aura  lieu  cette  année  du  5  au 
il  octobre.  Y  assisteront  :  un  général  de  chacun  des  \l^,  XI^",  XIV*, 
XV*  et  XVI*  corps,  un  inspecteur  de  cavalerie  et  un  géoéral  saioo. 
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Modifications  a  L'ÀBMEMBlfT.  —  En  exécution  d'un  ordre  de  eabinet 
que  la  Bévue  a  précédemment  mentionné  (1)  les  fourreaux  de  sabre  et 
d'épée,  y  compris  ceux  des  ofûciers  et  employés,  seront  brunis  de  la 
même  manière  que  les  canons  de  fusil  et  recouverts  en  outre  d'un 
vernis.  Cette  opération  s'effectuera  par  les  soins  des  armuriers  des 
corps  de  troupe  et  des  dépôts  d'artillerie.  Une  circulaire  ministérielle 
en  date  du  17  juillet  1903  édicté  les  règles  qui  doivent  en  assurer 
l'exécution. 


Ghangembut  de  gaenisons.  —  Après  les  prochaines  manœuvres 
jd'automne,  le  4*  escadron  du  1"'  uhians  ira  d'Ostrovro  à  Hilitsch,  per- 
mutant avec  le  5*  escadron  du  même  régiment. 

De  même,  le  i^'  escadron  du  8*  uhians  reviendra  de  Stallupôlen  à 
Grumhionen  et  sera  remplacé  par  le  5*  escadron  de  son  régiment 

Enfin  le  3*  escadron  du  12^  uhians,  stationné  à  Goldap,  permutera 
avec  le  2*  escadron  en  garnison  à  losterburg. 


L'aknuairb  de  l'armée  prussienne  en  1905.  —  Suivant  son  habi- 
tude, la  Vosmche  Zeitung  vient  de  consacrer  plusieurs  articles  à 
l'étude  du  nouvel  annuaire  de  l'armée  prussienne.  Nous  lui  emprun- 
tons les  renseignements  ci-après  : 

Le  nombre  des  officiers  généraux  d«)  tous  grades  est  de  340,  au  lieu 
de  333  en  1904.  Il  y  a  eu,  au  cours  de  Tannée,  13  promotions  seule- 
ment au  grade  de  général-lieutenant,  soit  10  de  moins  que  l'année 
précédente  ;  au  contraire,  71  colonels  ont  été  nommés  généraux-majors, 
au  lieu  de  32. 

L'avancement  des  lieutenants-colonels  a  été  particulièrement  favo- 
rable :  il3  ont  été  promus  colonels,  au  lieu  de  31  en  1904;  leur 
ancienneté  variait  de  Juin  1901  à  mai  1902. 

Le  nombre  des  lieutenants-colonels  a  progressé  de  352  à  392;  les 
nominations  à  ce  grade  sont  passées  de  90  h  i69,  et  les  majors  promus 
avaient  une  ancienneté  comprise  entre  janvier  1898  et  Janvier  1899. 
Pour  la  première  fois  depuis  un  certain  nombre  d'années,  on  trouve 
des  lieutenants-colonels  de  cavalerie,  au  nombre  de  6,  qui  ne  com- 
mandent pas  un  régiment.  Dans  rartillerie  de  campagne,  tous  les  lieu- 
tenants-colonels et  même  10  majors  sont  chefs  de  corps  ;  dans  l'artil- 
lerie à  pied,  9  lieutenaots-colonels  se  trouvent  dans  le  même  cas. 


(I)  Voir  2«  semestre  1903,  p.  183. 
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Le  nombre  des  majors  est  descenda  de  16i2  à  i6i7;  dans  rinfaa- 
terie,  un  grand  nombre  se  trooTeot  classés  comme  aggregirte,  c'est-à- 
dire  que,  présents  au  corps  ou  non,  ils  n*eiercent  pas  le  commande- 
ment d'un  bataillon.  Au  moment  où  a  été  établi  raonuaire,  tous  les 
majors  nommés  en  1901  et  1905,  et  quelques-uns  même  en  1903, 
étaient  dans  cette  position.  Le  nombre  des  promotions  au  grade  de 
major,  qui  ont  été  faites  dans  le  cours  de  l'année,  ne  s*est  élevé  qu*à 
241,  contre  308  l'année  précédente.  Ce  fait  montre  combien  Tavance- 
ment  des  capitaines  est  lent;  dans  les  régiments  on  trouve,  d'ailleurs, 
nombre  d'officiers  de  ce  grade  qui  commandent  une  compagnie  depuis 
1893. 

D'une  manière  générale,  dans  l'armée  prussienne,  les  conditions 
d'avancement  se  sont  améliorées  pour  les  officiers  supérieurs  et  subal- 
ternes ;  elles  ont  empiré  pour  les  généraux  et  les  capitaines.  Si  Ton 
compare  le  nombre  des  nominations  de  capitaines,  lieutenants  en  pre- 
mier et  lieutenants  faites  cette  année  et  Tan  dernier,  on  trouve  : 

A«fiBêaUilo«s 
Ko  ItOS.  Ea  190i,       ea   dlmiaatioa*. 

GapiUines 478  400  +    72 

Lieutenants  en  premier..      671  478  -h  193 

Lieutenante 888  898  —     10 

Le  nombre  des  lieutenants  continue  à  être  très  Tariable  suivant  les 
régiments.  Dans  l'infanterie,  il  oscille  entre  52  (1*'  régiment  de  la 
Garde  à  pied)  et  12  (162*  et  174*  régiments,  à  2  bataillons,  en  garnison 
à  Lûbeck  et  à  Metz);  celui  des  lieutenants  en  premier  Tarie  de  8  à  16* 
Dans  la  cavalerie,  le  2*  dragons  (Schwedt)  a  20  lieutenants;  le 
14*  uhlans  (Saint-Avold)  18;  par  contre,  le  3*  cuirassiers  (Kônigsberg) 
et  le  15*  uhlans  n'en  comptent  chacun  que  8,  et  le  7*  huMards  (Bonn), 
pour  7  capitaines  et  9  lieutenants  en  premier,  ne  possède  que  7  lieu- 
tenants. Dans  l'artillerie  de  campagne,  le  1*'  régiment  de  la  Garde  a 
25  lieutenants,  le  maximum  ;  les  7*  et  46*  régiments  (Wesel  et  Wol- 
fenbûltel)  9,  le  minimum.  Dans  Tartillerie  à  pied,  c*est  au  2*  régi- 
ment (Danxig),  qui  compte  d'ailleurs  3  bataillons,  que  se  trouve  le 
plus  grand  nombre  de  lieutenants,  30,  et  au  15*  régiment  (Thorn)  le 
plus  petit  nombre.  Le  3*  bataillon  de  pionniers  (Spandau)  a  15  lieute- 
nants; les  9*  et  21*  bataillons  (Harburg  et  Mayence)  n'en  ont  que  9  ; 
les  régiments  de  chemin  de  fer  comptent  chacun  de  20  à  26  lieute- 
nants, les  bataillons  de  télégraphie  de  1  à  6;  enfin  les  bataillons  du 
train  de  1  à  7. 

Le  Journal  allemand  donne  en  outre  un  relevé  du  nombre  d'officiers 
nobles  existant  dans  l'armée  prussienne.  Tous  les  généraux  feld-maré- 


m.  <)ela 
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aox  chiffirei  de  Tan  dernier,  une  eugoMolatioB  de  90  olfieien  et  une 
diminution  de  4  médecin». 

Ont  été  eiclus  de  Tannée  25  officiers,  au  lieu  de  17  et  19  les  deux 
années  précédentes.  Dans  ce  chiffre  figurent  6  capitaine*,  t  lieutenants 
en  premier,  et  47  lieutenants.  Les  cadres  de  la  réserve  et  de  la  land- 
vehr  ont  perdu,  pour  la  même  caose,  respectivement  19  et  23  officiers 
ou  médecins. 

Enfin,  la  statistique  des  décorations  montre  que  le  comte  su 
Eulenburg,  grand-maltre  des  cérémonies  et  général  de  l'inCuiterie  à  la 
suite  de  Tarroée,  tient  la  tête  avec  73  décorations.  Puis  viennent  le 
colonel  général  von  Hahnke  avec  57,  le  prince  Ton  Bûlov,  chancelier 
de  l'Empire  et  colonel  à  la  suite  de  Tarmée.  avec  53«  etc.  Dans  cette 
liste,  le  prince  héritier  figure  avec  39  décorations,  et  ses  deux  frères, 
les  princes  Eitel- Frédéric  et  Adalbert,  avec  2B  et  23. 


L*ÊC0LE  DIS  LÀNGUBS  ORIENTALES  DB   BiBLlK   (1).   —   L*ÊCOle  des 

langues  orientales  de  Berlin  a  été  fondée  en  1887  en  vue  de  favoriser 
rétnde  des  langues  orientales  dont  la  connaissance  prenait  plus  d'im- 
portance 4  mesure  que  se  développaient  les  intérêts  allemands  en  Asie 
et  ea  Afrique. 

On  y  enseigne  ai^oard'hui,  non  seulement  les  langues  orientales 
(chinois,  japonais,  indonstani,  guterati,  persan,  turc,  arabe,  dialectes 
égyptien,  syrien  et  marocain),  mais  encore  un  certain  nombre  de  dia- 
lectes employés  dans  les  colonies  allemandes,  Herero  (Sud- Ouest- 
Africain),  Poulbe  et  Souahéli  (Est-Africain),  Haoussa,  Ephe  et  Douala 
(Cameroun),  ainsi  que  la  plupart  des  langues  européennes.  Le  pro- 
gramme des  études  comprend  en  outre  Thygiène  dans  les  pays  tropi- 
caux, la  flore  tropicale,  la  détermination  d*un  point  par  des  obserra- 
tJons  astronomiques,  enfin,  des  cours  de  droit  colonial  et  de  politique 
coloniale. 

11  y  a  deux  séries  de  cours  par  année. 

Le  nombre  des  officiers  qui  se  sont  fait  inscrire  à  TÉcole  des  langues 
orientales  de  Berlin  était  de  6  en  1889  ;  il  atteint  aujourd'hui  une 
moyenne  de  20  par  série.  Il  est  monté  à  27  dans  la  série  d'hiver  1902- 
1903. 

11  est  actuellement  de  17;  un  de  ces  officiers  apprend  le  chinois, 
7  autres  le  jappnais,  5  le  souahéli,  3  des  langues  européennes  diverses, 
un,  enfin,  suit  l'enseignement  scientifique  professé  à  l'École. 


(I)  D'après  leDeutscIier  Offizierblatt  du  3  août  1905. 


NOUVBLLBB  tlILlTAIBBS. 


Vt  wAintHM  trè*  modique  A  leraer  par  duque  auditeur  n'est  que  de 
^  w>j;Tit  ^tS  frtnc*)  |Mr  lemeitre. 


Vt  lltMTATION    DIS   TRODPU  DAKS  LES    PUCES   D'ArRIQUB.  —    Le* 

T''M<(«  d'AfHqua  (Ceula,  Helilla,  etc.)i  M»>t  coDitamment  pounues  de 
ir«  <K.  4*  titrai  et  de  fourrage  pour  lii  moii. 

jVi^t,  —  Le  pain  se  fabrique  au  jour  le  jour,  et  let  approtisionne- 
w«ls  du  ma^in  contisteot  en  blé,  farine  et  tel.  Toutefoii,  on  doit  y 
««Irptouir  une  réêerre  éventuelle  d'un  mois  de  bitcuit. 

Vtrrvj.  —  Les  rations  de  Titrea  sont  de  trois  sorte»  qu'on  distribue 
«  trnMtitement  aux  hammti. 

nation  maigre.  —  300  grammes  de  pois  chiches,  100  de  rii,  100  de 
h«i'i<[^ts,  K  de  poivre  en  poudre,  !(  de  sel,  5  d'ail,  50  millilitres  d'huile, 
.V>  iti>  vinaigra  et  2S0  de  vin. 

Hution  de  lard.  —  100  grammes  de  lard,  100  de  pois  chiches,  50  de 
r<*,  SO  de  haricots,  5  de  poivre  en  poudre,  5  de  sel  et  2S0  millilitres 
di>  itin. 

Halion  de  viande,  —  950  grammes  de  viande  fraîche  ou  200  de  coa- 
"  de  sel  et  200  de  rii  ou  de  pois  chiches,  auiquelUs  on  peut 
'  2S0  grammes  de  fèves  ou  de  haricots  ou  encora  600  gammes 
es  de  terre  et  SO  de  lard. 

(Ordre  rojal  du  17  Juillet  1905.) 


B  GtOGlAPHlQUl.  —  En  eiécution  de  U  loi  sur  l'organitalioD 

e,  du  20  juin  1904  (1),  un  décret  a  été  promulgué  le  8  no- 

e  la  môme  anoËe,  réglant  l'organisation  et  le  fonctionnement 

i  géographique  [ekartografikl  yptretia). 

-mes  de  ce  décret,  le  service  géographique  relève  directement 

:ère  de  la  guerre. 

iir  mission  : 

lécuter  les  levés  topographiques  du  pays  ; 

ablir  et  de  publier  les  cartes  en  général  ; 


r  1"  semestre,  page  416. 
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3*  De  centraliser  et  de  mettre  en  œuTre  toos  les  éléments  relatifis  à 
la  topographie  et  à  la  géographie  de  la  Grèce,  provenant  soit  de  son 
propre  serriee  soit  des  autres  services  de  l*État; 

4*  De  recueillir  les  observations  météorologiques  et  magnétiques 
effectuées  dans  les  postes  géodésiques  et  topographiques  ; 

5*  De  publier  un  résumé  général  des  travaux  géographiques  exécutés 
en  Grèce  et  dans  tous  les  pays  helléniques  et  de  fournir  tous  les  rensei- 
gnementtf  concernant  ces  travaux  ; 

6*  De  décrire  le  sol  au  point  de  vue  économique,  en  vue  des  mesures 
législatives  qui  peuvent  être  prises  à  ce  sujet. 

Dans  les  attributions  qui  précèdent  figurent  la  reproduction  des 
mappes  au  l/20»000«,  de  la  carte  au  l/iOO,000«  de  la  Grèce  (noUm- 
ment  pour  les  arrondissements  frontières)  ainsi  que  rétablissement  et 
la  publication  de  toute  sorte  de  cartes,  à  différentes  échelles,  utiles  aux 
divers  services  de  TÉtat. 

Le  service  géographique  a  son  siège  à  Athènes  et  comprend  trois 
bureaux  : 

1^  Un  bureau  de  géodésie  (triangulation,  nivellement  de  précision)  ; 

2*  Un  bureau  de  topographie  (topographie  de  précision  et  militaire, 
hydrographie,  cadastre)  ; 

3*  Un  bureau  de  cartographie  (établissement  et  publicAion  des 
cartes,  conservation  des  instruments  et  des  minutes. 

Le  personnel  affecté  à  ce  service  se  divise  en  cadre  fixe,  cadre  mobile 
et  cadre  auxiliaire. 

Le  cadre  fixe  comprend  : 

1  lieutenant-colonel  du  génie,  directeur  ; 

i  capitaine  du  génie,  chef  du  bureau  de  géodésie  ; 

1  capitaine  du  génie,  chef  du  bureau  de  topographie  ; 

i  capitaine  du  génie,  chef  du  bureau  de  cartographie  ; 

I  lieutenant  du  génie,  secrétaire; 

1  lieutenant  du  génie,  gérant  de  la  caisse  et  du  matériel  ; 

1  adjudant  du  génie  ; 

2  sergents  commis,     \ 

.      ,  j  ^     '     .  >     détachés  de  leurs  corps. 

4  soldats  ouvners,      i  '^ 

42  soldats,  ) 

Le  cadre  mobile  se  compose  d'officiers  détachés.  Il  se  divise  en  trois 
catégories  :  les  chef»  d'unité  et  de  section  de  géodésie  et  de  topogra- 
phie, les  cartographes,  les  aspirants. 

Le  cadre  auziliaire  est  formé  de  sous-officiers  et  de  soldats  déta- 
chés. 

Le  service  cartographique  exécute  les  travaux  sur  le  terrain  depuis 
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le  \*'  mai  jusque  Tcr.^  Ia  fin  de  poTembre.  La  période  d'été  est 
eonsaerée  aux  travaux  de  bureau. 

Les  officiers  débutent  dans  le  senrice  carto^aphique  comme  aspi- 
rants ;  ils  suivent  d'abord,  pendant  la  période  d*hiver,  sous  la  direction 
des  cbefA  de  bureau,  des  instructions  théoriques  et  pratiques  qui  le« 
mettent  en  mesure  d'être  employés,  Tété  suivant,  aux  opérations  sur  le 
terrain.  A  la  suite  de  ces  opérations,  ceux  qui  ont  été  reconnus  capa- 
bles restent  attachés  au  service  cartographique  pendant  trois  ans  au 
moins. 

Un  conseil,  composé  du  chef  de  la  division  du  service  d'état-major 
au  ministère  de  la  guerre,  du  directeur  et  des  trois  chefs  du  bureau  du 
service  cartographique,  est  chargé  d'établir  chaque  année  le  programme 
des  travaux  à  exécuter  l'année  suivante.  Ce  pro^amme  est  soumis  au 
Ministre  de  la  guerre  qui  fixe  en  couj^équenoe  l'effectif  du  cadre  mobile 
et  celui  du  cadre  auxiliaire  (ce  dernier  n'étant  employé  que  pour  les 
travaux  sur  le  terrain). 

Le  classement  des  orûciers  dans  le  cadre  mobile  et  leur  passage 
d'une  catégorie  à  la  catégorie  supérieure  sont  ordonnés  par  le  Ministre 
sur  la  proposition  du  conseil  précité. 


ITALIE. 


Le  budget  de  là  guerre  pour  l'exercice  i90.Vi906.  —  Une  pre- 
mière réponse  vient  enfin  d'être  donnée  au  fameux  dilemme  si  souvent 
posé  dans  le  cours  des  discussions  parlementaires  de  ces  deuxdemièri>s 
années  à  propos  du  budget  de  la  guerre  :  u  que  l'on  diminue  le 
nombre  des  unités  ou  que  Ton  augmente  le  chiffre  des  crédits  ».  Après 
avoir  fait  voter  le  budget  pour  1905-1906  en  restant  dans  les  limites 
imposées  par  la  consolidation  du  budget,  le  gouvernement  a,  en  effet, 
par  une  loi  spéciale,  obtenu  des  Chambres  pour  le  même  exercice  un 
crédit  supplémentaire  de  1 1  millions. 

L'eiiamen  du  budget  proprement  dit  ne  donne  lieu  à  aucune  consta- 
tation sensationnelle  en  ce  qui  concerne  l'emploi  des  crédits.  La 
somme  totale  de  ceux-ci  a  été  portée  à  275,050,000  francs  par  suite  de 
la  loi  du  29  juin  i904  autorisant  l'allocation  d'un  subside  de  50,000 
francs  à  la  «  Ca^a  Umberto  I  des  vétérans  de  Turate  n,  mais  leur  répar- 
tition entre  les  parties  essentielles  du  budget  (administration  centrale, 
pensions,  entretien  de  l'armée)  n'a  pas  subi  de  modifications  sensibles. 
NéanmoÎDs  la  sous-répartition  des  crédits  entre  les  différents  chapitrps 
de  la  troisième  partie  a  été  faite  dans  un  esprit  différent  de  celui  des 
années  antérieures.  Les  crédits  affectés  au  personnel  ont  en  effet  subi 
un  relèvement  marqué  provenant,  d'ailleurs,  de  la  mise  en  vigueur  des 
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lob  Totées  dans  l'eiereîee  précédeDt  (éléTation  de  la  solde  des  officiers 
subalternes  et  de  certains  employés  ciTiU,  des  iodemnités  éfentueUef» 
de  la  solde  journalière  de  la  troupe,  etc.)  et  l'équilibre  a  été  rétabli 
aux  dépens  des  crédits  du  matériel  (près  de  trois  millions  sur  le  seul 
chapitre  de  l'habillement  et  de  Téquiperaent),  dont  une  gestion  plus 
économique  et  plus  judiciense  aurait  permis  de  réduire  l'importance, 
si  Ton  en  croit  le  rapporteur  dn  budget  à  la  Chambre,  H.  Pais-Serra. 

Du  rapport  de  celui-ci,  il  semble  intéressant  d*eitraire  et  de  signaler 
les  deux  passages  solvants  : 

Le  premier  est  relatif  à  la  Tente  du  matériel  de  guerre  réformé  et 
des  immeubles  inutilisables  de  Tadministration  militaire.  On  se  rap- 
pelle qu'au  moment  du  TOte  de  la  consolidation  du  budget  pendant  le 
sexeonat  i90G-l906,  le  Parlement  avait  cm  faire  an  Ministre  de  la 
guerre  une  grande  faveur  en  abandonnant  à  son  département  le  pro- 
duit de  la  vente  da  matériel  et  des  immeubles  précités,  produit  dont 
la  valeur  avait  été  au  début  estimée  à  23  millions  ;  or,  dans  le  cours 
des  cinq  premières  années,  faute  d'acheteurs  ou  d'offres  acceptables, 
il  n'a  été  possible  de  réaliser  que  142,000  francs  au  titre  du  matériel 
et  1,700,000  francs  au  titre  des  immeubles,  et  encore,  sur  ces 
1,700,000  francs,  une  somme  de  200,000  francs  provenant  de  ventes  k 
d'autres  administrations  de  l'État  n'a  pas  encore  pu  être  liquidée. 

Le  second  passage  du  rapport  reproduit  les  résultats  d'une  étude 
faite  au  ministère  de  la  guerre  sur  le  bilan  de  l'exercice  1902-1903 
pris  à  titre  d'exemple  et  tendant  à  mettre  un  terme  à  la  légende  des 
«  dépenses  improductives  ».  On  sait,  en  effet,  que  les  socialistes,  en 
particulier,  ont  longtemps  reproché  aux  dépenses  militaires  d'être 
improductives  au  point  de  Tue  du  développement  économique  du  pays; 
il  s'agissait  de  prouver  qu'il  n'en  était  rien,  non  seulement  parce 
qu'elles  constituaient  une  prime  d'assurance  contre  les  ruines  engen- 
drées fatalement  par  une  guerre,  mais  parce  qu'elles  contribuaient  i\ 
la  prospérité  de  l'industrie,  du  commerce  et  de  ragriciilture.  Or,  de 
l'étude  en  question  il  résulte  que,  sur  un  budget  total  de  275  mil- 
lions, près  de  200  millions  sont  dépensés  au  profit  immédiat  de  cer- 
taines catégories  de  citoyens  ou  de  certains  services  n'ayant  rien  de 
militaire,  savoir,  environ  :  ' 

Pour  la  solde  des  carabiniers  (service   de  sûreté 

publique) 24,200,000 

Pour  les  pensions  des  carabiniers  (service  de  bûreté 

publique) 6,000,000 

Pour  les  pensions  des  ouvriers  civils 1 ,600,000 

Pour  les  impôu  perçus  au  profit  de  l'État 20,000,000 

Pour  locations,  droits  de  toutes  sortes  payés  aux 
communes 7,500,000 
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Pour  matières  premières  ou  ourrées  achetées  dans 

le  pays 105,000,000 

Pour  maio-d*œuTre  payée  aux  ouvriers  civils,  etc. .      35,000,000 

Tout  rintérôt  de  la  politique  flnancière  militaire  pour  Tezercice 
1905-i906  réside,  en  réalité,  dans  la  discussion  et  dans  le  vote  de  la 
loi  du  2  juillet  1905  sur  le  crédit  supplémentaire  de  11  millions. 

Cette  loi  se  compose  de  deux  articles  ainsi  conçus  : 

Article  premier.  —  Les  crédits  totaux  mis  à  ja  disposition  du  Dépar- 
tement de  hi  guerre  par  la  loi  du  sexennat  sont  augmentés,  pour 
V exercice  1905-1906,  de  11  millions  répartis  entre  les  différents  cha- 
pitres du  budget  ordinaire. 

Art.  2.  —  Le  Goufernement  est  autorisé  à  modiGer  par  décrets 
royaux,  à  la  suite  d*une  délibération  du  Conseil  des  Ministres,  et  selon 
les  exigences  des  services  intéressés,  la  répartition  des  crédits  des  bud- 
gets extraordinaires  de  1904-1905  et  de  1905-1906,  ainsi  que  celle  des 
excédents  encore  disponible  des  budgets  antérieurs. 

Diaprés  les  considérants  du  projet  et  les  explications  du  rapporteur 
et  du  Ministre,  les  crédits  supplémentaires  ont  uniquement  pour  but  de 
réduire  la  période  d'  «  effectif  minimum  »,  en  permettant  de  procéder 
à  rappel  général  de  la  classe  au  commencement  de  novembre,  au  lieu 
du  milieu  de  décembre,  pour  la  cavalerie,  et  de  la  fin  de  mars  pour 
les  armes  à  pied.  Les  inconvénients  de  la  longue  durée  de  cette  période 
au  point  de  yue  de  Tinstruction  des  troupes  étaient  reconnus  de  tous  ; 
d'autre  part,  les  événements  de  Tautomne  piissé  (grève  générale  de  fin 
septembre,  élections  générales)  avaient  prouvé  à  la  presque  unanimité 
du  pays  la  nécessité  d'avoir  en  permanence  des  troupes  suffisantes  pour 
assurer  la  tranquillité  du  pays  et  tout  le  monde  s'accordait  à  renoncer  à 
l'expédient  du  rappel  à  l'activité  de  classes  en  congé  peur  raison  d'ordre 
public.  Le  recours  à  cet  expédient  avait  en  effet  une  fâcheuse  répercussion 
sur  l'existence  de  nombreuses  familles  et  des  effets  déplorables  au  point 
de  vue  de  la  discipline  militaire;  il  était  en  outre  fort  dispendieux  pour 
le  Trésor.  Aussi  le  premier  article  de  la  loi  fut-il  adopté  sans  opposition 
sérieuse;  il  valait  bien  mieux  comprendre  ces  crédits  dans  l'état  de 
prévision  que  d'être  obligé  de  régulariser  après  coup  les  dépenses  enga- 
gées comme  on  avait  dû  le  faire  quelques  jours  avant  pour  l'exercice 
1904-1905  (1).  Il  y  eut  simplement  certaines  protestations  de  la  part  de 
députés  regrettant  l'emploi  de  l'armée  pour  assurer  la  «  défense  inté- 
rieure et  non  uniquement  à  la  frontière  ». 


(1)  Voir  p.  194  le  vote  de  la  loi  du  27  juin  1905. 
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Quant  au  deuiième  article,  sa  raison  d'être  a  été,  en  présence  de 
Tarrét  imposé  à  la  fabrication  de  Tartillerie  de  campagne  par  suite  de 
la  recherche  encore  infructueuse  d'un  modèle  de  canon  à  déformation, 
de  rendre  disponibles  les  crédits  considérables  (plus  de  29  millions)  non 
utilisés  sur  les  60  millions  affectés  par  la  loi  sur  le  sexennat  à  la  recon- 
stitution dudit  matériel.  Ces  crédits  seraient  employés  à  faire  face  à 
diverses  nécessités  de  la  Aéfense  nationale,  de  caractère  extraordinaire, 
et  parmi  lesquelles  on  a  touIu  Toir  la  mise  de  la  frontière  italo-autri- 
chienne  en  état  sérieux  de  défense,  mais  dont  personne  n*a  déûni  la 
natare  d'une  façon  précise. 

Ce  manque  de  précision  souleTa  même  dans  les  deux  Chambres  des 
critiques  et  des  protestations  véhémentes,  mais  qui  ne  trouvèrent  pas 
d'écho  au  sein  de  la  majorité. 

Sans  entrer  dans  un  examen  détaillé  de  la  loi  et  de  la  discussion 
qu'elle  a  provoquée,  il  est  aisé  d'en  reconnaître  le  caractère  essentielle- 
ment  transitoire  et  le  Gouvernement  lui-même  n'en  a  point  fait  mystère, 
quand  on  lui  a  demandé  le  programme  de  sa  politique  financière  mili- 
taire à  venir. 

«  L'emploi  des  fonds  extraordinaires  pendant  l'exercice  1905-1906, 
dit  en  effet  le  général  Pedotti  (1),  est  intimement  lié  au  programme 
développé  pendant  le  cours  du  sexennat  et  à  celui  qui  se  développera 
dans  la  période  suivante On  a  cherché  à  modifier  le  moins  pos- 
sible la  loi  en  vigueur  en  utilisant  de  la  façon  la  plus  profitable  le* 
fonds  disponibles sans  demander  plus  que  ce  qu'on  croit  maté- 
riellement possible  d'employer  en  un  an Mais  il  est  évident  que, 

quelles  que  soient  les  nécessités  budgétaires  de  la  période  suivante,  il 
faudra  la  sanction  du  Parlement  par  une  loi  nouvelle 

tt  D'autre  part,  qui  a  jamais  dit  que  le  sexennat  était  la  fin  d'un 

programme  ?  Ce  n'en  est  qu'une  phase Le  programme  Pelloux 

mentionnait  la  nécessité  de  400  millions  environ  à  employer  à  raison  de 
16  millions  par  an  pendant  vingt-cinq  ans.  £h  bien  !  le  programme, 
modifié  au  fur  et  à  mesure  en  raison  des  exigences  nouvelles  qui  se  prc- 
sentent,  continue  à  se  développer 

«  Quant  aux  détails  de  son  développement  ultérieur,  ils  seront 
exposés  au  Parlement  à  propos  des  nouvelles  mesures  qu'il  faudra 
adopter  en  tout  cas  à  Tissue  du  sexennat.  » 

La  répartition  des  crédits  entre  les  différents  chapitres  du  budget  se 
trouve  ainsi  la  suivante  pour  l'exercice  1905-1906  : 


(I)  Séance  de  la  Chambre  du  24  juin  1905. 
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i«  Budget  ordinaire. 

• 

AdroinisIratioQ  centrale 2,356,300  franes. 

Pensions 35,Î49,000  — 

États-majors 4, 176,400  — 

Infanterie 70,3i9,000  — 

CHTalerie il  ,933,300  - 

Artillerie  et  génie •.  26,172,040  — 

Carabiniers  royaux 29,500,000  — 

Invalides  et  vétérans  (y  compris  la  Casa 

Umberto) 237,300  — 

Service  de  santé 6,230,800  — 

Services  administratifs 3,166,800  — 

Écoles  militaires 3,187,600  — 

Compagnies  de  discipline  et   établisse- 
ments pénitentiaires 793,400  — 

Institut  géographique  militaire 48.'ï,000  — 

Justice  militaire 406,400  — 

Indemnités  diverses 6,395,700  — 

Habillement  et  équipement 13,829,400  — 

Pain  et  TÎvres  de  réserve 14,600,600  — 

Fourrages 18,508, 7D0  — 

Casernement  et  location  d'immeubles. . .  5,377,000  — 

Remonte 4,043,000  — 

Matériel  et  établissements  d'artillerie. . .  6,571,000  — 

Matériel  et  établissements  dn  génie 5,391,800  — 

Ordres  de  chevalerie 60,000  — 

Tir  à  la  cible  national 600,000  — 

Secours    aux    tamiles   besogneuses    des 

hommes  rappelés  sous  les  drapeaux.. .  180,000  — 

Divers 261,460  — 

2«  Budget  extraordinaire  (sans  répartition  ohUgatoire). 

Approvisionnements  de  mobilisation 320,000  francs. 

Artillerie  de  côte 500,000  — 

Travaux  de  défense 530,000  — 

Artillerie  de  place 550,000  — 

Artillerie  de  campagne 14,100,000  — 

au  total  16  millions,  plus  les  excédents  disponibles  des  exercices  anté- 
rieurs, soit  un  minimum  de  15  millions  provenant  des  crédits  de  1904- 
1905  affectés  à  la  fabrication  de  Tartillerie  de  campagne  et  non  atiltsés. 
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Yoiei,  iTtuIre  part,  les  efTeetifs  bodgétaîres  pour  le  même  exercice  : 

Officie» 13,673 

Troupe 210,162 

CheTiuz  d'officiers 8,i01 

GheTAuz  de  troupe 37,395 

LVffeclif  troupe  a  été  augmenté  de  3,000  hommes  au  bénéQce  des 
carabiniers,  par  suite  du  Tote  de  la  loi  du  29  décembre  1901,  qui  a  accru 
Je  2,54i,265  fr.  60  la  contribution  de  3,145,000  firancs  antérieurement 
payée  par  le  Ministère  de  Tintérieur  pour  Tentretien  de  l'arme  des 
carabiniers. 


* 


MlSI  El  BIPtoiE5CB   DU    STSTÈXK    DBS    MAGASINS  DB  'COSPAGXIE  BT 
HOIVSAUI    EFFCT8   D*HABILLSMBNT    BT  D'ÊQCfPBHBNT.    —    Le    général 

Tavema,  rapporteur  au  Sécat  du  budget  de  la  guerre,  a  donné,  dans 
son  rapport  sur  la  mise  en  essai  du  système  des  magasins  de  compa- 
gnie, et  sur  les  eipériences  en  cours  concernant  l'adoption  de  nou féaux 
effets  d'habillement  et  d'équipement,  certains  renseignements  qu'il 
parait  intéressant  de  communiquer  aux  lecteurs  de  la  Bévue  militaire 
des  Armées  étrangères. 

En  exécution  d'une  circulaire  de  février  1904,  une  unité  administra- 
tive a  été  désignée  dans  les  corps  de  troupe  énumérés  ci -dessous  pour 
expérimenter  le  système  consistant  à  placer  la  gestion  du  serrice  de 
l^habillement  sous  la  responsabilité  directe  et  personnelle  du  comman- 
dant de  compagnie,  escadron  ou  batterie  : 

63*  régiment  d'infauterie H**  corps  d'armée 

6«        —       alpiu V«  — 

6*        —        de  bersaglien VIP 

19*        —       d'artillerie  de  campagne Vlli* 

1*'       —       de  grenadiers 1X< 

Chevau-légers  de  Padoue X* 


L*expérionee  durera  probablement  3  ans,  afin  que  Ton  puisse  tenir 
eoBipte  de  tiMii  les  Cseteurs  intervenant  dans  la  question,  comme  \e4 
manœuvres  de  tous  genres,  Tappeft  et  la  libération  de^  classes,  le  rappel 
et  le  renvoi  des  hommes  en  congé,  etc.  Néanmoins  les  corps  doivent 
fonmir  on  premier  rapport  sur  le  résultat  des  essais,  12  mois  aprè4 
leur  débat. 

Les  premiers  rapports  arrivés  sont  favorables  au  nouveau  iv^tème, 
auûs  le  Ministre  ne  cache  pas  les  difficultés  très  graves  que  soulèverait 
rextenaion  dodit  système  i  tous  les  corps  de  l'armée,  et  qui  résideraient 
prinetpaleaMnt  dans  la  Béeessité  : 


• 
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i^  De  créer  des  magasins  d^habillement  pour  chaque  uuité,  ce  qui 
exigerait  Tadaptation  à  grands  frais  de  locaux  spéciaux,  sans  qu'on  ait 
ménae  la  cerlitude  de  trouver  dans  toutes  les  garnisons  les  ressources 
de  casernement  convenables  ; 

2®  D'organiser  dans  chaque  unité  des  ateliers  de  réparations  au 
moyen  de  militaires  peu  ou  pas  payés,  ce  qui  enlèverait  du  travail  pour 
environ  3  millions  de  francs  par  an  aux  ouvriers  civils  des  garnisons. 

Quant  aux  nouveaux  effets  d'habillement  et  d'équipement  mis  en 
essai  durant  les  grandes  manœuvres  de  4904  dans  un  régiment  alpin» 
un  régiment  de  bersaglieri  et  deux  régiments  d'infanterie,  ils  compre- 
naient les  objets  suivants,  dont  le  modèle  avait  été  établi  en  tenant 
compte  des  expériences  faites  aux  manœuvres  de  1903  : 

4®  Un  havresac  léger,  en  toile  imperméable,  à  parois  incurvées,  et 
sans  boite  à  cartouches,  de  dimensions  inférieures  à  celles  du  sac  de 
peau  réglementaire,  et  moins  coûteux  que  celui-ci  :  la  réduction  des 
dimensions  a  été  rendue  >possible  par  la  suppression  de  certains  effets 
dans  le  chargement  de  guerre  du^sac  et  le  passage  de  quelques  autres 
dans  l'étui-musette  ; 

2<^  Un  étui-musette  imperméable  pouvant  contenir  les  rations  de 
biscuit,  de  pain  et  même  quelques  effets  d'habillement  indispensables, 
et  muni  de  deux  pochettes  latérales  destinées  à  recevoir  quatre  paquets 
de  cartouches  et  deux  boUes  de  viande  de  conserve.  Cet  étui-musette 
est  fixé  au  havresac  de  façon  à  contrebalancer  le  poids  de  celui-ci  :  il 
se  transforme,  au  besoin,  par  un  procédé  très  simple  en  un  petit  havre- 
sac suffisant  pour  contenir  les  vivres  et  les  munitions  et  pouvant,  le 
cas  échéant,  se  substituer  au  havresac  de  toile  ; 

3®  Un  petit  bidon  sans  banderolle,  agrafé  à  la  musette,  mais  pouvant 
aisément  s'en  détacher  ; 

A^  Deux  éléments  de  support  brisé  de  tente,  munis  d'une  douille 
de  fer  à  coulisse  et  par  suite  plus  courts  ; 

t**  Deux  gibernes  sans  revêtement  métallique  et  capables  de  ren* 
fermer  les  cinq  derniers  paquets  de  cartouches  ; 

6^  Une  casquette  (berretto)  de  campagne  (sauf  pour  les  bersaglieri) 
commoile  et  hygiénique,  en  toile  imperméable,  destinée  à  remplacer 
en  temps  de  guerre  le  shako  et  le  chapeau  alpin  qui  ne  serviraient 
plus  que  pour  les  services  de  garnison  et  les  sorties  en  ville  ; 

7<*  Une  calotte  de  corvée  très  simple  et  peu  coûteuse. 

En  outre  les  1"',  4%  6*^  et  7^  régiments  alpins  ont  expérimenté  un 
nombre  restreint  de  chaussures  de  repos  dont  partie  avec  semelles  de 
corde  et  partie  avec  semelles  d'étoffe. 

D'après  les  rapports  déjà  parvenus,  ces  expériences  ont  donné  den 
résultats  favorables,  sauf  pour  les  chaussures  de  repos  dont  il  n'a  pas 
été  possible  de  déterminer  d'une  façon  certaine  le  type  le  meilleur.  En 
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conséqoeDce,  oq  a  adopté  an  modèle  définitif  de  sac,  d*étai-niasette  et 
de  casquette  de  campagne  et  on  est  en  train  de  préparer  les  modèles- 
types  des  étoffes  nécessaires  à  la  confection  de  ces  différents  effets. 

Enfin  on  a  décidé  ne  varietur  Tadoption  d'ontils  portatifs  ponr  l'in- 
fanterie, i  raison  de  50  pelles-béches  et  de  12  à  15  hachettes  par 
compagnie  d'infiinterie,  de  hersaglieri  et  d'alpins  de  l'armée  perma- 
nente et  de  la  milice  mobile.  Des  mesures  ont  été  prises  ponr  com- 
mencer la  constitution  des  approTisionnements  nécessaires,  lesquels  se 
compléteront  dans  les  exercices  suÎTants  en  proportion  des  ressources 
disponibles  au  titre  du  budget  extraordinnire. 


Parcs  PHOTO-iUHrraïQUES.  —  L'armée  italienne  a  adopté,  il  y  a 
quelques  années,  deux  types  de  parcs  photo-électriques,  l'un  dit  lourdf 
destiné  au  service  des  places  fortes,  et  l'autre  dit  léger,  destiné  à  être 
employé  normalement  dans  la  guerre  de  siège  et  éTentnellement  en 
campagne. 

Le  matériel  de  ces  parcs  est  le  suivant  : 

1»  Pare  lourd: 

i  locomobile  à  vapeur,  avec  dynamo  de  8,000  watts  ; 
1  voiture  de  pare  photo-électrique  lourd  ; 
1  baquet  à  câbles  conducteurs. 

2«  Parc  léger  : 

i  locomobile  à  vapeur,  avec  dynamo  de  5,000  watts  ; 
1  voiture  de  parc  photo-électrique  léger  ; 
1  voiture  de  transport  modèle  1876  ordinaire  ; 
1  voiture  de  bataillon. 

La  différence  essentielle  entre  les  deux  types  de  parcs  consiste  en  ce 
que  le  parc  lourd,  qui  peut  se  réapprovisionner  sur  place,  ne  comprend 
que  les  voitures  nécessaires  pour  produire  la  lumière,  tandis  que  le 
pare  léger,  destiné  à  se  déplacer,  comporte  en  outre  deux  voitures  pour 
le  transport  de  l'eau,  du  charbon  et  de  divers  autres  approvisionne- 
ments. 

Les  câbles  conducteurs  sont  placés  sur  un  baquet  spécial  dans  le  parc 
lourd,  et  transportés  [400  mètres]  (1)  sur  la  voiture  de  parc  léger  pour 
ce  type  de  parc. 


(1)  Les  indications  entre  crochets  se  rapportent  au  matériel  de  parc 

léger. 

^  19 


890  NOUVELLES  MIUTAIRES.  N*  934. 

La  locomobile  se  compose  d'une  chaudière  Tertieale  h  tubes  sytlème 
Krcnas  (capacité  de  320  [250]  litres  et  iS^'SSOO  [9">,030]  de  surface  de 
chauffé)  et  d'un  moteur  du  type  pseudo-rotatif  système  Abraham 
(12  [8]  che?aax-Tapeur)  k  quatre  cyliadres. 

La  dyaaroo  est  du  système  Schuckert  à  anneau  plat  et  enroulement 
compound  ;  elle  est  susceptible  de  fournir  un  courant  de  85  [65]  volts 
et  95  [75]  ampères. 

Le  poids  de  la  locomobile  et  de  ses  accessoires  est  de  4,200  [3.250] 
kilogrammes. 

La  voilure  de  parc  photo-électrique  porte  une  lanterne  à  réflecteur 
parabolique  de  0",90  [0",75]  de  diamètre. 

La  lampe  à  arc  est  du  système  Piette-Kritiik  (\  ). 


NORVAOE. 


Budget  de  L'ARMfiE  pour  l'bxbrcicb  1905-1906.  —  Le  budget  ordi- 
naire de  l'armée  norvégienne  pour  Tannée  1905-1906  s'élève  à 
12,696,300  couronnes,  en  augmentation  de  plus  de  700,000  couronnes 
sur  celui  de  l'année  précédente. 

Il  n'y  a  pas  de  budget  extraordinaire.. 

Les  crédits  se.  répartissent  comme  il  suit  : 

1«  Solde  et  indemnités 4,990,600  couronnes. 

2«  Établissements  d'instruction 927,900      — 

3"*  Exercices  et  manœuvres 833,600      — 

4®  Subsistances,  service  de  santé,  équi- 
pement et  habillement,  remonte, 
service  de  l'artillerie 4,889,400      — 

5«  Service  du  génie 395,300      — 

6*  Dépenses  diverses  (tir,  subventions 

aux  sociétés  de  tir) 591 ,400      — 

70  Dépenses  extraordinaires  ou  im- 
prévues    68,100      — 

Total 12,696,300  couronnes. 

A  DfiDUiRB  :  Recettes  diverses 118,900      — 

Total 12,577,200  couronnes. 


(1)  Renseignements  tirés  de  VIstruzione  sugli  apparati  foto^ettrici 
(volume  n*  13  des  instructions  pratiques  du  génie  italien). 
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BooGR  M  LA  BABiss.  ^  Le  bod|vt  de  h  aurÙM  e^l  d«  4.iSi>AVH> 
cMiroBoes,  «■  ■ii^mnlrtMM  de  prit  de  iOD^OÛO  oMirMaee  mr  «^Imi  d«^ 
l'eierciee  1904-1905. 

L'aagnieiilatîoQ  des  budgets  de  la  guerre  et  de  U  martne  «Vxpliqutc 
par  la  tensioD  des  rapports  entre  la  Suède  et  la  Norrège  aa  momt^nl  où 
les  bvdgels  ont  été  diseatés  par  le  Storthing. 


ROUMAim. 


MODIPICATIOH  A  L'OtCARIf  ATIOH  DS  LA  CATALUII.  ^  Aui  terill««  iltl 

décret  du  28  mars  I900«  les  régiments  de  cavalerie  se  compoMont 
«  d'un  peloton  hors  rang  et  de  eiuq  escadrons  permanents  ou  •pnV' 
permanents  (eu  schimM)^  dont  un  de  dépét  »  (I). 

Sur  cette  base,  l'organisation  de  la  cavalerie  ^tait  Ju»qu*à  pr4tf»nt  U 
saivante  : 

6  régiments  de  rosiori  (hussards  rouges)  {n-  I  à  6),  à  quatri«  f*t(*ji 
drons  permanents,  un  semi-permanent  formant  dépôt  et  un  f^hUni 
hors  rang; 

2  régiments  de  ealarasi  (hussards  noire)  (n-  7  et  H)  ayant  U  mh$t» 
composition  et  dits  «  porromoeats  »  ; 

I  régiment  de  ealarasi  (o*  9),  aieeté  à  la  divi«îoo  de  la  IhUrou^l», 
à  denx  escadrons  permanents,  deas  semî-perma»eots  et  un  f»«M'/» 
bon  rang; 

8  régimenU  de  ealarasi  (n«»  1  à  6,  10  et  II;,  k  un  ê^^s'itutê  i^nn* 
nent  formant  dépôt,  quatre  e*eadrons  uauh^m»h^Mi4  «rt  *êfê  ^*  i't^'m 

hors  raag. 

Dans  ces  hait   àerm^T%  réçkoeo»»,  dU  tC/ ttAtr,,\^  ^   ••#m.  (^»^/«« 
nents  »  on  encore  réfimeots    -  t/irrr/vf-^yf  *,   *  *****  ;♦•*•;<<  'J»#  •  vj**» 
ne  se  poursuivait  d'o^e  marient  f^jf>,-»f«r  '\'**:  'î*w  '  •♦•♦•'^v*^  j.*m;*- 
nent,  tandis  que  diis  les  qtj-lre  »'-♦♦-''*:♦   »  .«r  t*  >^/v»¥  *  *r  t,,  #•  *j.m  ;* 
dimanche  et  au  mi>ffw>nf  d««  «7;^*»  '^'*  V*  *  '>^x>^r 

du9avnl  l'i/S  Twi-nt  <le  n^'^t  U*^  .»;  V'.vH  ;,«.,.  /  »<»/•  ^ (..'*..,  . 
•r  les  rériu»««t»  de  c»»iV»«'/nt  n^m.^,'»*»»!  t.»».  4  ti^.^'^é  v»;^,j  .0  f» 
quatre  eâeaérm  «-  ncuî*  j*,  i.t  »**:uC'vv  v  ^'  /'    •<*    v*    )***'  " 


•/!<        t       •!  > 


troupe  ^iffïBWwnAr  «1  i»mn.'*p»î*nmï.»jt:4      '♦yf.«   -v^v   O    '  <  j'"    «•«   -  •'»■ 
porte  q;i'BB  cult»:  jieniiitu»:^. 


•  1    Vi,- ^i-«aii»NH'**  -îi»^      >    ^'^ 
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u  Les  cadres  et  hommes  de  troupe  de  l'escadroa  permanent  actuel 
des  régiments  semi-permanents  seront  partagés  en  nombre  égal  entre 
les  escadrons  actifs.  » 


Henfobcembnt  db  l'artillerie  de  CAiPAGNi.  —  Par  décret  du 
2  avril  1905,  il  a  été  cn'é  cinq  nouTelles  batteries  montées,  destinées  à 
renforcer  l'artillerie  du  2^  corps  d'armée  (Bucarest),  savoir  :  une  bat- 
terie dans  chacun  des  régiments  n^*  z  et  6,  et  trois  batteries  affectées 
à  la  9*  division  (de  la  Dobroudja)  (1). 

D'autre  part,  un  décret  en  date  du  9  avril  i905  a  décidé  que  l'une 
des  deux  batteries  d'obusiers  détachées  dans  la  Dobroudja  (celle  du 
3*  régiment  d'artillerie)  rejoindra  son  corps  et  sera  remplacée  par  la 
batterie  d'obusiers  du  2*  régiment  d'artillerie  restée  jusqu'à  présent  à 
son  corps. 

H  résulte  de  ces  dispositions  que  l'artillerie  de  campagne  roumaine 
aura  dorénavant  sur  le  pied  de  paix  la  composition  suivante  : 

Quatre  régiments  d'artillerie  de  corps  (n**  i  à  4)  à  :  4  batteries 
montées,  1  batterie  à  cheval  et  1  batterie  d'obusiers  (sauf  le  2*  régiment 
qui  comprendra  en  plus  1  batterie  montée.  1  batterie  de  montagne  et 
1  batterie  d'obusiers,  et  dont  les  deux  batteries  d'obusiers  seront  déta- 
chées toutes  les  deux  dans  la  9*  division)  ; 

Huit  régiments  d'artillerie  divisionnaire  dont  trois  (n«"  5,  7  et  11),  à 
5  batteries  montées  et  cinq  (n^*  6,  8,  9,  dO  et  12),  à  6  batteries 
montées  ; 

Un  groupe  db  3  batteries  montées  affecté  à  la  9*  division. 

Au  total  :  75  batteries,  dont  65  montées,  4  à  cbeval,  i  de  montagne 
et  5  d'obusiers. 


REPARTITION  DR  LA  CAVALERIE  DANS  l'aRMÉS.  —  Jusqu'à  présent  U 

cavalerie  roumaine  (1 1  régiments  de  calarasi  et  6  régiments  de  rosiori) 
était  répartie  d'une  façon  assex  irrégulière  soit  entre  les  divisions,  soit 
entre  les  corps  d'armée. 

C'est  ainsi  que  la  1'*  division  pos.^édait  un  régiment  de  rosiori,  la 
i^  division  deux  régiments  de  calarasi,  la  4*  division  un  régiment  de 
calarasi  et  un  de  rosiori,  etc.  ;  que  les  lll*  et^V*  corps  d'armée^  outre 
leur  cavalerie  divisionnaire,  comprenaient  chacun  une  brigade  de  rosiori 
tandis  que  les  l^'  et  ll«  corps  n'en  possédaient  pas  (2). 


(1)  Voir  â«  semestre  1903,  p.  348  et  349. 

(2)  Voir  2«  semestre  1903,  p.  348. 


K«9». 
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Celle  dfiwBitf  (fins  la  csgirtitiDa  ife  la  «nviltfm  ai^àt  <l»  ùiis.v«tV' 
nients;  deplaiLlcsss  e^diiUBÉft <£s  cwâMt  «ievuÉl  InrvNr  à  U  «M^t:>- 
ntîon  oae  dnisôia  «fis  canolsria  unlgganilM<«v  U  JUrl  «ttW  d»  |nnMi(H^^' 
cette  cavalerie  iks  Be  teo^^  é»  fOLx,  am  MetM  ck  b>n$«il«»>  ptour  <^ii 
faciliter  nastractÎM  et  aasK  b  BabiLcnlMtt. 

Un  DooTel  ardre  et  kiftttELe,  iMi»fvé  ct-apr^  o^affeete  fila«  au\  dUi^ 
sioos  que  des  li^ùmLmU  de  cabrwi^  à  raîsoB  d*aQ  ou  deui  n^gim^iiU 
par  division,  tandis  qnlS  iéfc  les  rêgîaMnts  de  rosîpri  en  troi»  bii|railo« 
indépendantes. 

D*aatre  part,  un  décret  récent  a  décidé  qa*à  partir  du  16  oetuhrt) 
1906,  les  2*  et  2«  rosiori  pennateront  entre  eux,  celui  de  Berlad  aU<iiit 
tenir  garnison  à  Bucarest  et  înTersement. 


Brigades  de  calarasi. 
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l'a  fait  remarquer  l'Empereur  dans  son  discours  adressé  aux  jeunes 
'officiers,  en  raison  des  pertes  occasionnées  par  la  campagne. 
La  proTenance  de  ces  of Aciers  est  la  su i Tante  : 

Écoles  militaires  :  Corps  des  page<t,  27  ;  École  de  cavalerie  Nicolas, 
403;  École  du  génie  Nicolas,  60  ;  École  d'infanterie  Paul,  462;  École 
Alexandre,  172  ;  École  de  Moscou,  472;  École  de  Kiev,  473  ;  École  de 
cavalerie  d'Élisavetgrad,  423.  Total  :  992  (contre  999  en  4904). 

Ces  officiers  ont  été  répartis  dans  les  différentes  armes  comme  il 
suit  : 

Infanterie,  422;  cavalerie,  477  ;  artillerie,  446;  génie,  453;  troupes 
cosaques,  94. 

Les  officiers  d'artillerie  (et  une  partie  des  officiers  du  génie)  men- 
tionnés ci-dessus,  sortent  des  quatre  écoles  militaires  d'infanterie  citées 
plus  haut. 

Écoles  de  yownkers  :  Tver  (cavalerie),  70  ;  Saint-Pétersbourg  (infan- 
terie), 466  ;  Vilna  (infanterie),  436  ;  Odessa  (infanterie),  427  ;  Tchou- 
gouev  (infanterie),  439;  Kazan  (infanterie),  433;  Tiflis  (infanterie), 
437  ;  Irkoutsk  (infanterie),  28  ;  Novotcherkask  (cosaques),  34  ;  Oren- 
bourg  (cosaques),  31.  Total  :  998,  dont  861  ont  été  affectés  à  l'infan- 
terie, 70  à  la  cavalerie  et  67  aux  troupes  cosaques.  (En  4904,  les 
écoles  de  younkers  précitées  avaient  fourni  4021  officiers  en  tout.) 

D'après  des  renseignements  de  presse,  le  Gouvernement  russe  aurait 
l'intention  de  créer  deux  écoles  temporaires  de  younkers  d'infanterie 
(avec  600  et  800  élèves)  dans  les  circonscriptions  du  Sud  de  la  Russie 
pour  combler  rapidement  les  pertes  en  officiers  subies  pendant  la  cam- 
pagne. 


EsTAFfiTTES  MONTÉES  BN  Extrêmb-Orikiit.  —  Un  prikaz  n«  424,  du 
48  juio/1"  juillet  4905  approuve  une  décision  du  commandant  en  chef 
en  Mandchourie  qui  modifie  comme  il  suit  la  répartition  et  le  nombre 
des  estafettes  montées  en  Extrême-Orient  (1). 

Les  régiments  d'infanterie  à  2,  3  et  4  bataillons  auront  respective- 
ment 10,  45  et  20  estafettes;  les  états-majors  de  division  de  corps 
d  armée  et  d'armée  auront  respectivement  20,  30  et  50  estafettes; 


(I)  Jusqu'à  présent  tous  les  corps  d'infanterie  envoyés  en  Extrême- 
Orient  avaient  été  pourvus  en  principe  du  nombre  d'estafettes  indiqué 
par  le  prikaz  40  du  44/27  janvier  4903  analysé  dans  la  Bevue^  4*'  se- 
mestre 4903,  p.  283. 
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l'état-major  de  la  brigade  de  plastounes  du  Kouban  en  aura  10  et 
chacon  des  six  batailloos  de  cette  brigade  en  aura  5. 


Coutikgbnt  de  190r).  —  Le  contiDgent  h  prélever  en  i905  pour 
Fensemble  des  forces  de  terre  et  de  mer,  dans  les  régions  de  TEmpire 
soumises  à  la  loi  du  recrutement  général  a  été  fixé  par  un  ukase  du 
16/29  juin  dernier  à  475,246  hommes  (contre  447,302  en  1904  et 
320,732  en  1903)  auxquels  il  faut  ajouter  100  Ossetins  du  Caucase  pour 
le  recrutement  du  groupe  de  cavalerie  formé  par  cette  population. 

Ces  chiffres  ne  comprennent  pas  le  contingent  cosaque,  qui  peut  être 
évalué  à  16,500  environ.  (Le  recrutement  du  contingent  finlandais  est 
suspendu  pour  quelques  années.) 

Il  convient  de  remarquer  l'augmentation  considérable  du  contingent 
de  ces  deux  dernières  années  par  rapport  à  celui  de  Tannée  1903 
(I26y570  pour  1904  et  154,514  pour  1905)  alors  que  dans  les  années 
antérieures  Taugmentation  annuelle  était  seulement  de  5,000  dans  les 
vingt  dernières  années.  ^ 

En  outre  cette  année,  la  classe  sera  probablement  appelée  Qplus  tôt 
que  d'habitude  c'est-ii-dire  entre  le  15/28  août,  date  légale  du  commen- 
cement du  service,  et  le  mois  de  novembre  (date  habituelle). 


CRÉ4TI01f  DE  COMPAGIflES   DE  MITRAILLEUSES.   —    Un   prikaz   n<*  430 

du  16/29  juin  1905  prescrit  la  formation  de  neuf  compagnies  de  mitrail- 
leuses du  type  porté  sur  bâts  (t)  pour  les  huit  divisions  des  9*,  13*^,  19^ 
et  21*  corps  d'armée  récemment  mobilisées  ainsi  que  pour  la  2*  brigade 
de  plastounes  (Cosaques  du  Kouban)  transportée  en  Mandchourie  au 
printemps  de  cette  année. 

■ 

Sortie  de  l'acadéiiie  d'état-major  Nicolas.  —  En  1902.  il  est 
entré  à  Tacadémie  118  officiers  (plus  3  pour  la  section  de  géodésie), 
dont  93  (plus  2  de  la  section  de  géodé:iie)  passèrent  en  seconde  année 
en  1903. 11  s'y  ajouta  2  officiers  reçu4  directement  en  seconde  année  et 
1  olficier  qui  redoublait  cette  deuxième  année,  soit  un  total  de  96 
(+  2)  olfiders. 

Sur  ce  nombre,  86  (-|-  2)  officiers  satisfirent  aux  examens  de  sortie 
et  reçurent  l'insigne  de  l'Académie  avec  le  droit  d*étre  promus  au 
grade  d'officier  supérieur  au  titre  de  Tavancement  accéléré  ;  67  officiers 


(I)  Voir  2>  semestre  1904,  p.  544. 
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furent  admis  à  suivre  le  cours  complém  eu  taire  et  21  rentrèrent  à  leur 
corps.  Des  67  officiers  admis  à  Buivre  le  cours  complémentaire,  58 
(-}-  2}  satisfirent  aux  épreuves  de  sortiei  51  d'entre  eux  ont  été  déta- 
chés à  l'état-major  (1)  pour  y  faire  le  service  (20  appartiennent  à 
Tinfanterie,  6  à  la  cavalerie,  23  à  Tartillerie  et  2  au  génie). 


EXBRCICBS   DBS    MIUCIBIIS   CONVOQUÉS   A  SaINT-PÉTEISBOUBG.  —  Le 

grand-duc  Vladimir  a  inspecté  le  3  juin  dernier  &  Krasnoe-Selo  les 
miliciens  convoqués  dan^  le  district  de  Saint-Pétersbourg  au  nombre 
de  1458.  Le  commandant  militaire  du  district  de  Saint-Pétersbourg 
remplit  les  fonctions  de  chef  de  corps  pour  la  période  d*instruction  ;  il 
lui  fut  adjoint  i  officier  supérieur  et  8  officiers  (plus  quelques  hommes 
de  troupe)  pris  dans  les  unités  de  la  Garde  pour  commander  les  8  com- 
pagnies  formées. 

La  période  d'instruction  s'étendit  du  8  mai  au  4  juin  et  comprit 
20  jours  de  travail  efifectif.  L'instruction  eut  lieu  par  compagnie  et 
suivit  une  progression  plus  accélérée  que  celle  employée  pour  les 
recrues.  Elle  se  termina  par  quelques  exercices  de  compagnie  et  par 
deux  tirs  à  i  00  et  200  pas. 

Au  cours  de  l'inspection,  l'attention  du  grand-duc  se  porta  principa- 
lement sur  l'exécution  des  feux  dans  les  diverses  positions  et  sur  la 
bonue  disposition  de  la  hausse  pour  les  distances  indiquées. 


Sbryicb  militaibb  DBS  GosAQUBS.  —  Le  prikax  n®  447  du  27  juin/ 
10  juillet  1905  modifie  le  règlement  spécial  relatif  au  service  des 
Cosaques  en  ce  qui  concerne  les  obligations  de  la  catégorie  prépara- 
toire. 

Désormais,  les  jeunes  Cosaques  passeront  deux  années  dans  cette 
catégorie  au  lieu  de  trois.  A  l'automne  de  la  1"  année  (20^  année  de 
leur  âge)  ils  seront  appelés  à  une  période  d'eiercices  d'une  durée  de 
trois  semaines  et  devront  s'y  présenter  porteurs  d'un  sabre  leur  appar* 
tenant  et  d'un  cheval  apte  au  service  militaire.  La  2*  année,  ils  seront 
tenus  d'accomplir  de  même  une  période  d'exercices  de  trois  semaines, 
à  une  date  fixée  par  l'ataman  locum  tenens  ;  cette  période  sera  portée  à 
quatre  semaines  pour  les  jeunes  Cosaques  non  compris  dans  le  nahady 
ou  contingent  annuel. 

Les  autres  obligations  militaires  des  Cosaques  restent  ce  qu'elles 
étaient  précédemment  :  12  ans  dans  la  catégorie  active  (services  des 

(1)  Voir  l*""^  semestre  1903,  p.  90,  pour  les  détails. 
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i*%  2>  et  3«  toun),  de  la  2Î«  à  la  33«  année  inelos»;  5  ans  dans  la 
résenre  cosaque,  de  la  34^  à  la  38*  année  incluse. 


Les  luisons  dans  les  aimées  de  Manchoueie.  —  Le  n<»  125  dn 
Bousski  Invalid  de  1905  publie  Tordre  suivant  du  général  commandant 
la  V^  armée  de  Mandchourie,  daté  du  i«/U  avril  i905  et  relatif  à  la 
liaison  des  divers  éléments  sur  le  thamp  de  bataille  : 

u  Testime  qu'il  est  indispensable  d'établir  des  liaisons  permanentes, 
non  seulement  entre  la  1'*  armée  et  les  armées  voisines,  mais  encore 
dans  l'intérieur  de  cette  armée,  entre  les  corps  d'armée,  divisions  et 
détachements  opérant  isolément,  aussi  bien  pendant  le  stationnement 
que  pendant  les  marches  et  les  combats. 

«  n  est  impossible  d'admettre  que  des  fractions  en  station  ou  en 
marche  ignorent  la  situation  et  la  mission  de  leurs  voisins.  Partout,  et 
en  toutes  circonstances,  on  doit  être  parfaitement  au  courant  de  ce  qui 
se  passe  dans  les  fractions  voisines  et  de  ce  qu*elles  entreprennent. 

w  Testime  toutefois  que  cela  ne  suffit  pas.  C'est  peu  de  savoir  ce  que 
fait  le  voisin,  il  faut  l'aider.  La  victoire  n*est  possible  que  si  les  troupes 
s'aident  réciproquement  et  pratiquent  avec  abnégation  la  camaraderie 
de  combat. 

«  Les  chefs  doivent  toujours  donner  des  ordres  absolument  clairs  et 
mettre  leurs  opérations  en  harmonie  afec  celles  de  leurs  voisins,  en 
prenant  pour  base  de  toute  entreprise  l'obligation  d'aider  ses  voisins  et 
de  les  secourir,  quoi  qn'il  en  coâte. 

«  La  liaison  est  réalisée  par  les  moyens  suivants  : 

«  I*  En  envoyant  dans  les  états- majors  et  les  détachements  voisins 
des  offtcieii  dont  la  mission  ne  consistera  pas  uniquement  à  expédier 
des  renseignements  échelonnés  relatifs  aux  dispositions  on  ordres 
donnés,  mais  aussi  à  tenir  lenr  propre  fraction  au  courant  de  font  ce 
qni  se  passe  devant  eux  et  de  ce  que  les  voisins  ont  l'intention  de 
faire. 

u  Tons  les  états-majors  divisionnaires  et  ao-dessus  ainsi  que  ceux  des 
détachements  indépendants  détacheront  à  cet  effet  auprès  des  états- 
majors  et  des  détachements  voisins  des  officiers  chargés  de  suivre  les 
opérations  de  ces  derniers  ; 

«  2«  En  établissant  des  liaisons  télégraphiques  et  téléphoniques, 
ainsi  que  des  postes  de  correspondance  ; 

M  3^  Par  réchange  journalier,  avec  les  éléments  voisins,  de  ren^t- 
gnements  concernant  les  changements  survenus  de  notre  côté  et  chez 
l'ennemi. 

«  A  cet  effet,  des  copies  des  comptes  rendus  journaliers  adressés  au 
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commandement  supérieur  seront  envoyées   également   aux   autorités 
Toisine^. 

i<  J*inTi(e  lëb  autorités  de  tout  grade  à  slnspirer  de  ces  règles  et  h 
les  appliquer  rigoureusement. 

«  Signé  :  Eouropàtkine.  » 


AyARCBliE^T  DANS  LA  MILICE.  ~  Un  prikaz  n^  381  du  3/iG  juin 
1905  étend  à  la  milice  les  règles  d^avancemeot  pour  les  ofCciers  subal- 
ternes de  rinfanterie  et  de  la  cavalerie  adoptées  pour  l'armée  active 
(prikaz  145,  1900),  qui  ont  été  analysées  précédemment  (1)  dans  la 
Bévue j  et  peuvent  se  résumer  ainsi  : 

Les  sous-lieutenants  sont  nommés  lieutenants,  les  lieutenants  sont 
nommés  capitaines  en  second  et  les  capitaines  en  second  sont  nommés 
capitaines  (ou  rotmistres)  lorsqu'ils  ont  accompli  quatre  années  de  ser- 
vice dans  leurs  grades  respectifs  et  leur  ancienneté  dans  leur  nouveau 
grade  date  du  jour  de  cet  accomplissement. 

En  outre,  les  capitaines  (ou  rotmistres)  qui  ont  pris  part  à  la  guerre 
russo-turque  de  1877-1878  et  qui  ont  au  moins  trois  ans  d'ancienneté 
dans  ce  grade,  sont  promus  au  grade  supérieur  par  extension  des 
prescriptions  d'un  prikaz  n"  595  de  1904  concernant  les  officiers  de 
Tarmée  active  qui  remplissent  les  mêmes  conditions. 


iNFIRHIRIiS  VÉTÉRINAIRES  SUR   LE  CHEMIN  DE    FER    DE    SiBÉRIB.    — 

Une  circulaire  d'état-major  n**  151  du  13/2(5  mai  19U5  fait  connaître 
qu'il  a  été  organisé  des  infirmeries  vétérinaires  aux  stations  suivante^i  : 
Petropavlosk,  Omsk,  Ob,  Nijneoudinsk  et  Innokentievskaia  (près 
d'Irkoutsk)  et  des  postes  vétérinaires  dans  des  abris  situés  aux  stations 
intermédiaires  de  Kourgan,  Kainsk,  Mariinsk,  Knnsk  et  Tcheremkbovo 
destinés  à  recevoir  les  cbevaux  malades  laissés  par  les  échelons  trans- 
portés. 

Des  sections  de  dépôts  de  remonte  sont  en  outre  organisées  à  Petro- 
pavloak,  Omsk,  Novonikolaevsk,  Tomsk,  Krasnoiarsk,  Kansk  et  Polo- 
mochnaia. 


Jumelles  de  campagne  aux  armées  de  Mandcuourie.  —  D*après 
le  Novoe  Vremiadu  14  Juin  1905,  un  ordre  du  commandant  en  chef 


(1)  Voir  2«  semestre  1900,  p.  629. 
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en  Maodchoorie  prescrit  de  commander  des  jumellfs  des  meilleurs 
modèles  en  nombre  suffisant  pour  que  tons  les  officiers  d*infanterie,  de 
cav&lerie  et  d'artillerie  en  MÎeot  pourvus  ;  il  derra  7  en  avoir  en  outre 
une  dans  chaque  section  d*inlanterie  et  tous  les  sous-officiers  de  cava- 
lerie devront  en  être  également  munis. 


SUTICB  MB   COSAQCIS  AT  ART   SUYt    DANS    Ll   i«'    TOUl   AU    DELA 

DC  Tivps  NOUUL.  —  Un  prikas  n*  384  du  5/18  juin  1905  prescrit  que 
chaque  année  de  service  supplémentaire  dans  le  1^'  tour  accomplie  par 
les  Cosaques  leur  comptera  comme  deux  années  de  service  à  déduire 
dei  autres  tours,  la  déduction  portant  d*abord  sur  le  2*  tour  puis  sur 
le  3*.  Le  décompte  du  service  supplémentaire  est  fait  en  partant  de 
la  date  effeetiye  du  passage  normal  dans  le  2*  tour  des  Cosaques  appar- 
tenant au  même  contingent. 


IrSMSHIS  POUl  LIS  BfiSERTISTBB  COlVYOQDfiS  A  LA  MOBIUSATIOEf .  --  Un 

priiaz  n*  412  du  14/27  juin  1905  autorise  les  commandants  des  circon- 
scriptions militaires  à  munir  les  réservistes  appelés  en  cas  de  mobilisa- 
tion, d'insignes  en  zinc  de  forme  ovale  (33  millimètres  sur  58  milli- 
mètres) portant  en  relief  la  lettre  Z  (sapasnyi)  estampée  en  relief. 

Ces  insignes  sont  destinés  à  être  portés  à  la  coiffure  depuis  la 
réception  des  hommes  aux  points  de  rassemblement  jusqu'au  momeat 
où  ib  sont  remis  à  leurs  corps. 

A  cet  effet,  une  petite  lamelle  de  cuivre  ÎL\i^  derrière  la  plaque 
forme  agrafe  et  permet  de  fixer  celle-ci  à  la  coiffure.  Les  deux  faces  de 
la  plaque  sont  brillantes. 


C&ÊAllOlf  D*01fB  COMPAGIIIB  DISCIPLINAIBB  A  TaCHKENT.  —  Un  prikaz 

D«  201  du  15/28  mars  1905  prescrit  de  créer  à  Tacbkeot  une  compa- 
gnie disciplinaire  pour  150  hommes. 

Les  unités  similaires  existant  jusqu'à  ce  jour  étaient  les  suivantes  : 
les  bataillons  de  Bobruisk,  de  Kberson  et  d'Ekaterinograd  ;  les  com- 
pagnies (ou  détachements)  d'Orenbourg,  de  Tomsk,  d'irkoutsk  et  de 
Snkhalin. 


Nouvelle  BfiPABTiTio?i  des  directioxs  des  cobhardaivts  de  gabs. 
—  Une  circulaire  d'étit-major  ti<*  158  du  20  mai/2  juin  1905  fixe  une 
nouvelle  répartition  des  directions  des  commandants  de  gare  en  deux 
classes. 
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La  première  classe  eomprend  30  stations  et  la  deuxième  63,  dont  4 
en  temps  de  guerre  seulement  :  Oufa,  Zlatooust,  Nijneoudiosk  et 
Svznin. 


SUBDB. 


Budget  de  l'armée  pour  l^annêe  1906.  —  Les  budgets  ordinaire  et 
«itraordînaire  de  l'armée  suédoise  pour  Taiinée  1906  s'élèieat  retpecti- 
Tement  à  42,816,117  et  8,477,483  couronnes  (1)  au  lieu  de  42,927,986 
•et  13,008,914  couronnes  pour  Tannée  1906. 

Les  crédits  se  répartissent  comme  suit  : 

L  —  Budget  ordinaire, 

10  Solde  et  iodemuités 18,992,265  couronnes. 

2^  Remonte  et  location  de  chevaux. . .  1 ,819,421  — 

3«  Écoles 490,585  — 

40  Subsistances,  matériel  exercices...  19,433,846  — 
5"  Indemnités  pour  le  «c  Rustuing  »  et 

le  «  Rotering  »(!)... 2,000,000  — 

6«  Dépenses  extraordinaires^ 80,000  — 

II.  —  Budget  extraordinaire. 

1»  Matériel 3,147,175  couronnes. 

2*  Fortifications 2,200,000        — 

3*  Casernement 1,794,000        — 

4*  Intendance 1,169,000        — 

50  Dépenses  dÎTerses 167,308        — 

Le  budget  de  1906  est  en  notable  diminution  sur  le  précédent  car  le 
Parlement  n*a  pas  touIu  aller  trop  yite  dans  la  construction  des  nou- 
Teaux  casernements  et  dans  les  travaux  de  la  forteresse  de  Boden. 

De  même  que  Tannée  précédente,  deux  millions  de  couronnes  ont  été 
alloués  pour  Tachât  du  nouveau  matériel  d'artillerie  de  campagne. 

D'après  le  budget  de  1906,  l'effectif  du  cadre  de  Tarmée  suédoise 
sera  le  suivant  en  1906  : 


(1)  La  couronne  vaut  1  fr.  39. 

(2)  yoirlA  Bévue  militaire  de  FÉtranger,  !•'  semestre  1890,  p.  93,  et 
«•'semestre  1896,  p.  399. 
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kMMES. 

OiFKaUS 
et 

GAFOIAOX 

et 

HOMMES 

L*ia«U.TA. 

IifiDif rit. .   ^ . .         .,..-.-...,.-.-- 

2,343 
457 
688 
185 
209 

7,598 

3.319 

2,918 

794 

450 

9.33i 

CaTakfie 

Artillerie 

914 

Génie 

» 

Tnin  .     , 

j» 

Totaux 

3,882 

15,079 

10,246 

BcDGKT  DE  LA.  MAmiKS  POCM  L'ASiits  i906.  —  Les  budgets  ordinaire 
et  extraordinaire  de  la  marine  pour  Texerdce  i906  s'élèvent  respective- 
ment à  13.822,906  et  8,632,794  couronnes  contre  12,997,990  et 
8,535,810  couronnes  en  1905. 


ErFBTs  D'HABiLLnuDnr  ET  D'tQnpnmrr  ix  bssài  dahs  t'ABati 
FÊDÉiALE.  —  A  la  suite  des  essais  fûts  en  i904  et  signalés  dans  la 
Bévue  (1  ),  il  a  été  décidé  que  les  expériences  seraient  poursuivies  en 
1905.  Le«  effets  expérimentés  seront  portés  par  les  hommes  de  toute 
une  compagnie  (au  lien  d*une  section  seulement)  autant  que  possible 
pendant  les  écoles  de  cadres  ou  les  cours  de  répétition  ;  les  hommes 
pourvus  de  ces  effets,  seront  appelés  à  donner  leur  avis  motivé  sur  les 
modifications  proposées. 

Les  essais  porteront  sur  deux  types  de  vêtements  : 

I*  Une  Tareuse  à  un  rang  de  boutons,  avec  poches,  et  un  pantalon 
rétréci  par  le  bas,  le  tout  en  drap  gris  clair  ; 

2*  La  tunique  actuelle  bleu  foncé,  mais  à  un  seul  rang  de  Y>outons, 
avec  col  droit  ou  rabattu,  et  le  pantalon  gris  bleu  ou  gris  de  fer. 

On  poursuivra  simultanément  les  essais  du  manteau-tente  du  docteur 
Koller,  gris  clair  ou  gris  de  fer. 

Les  expériences  sur  la  coiffure  porteront  sur  deux  types  de  couleur 
gris  clair  ou  gris  de  fer  : 


(1)  i«  semestre  1904,  p.  477. 
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l»  Va  shako,  analogue  à  celui  qui  est  actuellement  en  service,  niat« 
plus  léger  et  avec  une  plus  grande  TÏsière  ; 

i«  Un  ^casque,  analogue  à  celui  qui  a  été  mis  en  essai  en  1904,  mais 
plus  élégant  et  orné  d'une  chenille. 

On  continuera  en&n,  en  i90S,  les  essais  de  deux  modèles  de  sac;  le 
SAC  dit  de  touriste  a  été  déQnitivement  rejeté  par  la  commissioa 
chargée  d'étudier  la  question. 
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UNE 


CAMPAGNE  COLOMALE  ALLEMANI^R 

(OPfilATIOXS  CONTRB  LBS  BONUELHZWARTH   KT   M^i)   llKlIKHOb 
DC    GOMHENCBME>'T     D'OCTOBRB    1903     Ai:     31    Ilîll¥.r    lUOf)   ) 


■4H^ 


Depuis  les  derniers  mois  de  Tannéo  liHKl,  riMnpiro 
allemand  est  aux  prises,  dans  sa  colonie  du  Sud-OiirHl 
africain,  avec  une  série  de  difficuit4is  tr/*s  H^;ricuNcH  qu'il 
n'a  pas  encore  complètement  surmonléi^s  :  un  Nouh'*vo* 
ment  des  populations  indigènes  qui  s'était  locAlis<^,  au 
début,  dans  la  partie  méridionale  de  la  colonie  et 
n*avait  tout  d'abord  que  médiocrement  préoccupé  l'opi- 
nion publique,  s*est  développé  rapidement,  s'étendant  à 

20 
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la  région  où  s*est  porté,  en  majeure  partie,  Feffort  éco- 
nomique des  Allemands,  et  détruisant  en  quelques  mois 
Toeuvre  de  vingt  années  d'efforts. 

Les  premiers  renforts  envoyés  d'Europe  firent  l'effet 
<(  d'une  goutte  d^eau  tombant  sur  une  pierre  brûlante  ». 

Aujourd'hui,  les  sacriQces  en  hommes  et  en  argent 
qu'on  a  dû  consentir  pour  étouffer  l'insurrection  sont 
devenus  considérables  et  on  s'est  demandé  avec  inquié- 
tude, en  Allemagne,  s'ils  ne  dépassaient  pas  la  valeur 
qu'on  peut  attribuer  à  la  colonie. 


Le  Sud-Ouest  africain  allemand  s'étend  sur  835,000 
kilomètres  de  superficie,  plus  d'une  fois  et  demie  la  sur- 
face de  Tempire  d'Allemagne,  entre  la  possession  por- 
tugaise d'Angola,  au  Nord,  et  la  colonie  du  Cap,  au  Sud  : 
son  hinterland  est  limité,  à  l'Est,  par  les  territoires 
anglais  du  Betchouanaland  et  de  la  Rhodesia.  La  c6te, 
rectiligneet  basse,  s'allonge  sur  près  de  1500  kilomètres 
entre  l'embouchure  de  la  Cunene  et  celle  du  fleuve 
Orange,  et  n'offre  aux  navires  qu'un  abri  incertain 
contre  la  houle  et  les  vents  dans  les  mauvaises  rades  de 
Swakopmund  et  de  Lûderitzbucht  (1). 

Des  alignements  de  dunes  bordent  ce  rivage  inhospita- 
lier; puis  le  relief  s'accentue,  formé  de  terrasses  qui 
s'élèvent  de  degré  en  degré  jusqu'à  une  région  de  hauts 
plateaux,  large  de  500  kilomètres,  limitée  à  l'Est  par  la 
dépression  de  Kalahari.  Cette  région  de  hauts  plateaux, 
dont  l'axe  parallèle  à  la  côte  traverse  du  Nord  au  Sud 


(i)  A  quelques  kilomètres  au  Sud  de  Swakopmund  les  AogUis  pœ»- 
sèdent  Tenclate  de  Walfisch-Bay  qui  donne  accès  aux  deux  prinâpanx 
lits  flufiaux  de  la  ré^on,  le  Swakop  et  le  Kuiseb. 
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toute  la  colonie,  en  est  la  partie  la  plus  saine,  la  moins 
désertique  et  la  plus  peuplée.  La  nature  semble  en 
défendre  les  approches  i  l'étranger;  la  zone  de  75  à 
i30  kilomètres,  qui  sépare  les  hautes  terres  de  la  mer, 
est  en  effet  stérile  et  desséchée,  et  les  seides  voies 
d'accès  praticables,  où  Ton  puisse  trouver  de  Teau 
à  toute  époque,  sont  marquées  généralement  par  les 
quelques  vallées  qui  mènent  à  l'Océan  les  eaux  tom- 
bées, à  la  saison  des  pluies,  sur  les  montagnes  de  Tin- 
teneur. 

Au  Nord  de  la  colonie,  l'altitude  des  plateaux  ne 
dépasse  pas  1000  mètres.  Le  sol,  remarquablement  uni 
et  plan,  fertilisé  par  les  inondations  annuelles  de  la 
Cunene,  possède  la  végétation  puissante  des  pays  tro- 
picaux. Il  est  habité  par  des  populations  industrieuses  et 
agricoles,  d'origine  bantou,  les  Ovambos,  qui  y  vivent 
dans  une  indépendance  complète  des  deux  côtés  de  la 
frontière. 

Au  Sud  du  20^  degré  de  latitude,  le  pays  devient 
montagneux.  Un  véritable  massif  groupe  se<^  sommets 
en  coupole  et  ses  roches  tabulaires  entre  le  21^  et  le 
23*  degré.  La  plus  haute  cime,  l'Omatako,  a  2, '500  supins, 
l^  hauts  plateaux  atteignent  une  altitade  de  i20'i  fi 
1600  mètres.  C'est  la  partie  la  plu^  éle\ée  et  Ih  j/ij» 
tourmentée  du'Sud-Oaest  africain  al!*îrri'jfid;  c  ^n  *'*i 
aussi  la  plus  couverte.  Les  plui*;s  <i'A  U^uA^^rti  xur  '  rn 
hauteurs,  de  décembre  4  avril,  y  eûî^^^s^r^^r-rj  rjr.#- 
dite  suffisante  pour  pernieitre  le  ri<v*:lo;y;>.'-':>'.^ 
brousse  parfois  haute  et  ik^rrr*:,^.',  i  'i.^'ti^  y  f,t^,  *  »", 
dance. 

Les  pacages  de  cel*;»^  r^v;/-j  '.'J  ^f-  !>'  *^*  »*•  '  '  *  •'  '• 
Berêros,  pasteurs  con';>er;<r.'4  v*-:.  m  <  ,  ^  /fi  4  .^t  '  -. 
da    XVIII*    siècle,   et    <î '*^  >"  *.*?     ;/xr.'^,-.      ^>,m  m.*      «h 

Ovambos. 

Au  Sud  du  23**  d<i:T*'  .n  .*-.'. M"'  M  A  ./'••.  *  »  -'  '  ■ 
du  pays  se  modi.^<:  ''l"\  '-  ^'-  -    •"  •  •'•  •  •  ■'  ►•  ■'  *"   '''  " 


•  •  •  t  •  • 
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dées,  véritables  forteresses,  alternent  avec  de  grands 
plateaux  sablonneux  ;  la  brousse  fait  place  au  désert.  Les 
habitants  sont  clairsemés  dans  une  contrée  où  manquent 
Teau  et  le  sol  de  culture*  Ils  appartiennent  aux  diffé- 
rentes branches  de  la  famille  hottentote  ;  groupés  aux 
points  les  moins  arides  de  ces  étendues  désolées,  ils  y 
vivent  misérablement  du  produit  de  leurs  maigres  trou- 
peaux. 

Sur  ces  plateaux  élevés  du  centre  et  du  Sud  de  la 
colonie,  les  températures  sont  extrêmes  :  on  étouffe  le 
jour,  tandis  que  les  nuits  sont  très  fraîches.  Cette  fraî- 
cheur des  nuits,  ainsi  que  la  pureté  de  Tair,  permettent 
généralement  aux  Européens  de  se  maintenir  en  bonne 
santé. 

Ce  sont  surtout  les  territoires  du  centre  qui  ont  attiré 
la  colonisation,  en  raison  de  leur  proximité  immédiate 
de  la  voie  de  pénétration  la  meilleure,  marquée  par  la 
vallée  du  Swakop.  Les  Hereros  se  sont  donc  trouvés  plus 
particulièrement  en  contact  avec  les  fonctionnaires,  les 
colons,  les  marchands;  indépendants  et  belliqueux,  ce 
sont  eux  qui  ont  donné  les  premiers  le  signal  de  la 
révolte.  On  a  estimé  à  6,000,  sur  une  population  de 
60,000  à  80,000  individus,  le  nombre  des  hommes  en 
état  de  tenir  la  campagne.  Armés  de  fusils  se  chargeant 
par  la  culasse  (1)  (Mauser  1871  ou  fusils  de  provenance 
anglaise),  disposant  de  munitions  en  abondance,  adroits 
tireurs,  connaissant  à  fond  un  pays  merveilleusement 
propre  à  la  guerre  de  guérillas,  encouragés  .  par  la 
faiblesse  des  effectifs  stationnés  dans  la  colonie,  ils  se 


(i)  Le  commerce  des  armes  à  feu  a  d*abord  été  libre  juâqu*en  r.S8, 
puis  soumis  jusqu'au  1^' janyier  1898  au  contrôle  du  gouverneur.  A 
partir  de  cette  époque  le  gouTernement  a  établi  un  monopole  lui  réser- 
vant le  droit  exclusif  de  la  vente  des  armes  et  des  munitions;  mais  il 
n'a  pu  empêcher  complètement  la  contrebande  par  les  frontières  portu- 
gaise et  anglaise. 
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sont  crus  de  force  à  en  chasser  les  AlIemaDds  et  à  rede* 
venir  les  maîtres  chez  eux. 

On  put  constater  au  cours  de  la  campagne  que  les 
itiécomptes  qui  survinrent  furent  bien  moins  la  consé- 
quence des  qualités  de  race  et  du  solide  armement  des 
rebelles  que  des  difficultés  éprouvées  pour  organiser, 
débarquer,  transporter  à  pied  d^œuvre  et  ravitailler  les 
renforts  successivement  envoyés. 

Le  port  de  Swakopmund,  le  chemin  de  fer  à  voie  de 
a^fiOf  terminé  en  1902,  entre  Swakopmund  et  Windhuk 
(382  kilomètres),  enfin  la  ligne  de  communications 
optiques  établie  entre  Karibib  et  Outjo,  d'une  part, 
Windhuk  et  Keetmanshoop,  d'autre  part,  étaient  appelés 
à  jouer  un  rôle  important  dans  la  campagne  qui  allait 
s'ouvrir. 

Malheureusement,  les  défectuosités  du  port  de  Swa- 
kopmund (1)  et  le  faible  rendement  de  la  voie  ferrée  (2) 
devaient  avoir  une  influence  sensible  sur  le  cours  des 
opérations  et  occasionner  de  très  regrettables  lenteurs. 


*  « 


Jasqu'en  1896,  de  continuelles  révoltes  avaient  ensan- 
glanté la  colonie  et  enrayé  toute  tentative  d'organisa- 
tion; néanmoins,   les  gouverneurs    avaient  réussi,   en 


(i)  Le  môle  du  port  de  SwakopmuDd,  termiDô  en  1903,  a  été  con8« 
truit  pour  recevoir  200  ou  300  tonaes  par  jour;  mais  les  vapeurs  ne 
peuvent  pas  l'aborder,  de  sorte  qu'il  faut,  avec  des  remorqueurs  aidés 
de  chalands  et  d'aUèges,  organiser  un  va-et-vient  entre  les  vapeurs  restés 
au  large  et  le  port. 

(â)  Une  autre  vote  ferrée  reliant  à  Swakopmund  les  mines  de  cuivre 
d'Otavi  (570  kilomètres)  allait  être  entreprise  par  la  maison  Koppel  au 
moment  où  éclata  Tinsurrection.  Sa  construction  s'est  poursuivie  pen- 
dant la  campagne  avec  l'appui  financier  du  gouvernement  allemand. 


L 
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s'appuyant  tantôt  sur  les  Hereros,  tantôt  sur  les  Hot- 
tentots,  à  battre  les  uns  avec  le  secours  des  autres  et  à 
éviter  un  soulèvement  général. 

En  particulier,  le  major  Leutwein,  envoyé  dès  1894 
dans  TAfrique  du  Sud  par  le  chancelier  de  Gaprivi,  avait 
su,  avec  des  moyens  restreints,  réprimer  la  révolte  des 
Witbols  (1),  convertir  par  des  mesures  de  clémence  ces 
rebelles  en  auxiliaires  et  mettre  fin  aux  insurrections  des 
Hottentots  et  des  Hereros. 

Depuis  1897,  une  ère  de  tranquillité  semblait  s'être 
ouverte  pour  la  colonie,  et  ceux  qui  estimaient  que  la 
pacification  d'un  pays  doit  s'obtenir  par  une  politique 
humaine  et  juste  plutôt  que  par  la  destruction  des  races 
autochtones  applaudissaient  aux  succès  obtenus  par  un 
gouverneur  qui  s'efforçait  de  traiter  les  indigènes  avec 
douceur  et  bienveillance. 

On  peut  se  demander  d'ailleurs,  si  la  faiblesse  des 
contingents  dont  disposait  le  colonel  Leutwein  lui  lais- 
sait le  choix  des  procédés  à  employer,  et  s'il  lui  eût  été 
possible  de  dominer  par  la  seule  violence  des  popula- 
tions remuantes,  courageuses  et  fortes. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  succès  obtenus  pendant  dix  ans 
d'administration  semblent  avoir  endormi  les  hautes 
sphères  officielles  de  la  colonie  dans  une  trompeuse 
quiétude  et  détourné  leur  attention  de  certains  signes 
précurseurs  d'un  soulèvement  prochain  (2)  relevés,  dès 
la  fin  de  1903,  par  les  missionnaires  et  les  fermiers  en 
contact  plus  immédiat  que  les  fonctionnaires  avec  les 
indigènes.  Cet  optimisme  ne  se  démentit  pas  lorque  éclata 
en  octobre  1903,  une  révolte  des  Bondeiszwarts,  tribus 
hottentotes  habitant  l'extrême  Sud  de  la  colonie  :  on 


(1)  Fractions  hottentotes  habitant  dans  la  région  de  Gibeon. 

(2)  Mécontentement  général  manifeste,  réunion  des  chefs,  raréfaction 
des  tramlieurs  indigènes,  etc. 
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estima  qae  c'était  un  incident  tout  local  qui  serait  vive- 
ment et  facilement  réglé. 

Une  partie  des  insui-gés  s'était  portée  sur  Warmbad, 
tandis  que  d'autres  fractions  s'organisaient  dans  les 
monts  Karas. 

L'effectif  des  troupes  détachées  dans  la  colonie  se  mon- 
tait alors  à  quatre  compagnies  appartenant  aux  troupes 
de  protectorat  (1)  (la  1^  à  Windhuk,  la  2^  à  Omaruru,  la 
3*  à  Keetmansboop,  la  4^  à  Outjo),  à  une  batterie  de 
montagne  et  à  quelques  centaines  de  policiers  indi- 
gènes. 

Le  capitaine  v.  Koppy,  qui  commandait  la  compagnie 
de  Keetmansboop,  la  plus  rapprochée  de  beaucoup  du 
théâtre  de  la  révolte,  marcha  au  plus  tôt  sur  les  rebelles 
qui  assiégeaient  Warmbad,  les  força  à  se  replier  sur 
San^ontein  et  leur  infligea,  le  21  novembre,  une  défaite 
complète.  D'autre  part,  le  chef  du  district,  capitaine  v. 
Burgsdorff,  à  la  tête  d'un  détachement  de  Witbols,  avait 
dispersé,  à  la  date  du  40  décembre,  les  bandes  rassem- 
blées dans  les  monts  Karas. 

Ne  connaissant  pas  le  développement  que  prendrait 
le  soulèvement,  le  colonel  Leutwein  avait  envoyé  dans  le 
Sud,  en  novembre,  la  1^^  compagnie  (v.  Fiedler),  et  la 
batterie  de  montagne,  el  les  avait  fait  suivre,  au  com- 
mencement de  décembre,  par  la  2*  compagnie  (Franke). 
Il  ne  restait  plus  dans  le  Nord  et  dans  la  partie  centrale 
de  la  colonie,  à  Outjo,  que  la  4®  compagnie  (Kliefoth), 
dont  les  postes  étaient  dispersés  sur  un  territoire  de 
de  150,000  kilomètres  carrés. 

Le  capitaine  v.  Fiedler  trouva  Tinsurrection  réprimée 
et  put  conclure,  le  27  décembre,  un  armistice  avec  le 
chef  des  Bondelszwarts,  Jean  Christian. 


(i)  Voir  pour  le  détail  de  leur  composition  et  Je  lear  organisation  la 
Revue  militaire  des  Armées  étrangères  de  septembre  1900. 
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Soudain,  le  gouverneur,  qui  s'était  rendu  dans  le  Sud 
pour  juger  sur  place  de  la  situation,  apprit  que  les 
Hereros,  profitant  de  la  faiblesse  des  effectifs  laissés  sur 
leurs  territoires,  s'étaient  soulevés  en  masse,  à  la  date 
du  12  janvier,  avaient  attaqué  les  fermes  isolées,  mis 
à  mort  leurs  habitants,  saccagé  les  bâtiments  et  les 
cultures,  enlevé  le  bétail  et  les  armes,  coupé  la  voie 
ferrée  et  la  communication  électrique  en  amont  et  en 
avald'Okahandja;  c'était  un  coup  de  tonnerre  dans  un 
ciel  sans  nuages. 

Heureusement  que,  mis  en  éveil  par  des  indices  très 
sérieux,  le  gouverneur  suppléant  avait  eu  la  précaution  de 
convoquer  d'urgence,  quelques  jours  avant  les  massacres, 
tous  les  Allemands  susceptibles  de  porter  les  armes.  La 
plupart,  environ  500,  avaient  pu  rejoindre  à  temps  leurs 
lieux  de  destination  et  renforcer  les  faibles  garnisons  qui 
s'y  trouvaient.  Les  principales  localités  ne  tardèrent  pas 
à  être  serrées  de  très  près  par  les  partis  insurgés. 

Un  détachement,  sous  les  ordres  du  lieutenant  de 
réserve  Boysen,  envoyé  de  Windhuk  au  secours  d'Oka- 
handja,  plus  particulièrement  menacé,  fut  taillé  en 
pièces  le  13  janvier.  Plus  heureux,  le  lieutenant  v.  Zûlow, 
parti  de  Swakopmund,  réussit  à  pénétrer,  le  15  janvier, 
dans  la  place  avec  une  centaine  de  réservistes  ou  de 
landwehriens  et  à  y  organiser  la  résistance. 

Dès  les  premières  manifestations  de  Tinsurrection, 
ordre  avait  été  envoyé  à  la  canonnière  Habichi,  qui  se 
trouvait  dans  les  eaux  du  Gap,  de  se  rendre  immédiate- 
ment à  Swakopmund  et  au  capitaine  Franke  (2®  compa- 
gnie) de  rétrograder  vers  le  Nord.  Le  18  janvier,  le 
Habicht  débarquait  à  Swakopmund  3  officiers,  81  hommes, 
3  canons-revolvers,  2  mitrailleuses,  et  ce  détachement, 
sous  les  ordres  du  capitaine-lieutenant  Gygas,  était  aus- 
sitôt dirigé  en  chemin  de  fer  sur  Karibib,  avec  mission 
d'assurer  la  sécurité  de  la  voie  entre  cette  localité  et  Oka- 
handja.  Pendant  ce  temps,  la  compagnie  Franke,  qui  était 
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revenue  à  marches  forcées  ^1)  de  Gibaon  unr  "ïkjBdLuk, 
délivrait  saccessivemeiit^  après  ime  séide  de  otmiiials, 
Windhok  (19  janvier;,  OtaLaxkdja  (27  jtmviwj  «1  <>uii»' 
runi  (4  février}.  Néanmoiss^  iïMLlçi*é  loute  Jactniié 
déployée,  les  communicatioBS  restaient  iuLerruuipu^ 
avec  la  4^  compagnie,  dont  le  capitaine  avait  été  Lle«bé, 
le  29  janvier,  dans  nn  combat  a.a  Sud  d'Outjo,  laskdii»  ^utf 
le  lieutenant,  chargé  de  la  police  do  district  de  G-i^uot^ 
fontein.  était  vivement  attaqué,  le  18  du  luème  joiuiti,  ù 
Otjorukaku  ;  Gobabis  était  assiégé  ;  des  partis  iiei^et^^î, 
rassemblés  dans  les  monts  Komas,  à  l'Est  d  Otjjiuibiiiçue, 
menaçaient  encore  le  chemin  de  fer.  L  amrée  de  j  eti^ 
fort  était  urgente. 

La  relève  des  troupes  du  prcilfectontt  (2SC  oftiâet^^, 
sous-officiers  ou  soldats  se  troatait  ju^meut  -eii  i*vute 
pour  Swakopmund,  qu'elle  atteignit  le  4t  févrit*r;  ^iU 
servit  naturellement  de  premier  appoint  et  fut  dij*i;u'»e, 
dès  son  débarquement,  sur  Windhuk. 

Dans  la  mère  patrie,  on  s'était  préoccupé  d'^uY(^>ei' 
an  plus  tât  des  unités  immédiatement  ulUiiî«i»Xe4>  ;  h 
17  janvier,  ordre  avait  été  donné  aux  deux  J>at«uîl'^^ 
d'infanterie  de  marine  de  Kiel  et  de  WiiJbLeljuu^li«veju 
de  mobiliser  un  bataillon  de  quatre  cotup9^xii^«;  à 
123  hommes.  On  parait  ainsi  aux  premiÀ'i'e»  sxéc^hb'iX^^. 
Puis,  à  défaut  de  troupes  spéciales  créées  et  or^^uâhhvh 
en  vue  de  la  défense  des  colonies,  on  fit  ap]>e]  «ux 
a  volontaires  »  pour  constituer  de  toute»  pîèoei^  4^^^ 
unités  de  combat  dont  on  prépara  sans  retard  i  ^wl^ay- 
quement. 

Ces  (c  volontaires  »  furent  sélectionnés  avec  un  h^/xu 


(1)  Du  30  décembre  1903  aa  19  janvier  i'j(U,  U  «««Dpnj^ut^  Vri>t.u, 
qui  était  montée,  parcourut  720  kilomètre*  en  18  jourf,  let  'M/J  4*^^^i*^r^ 
kilomètres,  de  Gibeon  k  Windhuk,  en  4  joura  i/t.  îjh  elfet»  d«c  Imoiums 
étaient  dans  un  tel  état  qu'il  fallut  stationner  le  ^>  l*urÏ0tr  in  y^'ta'iU  A 
pour  en  renouveler  la  majeure  partie. 
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particulier.  On  n'accepta  que  des  hommes  déjà  instruits, 
d'excellente  conduite,  de  constitution  vigoureuse,  ayant 
de  très  bons  yeux  et  d'un  poids  ne  dépassant  pas 
70  kilogrammes. 

L'armement  des  Hereros,  leurs  aptitudes  militaires,  la 
nature  montagneuse  du  pays  rendaient  seule  efficace 
l'action  de  l'infanterie;  mais,  d'autre  part,  la  mobilité  de 
r^nnemi  et  la  chaleur  des  journées  dans  le  Sud-Ouest 
africain  imposaient  la  nécessité  de  monter  dans  la  plus 
large  mesure  possible  les  troupes  appelées  à  y  com- 
battre. On  donna  donc  aux  volontaires,  avec  Thabille- 
ment  que  comportait  le  climat,  l'armement  du  fantassin 
et  le  harnachement  du  cavalier.  Les  vêtements  en  tissu 
Gord,  de  couleur  khaki,  furent  complétés  par  un  cha- 
peau en  feutre  et  des  bottes  en  cuir  jaune.  Chaque 
homme  reçut  deux  couvertures  qui  devaient  être  trans- 
portées, avec  le  matériel  de  campement,  dans  des  coffres 
imperméables  chargés  sur  des  voitures.  On  n'oublia 
aucune  des  précautions  commandées  par  le  climat  et  la 
nature  du  pays;  mais  on  commit  l'erreur  d'attendre 
l'arrivée  à  pied'd'œuvre  de  ces  éléments  provenant 
d'armes  et  de  corps  différents,  placés  de  la  veille  sous 
les  ordres  de  chefs  dénués  en  général  de  toute  expé- 
rience coloniale,  pour  les  amalgamer,  leur  livrer  leurs 
chevaux,  leur  matériel,  leurs  approvisionnements,  pour 
en  faire,  en  un  mot,  des  unités  de  campagne.  Les  che- 
vaux, mulets  et  bœufs  de  trait  qui  leur  étaient  destinés, 
achetés  au  Cap  ou  dans  la  république  Argentine  (1), 
devaient  être  envoyés  directement  dans  le  Sud-Ouest 
africain.  Les  événements  se  chargèrent  de  mettre  en 
lumière  les  inconvénients  de  cette  manière  de  procéder. 


(i  )  Ces  achats  montèrent,  pendant  le  1''  semestre  1904,  à  647  cheTaax 
et  733  mulets  dans  la  république  Argentine,  à  1310  chevaux  et  420  mu- 
lets au  Gap. 
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Le  départ  des  premiers  renforts  s'effectaa  avec  one 
promptitode  remarquable  :  le  Darmstadt,  de  la  compa- 
gnie Lloyd,  pat  quitter  la  métropole  le  21  janvier,  ayant 
à  son  bord,  outre  le  corps  expéditionnaire  de  la  marine, 
sons  les  ordres  du  major  von  Glasenapp  (4  compagnies 
de  marine,  8  canons-revolvers,  une  colonne  sanitaire,  nn 
dépM  de  subsistances),  60  hommes  de  troupe  de  chemin 
de  fer,  un  détachement  de  marins  pour  le  Habichi  et  le 
major  von  Estorff  qui  connaissait  à  fond  la  colonie.  Ces 
renforts  atteignirent  Swakopmund  le  9  février. 

On  s'était  jusque-là  maintenu  sur  une  stricte  défen- 
sive; on  allait  pouvoir  enfin  marcher  de  Karibib  par 
Omaruru  au  secours  de  la  compagnie  Kliefoth  et  purger 
de  rebelles  la  région  de  Gobabis. 

Dans  Tordre  d'urgence,  le  major  von  Glasenapp  vou* 
lait  d*abord  pacifier  la  région  au  Nord  et  au  Sud  de  la 
voie  ferrée,  estimant  qu'avant  de  s'engager  à  la  pour- 
suite des  Hereros  dans  les  vastes  territoires  à  l'Est  de 
Windhuk,  il  était  préférable  d'attendre  l'arrivée  du 
premier  convoi  de  chevaux  annoncé  pour  le  courant  de 
mars.  Il  avait  résolu,  en  conséquence,  de  se  porter  avec 
trois  compagnies  sur  Omaruru  et  plus  au  Nord,  tandis 
que  la  quatrième  compagnie  et  la  compagnie  de  débar- 
quement du  Habichi  opéreraient  dans  la  région  d'Otjim- 
bingue.  Le  major  von  Estorff,  arrivé  le  11  en  chemin  de 
fer  à  Karibib,  avait  commencé,  le  12,  le  mouvement 
sur  Omaruru  avec  la  3*  compagnie  et  deux  canons- 
revolvers,  quand  le  major  Glasenapp,  qui  s'apprêtait  à 
le  suivre,  le  13,  reçut  l'ordre  de  continuer  sur  Oka- 
handja  ;  le  colonel  Leutwein,  qui  avait  signé,  le  27  jan- 
vier, la  paix  (1)  avec  les  Bondelszwarts,  venait  de  rentrer 


(i)  Les  conditioos  en  étaient  les  suhantes  :  1*>  Remise  des  armes, 
des  objets  et  des  munitions  Tolés;  2*  mainmise  par  la  couronne  sur  une 
partie  da  territoire  des  Bondelszwarts.  Elles  ne  reçurent  d'ailleurs  qu'un 
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à  Swakopmund  par  Port-NoUoth  et  prenait  la  direction 
des  opérations.  * 

Il  constitua  trois  détachements  :  l'un,  dit  de  VOuest^ 
formé  par  les  3®  compagnie  d^infanterie  de  marine  et 
2^  de  protectorat  (Franke),  sous  le  commandement  du 
major  von  Estorff,  eut  pour  mission  de  rétablir  les  com- 
munications avec  la  4®  compagnie  des  troupes  de  protec- 
torat (Kliefotb)  ;  un  deuxième  détachement,  dit  de  fEst^ 
sous. les  ordres  du  major  von  Glasenapp,  comprenant  la 
compagnie  Winkler  (relève  des  troupes  de  protectorat) 
déjà  en  marche,  depuis  le  10,  de  Windhuk  sur  Gobabis, 
et  les  1'®  et  4^  compagnies  du  bataillon  de  marine,  reçut 
Tordre  de  chasser  les  insurgés  du  district  de  Gobabis  et 
d'empêcher  leur  exode  en  territoire  anglais.  La  2^  com^ 
pagnie  de  marine  fut  envoyée  à  Okahandja  pour  y 
former  le  noyau  d'un  détachement,  dit  principal.  La 
compagnie  de  débarquement  du  Habicht  et  les  troupes 
de  chemin  de  fer  restaient  seules  chargées  d'assurer 
Tordre  sur  les  territoires  compris  entre  Karibib,  Oka- 
handja et  les  monts  Komas. 

En  exécution  des  instructions  du  colonel  Leutwein,  les 
l^e  et  4®  compagnies  du  bataillon  de  marine  quittèrent 
successivement  Windhuk  sur  deux  routes  différentes,  les 
14  et  17  février;  mais  en  raison  de  Timpraticabilité  de  la 
piste  sur  laquelle  s'était  engagée  la  4^  compagnie,  elles 
durent  se  réunir  le  19,  et  le  détachement  comprenant 
2  compagnies  (non  montées),  4  canons-revolvers,  1  mi- 
trailleuse et  38  hommes  à  cheval,  se  dirigea  en  une 
colonne  sur  Gobabis.  Les  insurgés  qui  assiégeaient  cette 
place  ne  Ty  attendirent  pas  et  se  replièrent  vers  le  Nord. 
Un  mouvement  combiné  entre  le  major  von  Glasenapp  et 
le  lieutenant  von  Winkler,  pour  les  surprendre  à  Kehoro, 


comnieocement  d'exécution,  en  raison  des  événemeat:»  qui  se  dérou- 
lèrent uttérieuremeat  dans  le  Sud  de  la  colonie. 
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OÙ  ils  avaient  été  signalés,  vint  donner  dans  le  vide 
(25  mars),  malgré  la  rapidité  de  la  marche  dn  détache- 
ment Glasenapp  qui  parcourut  98  kilomètres  en 
42  heures.  Les  Hereros  avaient  disparu.  Ne  se  trouvant 
liés  à  aucune  ligne  de  communication,  n'ayant  qu'un 
seul  souci,  celui  de  trouver  journellement  un  pmnt 
d'eau,  ils  pouvaient  s'être  dirigés  aussi  bien  vers  le 
Nord,  vers  le  Sud  ou  vers  l'Ouest.  <c  Dans  ce  pays  tour- 
«  mente  et  couvert,  écrit  le  général  von  François  (1),  le 
c(  mouvement  d'une  colonne  peut  être  comparé  à  la 
u  marche  d'un  navire  sur  la  mer  immense.  Sitôt  que  le 
c<  navire  est  passé,  les  flots  se  referment  et  viennent 
«  battre  de  tous  côtés  derrière  lui.  »  Le  major  von 
Glasenapp,  qui  avait  atteint  la  région  Ovingi,  Epukiro. 
Kanduwe,  arrêta  sa  troupe  et  la  mit  au  repos  pour 
quelques  jours  en  attendant  des  renseignements.  Il  alla 
lui-même  les  chercher  en  se  portant  avec  13  officiers  et 
68  cavaliers,  dont  8  indigènes,  sur  Otjinene  (vallée  de 
TEiseb). 

Dans  l'Ouest,  le  major  von  Estorff,  parti  le  22  février 
de  Karibib  avec  la  3*  compagnie  de  marine  et  deux 
canons-revolvers,  fit  sa  jonction,  le  16  février,  à  Orna- 
ruru,  avec  la  compagnie  Franke  et  le  2i,  à  Okawakua- 
jiwi,  avec  la  compagnie  Kliefoth  jusque-là  isolée  à 
Outjo.  Puis,  apprenant  que  des  fractions  ennemies  d'une 
certaine  importance  se  trouvaient  rassemblées  aux  envi- 
rons d'Otjihinamaparero,  il  se  porta  contre  elles,  le  24, 
avec  tous  les  éléments  montés  dont  il  pouvait  disposer 
(environ  120  officiers,  sous-officiers  et  soldats),  3  pièces 
de  campagne,  1  pièce  de  montagne  et  1  canon-revolver. 

Mais  les  Hereros,  au  nombre  d'un  millier,  lui  oppo- 
sèrent une  très  vive  résistance,  et  ce  n'est  qu'au  bout  de 
dix  heures  de  lutte  qu'ils  se  dispersèrent,  laissant  entre 


(I)  Militar  Wochenblatt,  n»  33,  du  17  ma»  1904. 
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les  mains  des  vainqueurs  environ  2,000  tètes  de  bétail. 
Le  28,  le  détachement  de  l'Ouest^  dont  une  partie  avait  à 
reconstituer  sa  chaussure,  son  habillement  et  son  équipe* 
ment  fortement  endommagés,  était  ramené  à  Omarura, 
où  il  restait  jusqu'au  10  mars. 

Au  Sud  de  la  voie  ferrée  de  Karibib  à  Okahandja,  des 
combats  indécis  ont  eu  lieu  à  Lievenberg,  le  16  février, 
à  Gross-Barmen,  le  19,  entre  la  compagnie  Gygas  et  des 
bandes  rassemblées  dans  les  monts  Komas.  CellesHÛ 
furent  battues,  le  4  mars,  à  Elein-Barmen,  grâce  au 
renfort  apporté  par  la  2^  compagnie  de  marine  envoyée 
d'Okahandja  et  par  la  5^  compagnie  de  troupes  de  pro- 
tectorat, formée  avec  le  premier  écHelon  du  premier 
contingent  de  volontaires  débarqué  le  24  février.  Mais 
elles  ne  purent  être  dispersées  et  restèrent  maltresses  du 
massif  montagneux  où  elles  s'étaient  formées. 

Le  1®'  mars,  le  deuxième  échelon  du  premier  contin- 
gent de  volontaires  (6*  compagnie)  arrivait  dans  la  colonie 
ainsi  que  le  colonel  Dûrr,  chef  du  corps  d'expédition  de 
la  marine,  et  60  hommes  des  troupes  de  chemin  de  fer. 

Le  9  mars,  la  1^  compagnie  des  troupes  de  protectorat 
et  la  batterie  de  montagne  ont  regagné  Windhuk,  reve- 
nant du  Sud,  où  ne  reste  qu'une  compagnie  (3*,  von 
Koppy). 

Le  colonel  Leutwein  dispose  donc,  au  10  mars,  sur  le 
front  Okahandja — Windhuk,  d'une  batterie  de  montagne 
et  de  quatre  compagnies  (2«  de  marine,  1",  8*  et  6*  des 
troupes  de  protectorat).  Mais  ces  deux  dernières  unités 
sont  loin  d'être  prêtes  pour  une  opération  de  longue 
haleine  ;  les  chevaux  qui  leur  sont  destinés  ne  sont  pas 
encore  arrivés,  leur  matériel  est  incomplet,  elles  souffrent 
surtout  du  manque  de  cohésion  qui  est  la  caractéristique 
des  unités  improvisées. 

En  résumé,  les  places  ont  été  débloquées,  la  voie 
ferrée  est  libre  ;  mais  partout  les  Hereros  tiennent  libre- 
ment la  campagne.  Estimant  que  les  2,S00  hommes  dont 
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il  dispose  (réservistes  et  landwehriens)  (1)  ne  loi  per- 
mettent pas  une  poursuite  suffisamment  active,  le  colonel 
Leutwein  demande  à  la  métropole  Tenvoi  dans  le 
Sud-Ouest  africain  de  renforts  nouveaux  comprenant 
800  hommes  montés  et  deux  batteries. 

On  les  lui  donna  largement.  Malgré  l'opposition  des 
socialistes,  le  Reichstag  vota  une  somme  de  6  millions  de 
marks  qui  s'ajoutait  à  un  crédit  de  2,821 ,000  marks  pré- 
cédemment accordé,  et  on  prépara,  pour  la  fin  du  mois 
courant  et  les  premiers  jours  d'avril,  rembarquement  de 
45  officiers,  1100  hommes  de  troupe,  1200  chevaux, 
12  pièces  et  12  voitures  de  munitions,  10  médecins, 
15  employés  d'administration,  62  infirmiers  ou  bou- 
langers. 

Si  les  mauvaises  nouvelles  reçues  de  la  colonie,  le 
49  mars,  ne  furent  pas  de  nature  A  calmer  Topinion 
publique  en  Allemagne,  elles  démontrèrent,  en  tout  cas, 
la  nécessité  urgente  de  ces  renforts. 


Au  cours  de  sa  reconnaissance  vers  Otjinene,  le  major 
von  Glasenapp  n'avait  relevé  sur  le  sol  aucune  trace  qui 
pût  être  rindice  d'un  mouvement  quelconque  des 
flereros  vers  le  Betchouanaland.  Certains  renseignements 
lui  ayant  laissé  penser,  au  contraire,  que  les  bandes  insur- 
gées s'étaient  rabattues  vers  l'Ouest,  il  reprit,  le  6  mars, 
sa  marche  dans  cette  direction;  il  espérait,  d'ailleurs, 
avoir  atteint  pour  le  15  mars  les  sources  de  l'Eiseb  et  du 
Nossob-noir,  et  pouvoir  coopérer  de  là  aux  opérations  du 
détachement  que  le  colonel  Leutwein  lui  avait  dit  devoir 


(I)  RéMrTÎstes  ou  landwehriens  de  la  colonie,  an  nombre  de  400  à 
5(M),  qui  tiennent  garnison  dans  les  principales  localités.  ' 
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être  prêt  vers  cette  date.  Une  coloime  remonta  la  vallée 
de  FEpukiro,  une  autre  colonne  celle  du  Nossob-noir. 

Le  12  mars,  le  major  v.  Glasenapp,  qui  se  trouvait  à 
la  colonne  de  droite,  atteignit  Onjatu  et  donna  Tordre 
d'y  faire  halte  pour  y  attendre  l'arrivée  de  la  seconde 
colonne,  dont  l'itinéraire  était  plus  long.  C'était  pour  la 
troupe  un  repos  de  trois  ou  quatre  jours  ;  le  chef  voulut 
en  profiter,  comme  il  l'avait  déjà  fait  en  fin  de  février, 
pour  pousser  une  reconnaissance  avec  ses  éléments 
montés,  et  voir  si  les  Hereros  s'étaient  portés  sur  le 
Waterberg  ou  si  leurs  bandes  infestaient  toujours  la 
région  à  l'Ouest  d'Okahandja. 

Il  quitta  donc  Onjatu  le  13,  au  matin,  avec  tous  les 
cavaliers  disponibles  à  la  colonne  de  droite  —  11  offi- 
ciers et  55  hommes  —  emmenant  en  outre  une  mitrail- 
leuse et  une  voiture  à  bœufs  escortée  par  7  hommes  à 
pied  et  chargée  de  munitions,  de  vivres  et  de  matériel 
médical. 

Le  soir  du  même  jour,  attiré  dans  une  embuscade  à 
Owikokorero,  au  milieu  d'une  brousse  épaisse,  il  perdit 
en  moins  d'une  demi-heure  les  trois  quarts  de  son 
effectif  et  ne  réussit  que  péniblement  à  rallier,  dans  la 
nuit,  le  gros  de  son  détachement  avec  13  hommes  et  un 
seul  officier  valide,  ramenant  3  hommes  et  3  officiers 
blessés,  laissant  sur  le  terrain  19  hommes,  7  officiers, 
une  mitrailleuse.  «  C'était  un  désastre,  mais  il  ne  faut 
<(  pas  oublier  que  la  pointe  poussée  sur  l'Eiseb  avec  des 
((  forces  qui  n'étaient  pas  sensiblement  supérieures 
«  s'était  très  heureusement  exécutée;  qu'il  y  avait  trois 
«  semaines  que  les  Allemands  poursuivaient  les  Hereros 
«  sans  les  avoir  pu  joindre  une  seule  fois  et  qu'à  Owiko> 
((  korero  on  croyait  Tennemi  en  pleine  retraite  (1).  » 


{i)  Von  Loebell's,  Jahresberichte  der  MUilArUchtn  Wissenscha/leny 
XXXI«  vol.,  1904  :  Soulèvement  deit  Hereros,  p.  468. 
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Le  major  v.  Glasenapp,  après  avoir  pris  dans  son 
camp  d^Oojatu  toutes  les  précautions  nécessaires  pour 
résister  en  cas  d'attaque,  y  attendit  sa  colonne  de  gauche, 
qui  le  rejoignit  le  15.  Peu  de  jours  après,  il  recevait  du 
colonel  Leutwein  des  approvisionnements  et  un  certain 
nombre  d'officiers  pour  remplacer  les  manquants. 

Il  était  avisé  en  même  temps  que  le  détachement  prin- 
cipal n'était  pas  à  même  de  se  mettre  en  route  avant  le 
|er  avril. 

L'organisation  de  ce  détachement  principal  était  en 

effet  des  plus  laborieuses.  Le  premier  convoi  de  chevaux 

ou  mulets  achetés  dans  la  république  Argentine  pour 

remonter  les  volontaires  ou  atteler  Tartilierie  arriva  bien 

le  10  mars,  en  rade  de  Swakopmund  (1),  mais  il  fallut 

compter  avec  les  difficultés  du  débarquement  (2)  et  avec 

les  lenteurs  du  transport  sur  une  ligne  d'un  rendement 

insuffisant  (3).  Puis,  lorsqu'il  fut  question  d'atteler  ou 

de  monter  les  animaux  reçus,  on  s'aperçut  qu'ils  étaient 

à  demi  sauvages  et  que  leur  dressage  était  à  faire.  «  On 

«  peut  se  rendre  compte  à  présent,   écrit  le    colonel 

«  Leutwein  (4),  de  la  difficulté  d'organiser,  dans   les 

<(  conditions   dans  lesquelles  nous  nous   trouvons   ici, 

«  des  unités  de  nouvelle  formation. 


(1)  Le  deuxième  convoi  n'arriva  que  le  5  avril. 

(2)  Le  débarquement  de  ce  convoi  de  chevaui  dans  le  port  de  Swa- 
kopmand  dura  six  jours. 

(3)  «  En  février  1904,  le  rondement  quotidien  de  la  ligne  ne  dépas- 
a  sait  pas  250  à  300  quinUiux,  transportés  sur  cinq  ou  six  voitures  ;  en 
«  certains  passages,  les  locomotives  n'arrivaient  pas  à  remorquer  plus 
«  d'une  voiture.  En  mars,  le  chemin  de  fer  était  à  peine  suffisant  pour 
«  satisfaire  aux  besoins  des  troupes.  Les  transports  particuliers  furent 
«  «^uspeaduâ  jusqu'à  nouvel  ordre,  par  décision  du  gouverneur,  \  dater 
«  Ju  19  mars.  »  (Ré?oUe  des  Hereros,  par  le  général  von  François, 
Militât  Wochenbiatl,  n»  69,  du  11  juin  1904.) 

(4)  Lettre  »idressée  au  Miliidr   Woclienblatl,  publiée  par  ce  journal 
dans  le  numéro  du  7  juillet  1904. 
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((  Un  nombre  X  d'hommes  provenant  de  toutes  les 
«  armes  et  un  nombre  Y  d'animaux  non  dressés  à  la 
((  selle  ou  au  trait  ne  suffisent  pas  pour  constituer  une 
«  compagnie  et  û  fortiori  une  batterie  susceptibles 
«  d'entrer  en  campagne.  Les  fiantassins  ne  savent  pas 
«  monter,  les  cavaliers  ont  à  se  perfectionner  dans  la 
«  pratique  du  tir;  ce  n'est  qu'avec  difficulté  qu'on 
«  arrive  à  se  procurer  les  effets  d'équipement  et  de 
«  harnachement  manquants,  encore  n'y  parvient-on 
«  pas  toujours.  »  Ce  défaut  d'homogénéité  se  com- 
pliquait des  difficultés  résultant  de  la  diversité  da 
matériel  d'artillerie  dont  on  pouvait  disposer  :  canons- 
revolvers  de  3*,7,  canons  de  montagne  de  6,  mitrail- 
leuses de  systèmes  différents,  canons  de  campagne  de 
modèle  73(1).  Enfin,  deux  officiers  supérieurs  de  même 
grade  exerçaient  parallèlement  leur  autorité  :  l'un,  le 
colonel  Dûrr,  comme  chef  du  corps  d'expédition  de  la 
marine,  l'autre  comme  commandant  des  troupes  de  pro- 
tectorat et  gouverneur  de  la  colonie. 

Bref,  le  colonel  Leutwein,  qui  comptait  être  prêt  pour 
le  1®'  avril,  fut  obligé  de  retarder  son  départ  jusqu'au  7 
du  même  mois. 

A  cette  date,  il  avait  réuni  à  Okahandja  : 
Le  détachement  EstorfF,  rappelé  de  la  région  d'Oma- 
ruru  (2*'  et  4®  compagnies  des  troupes  de  protectorat, 
V^  compagnie  de  marine)  ; 

La  2®  compagnie  de  marine,  les  5®  et  6^  compagnies 
(volontaires); 

La  i'^  compagnie  des  troupes  de  protectorat,  trois  bat- 
teries et  un  détachement  de  mitrailleuses. 

Des  renseignements  nombreux  l'avaient  informé  qu'à 
la  suite   des  combats  de  la  période    précédente,    les 


(i)  Les  canons  de  campagne  modèle  1896  n'arrivèrent  qu*altériear€- 
ment. 
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Hereros  s'étaient  groupés  en  nombre  (3,000  à  4,000) 
dans  les  monts  Oajati  et  occupaient  les  environs  d'On- 
ganjira.  Il  prit  la  résolution  de  se  porter  sur  eux,  en  une 
seule  colonne,  avec  son  détachement  principai^  tandis 
que  le  major  von  Glasenapp  les  attaquerait  en  partant 
d*Onjatu. 

Cette  manœuvre,  imposée  sans  aucun  doute  par  les 
circonstances,  ne  pouvait  donner  a  prio7*t^  que  des  résul- 
tats très  limités,  car  elle  ne  mettait  pas  dans  Fobligation 
de  livrer  un  combat  décisif  à  un  ennemi  toujours  prêt  à 
disparaître  dès  qu'il  croyait  ne  plus  pouvoir  continuer  à 
peu  de  frais  la  résistance  ;  elle  lui  laissait  toute  facilité 
pour  faire  filer,  là  oit  il  lui  plairait,  par  les  nombreuses 
voies  restées  ouvertes,  le  bétail  qui  constitue  ses  seuls 
moyens  d'existence  ;  elle  ne  se  ménageait  pas  la  possibi- 
lité d'exploiter  un  succès  et  d'infliger  aux  flereros  un 
échec  irréparable.  Les  deux  colonnes  assaillantes  étaient 
d'ailleurs  séparées  par  plus  de  80  kilomètres  de  brousse  ; 
il  suffisait  d'un  contre-temps  pour  que  leur  coopération 
ne  pût  s'effectuer  dans  les  conditions  convenues.  C'est 
ce  qui  arriva. 

«  Les  communications  étaient  défectueuses,  souvent 
«  même  interrompues  entre  Okahandja  et  Onjatu.  Con- 
te fermement  aux  instructions  reçues,  le  major  v.  Glase- 
«  napp  entama  son  mouvement  le  1^'  avril  sans  avoir 
«  été  informé  que  le  colonel  Leutwein  avait  différé  le 
«  sien  de  sept  jours  pour  compléter  l'organisation  de  ses 
«  troupes.  Le  3  avril,  le  major  v.  Glasenapp  fut,  en 
u  cours  de  marche,  attaqué  par  surprise  à  Okaharui(l).  » 
Laisssant  passer  la  partie  montée  du  détachement,  les 
Hereros  attaquèrent  au  centre  et  à  l'arrière-garde  la 
colonne  engagée  dans  une  brousse  épaisse  et  échelonnée 


{i)  Mémoire  sur  la  révolte  dans  le  Sud-Ouest  africain  allemand^  rédigé 
par  le  Grand  État-Major  allemand. 
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sur  une  grande  profondeur  (1).  Elle  ne  put  repousser 
Tennemi  qu'au  prix  de  pertes  sensibles  et  dut  rebrousser 
chemin  sur  Onjatu  où  elle  bivouaqua,  diminuée, 
harassée,  incapable  de  reprendre  l'offensive.  Décimée 
par  le  typhus,  elle  abandonna  Oojatu  le  21  avril  pour 
aller  se  mettre  au  repos  à  Oljihaénena,  sur  les  bords  du 
Nossob-blanc,  où  on  lui  envoya  de  Windhuk  tous  les 
secours  médicaux  et  les  approvisionnements  nécessaires. 
Elle  avait  perdu  depuis  le  13  mars  44  officiers  sur  22, 
soit  63  p.  100,  dont  8  tués,  4  blessés  et  2  évacués, 
188  hommes  sur  476,  soit  39  p.  100,  dont  S6  tués, 
48  blessés,  62  évacués,  8  morts  de  maladies  diverses, 
44  atteints  de  typhus  ;  le  nouveau  camp  était  transformé 
en  hôpital. 

Pendant  que  s'achevait  la  lamentable  odyssée  de  la 
colonne  Glasenapp,  le  détachement  principal^  sous  la 
conduite  personnelle  du  colonel  Leutwein,  n*était  guère 
plus  heureux.  Le  7  avril,  le  colonel  Leutwein,  qui  avait 
enfin  terminé  ses  préparatifs  de  départ,  quittait  Okahandja 
avec  sept  compagnies,  deux  batteries  de  campagne,  une 
batterie  de  montagne,  un  détachement  de  mitrailleuses, 
un  peloton  de  50  Witboïs  ou  Bastards  (2).  Malgré  la  diffi- 
culté d'alimenter  en  eau  des  effectifs  aussi  considérables 
réunis  en  un  seule  colonne,  le  colonel  Leutwein  préféra 
ne  pas  diviser  ses  forces  pour  être  sûr  de  pouvoir  les 
faire  concourir,  le  même  jour,  à  l'action  qu'il  voulait 
tenter  contre  les  partis  importants  qui  occupaient  la 
région  au  Nord  des  monts  Onjati.  Le  9,  le  contact  fut 


(1)  Les  chariots  portaot  les  approTisionnements  di?ers  et  attelés  de 
Tingt  bœufs  formaient  à  eux  seuls  une  colonne  de  2  kilom.  5  de 
longueur. 

(2)  1272  hommes,  600  cheTaur,  400  mulets,  980  animaux  de  trait, 
450  bétes  de  boucherie,  49  toitures  traînées  chacune  de  tingt  bœufs  et 
portant  quatre  semaines  de  vivres.  (La  r,*volte  des  Hereros,  par  le 
général  von  François,  MiliUlr  Wochcnblatl  n®  49  du  26  avril  1904.) 
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pris  avec  les  Hereros  signalés  au  nombre  d'environ  3,000 
à  l'entrée  Ouest  du  défilé  d'Onganjira.  Lear  ligne  de 
défense,  de  5  à  6  kilomètres  d'étendue,  décrivait  an 
demi-cercle  dont  la  concavité  était  tournée  vers  TOuest, 
face  à  la  direction  par  où  arrivaient  les  Allemands. 
Négligeant  une  partie  de  leur  front,  le  colonel  Leutweîn 
attaqua  avec  le  concours  de  son  artillerie  et  toutes  ses 
forces  réunies  leur  aile  gauche,  plus  facile  à  approcher 
en  venant  d'Otjosasu.  Excités  par  le  succès  remporté  à 
Owikokorero,  les  Hereros  firent  une  résistance  éner- 
gique, appuyée  de  vigoureuses  contre-attaques  contre  le 
flanc  gauche  des  assaillants.  Finalement,  après  neuf 
heures  de  lutte,  leur  aile  gauche,  puis  leur  centre,  furent 
rompus  et  ils  s'enfuirent  dans  toutes  les  directions, 
n'abandonnant,  comme  il  fallait  s'y  attendre,  que  très 
peu  de  bétail  aux  vainqueurs. 

Le  43,  dès  que  le  colonel  Leutwein  fut  renseigné  sur 
la  direction  prise  par  la  majeure  partie  des  fuyards,  il  se 
mit  à  leur  poursuite,  avec  le  gros  de  ses  forces,  dans  la 
direction  d'Oviumbo,  laissant,  sous  bonne  escorte,  son 
convoi  à  Otjosasu.  Surpris  quelques  heures  plus  tard, 
en  pleine  marche  dans  les  taillis,  il  ne  put  se  dégager 
qu'après  un  combat  de  dix  heures.  «  A  court  de  muni- 
«  tions  et  ne  pouvant  s'en  procurer  de  nouvelles,  éprou- 
«  vaut  les  plus  grandes  difficultés  à  assurer  l'alimenta- 
c(  tion  de  sa  colonne,  il  dut  rétrograder  dans  la  nuit  sur 
«  Otjosasu.  Les  deux  derniers  combats  avaient  claire- 
«  ment  démontré  qu'on  avait  affaire  à  un  ennemi  habile 
«  et  parfaitement  armé.  II  devenait  hors  de  doute  que 
«  les  effectifs  dont  on  disposait  étaient  insuffisants  pour 
«  arriver  à  un  résultat  décisif  (1).  » 

A  la  suite  de  la  demande  formée  au  commencement  de 


{i)  Mémoire  sur  la  révolte  dans  le  Sud-Ouest  africain  allemand,  rédigé 
par  le  Grand  État-Major  allemand. 
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mars  par  le  colonel  Leutwein,  on  avait  embarqué  les  25 
et  30  mars,  7  et  46  avril,  un  deuxième  contingent  de 
volontaires  comprenant  deux  bataillons  à  trois  compa- 
gnies, sous  les  ordres  des  majors  von  der  Heyde  et  von 
Mûhlenfels,  trois  batteries,  ainsi  que  du  personnel  et  du 
matériel  de  différents  services  (santé,  vivres,  chemin  de 
fer,  télégraphie  sans  fil).  «  Il  était  à  craindre,  dit  le 
<(  mémoire  du  Grand  Ëtat-Major,  que  ces  renforts  fussent 
«  à  peine  suffisants  pour  compenser  les  pertes  occasion- 
«  nées  par  les  combats  et  la  maladie,  car  déjà  la  fièvre 
«  et  le  typhus  sévissaient  très  sérieusement  sur  les 
«  troupes.  » 

Nombre  de  personnalités,  en  Allemagne,  s'étaient 
montrées,  dès  le  début  de  Tinsurrection,  opposées  à 
l'envoi  de  troupes  par  «  petits  paquets  »  ;  mais,  dans  la 
crainte  d'effrayer  l'opinion  publique  et  de  se  heurter  à  la 
mauvaise  volonté  du  Reichstag,  on  s'était  borné  à  envoyer 
successivement,  au  fur  et  à  mesure  des  besoins,  tout  ce 
que  demandait  le  colonel  Leutwein. 

L'échec  complet  des  dernières  opérations  militaires, 
le  dualisme  dans  le  commandement  que  permit  de  soup- 
çonner le  retour  subit  en  Allemagne  du  colonel  Dûrr 
pour  raisom  de  santé,  firent  comprendre  la  nécessité  de 
recourir  à  des  mesures  plus  énergiques  et  de  constituer 
un  corps  expéditionnaire  commandé  par  un  homme  à 
qui  son  grade  assurerait  une  autorité  indiscutable. 


9|C 


Le  choix  de  l'Empereur  se  porta  sur  le  général  de 
Trotha  qui  reçut  la  direction  exclusive  de  toutes  les  opé- 
rations dans  le  Sud-Ouest  africain  (1),  le  colonel  Leut- 


(1)  Ordre  du  i6  mai  i904. 
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wein  ne  conservant  que  Fadministration  civile  de  la 
colonie. 

On  décida  de  substituer  aux  éléments  hétérogènes  qui 
avaient  jusqu'alors  tenu  la  campagne  un  corps  expédi- 
tionnaire homogène  et  solidement  encadré  i  pourvu  de 
tous  les  services  nécessaires. 

Ce  corps  expéditionnaire  comprit  : 

a)  L'état-major  du  général  commandant  les  troupes, 
soit  :  les  officiers  de  Tétat-major  (six  officiers);  une 
escorte;  un  détachement  de  signaux  optiques  ;  un  déta- 
chement de  télégraphie  sans  fil  ;  un  service  de  Tinten- 
dance  ;  un  service  de  santé  ;  un  service  de  justice  mili* 
taire  ;  des  aumôniers. 

b)  Une  brigade  mixte  à  deux  régiments  d'infanterie 
montée  (4);  deux  groupes  de  batteries  à  cheval  (2)  et 
deux  détachements  de  mitrailleuses. 

c)  Des  unités  de  dépôt  (deux  compagnies  par  régiment 
d'infanterie  y  une  batterie  par  groupe). 

d)  Un  service  des  étapes  disposant  :  de  troupes  d'étapes 
(provisoirement  les  2^  et  3*  compagnies  du  bataillon  de 
marine)  ;  d^un  détachement  de  télégraphie  de  campagne  ; 
d'un  service  de  subsistances  avec  boulangerie  de  cam- 
pagne ;  d'un  détachement  (3)  de  cinq  colonnes  d'appro- 


(1)  Le  i***  régiment  (3  bataillons,  dont  2  à  4  compagnies  et  i  à  3) 
fut  formé  avec  les  ontléi  présentes  dans  la  eoloAÎe  en  fin  d'aTrii,  non 
compris  le  bataillon  de  marine,  dont  deux  compagnies  atteintes  du 
typhus  étaient  en.  quarantaine  a  Otjihaêneaa,  et  dont  les  deux  autnM 
eeeipagnies  passèrent  au  serrioe  des  étapes. 

Le  S"  régiaent  (provisoirement  à  8  eompegnies  :  2  bataillons  à 
3  compagnies,  4  à  2)  fut  constitué  par  l'ancienne  3'  compagnie  des 
troupes  de  protectorat  et  7  compagnies  nouvelles. 

(2)  Le  1**  groupe  comprit  5  batteries  (dont  une  de  HMntagne),  le 
2*  groupe  2  betterics  (prorisoirement). 

(3)  La  détachement  de  5  colonnes  d'appronsionnement  IProwuU 
KolotmemfAbikeUung)  a  un  effectif  de  831  officiers,  employés,  sous- 
officiers  et  soldats.  En  raison  des  besoins  qui  s'aecmrent  au  fur  et  à 
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visionnement  ;  d'hôpitaux  d'étapes  (1);  de  différents 
dépôts  (artillerie,  habillement  et  équipement,  santé, 
remonte). 

«  Ce  ne  sont  pas  des  considérations  tactiques,  écrit  le 
«  général  von  François  (2) ,  qui  ont  motivé  cette  répar- 
te tition  en  régiments.  Les  trois  ou  quatre  bataillons  d'un 
«  même  corps  seront  la  plupart  du  temps  disloqués  sur 
<(  une  telle  étendue  de  territoire  qu*ils  ne  prendront 
«  jamais  part  réunis  à  la  même  action.  Le  commandant 
«  du  régiment  aura  plutôt  les  fonctions  d'un  inspecteur 
«  que  celles  d'un  chef  de  corps  ;  il  sera  comme  tel  un 
«  intermédiaire  précieux  pour  le  commandant  en  chef... 
«  Les  troupes  doivent  être  organisées  de  telle  sorte 
«  qu'on  puisse  les  grouper  facilement  en  gros,  petits  ou 
«  tout  petits  .  détachements  disposant  !  chacun  des  res- 
«  sources  nécessaires  pour  garder  longtemps  son  indé- 
«  pendance^  en  station  ou  en  marche.  Le  personnel  de 
«  chaque  unité  devra  donc  comprendre  des  ouvriers 
«  pour  réparer  l'habillement,  l'équipement  et  Tarme- 
«  ment,  des  maçons,  des  jardiniers,  des  forgerons,  des 
«  charrons,  des  boulangers,  des  bouchers;  chaque 
«  fraction  isolée,  si  petite  soit-elle,  doit  avoir  son  per- 
ce sonnel  médical  ;  elle  devra  être  munie  d'héliographes 
«  et  de  signaleurs  si  elle  opère  en  liaison  avec  d'autres 
«  détachements.  » 


mesure  que  les  troupes  s'éloignèreot  de  la  voie  ferrée,  le  nombre  de  ces 
détachements  fut  successivement  porté  à  trois;  on  organisa  en  outre 
ultérieurement  deux  détachements  de  conTois  auxiliaires  (Fuhrpark^ 
kolormen), 

(1)  Indépendamment  des  hôpitaux  d'étapes  installés  dans  des  bâti- 
ments ou  dans  des  baraquements^,  le  service  de  santé  comprend  de^ 
hôpiUux  de  campagne  (2  tentes,  30  lits,  du  matériel  et  des  médica- 
ments) qui  fonctionnent  dans  le  voisinage  immédiat  des  troupes. 

(2)  Général  von  François,  La  révolte  des  Hereros,  Militûr  Wochen- 
blatt,  no  76,  du  28  Juin  4904. 
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La  compagnie  comprend  6  officiers,  1  médecin, 
l  vétérinaire,  25  sous-officiers,  152  cavaliers,  8  cha- 
riots (1),  30  convoyeurs  indigènes.  C'est  l'unité  tactique 
par  excellence  :'son  effectif  est  assez  faible,  en  effet, 
pour  qu'elle  puisse,  dans  la  partie  moyenne  de  la 
colonie,  circuler  sur  la  plupart  des  itinéraires  sans  avoir 
à  craindre  d'y  manquer  d'eau  ;  il  est  suffisamment 
élevé,  d'autre  part,  pour  que  le  simple  renfort  d'une 
section  d'artillerie  lui  permette  d'être  détachée  n'im- 
porte où  sans  risquer  d'être  enlevée. 

La  batterie  est  à  4  pièces  et  compte  5  officiers, 
20  sous-officiers,  113  hommes,  100  mulets,  123  che- 
vaux, 4  voitures  à  bœufs,  15  indigènes,  80  bœufs. 
Chaque  pièce  est  traînée  par  6  à  10  chevaux  ou  mulets. 
L'attelage  de  devant  est  généralement  constitué  par 
deux  chevaux,  les  autres  attelages  de  derrière  par  des 
mulets  (2).  Les  hommes  sont  armés  de  la  carabine  (3). 

La  batterie  est  organisée  de  telle  sorte  que  chacune 
de  ses  sections  peut  se  suffire  à  elle-même  en  station,  en 
marche  ou  au  combat.  Dans  le  Sud-Ouest  africain,  en 
effet,  le  mode  d'emploi  de  l'artillerie  par  section  est 
fréquent,  soit  qu'on  veuille  renforcer  un  détachement 
par  radjonclion  d'une  section  isolée,  soit  que  les  difû^ 
cultes  du  terrain  ou  l'étendue  du  front  de  l'ennemi 
imposent  la  nécessité  de  disloquer  la  batterie.  Cette  dis- 
persion est  d'ailleurs  sans  danger  puisque  les  Hereros 
ne  possèdent  pas  d'artillerie. 


(1)  Le  chariot  à  bœufs,  attelé  de  dis -huit  à  vingt  bœufs,  est  chargé 
en  moyenne  à  2,000  kilos.  Pour  déterminer  approximativement  le 
nombre  des  chariots  qui  doivent  suivre  une  troupe,  on  compte  un  cha- 
riot par  vingt-cinq  hommes. 

(2)  On  utilise  ainsi  au  mieux  les  éléments  dont  on  dispose,  le  cheval 
étant  plus  maniable  et  le  mulet  plus  rustique  et  plus  résistant  à  la 
fatigue. 

(3)  Dans  la  métropole  les  canonniers  sont  armés  du  revolver. 


/ 
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Le  détachement  de  mitrailleuses  comprend  6  mitrail- 
leuses. 

Au  début  de  mai,  le  colonel  Leutwein  dispose  comme 
troupes  de  campagne  de  11  compagnies,  6  batteries,  un 
détachement  de  mitrailleuses,  un  peloton  de  Witbols  et 
de  Bastards.  Une  partie  de  ces  effectifs  (4  compagnies, 
1  batterie  de  campagne,  1  batterie  de  montagne,  le 
peloton  d'indigèues)  se  trouve  à  Otjosasu  sous  les 
ordres  du  major  v.  EstorS  ;  les  autres  éléments  sont 
échelonnés  le  long  de  la  voie  ferrée.  Le  degré  de  prépa- 
ration de  ces  unités  est  d'ailleurs  fort  différent  :  tandis 
que  les  unes,  ayant  déjà  pris  part  aux  opérations  du 
mois  précédent,  n'ont  qu'à  compléter  leurs  effectifs  et 
leurs  approvisionnements,  les  autres,  formées  avec  le 
deuxième  contingent  de  volontaires,  sont  à  organiser  de 
toutes  pièces.  Tontes  les  difficultés  auxquelles  ou  s'était 
heurté,  au  mois  de  mars  précédent,  pour  la  constitution 
du  détachement  principal  à  Okahandja  se  représen- 
tèrent à  nouveau.  Ce  n'est  que  38  jours  après  son  débar- 
quement, le  6  juin,  que  le  deuxième  contingent  de 
volontaires  se  trouva  en  mesure  de  participer  aux  opé- 
rations. 

Le  colonel  Leutwein  n^avait  d'ailleurs  pas  attendu 
cette  date  pour  mettre  en  route  les  unités  prêtes  les 
premières  :  le  4  mai,  le  détachement  v.  Estorff  avait  été 
envoyé  dans  la  direction  de  l'Est  sur  Okamatangara,  et 
le  9,  le  lieutenant  v.  Zûlow  avait  reçu  l'ordre  de  se 
porter,  avec  1  compagnie,  2  pièces,  2  mitrailleuses,  de 
Karibib  par  Outjo  sur  Grootfontein,  où  le  lieutenant 
Yolkmann  tenait,  depuis  le  commencement  de  l'insur- 
rection, avec  environ  25  hommes. 

Des  renseignements  nombreux  avaient  fait  connaître, 
en  effet,  que  les  Hereros  abandonnaient  peu  à  peu  la 
région  qu'ils  avaient  si  vivement  disputé  aux  Allemands 
les  13  mars,  3,  9  et  13  avril  précédents,  et  se  réunis- 
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saient  en  nombre  aux  abords  da  Waterberg.  Le  colonel 
Leutwein  avait  formé  le  plan  de  les  y  attaquer  de  trois 
côtés  à  la  foisy  par  le  Sud-Est,  par  le  Sud-Ouest  et  par 
le  Nord.  Les  envois  de  troupes  à  Okamatangara  et  à 
Grootfontein  avaient  pour  but  la  mise  en  place  des  déta- 
cbements  du  Sud-Est  et  du  Nord. 

Éprouvé  par  des  vicissitudes  diverses  provenant  du 
manque  d'eau,  des  difficultés  du  réapprovisionnement, 
du  mauvais  état  des  chevaux,  enfin  des  ravages  -occa- 
sionnés par  le  typhus,  le  major  v.  EstoriF  mit  19  jours 
pour  franchir  les  460  kilomètres  qui  séparent  Otjosasu 
d'Okamatangara  ;  après  s'être  arrêté  quelques  jours  en 
ce  dernier  point,  il  reprit  sa  marche  sur  Okonsondusu 
qu'il  atteignit  le  8  juin.  Il  n'avait  eu  à  livrer  que  quel- 
ques combats  sans  importance,  mais  la  fièvre  et  le 
typhus  lui  avait  enlevé  en  un  mois  le  dixième  de  son 
effectif. 

Le  8  juin,  le  colonel  Leutwein  avait  enfin  pu  réunir,  à 
Otjosasu,  un  détachement  de  4  compagnies,  3  batteries, 
80  Witbols,  46  voitures  à  bœufs,  prêt  à  rompre  dans  la 
direction  générale  d'Owikokorero-Otjire.  Les  Witbols 
levèrent  le  camp  les  premiers  et  se  portèrent  par  Otjire 
et  Erindi-Otjikurare  sur  la  vallée  de  TOmuramba-il- 
Omatako,  où  ils  rejoignirent,  le  19  juin,  le  major  v. 
Estorff.  Les  autres  éléments  suivirent  par  échelons,  du 
8  au  11  juin.  La  nécessité  pour  les  premiers  échelons 
d'aménager  les  points  d'eau  pour  le  gros  du  détache- 
ment qui  comprenait  2  compagnies,  2  batteries  et  la 
majeure  partie  des  voitures,  l'inexpérience  des  hommes, 
Tinsuffisance  du  dressage  des  animaux  de  trait  rendirent 
la  marche  particulièrement  lente  et  pénible  :  on  mit 
10  jours  pour  parcourir  les  65  kilomètres  qui  séparent 
Otjosasu  d'Owikokorero  ;  c'est  le  1 8  seulement  que  les 
dernières  unités  de  la  colonne  atteignirent  ce  point  d'eau. 
Elles  reçurent  l'ordre  de  s'y  arrêter. 

Le  général  de  Trotha,  qui  était  arrivé  le  11  dans  la 
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colonie,  venait  prendre  la  direction  des  opérations  et  sus- 
pendait provisoirement  le  mouvement  sur  le  Waterberg. 

Le  colonel  Leutwein,  relevé  de  son  commandement, 
s'en  retourna  à  Windhuk. 

Le  nouveau  commandant  en  chef  n^abandonna  pas  le 
plan  de  son  prédécesseur;  il  modifia  toutefois  sensible- 
ment les  mesures  prises  pour  son  exécution.  Estimant 
que  l'action  convergente  de  trois  détachements  contre  un 
massif  de  150  kilomètres  de  pourtour  ne  pouvait  empê- 
cher les  Hereros  de  s'échapper  où,  quand  et  comme  ils 
voudraient,  il  jugea  préférable  d'avoir  des  détachements 
moins  forts,  mais  plus  nombreux;  TeiFectif  laissé  à 
chacun  d'eux  était  d'ailleurs  suffisant  pour  lui  permettre 
de  rejeter  dans  l'intérieur  du  cercle  d'investissement 
tout  parti  ennemi  qui  tenterait  d'en  sortir.  Or  l'expé- 
rience des  mois  précédents  avait  prouvé  que  trois  à 
quatre  compagnies  montées,  appuyées  d'artillerie  et  de 
mitrailleuses,  constituaient  un  élément  de  combat  à  la 
fois  solide  et  léger,  à  la  hauteur  de  toutes  les  tâches.  Le 
premier  soin  du  général  de  Trotha  fut  donc  de  former, 
avec  la  colonne  von  Estorff,  la  colonne  principale,  et  avec 
les  compagnies  laissées  à  Okahandja,  trois  détachements 
sensiblement  égaux,  comprenant  l'un  (von  Estorff)  trois 
compagnies,  une  batterie  (1),  un  détachement  de  mitrail- 
leuses, un  peloton  de  Bastards;  le  deuxième  (von  der 
Heyde),  trois  compagnies  et  deux  batteries  (2)  ;  le  troi- 
sième (von  Glasenapp),  trois  compagnies,  deux  batte- 
ries (3),  un  détachement  de  mitrailleuses  et  un  peloton 


{i)  Compagnies  i,  2,  ^  du  i"  régiment,  3«  batterie,  détachement  de 
mitrailleuses  Saurma:  2G  officiers,  247  fusils,  4  pièces,  4  mitrailleuses. 

(2)  Compagnies  5,  C,  7  du  1»^  régiment,  4«  batlerie  et  2«  batteiie  de 
montagne:  22  ofûciers,  164  fusils,  8  pièces. 

(3)  Compagnies  9,  10,  i\  du  1"  régiment,  les  5«  et  6«  batteries, 
détachement  de  mitrailleuses  Diirr  :  20  ofûciers,  219  fusils,  8  pièce?, 
6  mitrailleuse^!. 
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de  Witbols.  Avec  la  8*  compagnie  à  Omarara  et  le  déta* 
chement  Voikmann  (1),  qoi  s*éiait  porté  de  Grootfontein 
sur  Otawî,  c*était  toat  ce  dont  on  pouvait  disposer  pour 
Finstant.  Le  général  de  Trotha  trouva  ces  forces  insufS* 
santés  et  se  résolut  à  attendre  larrivée  du  2*  régiment 
avant  de  passer  à  l'offensive. 

Aux  derniers  jours  de  juin  la  situation  est  la  suivante  : 
le  détachement  von  EstorlT  est  à  Osômbu-Karupuka,  le 
détachement  von  der  Heyde  à  Okosondusu,  le  détache- 
ment von  Glasenapp  à  Otjire. 

La  ligne  d'étapes  Otjosasu — Onjatu  est  tenue  par  la 
2^  compagnie  du  bataillon  de  marine,  la  ligne  d'étapes 
Karibib — Outjo  par  la  3®  compagnie  du  même  bataillon. 
Les  deux  autres  compagnies  de  marine  sont  en  quaran- 
taine à  Otjihaeuena.  Le  capitaine  Franke,  avec  une 
compagnie  et  deux  pièces,  assure  la  police  du  district 
d^Omaruru  encore  incomplètement  pacîGé.  Des  garnisons 
d'effectifs  variables  (12  à  150  hommes)  occupent  les  loca- 
lités importantes.  Des  gardes  de  voie  ferrée  (postes  de 
4  à  10  hommes)  sont  réparties  le  long  de  la  ligne  de 
Svtrakopmund  à  Windhuk,  sur  laquelle  se  trouvent 
également  environ  200  hommes  des  troupes  de  chemin 
de  fer  chargés  d'aider  à  l'exploitation  et  aux  réparations 
de  la  voie. 

La  construction  de  la  voie  ferrée  de  Swakopmund  à 
Otav^i  est  activement  poussée  :  vers  la  fin  de  juillet,  les 
rails  sont  posés  sur  les  30  premiers  kilomètres. 

L'examen  de  la  situation  fit  counaltre  au  général  de 
Trotha  que  les  renforts  attendus  dans  les  premiers  jours 
de  juillet  ne  porteraient  pas  le  corps  expéditionnaire  à  un 
effectif  suffisant  pour  permettre  d'occuper  solidement  le 


(1)  Détachement  amené  à  Grootfontein  par  le  commandant  von 
Zûlow  (3*^  compagnie  du  I*'  régiment,  2  pièces,  2  mitrailleuses^  4  offi- 
ciers, 200  fusib). 
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pays  conquis  (1)  toat  en  poursuivant  les  opératioas 
actives.  Il  demanda,  en  conséquence,  à  la  métropole 
l'envoi  de  quatre  compagnies  et  de  deux  batteries  noQ- 
T«Ues  (2). 

C'est  seulement  à.  partir  du  IS  juillet  que  les  premiers 
éléments  du  2'  régiment  commencèrent  i  arriver  lente- 
ment, tant  à  cause  des  conditions  défavorables  dans 
lesquelles  s'opérait  le  débarquement  &  Swakopmand  que 
des  difficultés  du  transport  par  voie  ferrée.  Au  mois  de 
mars,  en  effet,  les  tempêtes  ont  emporté  uae  partie  du 
môle  ;  ce  môle  s'est,  de  plus,  ensablé  à  tel  point  que  les 
remorqueurs  qui  l'abordaient  jadis  ne  peuveut  plus 
l'accoster  et  qu'il  faut,  pour  débarquer,  un  double  trans- 
bordement; il  n'était  doue  pas  possible,  comme  le  fiait 
remarquer  le  mémoire  du  Grand  État-Major  en  date  du 
16  janvier  1905,  d'envoyer  à  la  fois  toutes  les  troupes  et 
tout  le  matériel  reconnus  nécessaires,  et  il  fallut  large- 
ment espacer  les  transports,  sous  peine  de  les  voir  s'ac- 
cumuler à  Swakopmund  sans  qu'ils  pussent  débarquer. 
Le  rendement  de  la  voie  ferrée  de  Swakopmund  à  Win- 
dbuk  a  pu  être  augmenté  dans  de  notables  proportions, 
gr&ce  à  l'envoi  de  machines  et  de  wagons  et  au  zèle 
déployé  par  les  troupes  de  chemin  de  fer,  mais  it  est 
encore  insuffisant  et  se  trouve  limité  par  ta  difficulté  de 
ravitailler  les  machines  en  eau  sur  une  partie  du  par- 
cours. 

Aux  premiers  jours  d'août,  néanmoins,  les  renforts 
arrivés  ont  permis  au  général  de  Trotha  de  constituer 


■  Tojt  mouTement  des  troupes  en  avant  doit  AToir  pour  uorlion 
ntion  eDectiTc  du  terrain  conquis.  Co  principe  est  absolu,  n 
rI  Galli^oi.) 

!^es  renrorts  qui  lui  furent  accordés  airivÈrent  dans  la  colonie  les 
i7  «OUI,  11  et  24  septembre  et  portèrent,  en  chiffre  rond,  à 
lommci  l'effectif  des  troupes  allemandes  stationnées  dans  le  Sud~ 
ifricain  (réservistes  et  laadwehrieus  compris). 
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deux  détachements  nouveaux,  comprenant  :  l'on,  sous 
les  (Hrdres  da  colonel  Deimling,  qaatre  compagnies,  une 
batterie  et  demie,  un  peloton  de  Béthaniens  (1)  ;  Tautre, 
sous  les  ordres  du  capitaine  von  Fiedier,  deux  compai- 
gnies,  une  demi-batterie  (2).  Aucune  mtiàiAen&m  n'a  été 
apportée  à  la  composition  des  détachements  von  Estorff, 
von  der  Heyde,  Mneller  (3)  et  Yolkmann.  Avec  ces  six 
détachements  représentant  une  force  globale  de  16  com- 
pagnies, 30  pièces,  2  mitrailleuses  (environ  100  officiers 
et  4500  fusils),  le  général  de  Trotha  résolut  de  reprendre 
Toffensive  contre  les  groupements  ennemis  signalés  sur 
le  versant  Sud  du  Waterberg. 

Le  3  août,  les  emplacements  occupés  sont  les  suivants  : 

Détachement  von  Estorff  à  Otjahevita. 

Détachement  von  der  Heyde  à  Omutjajewa. 

Détachement  Mueller  en  route  d*Otjire  sur  Erindi- 
Ongoahere. 

Détachement  Deimling  à  Okateitei. 

Détachement  von  Fiedler  à  Orupemparora. 

Détachement  Yolkmann  i  Otjenga. 

Le  cercle  d'investissement,  qui  était  le  15  juillet  de 
450  kilomètres,  n'est  plus  que  de  275  kilomètres.  Le 
quartier  général,  qui  marche  avec  le  détachement 
Mueller,  et  en  communication  par  la  télégraphie  sans 
fil  (4)  avec  les  détachements  von  der  Heyde  et  von 
Estorff,  distants  respectivement  de  40  et  75  kilomètres  ; 


(1)  Compagoies  2,  3,  4,  6  du  i«  régiment,  7"  batterie  et  moitié  de  la 
1'*  batterie,  soit  20  officiers,  478  fu^iU,  6  pièces. 

(2)  V*  compagoie  du  2^  régiment,  8*  compagnie  du  i*'  et  moitié  de 
la  1'*  baUerie,  soit  4  officiers,  180  fusils,  2  pièces. 

(3)  Le  lieutenant-colonel  Mueller  a  remplacé,  en  fin  juillet,  le  major 
Ton  Glasenapp. 

(4)  Voir  pour  détails  sur  l'emploi  de  la  télégraphie  sans  fil  dans  le 
Sud-Ouest  africain  allemand  la  Revue  militaire  des  Armées  étrangères 
de  juin  1905. 
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il  correspond  par  la  télégraphie  optique  avec  le  colonel 
Deimliag  à  35  kilomètres,  avec  le  capitaine  von  Fiedler 
à  70  kilomètres,  enfin  avec  le  lieutenant  Yolkmann  à 
125  kilomètres.  Un  service  d*estafettes  relie  en  outre  ces 
différentes  colonnes. 
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Le  7  !U)ût,  des  renseignements  certains  ayant  confirmé 
que  les  Ilereros  étaient  rassemblés  en  nombre  considé- 
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rable  (i)  dans  le  triangle  compris  entre  OtjosoDgombe, 
Hamakari  et  Omuweroume,  le  général  de  Trotha 
envoya  à  ses  détachements  l'ordre  de  se  porter  en  avant 
dans  la  journée  du  40  août,  de  façon  qu'ils  fussent  en 
mesure  d'attaquer  tous  ensemble  le  11,  à  6  heures  du 
matin.  Les  objectifs  assignés  étaient  les  suivants  : 

Aux  colonnes  Mueller  et  v.  der  Heyde,  Hamakari,  que 
le  lieutenant-colonel  Mueller  devait  attaquer  par  le  Sud 
et  le  major  v.  der  Heyde  par  le  Nord-£st  ; 

A  la  colonne  Deimling,  Omuweroume  ; 

A  la  colonne  v.  Estorff,  Waterberg. 

Ces  deux  derniers  détachements  devaient,  en  outre, 
après  s'être  emparés  respectivement-  de  Waterberg  et 
d'Omuweroume,  coopérer,  dans  la  mesure  du  possible, 
à  l'action  engagée  vers  Hamakari ,  en  prenant  les 
Hereros  en  flanc  ou  à  revers. 

Les  détachements  v.  Friedler  et  Yolkmann  avaient 
pour  mission  de  barrer  aux  Hereros  les  lignes  de 
retraite  vers  le  Nord.  (Voir  le  croquis  ci-contre.) 

Les  Hereros  tinrent  tête  aux  quatre  colonnes.  Le 
major  v.  Ëstorff  rencontra  l'ennemi  à  Otjosogombe, 
réussit  à  le  repousser  vers  Waterberg,  mais  ne  put 
atteindre  ce  point  d'eau  et  dut  s'installer  pour  la  nuit  à 
Otjosongombe.  Le  major  v.  der  Heyde,  assailli  par  des 
forces  supérieures  à  15  kilomètres  au  Nord-Est  d'Hama- 
kari  ne  se  maintint  qu'avec  peine  et  se  replia  à  la  nuit 
sur  Otjiwarongo. 

Les  Hereros  ne  firent  à  Omuveroume  qu'une  résis- 
tance insignifiante  et  se  retirèrent  dans  la  direction  de 
l'Est,  chassant  devant  eux  un  nombreux  bétail.  Le 
colonel  Deimling  s'engagea  à  leur  poursuite;  mais  ce 
n'est  qu'à  la  tombée  de  la   nuit  qu'il   put  atteindre 


(i)  Dont  5,000  à  6,000  armés  de  fusils  modernes. 

9<» 


338  UNE  CAMPAGNE  COLONIALE  ALLEMANDE.  N«  935. 

Waterberg  avec  le  gros  de  son  détachement  et  il  s'y 
arrêta. 

La  colonne  Mueller  (1)  était  donc  livrée  à  ses  seules 
forces  ;  au  prix  de  très  sérieux  efforts  qui  durèrent  toute 
la  journée,  elle  réussit  néanmoins  à  battre  complète- 
ment les  Hereros,  mais  elle  ne  put  dépasser  Hama- 
kari. 

Les  détachements  v.  Frîedler  et  Yolkmann  avaient, 
de  leur  côté,  mis  la  main,  sans  coup  férir,  sur  les  prin- 
cipaux passages  au  Nord  du  Waterberg. 

Au  lendemain  de  cette  journée,   les  colonnes  alle- 
mandes se  retrouvèrent  les  unes  en  face  des  autres,  mais 
Tennemi  avait  disparu.  Profitant  de  la  trouée  large  de 
15    kilomètres,    restée  libre    entre    les    détachements 
Mueller  et  v.  der  Heyde,  les  Hereros  s'étaient  échappés 
vers  le  Sud-Est,  emmenant  avec  eux  la  majeure  partie 
de  leurs  femmes,  de  leurs  enfants  et  de  leur  bétail.  Le 
succès  n'était  pas  aussi  complet  qu'avait  pu  Tespérer 
le  général  de  Trotha.  Avec  les  ressources  dont  il  dispo- 
sait, au  milieu  de  la  brousse  qui  couvrait  les  environs, 
il  lui  était  cependant  difficile  de  faire  mieux.  Avec  les 
13  compagnies    des  détachements  v.    Estorff,    v.    der 
Heyde,  Mueller  et  Deimling,  il  lui  était  matériellement 
impossible  de  tenir  toutes  les  voies  d'accès  aboutissant 
au  front  de  40  kilomètres  occupé  par  les  Hereros,  et  il 
avait  dû  se  borner  à  garder  les  principales.  La  parfaite 
connaissance  qu'avaient  les   insurgés  des   plus  petits 
sentiers  du  pays,  la  facilité  que  leur  donnaient  les  cou- 
verts du  terrain  de  passer  inaperçus,  même  à  courte 
distance  des  colonnes  allemandes,  rendaient  illusoires, 
a  priorij  l'espérance  de  les  prendre  en  bloc,  d'un  seul 
et  heureux  coup  de  filet  ;  tout  au  plus  pouvait-on  songer 


(1)  Commandée  par  le  major  von  MùhleafeU,  à  la  place  du  lieute- 
nant-colonel  Mueller  qui  s'était  blessé  en  tombant  de  cheval. 
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à  se  saisir  de  leurs  troupeaux  qui  constituaient  leur 
principale  ressource.  L'échec  de  la  colonne  v.  der 
Heyde  ne  permit  même  pas  d'obtenir  ce  résultat  maté- 
riel. Les  résultats  moraux  furent  néanmoins  considé- 
rables. Comme  le  prouvèrent  les  événements  ultérieurs, 
récfaec  subi  au  Waterberg  brisa  la  force  de  résistance  et 
réner^e  morale  des  Hereros  ;  cet  insuccès  marque  pour 
eux  le  commencement  d'une  période  néfaste,  au  cours 
de  laquelle,  traqués  partout,  ne  tenant  nulle  part, 
rejetés  dans  les  déserts  redoutables  du  Sandfeld,  ils 
n'eurent  bientôt  plus  d'autre  alternative  ^ue  se  rendre, 
passer  en  territoire  anglais  ou  se  résigner  à  mourir, 
victimes  de  la  soif  et  de  la  faim . 

La  journée  du  1 1  août  coûtait  aux  Allemands  :  S  offi- 
ciers, 6  sous-officiers,  18  hommes  tués  ;  7  officiers, 
10  sous-officiers,  41  hommes  blessés. 


L'épuisement  des  troupes,  après  les  privations  et  les 
fatigues  des  derniers  jours,  ainsi  que  l'impossibilité  de 
discerner,  dès  le  12  au  matin,  la  direction  prise  par  le 
gros  des  forces  ennemies,  empêchèrent  une  poursuite 
immédiate.  C'est  le  13  seulement,  que  les  détachements 
V.  der  Heyde,  v.  Muhlenfels  et  Deimling  furent  portés 
en  une  colonne  d'Hamakari  sur  Omutjatjewa  (30  kilo- 
mètres), a  Mais  on  ne  tarda  pas  à  s'apercevoir,  comme 
«  on  en  avait  déjà  fait  l'expérience  à  Otjosasu,  au  mois 
«  d'avril  précédent,  que  la  marche  en  une  seule  colonne 
«  d'éléments  aussi  importants  ne  pouvait  se  prolonger 
«  longtemps.  Le  gazon  était  rasé,  les  ressources  en  eau 
«  épuisées,    car    les   Hereros    avaient  campé  dans  la 
c<  région^  de  mai  au  commencement  de  juillet,  puis, 
«  derrière  eux  était  venu  le  détachement  v.  Estorff.  La 
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«  colonne  dut  donc  être  disloquée  et  répartie  entre  les 
«  différents  points  d'eau  de  la  vallée  d'Hamakari  (1).  » 

Le  15  août,  le  'détachement  v.  Estdrff  qui,  lui  aussi, 
s'était  mis  en  route  le  13  dans  la  direction  du  Sud-Est, 
atteignit  à  Omatupa  (sur  TOmuramba)  de  fortes  bandes 
hereros  et  leur  prit  un  nombreux  bétail. 

On  ne  savait  toujours  pas  ce  qu'était  devenu  le  gros 
des  forces  ennemies  ;  il  fallait  en  tout  cas  Tempècher  de 
se  rejeter  vers  le  Nord  sur  Grootfontein  et  Otawi,  ou 
vers  rOuest,  dans  la  partie  à  peu  près  pacifiée  de  la 
colonie. 

A  cet  effet  : 

Le  colonel  Deimling  se  porta  avec  4  compagnies  et 
1  batterie  et  demie  (2)»  en  deux  colonnes,  sur  Owiko- 
korero  qu'il  atteignit  le  25  août,.après  avoir  détaché  une 
compagnie  pour  occuper  Otjosondu  ; 

Le  major  v.  Reiizenstein  (remplaçant  provisoirement 
le  major  v.  Mûhlenfels  malade),  fut  envoyé  avec  3  com- 
pagnies, 1  batterie,  un  détachement  de  mitrailleuses  et 
un  peloton  de  Witboïs  (3)  sur  Otjekongo,  où  il  arriva 
le  25  ; 

Enfin  le  major  v.  Estorff,  renforcé  par  une  partie  du 
détachement  v.  der  Heyde,  se  dirigea  avec  5  compa- 
gnies, 2  batteries,  1  détachement  de  mitrailleuses  et 
1  peloton  de  Bastards  (4)  sur  Okosondusu,  en  explorant 
tout  le  pays  compris  entre  TOmuramba-u-Omatoko  et 
TEiseb  moyen  (Epata). 


(1)  VoQ  Loebeirs,  Jahresberichte  der  Militarischm  Wissenchaften, 
XXXI<  volume,  1904,  Soulèvement  des  Hereros,  p.  483. 

(2)  Compagnies  d ,  2,  3,  4,  6  du  2«  régiment,  5«  batterie  et  moitié  de 
la  1'^  batterie.  La  2«  compagnie  fut  détachée  à  Otjosondu. 

(3)  Compagnies  9,  10,  11  du  1"  régiment,  <>«  batterie,  détachement 
de  mitrailleuses  Dûrr. 

(4)  Compagnies  1,  2,  4,  5,  7  du  i»  régiment,  3«  et  4«  batteries, 
détachement  de  mitrailleuses  Saurma. 
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A  l'extrême  droite,  i  compagnie  (1),  renforcée  de  deux 
canons-revolvers  sous  les  ordres  du  capitaine  v.  Heyden- 
breck,  est  envoyée  le  28  août,  de  Windhuk  sur  Epukiro  ; 
le  2  septembre,  une  autre  compagnie  (2)  est  dirigée  du 
même  point  sur  Oas. 

A  l'extrême  gauche,  le  lieutenant  Volkmann  tient  les 
passages  de  l'Omuramba,  à  TEst  du  Waterberg,  avec 
1  compagnie  (3),  2  mitrailleuses  et  2  pièces. 

Le  capitaine  v.  Fiedier  a  été  laissé  au  Waterberg 
avec  2  compagnies  et  1  batterie  (4). 

Le  29,  Samuel  Maharero  et  ses  principaux  capitaines 
sont  signalés  avec  des  forces  importantes  et  une  grosse 
quantité  de  bétail  dans  la  région  Otjimbinde,  Otjomaso, 
Okowindombo. 

Le  colonel  Deimling  est  aussitôt  rappelé  sur  l*Eiseb 
supérieur  que  ses  deux  colonnes  atteignent,  le  3  sep- 
tembre, à  Gobahene  et  Otjekongo. 

A  cette  date,  les  trois  détachements  Deimling,  Reit- 
zenstein  et  Estorff  sont  disposés  autour  de  l'ennemi  sur 
une  ligne  enveloppante  marqué^  par  Gobahene,  Otje- 
kongo, Okosondusu,  où  le  lieutenant  Volkmann,  qui  a 
trouvé  complètement  libre  la  région  de  l'Omuramba 
moyen,  est  venu  se  joindre  au  major  v.  Estorff. 

Les  Hereros  n'attendirent  pas  la  réalisation  du  mou- 
vement convergent.  Le  3  septembre,  ils  attaquèrent  le 
lieutenant  Volkmann  avec  une  partie  de  leurs  forces  et, 
sous  le  couvert  de  cette  diversion,  essayèrent  de  filer 
avec  leur  bétail  dans  la  direction  d'Epukiro,  qui  se  trou- 
vait encore  libre.  Us  comptaient  sans  l'arrivée  du  capi 


(1)  5*  compagnie  du  2^  régiment  qui,  par  suite  des  lenteurs  du 
débarquement,  n'avait  pu  participer  au  mouvement  sur  le  Waterberg. 

(2)  7*  compagnie  du  2*  régiment. 

(3)  3*  compagnie  du  1*'  régiment. 

(4)  Compagnies  6et8du  !«'  régiment,  et  ^^  batterie. 
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taîne  v.  Heydenbreck,  le  8,  à  Ëpukiro,  et  sans  la  vigou- 
reuse offensive  du  capitaine  Deimling  sur  Kanduwe  et 
du  major  v.  Estorff  sur  Owinaua-Naua  ;  bloqués  partout, 
ils  durent  passer  dans  le  Sandfeld.  Il  n*était  pas  possible 
de  les  y  poursuivre  avant  la  saison  des  pluies. 

«  Le  général  de  Trotha  modifia  son  plan  en  consé- 
(f  quence.  Il  résolut  d'empêcher  les  Hereros  de 
«  s'échapper  du  Sandfeld  et  de  les  y  laisser  périr 
«  d'épuisement.  C'était  une  conception  contraire  à  celle 
((  qui,  au  début  de  l'insurrection,  avait  fait  diriger  le 
«  détachement  Glasenapp  vers  les  limites  orientales  de 
u  la  colonie.  Ce  détachement  avait,  comme  on  sait,  la 
i(  mission  d'empêcher  les  Hereros  de  passer  la  frontière 
«  avec  leurs  troupeaux.  Le  blocus  du  Sandfeld,  au  con- 
«  traire,  devait  les  y  forcer.  Cette  modification  au  plan 
«  initial  de  la  campagne  résulte  de  ce  qu'il  est  beau- 
((  coup  plus  important  de  soumettre  les  Hereros  que  de 
«  sauver  leur  bétail.  Du  jour,  d'ailleurs,  ou  mi  volontai- 
((  rement,  mi  par  force,  ils  étaient  entrés  dans  le  Sand- 
«  feld,  le  bétail  qui  leur  restait  devait  être  si  peu  nom- 
«  breux  que  le  souci  de  sa  conservation  ne  pouvait  plus 
(c  entrer  en  ligne  de  compte  (1).  » 

Des  mouvements  offensifs  prononcés  en  fin  de  sep- 
tembre par  le  général  de  Trotha  avec  les  détachements 
V.  Estorff,  V.  Milhlenfels  et  Volkmann  jusqu'à  Nonjata, 
par  le  colonel  Deimling  avec  3  compagnies  et  2  batteries 
jusqu'à  Otjimanangombe,  ne  donnèrent  pas  des  résul- 
tats en  rapport  avec  les  fatigues  endurées.  A  partir  des 
premiers  jours  d'octobre,  on  se  bornera  à  occuper  les 
points  d'eau  situés  sur  les  confins  occidentaux  du  désert 
des  Omaheke,  et  à  assurer  Tefficacité  du  blocus  par  la 
mise  en  mouvement  de  petites  colonnes  légères  chargées 


(I)  Général  von    François,    Le  Soulèvement  des   Hereros,   MiliUfr 
Wochenblati,  n»  144,  du  24  novembre  1904. 
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d'empêcher  les  Hereros  de  se  glisser  par  paquets  entre 
les  postes. 

Le  général  de  Trotha  pouvait  espérer  en  finir  à  bref 
délai  avec  Finsorrection,  quand  une  nouvelle  d'une  gra- 
vité exceptionnelle  parvint  tout  à  coup  à  son  quartier 
général  :  un  télégramme  du  colonel  Leutwein  (1)  aimon- 
çait  que  les  WitboTs,  ennemis  jurés  des  Hereros 
s*étaient  révoltés  i  leur  tour  (18  octobre),  et  que  leur 
chef,  le  vieil  Hendrick,  dont  les  troupes  avaient  com- 
battu au  Waterberg  c^te  à  cùte  avec  les  Allemands, 
venait  de  déclarer  solennellement  la  guerre. 

Après  avoir  fait  désarmer  tous  les  auxiliaires  hotten 
tots,  le  général  en  chef,  allant  au  plus  pressé,  préleva 
sur  les  troupes  de  blocus  3  compagnies  et  une  batterie  et 
demie  (2),  et  les  dirigea  immédiatement  contre  les  Wit- 
bols;  puis,  passant  la  direction  des  opérations  dans  le 
Nord  au  major  v.  Hûhlenfels,  il  se  rendit  lui-même 
dans  le  Sud. 

Au  commencement  de  novembre,  les  emplacements 
des  troupes  allemandes  entre  rEpukiro  et  TOmuramba-u- 
Omatako  sont  les  suivants  : 

Le  détachement  v.  Humbracht  (3  compagnies,  i  bat- 
terie, 2  canons-revolvers,  i  mitrailleuse),  entre  Otjima- 
nangombe  et  Eware,  par  Epukiro  et  Okahandja-la- 
Petite  ; 

Le  détachement  v.  Reitzenstein  (3  compagnies,  2  bat- 
teries, i  détachement  de  mitrailleuses),  entre  Okowin- 
dombo  et  Okonsodusu  ; 

Le    détachement   v.  EstorfT  (4   compagnies,  2  bat- 


(I)  Quelques  semuDes  aprë»  cette  rérolte  qui  fut  au^âi  ioopioée, 
aussi  impréme  que  eelle  de§  Hererw,  1*;  eoUMiel  Leutwein  fut  antori^ 
à  rentrer  en  Allemagne;  il  remit  M»n  gouTemement  ctTiI  au  général  de 
•Trotha  et  a'efldtarqna  le  27  noTeokbre  pour  l'Allemagne. 

<2}  2*  eMBpftgiiie  du  1^'  r^^ment,  les  4*  et  5*  compagnies  du  îr-  n^- 
giment,  b"  batterie  et  moiti*^  de  la  i^"  baUerie. 
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teries^  1  détachement  de  mitrailleuses),  entre  Owinaua- 
Naua  et  Epata  ; 

Le  détachement  v.  Fiedler  (2  compagnies,  1  batterie 
et  une  soixantaine  d'hommes  de  la  garnison  d'Outjo), 
entre  Okaundja  sur  TOmuramba,  Waterberg,  Otawi  et 
Naidaus  ; 

Le  détachement  Volkmann  (i  compagnie,  1  demi- 
batterie,  2  mitrailleuses)  entre  Otjituo,  Grootfontein  et 
Namutoni. 

Devant  les  pointes  incessantes  des  petits  (1)  détache- 
monts  acharnés  à  leur  poursuite,  nombre  de  Hereros, 
dont  Samuel  Maharero,  le  chef  principal  de  Tinsurrec- 
tion,  passèrent  en  territoire  britannique  où  ils  furent 
désarmés.  En  décembre,  les  indices  de  la  lassitude  de 
Tennemi  se  firent  plus  évidents,  des  cadavres  nombreux 
d'hommes,  de  femmes,  de  bestiaux  morts  de  soif,  de 
fatigue  ou  de  maladie,  témoignèrent  de  la  misère  des 
bandes  pourchassées. 

Ces  circonstances  permirent  de  prélever  sur  les  troupes 
de  blocus  pour  envoyer  dans  le  Sud  des  renforts  impa- 
tiemment attendus. 

Le  major  v.  Muhlenfels  profita  de  la  saison  des  pluies 
pour  porter  le  dernier  coup  aux  quelques  fractions  qui 
circulaient  encore,  en  janvier,  aux  environs  d'Epukiro, 
sous  les  ordres  des  chefs  Wilhelm  Maharero  et  Trau- 
gott. 

Des  colonnes  mobiles  sous  les  ordres  des  majors 
V.  Estorff  et  v.  der  Heyde,  les  chassèrent  successivement 
de  la  région  comprise  entre  TEiseb  et  TEpukiro,  puis 
d'un  point  d'eau  situé  à  40  kilomètres  au  Sud  de  Kalk- 
fontein,  où  ils  s'étaient  établis  (2  février). 


(1)  Détachements  de  force  Tariable  qui  ne  peuTent,  en  tout  cas, 
dépasser  une  compagnie  et  deux  pièces,  en  raison  du  manque  d'eau 
presque  absolu  dans  le  Sandfeld. 
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Une  partie  des  insurgés  fit  sa  soumission  ;  les  autres, 
avec  Wilhelm  Maharero  et  Traugott  disparurent  dans 
l'Est. 

Après  s*ëtre  assurés  qu'aucune  fraction  ennemie  ne  se 
trouvait  plus  sur  les  territoires  compris  entre  Otjima- 
nangombe  et  Gobabis,  les  majors  v.  Estorff  et  v.  der 
Heyde  reprirent,  en  fin  février,  la  poursuite,  avec  le 
concours  du  capitaine  v.  Hornhardt,  de  la  garnison  de 
Gobabis.  Ils  poussèrent  jusqu'à  Dabis,  Eorikas,  Riet- 
fontein,  le  long  de  la  frontière  anglaise  ;  ils  ne  trou- 
vèrent partout  que  des  campements  abandonnés. 

Aux  premiers  jours  de  mars,  il  n'y  a  plus  de  Hereros 
dans  le  désert  des  Omaheke  ;  les  uns  sont  passés  dans 
le  Kaukau-Veldt,  cbez  les  Ovambos,  les  Hottentots  ou 
en  territoire  anglais,  d'autres  sont  morts  de  privations 
dans  le  Sandfeld  ;  beaucoup  ont  regagné  l'intérieur  de 
la  colonie.  A  partir  de  la  fin  d'octobre,  des  bandes 
désorganisées,  sans  ressources,  pour  la  plupart  privées 
de  leurs  chefs,  morts,  ayant  fait  leur  soumission,  ou 
passés  au  Betchuanaland,  ont  cherché  &  revenir  sur  les 
territoires  qu'elles  habitaient  avant  l'insurrection,  et  ont 
tenté  de  se  glisser  par  paquets  au  travers  du  réseau  de 
surveillance  des  Allemands.  Elles  y  ont  réussi  d'autant 
plus  facilement  qu'elles  n'avaient  plus  de  troupeaux. 

Il  est  impossible  d'apprécier,  même  approximative- 
ment, le  nombre  des  individus  qui  sont  ainsi  rentrés 
dans  leurs  districts  d'origine  où  ils  se  tiennent  cachés 
dans  la  brousse  ;  il  est  suffisant,  en  tout  cas,  pour  que  la 
présence  autour  des  centres  les  plus  peuplés  de  la 
colonies  de  gens  réduits  par  la  nécessité  à  vivre  des 
produits  de  l'assassinat  et  du  vol  constitue  un  gros 
danger  pour  les  colons  qui  se  sont  remis  au  travail, 
pour  les  convois,  les  postes  isolés,  les  stations  héliogra- 
phiques, etc. 

La  tâche  nouvelle  s'imposait  donc  aux  troupes  de 
disperser  les  groupes  de  pillards  et  de  rétablir  l'ordre, 
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condition   primordiale    du    réveil  de   Tactivité  écono- 
mique. 

Au  commencement  de  mars,  le  blocus  du  Sandfeld 
est  levé  et  les  troupes  qui  y  participaient  sont  réparties 
dans  les  différentes  localités  à  TEst  de  la  ligne  Outjo- 
Windhuk. 

A  la  fin  d'avril,  les  éléments  laissés  dans  le  Damara- 
land,  sous  les  ordres  du  major  v.  Mûhlenfels,  pour 
assurer  la  pacification  du  pays  et  la  sécurité  des  commu- 
nications comprennent  (1)  :  . 

a)  Un  état-major; 

6)  10  compagnies  du  1^^  régiment,  2  batteries  et 
demie,  2  canons-revolvers,  2  mitrailleuses  ; 

c)  1  compagnie  et  2  batteries  de  dépôt  ; 

d)  Des  troupes  techniques  :  2  compagnies  de  chemin 
de  fer,  chargées   Tune  de  l'exploitation,  l'autre  de  la 


(1)  La  majeure  partie  du  corps  expéditionnaire  est  employée  dans  le 
Sud  de  la  colonie.  Les  différents  éléments  répartis,  à  la  fin  d'avril,  sur 
les  différents  théâtres  d'opérations  se  décomposent  ainsi  qu'il  suit  : 

i^  L'état-major  du  commandant  en  chef  qui  comporte  un  détache- 
ment de  signaux  et  différents  services; 

2^  2  régiments  d'infanterie  montée  {\^'  régiment  à  11  compagnies, 
2^  régiment  à  12  compagnies),  2  détachements  de.  mitrailleuses; 

3°  2  groupes  d'artillerie  (9  batteries,  dont  2  batteries  de  montagne), 
8  canons-revolvers; 

4°  Des  formations  de  dépôt  (4  compagnies,  2  batteries)  ; 

5°  Des  troupes  techniques  (2  détachements  de  télégraphie  de  cam- 
pagne, 2  détachements  de  télégraphie  sans  fil,  2  détachements  de  pro- 
jecteurs, i  bataillon  de  chemin  de  fer  à  3  compagnies  dont  une  d'exploi- 
tation et  2  de  construction,  4  détachement  de  topographie  et  géodésie); 

6^  2  commandements  d'étapes  avec  4  compagnies  d'étapes,  i  service 
des  subsistances»  des  dépôts  d'artillerie,  de  remonte,  d'habillement  et 
campement,  du  service  de  santé  ; 

7°  3  détachements  de  5  colonnes  d'approvisionnement  et  2  convois 
auxiliaires; 

8**  Un  demi-convoi  sanitaire. 
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construction  et  des  réparations  des  voies  ferrées  (1), 
1  détachement  de  télégraphie  de  campagne,  i  groupe 
de  topographie  et  géodésie,  1  détachement  de  projec- 
teurs pour  Féclairage  du  port  de  Swakopmund  ; 


■r 

/nent  de tnal*o(«s 
JPalieré  0  'de  depài 
O     ffôpîê^ii  df  ca/Tr/»mjfn« 

B  ^i^éf  d*  n*erw9  ^'M^/ni 
%  ^ejrêfde  cff/trale*C9/ds 
^  3*^fde  remenie. 


HamuWii  f«^ 
1*1 


•  •  (xroolÊiviltàzi 


ixnbfnde 


Owinoi 

'/il*' 


®  GdxOn] 


■ 

7^ 


e)  Dès  troupes  d'étapes  et  du  train  (3  compagnies 
d'étapes  (2),  1  colonne  de  subsistances,  1  colonne  auxi- 
liaire des  subsistances,  1  demi-convoi  sanitaire)  ; 


(1)  Le  18  mai  1905,  la  ligne  de  Swakopmund  à  Otawi  est  construite 
sur  177  kilomètres  jusqu'à  Onguati,  à  14  kilomètres  de  Karibib.  Un 
raeeordement  relie  Onguati  et  Karibib. 

(S)  Le  bataillon  de  marine  a  été  rapatrié  dans  le  courant  de  mars 
i905. 
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/)  Des  services  :  1  service  de  santé  avec  trois  places 
de  rassemblement  pour  malades,  3  hôpitaux  de  cam- 
pagne, 7  hôpitaux  d'étapes ,  1  dépôt  de  convalescents  ; 
1  service  des  subsistances,  des  dépôts  divers  (remonte 
artillerie,  habillement  et  campement,  réserve  d'hôpital). 

La  répartition  de  ces  différents  éléments  est  indiquée 
par  le  croquis  ci-dessus. 


Un  livre  blanc  (1),  déposé  sur  le  bureau  du  Reichstag 
au  moment  de  la  discussion  du  budget  de  1905,  a 
exposé  en  détail  la  politique  suivie  vis-à-vis  des  indi- 
gènes et  les  causes  de  l'insurrection.  Il  n'attribue  aux 
agissements  des  marchands  et  aux  empiétements  des 
colons  qu'une  influence  secondaire  et  fait  remonter  la 
cause  essentielle  de  la  révolte  à  Fesprit  d'indépendance 
qui  caractérise  les  Hereros  «  à  qui  la  domination  crois- 
«  santé  des  Allemands  était  devenue  insupportable  et 
«  qui  se  croyaient  plus  forts  que  les  blancs  (2)  ».  La 
guerre  qu'ils  ont  entreprise  a  donc  été  pour  eux  une 
véritable  guerre  de  libération,  à  laquelle  ils  n'ont  pas 
hésité  à  convier  leurs  ennemis  héréditaires  les  Hotten- 
tots,  victimes  comme  eux  de  l'oppression  étrangère. 
«  Il  faut  s'attendre,  a  écrit  le  colonel  Leutwein,  à  les  voir 
«  se  battre  jusqu'à  leur  dernière  cartouche,  continuer 
(<  ensuite  avec  leurs  sagaies  et  arrêter  pendant  '  long- 
ce  temps  l'exploitation  des  fermes.  » 

Plus  de  dix-huit  mois  se  sont  écoulés  depuis  les 
débuts  de  l'insurrection.   Des    renforts  successifs  ont 


(!)  Rapport  sur  ia politique  suivie  à  regard  des  indigènes  et  la  rébellion 
des  Hereros.  —  Berlin,  E.  S.  Mittler  et  fils. 
(2)  Ibid. 
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porté  à  15,734  hommes  (1)  et  à  13,000  chevaux  Teffectif 
des  troupes  envoyées  dans  le  Sud-Ouest  africain  ;  les 
crédits  votés  par  le  Reichstag  et  répartis  sur  les  trois 
exercices  1903,  1904,  1905,  se  sont  élevés  à  la  somme  de 
185,940,950  marks  (232,426,187  fr.  50),  et  malgré  les 
dépenses  engagées  et  les  efforts  réalisés,  on  ne  peut 
prévoir  encore  la  fin  de  la  campagne.  Les  Hereros  sont 
vaincus,  mais  ils  ne  sont  pas  soumis,  les  Hottentots  ne 
manifestent  aucune  lassitude  (2)  et  les  Ovambos  ne  se 
sont  pas  encore  soulevés  en  masse  pour  la  seule  raison 
que  leurs  territoires  ont  été  jusqu'à  présent  soigneuse- 
ment respectés  ;  mais,  à  plusieurs  reprises,  ils  se  sont 
montrés  agressifs  et  les  circonstances  ne  permettront 
peut-être  pas  de  différer  indéfiniment  une  expédition 
contre  ces  peuplades  indomptées  qui  peuvent  se  croire 
indomptables. 

On  s*est  demandé  si,  dans  ces  conditions,  les  effectifs 
engagés  et  les  crédits  accordé^  qui  dépassent  de  beau- 
coup, aujourd'hui,  les  prévisions  les  plus  pessimistes  du 
début  de  la  campagne  ne  se  trouveront  pas  insuffisants. 
L'inquiétude,  qui  s'est  manifestée  en  Allemagne,  à  ce 
sujet,  ne  parait  pas  exagérée  ;  il  est  évident  que  des 
sacrifices  nouveaux  devront  être  consentis  avant  qu'une 
pacification  complète  permette  à  la  colonie  du  Sud-Ouest 
africain  de  reprendre  le  cours  de  son  développement 
normal. 

Il  n'est  pas  possible  J'en  apprécier  l'importance. 

(177) 


(1)  Jusqu'au  31  juillet  1905. 

(2)  Les  opérations  contre  les  Hottentots  feront  l'objet  d'une  étude 
ultérieure. 
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Les  règlements  provisoires  de  Tarmée  anglaise  (i) 
{Combined  Training  et  Infantry  Training)  publiés  en 
1902,  sous  les  auspices  de  lord  Rôberts,  viennent,  après 
une  mise  en  pratique  de  plus  de  deux  ans,  de  recevoir 
leur  forme  définitive. 

Il  est  intéressant  d'étudier  les  modifications  que  Tex- 
périence,  et  peut-être  aussi  les  leçons  de  la  campagne 
de  Mandchourie,  ont  introduites  dans  ces  règlements, 
rédigés  sous  Finfluence  des  conclusions  hâtives  tirées 
des  événements  de  la  guerre  sud-africaine. 


Instruction  combinée 

(Combined  Training). 

L'instruction  combinée  comprend  sept  parties 
P®  Partie.  —  Établissement  des  ordres. 


(1)  Voir  4«'  semestre  1903,  p.  97  ;  Nouveaux  règUmenU  de  ma- 
nœuvre de  t armée  anglaise. 
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II*  Partie.  —  Marches. 

III*  Partie.  —  Cantonnements^  camps  et  bivouacs. 
IV*  Partie.  —  Service  de  sûreté. 
V*  Partie.  —  Recherche  des  renseignements  et  recon- 
naissance. 
VI*  Partie.  —  Le  combat  {attaque  et  défense). 
VII*  Partie.  —  Instruction  du  temps  de  paix. 

Les  LU*  et  VII*  parties  sont  entièrement  nouvelles, 
les  autres,  qui  existaient  dans  le  règlement  de  1902, 
sont  présentées  dans  un  ordre  plus  logique. 

I**  Partie.  —  Établissement  des  ordres. 

La  question  de  l'établissement  et  de  l'expédition  des 
ordres  est  traitée  avec  plus  de  précision  et  plus  de 
détails.  Le  principe  de  la  responsabilité  des  chefs  en 
sous-ordre  en  ce  qui  concerne  l'exécution  des  ordres 
d'opérations  et  les  modifications  à  y  apporter  en  raison 
des  circonstances  est  affirmé  avec  la  même  énergie. 

II*  Partie.  —  Marches. 

Les  dispositions  relatives  à  l'exécution  des  marches 
n'ont  pas  subi  de  modifications  sérieuses. 

La  vitesse  du  trot  est  ramenée  de  241  mètres  à 
215  mètres  à  la  minute  (le  kilomètre  en  4  minutes  39  se- 
condes au  lien  de  4  minutes  8  secondes). 

L'étape  journalière  moyenne  d'une  colonne  de  toutes 
armes  est  fixée  à  15  milles  (24  kilomètres),  avec  un  jour 
de  repos  au  moins  par  semaine.  Ce  chiffre  peut  être 
porté  à  20  milles  (32  kilomètres)  pour  de  petits  détache- 
ments de  troupes  acclimatées,  sur  de  bonnes  routes  et 
par  un  temps  frais.  Pour  des  opérations  à  grande  enver- 
gure avec  des  corps  d'effectif  considérable,  il  doit  être 
réduit  à  12  milles  (19  kilomètres). 
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La  IP  partie  est  complétée  par  des  indications  rela- 
tives aux  convois.  Ces  indications  ne  présentent  pas 
d'intérêt  particulier. 

IIP  Partie.  —  Cantonnements^  camps  et  bivouacs. 

Cette  partie,  entièrement  nouvelle,  ne  renferme  aucune 
innovation  ;  elle  contient  des  considérations,  disposi- 
tions et  prescriptions  gui  ne  s'écartent  pas  sensiblement 
de  celles  qu'on  trouve  dans  les  règlements  de  la  plupart 
des  armées  européennes. 

IV®  Partie.  —  Service  de  sûreté. 

Avant-garde.  —  Le  règlement  de  1905  semble  s'être 
départi  de  l'excès  de  prudence  recommandé  à  l'avant- 
garde,  et  dont  la  conséquence  était  d'enlever  à  cet 
organe  essentiel  de  reconnaissance  le  moyen  le  plus  sûr 
de  renseigner  sur  les  forces  de  l'ennemi  le  corps  dont  il 
devait  assurer  la  sécurité.  Il  lui  reconnaît  un  caractère 
offensif  en  lui  assignant  comme  rôle  non  plus  la  résis- 
tance mais  le  combat.  «  Si  l'avant-garde  rencontre 
a  l'ennemi  en  forces  supérieures,  elle  doit  le  tenir  en 
«  échec  le  plus  longtemps  possible  et  le  forcer  à  se 
«  déployer  »  ce  dont  il  n'était  nullement  question  dans 
l'ancien  règlement. 

Les  commandants  d'avant-garde  qui  auraient  des 
velléités  d^abuser  de  l'initiative  qui  leur  est  laissée 
méditeront  le  paragraphe  qui  suit  :  «  Une  avant-garde, 
«  dont  la  force  est  proportionnée  au  corps  qu'elle  pro- 
«  tège,  peut,  en  raison  de  son  pouvoir  offensif,  courir 
«  le  danger  d'être  engagée  assez  sérieusement  pour  bou- 
«  leverser  le  plan  du  commandant  du  gros  en  l'entrai- 
<(  nant  prématurément  dans  un  engagement  général.  » 

Flanc-gardes.  —  Les  seules   prescriptions  nouvelles 
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sont  celles  qui  concernent  la  protection  des   colonnes 

de  bagages «  £n  pays  accidenté,  il  sera  souvent 

a  nécessaire  de  placer  des  piquets  tout  le  long  et  des 
'c  deux  côtés  de  la  route  suivie  par  la  colonne  des 
<c  bagages  ;  ces  piquets  seront  fournis  par  Tavant- 
«  garde.  Une  fraction  importante  de  l'effectif  combat- 
u  tant  d'une  colonne  peut  avoir  à  remplir  ce  rôle.  Des 
((  soutiens  seront  laissés  en  des  points  convenables  pour 
«  couvrir  et  régler  le  retrait  de  ces  piquets,  qui  seront 
«  toujours  en  vue,  soit  de  ces  soutiens,  soit  de  la 
(c  colonne  principale  ;  en  cas  d'impossibilité,  la  liaison 
«  sera  assurée  au  moyen  de  sentinelles.  » 

Arrière-garde.  —  Un  paragraphe  additionnel  traite  la 
question  de  l'arriëre-garde  dans  la  marche  en  retraite, 
dans  la  guerre  contre  les  sauvages. 

Avant-postes,  —  Aucun  changement  important  n'a  été 
introduit  dans  le  chapitre  relatif  aux  avant-postes,  qui 
a  été  simplement  remanié  et  complété  par  un  para* 
graphe  relatif  à  la  guerre  contre  les  sauvages. 

V*  Paktie.  -»-  Recherche  des  renseignements 

et  reconnaissance. 

Cette  partie  reproduit  presque  sans  changement  la 
partie  correspondante  du  règlement  de  1902. 

VI«  Partie.  —  Le  combat  {attaque  et  défense). 

C*est  la  YP  partie  qui  a  subi  le  plus  de  changements; 
elle  a  été  développée,  précisée  et  complétée.  Une  étude 
point  par  point  peut  seule  faire  ressortir  les  progrès 
qu'elle  réalise  sur  Tancien  règlement. 

Considérations  générales.  —  L'étendue  de  la  zone  que 
le  feu  de  l'infanterie  peut  interdire  absolument  à  l'en- 

23 


354  LES  RÈGLEMENTS  DE  MANŒUVRE  N»  935. 

nemi  est  limitée  à  800  yards  (731  mètres)  au  lieu  de 
4000(914  mètres). 

L'alinéa  qui  termine  le  chapitre  des  considérations 
générales  se  ressent  manifestement  des  événements  de 
la  guerre  russo-japonaise  :  «  Les  conditions  des  champs 
«  de  bataille  modernes  tendent  à  prolonger  la  durée  de 
«  l'action,  et  il  pourra  se  passer  plusieurs  jours  avant 
«  que  Tun  des  deux  adversaires  puissent  gagner  sur 
«  l'autre  un  avantage  réel.  » 

Attaque  (Tun  ennemi  en  position,  —  La  mission  offen- 
sive de  Favant-garde  est  bien  nettement  tracée  :  '<  Ce 
«  sera  ordinairement  le  rôle  de  Tavant-garde  de  refouler 
«  par  une  action  vigoureuse  les  troupes  avancées  de 
«  l'ennemi,  de  pénétrer  sa  fausse  ligne  de  défense  de 
«  front,  s'il  y  en  a  une,  et  de  venir  ainsi  en  aide  au 
«  commandement   en    faisant   la    reconnaissance    des 

«  points  faibles  qui  s'offrent  à  l'attaque »  ;  et  plus 

loin,  dans  le  paragraphe  relatif  au  plan  d'attaque  : 
<(  L'accroissement  du  pouvoir  de  résistance  qui  résulte 
«  des  armes  à  feu  modernes  peut  permettre  à  la  défense, 
«  par  l'emploi  de  fausses  lignes  de  défense  sur  son 
«  front  et  ses  flancs,  de  dissimuler  sa  position  princi- 
«  pale  suffisamment  pour  ôter  toute  valeur  pratique  aux 
<(  reconnaissances  que  tentera  l'assaillant.  Dans  ces 
«  conditions,  il  pourra  être  nécessaire  d'engager  Ten- 
<c  nemi  sur  tout  le  front  avec  Tavant-garde  pour  décou- 
«  vrir  les  points  faibles  de  sa  ligne  de  défense,  avant 
((  de  fixer  définitivement  la  portion  de  cette  ligne  contre 
«  laquelle  sera  dirigée  l'attaque  principale.  » 

Dans  la  répartition  des  diverses  armes,  le  rôle  de  cha- 
cune d'elles  est  mieux  précisé.  La  cavalerie  doit  être 
placée  de  telle  sorte  qu'elle  puisse  opérer  contre  les 
flancs  de  l'adversaire,  protéger  ceux  de  l'armée,  et  entre- 
prendre la  poursuite  dès  que  l'ennemi  se  retire.  L'artil- 
lerie divisionnaire,  au  début  de  l'engagement,  est  dis- 
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posée  de  manière  à  entrer  en  action  immédiatement,  si 
c'est  nécessaire,  poar  soutenir  son  infanterie.  L'artillerie 
de  corps  sera  employée,  suivant  les  conditions  du  terrain, 
en  coopération  avec  Tartillerie  divisionnaire,  pour  la 
préparation  de  Tattaque.  L'infanterie  forme  trois 
groupes  :  le  premier  est  chargé  de  développer  l'attaque, 
il  comprend  les  éclaireurs,  la  ligne.de  feu  et  les  soutiens  ; 
le  deuxième  (réserve  locale)  a  pour  mission  de  renforcer 
le  premier  et  de  compléter  l'attaque  ;  le  troisième  (réserve 
générale  à  la  disposition  du  commandant  en  chef)  est 
employé  à  compléter  l'attaque  si  c'est  nécessaire,  à 
achever  le  succès  ou  à  parer  à  un  danger  imprévu. 
L'emploi  de  l'artillerie  dans  l'attaque  est  déterminé 
d'une  manière  très  précise,  et  plus  logique  que  dans 
l'ancien  règlement. 

«  L'artillerie  s'établira  sur  des  positions  préparatoires 
«  sous  la  protection  de  l'avant-garde,  mais  n'entrera  en 
«  action  que  lorsqu'un  objectif  se  présentera  à  elle. 

«  A  un  moment  quelconque  du  combat,  son  objectif 
«  sera  la  fraction  ennemie  (infanterie  ou  artillerie)  qui 
»  aura  l'importance  tactique  la  plus  grande  à  ce  moment  ; 
«  il  faut  rappeler  toutefois  que,  même  dans  les  circons- 
<(  tances  les  plus  favorables,  un  changement  d'objectif 
<(  entraine  une  perte  de  temps  et  par  suite  d'effet  utile. 
«  L'objectif  final  sera  le  point  choisi  pour  donner  l'as- 
«  saut,  point  sur  lequel  devra  être  dirigé  un  feu  soudain 
i<  et  écrasant. 

((  Il  est  nécessaire  de  combiner  l'action  efficace  des 
«  diverses  catégories  d'artillerie  dont  on  dispose.  A  cha- 
«  cune  d'elles  sera  dévolu  son  r6le  spécial,  différent 
«  suivant  sa  mobilité,  sa  portée  et  sa  puissance.  L'artil- 
a  lerie  à  cheval  est  la  moins  puissante,  mais  la  plus 
«  mobile.  Au  début,  c'est  avec  les  troupes  montées,  en 
<(  avant  ou  sur  les  flancs,  qu'elle  trouvera  son  meilleur  « 
«^emploi;  plus  tard,  pendant  la  phase  critique  qui  prê- 
te cède  l'assaut,  lorsque  le  feu  doit  être  écrasant,  elle 
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«  pourra  être  poussée  en  avant  à  portée  décisive,  sou- 
((  vent  sur  les  flancs  de  la  ligne  de  feu,  pour  la  soutenir 
«  de  près. 

«  L*artillerie  de  campagne,  moins  mobile  mais  plus 
((  puissante,  possède  des  canons  et  des  obusiers;  elle 
((  constitue  la  masse  de  l'artillerie  de  Tarmée  ;  son  rôle 
«  est  d'appuyer  Fattaque  de  Finfanterie  en  réduisant 
«  Fartillerie  ennemie  et  en  bombardant  les  points  d'at- 
«  taque. 

«  Les  obusiers,  moins  mobiles  que  les  canons  de 
((  campagne,  ont  en  revanche  une  puissance  bien  plus 
«  grande.  Construits  en  vue  du  tir  indirect  et  sous  de 
a  grands  angles,  ils  seront  Je  mieux  employés  à  battre 
«  Fintérieur  des  tranchées  et  le  revers  des  positions 
«  ennemies,  et  à  soutenir  l'assaut  final,  la  grandeur  de 
«  leur  angle  de  chute  leur  permettant  de  continuer  leur 
«  tir  même  lorsque  la  ligne  de  feu  sera  à  faible  distance 
((  de  la  ligne  ennemie. 

<(  L*artillerie  lourde  est  la  moins  mobile,  mais  sa  puis- 
«  sance  est  considérable  et  son  tir  précis  aux  grandes 
((  distances.  Son  rôle  principal  sera  d'éteindre  de  loin  le 
<(  feu  de  Fartillerie  ennemie  qui  pourrait  commander 
((  les  ligues  d'approche,  battre  et  prendre  d'enfilade 
«  les  points  que  les  canous  plus  légers  ne  peuvent 
«  atteindre  autrement  que  de  front,  détruire  les  villages 
«  et  constructions  occupés  par  l'ennemi,  et,  dans 
«  les  phases  finales  de  Fattaque,  soutenir  la  ligne  de 
((  feu  en  concentrant  son  tir  sur  les  points  choisis  pour 
«  l'assaut. 

«  Bien  que  le  tir  de  Fartillerie  lourde  soit  efficace 
<(  jusqu'à  10,000  yards  (9,140  mètres),  on  n'en  recom- 
«  mande  pas  l'emploi,  d'une  manière  générale,  à  d'aussi 
«  grandes  distances,  en  raison  des  difficultés  de  Fobser- 
«  vation.  Le  but  principal  de  son  feu  À  longue  portée  au 
<(  cours  de  Faction  est  de  balayer  une  zone  aussi  étendue 
«  que  possible  à  Fintérieur  de  la  position  ennemie,  ce 
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«  qui  n'est  pas  possible  si  les  pièces  sont  trop  éloignées 
«  du  front  de  cette  position. 

«  En  raison  de  son  peu  de  mobilité,  Tartillerie  lourde 
<c  s'approchera  rarement  &  une  distance  inférieure  à 
<(  4,000  yards  (3,630  mètres)  de  la  position  ennemie;  elle 
«  pourra  cependant  être  amenée  à  le  faire  au  moment 
«  décisif 

«  Lorsque  Tinfanterie  se  porte  en  avant,  Tartillerie  la 
<(  soutient  <l*aussi  près  que  possible.  Elle  n'abandonne, 
«  pour  se  porter  en  avant,  une  position  d*où  son  feu  est 
«  efficace  que  s'il  doit  résulter  de  ce  mouvement  un 
«  avantage  manifeste.  Plus  sont  grandes  les  difficultés 
«  que  rencontre  l'infanterie,  plus  l'artillerie  doit  la  sou> 
c<  tenir  de  près  ;  celle-ci  peut  donc  être  amenée  à  s'avancer 
«  du  moins  en  partie,  jusqu'à  une  distance  inférieure  à 
«  la  portée  décisive,  pendant  les  dernières  phases  de 
«  l'engagement. 

«  Pendant  la  période  suprême  du.  combat,  toutes  les 
«  pièces  disponibles  doivent  diriger  un  feu  rapide  sur  le 
«  secteur  de  la  position  ennemie  qui  doit  être  attaqué  à 
«  fond » 

En  ce  qui  concerne  la  marche  en  avant  de  l'infanterie, 
le  nouveau  règlement  s'exprime  comme  il  suit  : 

«  La  première  tâche  de  l'infanterie  sera  de  pousser 
«  en  avant  une  ligne  de  feu  d'une  densité  suffisante  pour 
«  attirer  le  feu  de  la  défense  et  fournir  ainsi  un  objectif 
<c  à  l'artillerie  ;  car  les  défenseurs,  à  moins  d'être  ainsi 
<c  menacés,  éviteront  de  s'exposer,  et  par  suite  l'artillerie 
«  n'aura  sur  eux  aucun  effet. 

«  Cette  ligne  d'infanterie  s'avancera  jusqu'à  portée 
«  efficace  de  la  position  ennemie,  et  de  là  poussera  grâ- 
ce duellement  en  avant,  couverte  par  le  feu  de  l'artil- 
«  lerie,  des  mitrailleuses  et  des  réserves. 

«  II  sera  rarement  possible  d'avancer  jusqu'à  portée 
«  décisive  tant  que  la  défense  ne  sera  pas  sérieusement 
«  affaiblie.  Il  sera  par  suite  nécessaire  de  renforcer  la 
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«  ligne  de  feu,  pour  écraser  la  défense  par  la  combi- 
«  naison  du  feu  de  rinfanterie  et  de  l'artillerie.  Sous  la 
«  protection  de  ce  feu,  la  ligne  d'infanterie  se  frayera  sa 
«  route  jusqu'à  portée  décisive,  et  cherchera  à  s'y  établir 
«  dans  de  bonnes  positions  et  à  annihiler  suffisamment, 
«  de  concert  avec  TartiHerie,  le  feu  de  l'ennemi  pour 
«  pouvoir  progresser  davantage. 

(c  Tous  les  efforts  devront  alors  tendre  à  acquérir 
<(  rapidement  la  supériorité  du  feu  sur  les  points  que 
i<  Ton  aura  choisis  pour  donner  Tassant.  » 

L'assaut  doit  être  une  surprise  pour  le  défenseur  ; 
aussi  est-il  recommandé  de  dissimuler  le  plus  longtemps 
possible  sa  préparation  et  la  marche  des  troupes  qui 
doivent  y  prendre  part. 

Défense  d'une  position,  —  Les  principes  exposés  dans 
le  règlement  de  i902  pour  la  défense  des  positions  n'ont 
pas  subi  de  modifications  appréciables. 

La  seule  à  signaler  est  celle  qui  concerne  les  positions 
à  occuper  par  rardllerie  et  l'infanterie,  lesquelles  doi- 
vent être  choisies  «  conjointement  pour  assurer  la  meil- 
<(  leure  occupation  du  terrain  »  alors  qu'autrefois  l'on 
déterminait  d'abord  les  positions  de  batteries  sans 
s'occuper  de  l'infanterie. 

Poursuite  et  7'eiraite.  : —  Aucun  changement  à  si- 
gnaler. 

Opérations  de  nuit.  —  D'après  le  règlement  de  1902, 
les  fusils  ne  devaient  pas  être  chargés  sans  ordre.  Cette 
prescription  a  été  supprimée. 

Pour  la  conduite  des  colonnes  en  terrain  découvert, 
pendant  la  nuit,  on  recommande  la  constitution  dans 
chaque  unité  d'un  détachement  de  20  ou  30  hommes 
spécialement  choisis  et  destinés  à  assurer  la  liaison  avec 
les  troupes  qui  sont  en  avant. 
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RavitaUlemeni  ai  auaùtiefui^^  —  Ce  clutpitre  <:fit  «ntit^ 
rement  Douveaa.  U  énozkct  le  principe  qiïe  daiifi  Je 
combat  les  monitions  ne  «oiit  pas  rés^rrées  à  i^Ue  oa 
telle  unité;  les  troapes  enragées  peuTeat  s'adrefi^er  à 
n'importe  quel  échelon  de  ravitîiilleiiieiit  :  i^ésenre  régi- 
mentaire  on  de  brigade,  eolocne  oa  paie  de  vnim- 
tions. 

Dans  les  colonnes  de  munitions,  les  xuauitions  pour 
armes  portatives  forment  des  sections  (^péciaJes  qui 
peuvent  en  être  détachées  au  cours  du  comljsàX  ou  même 
être  réparties  entre  les  unités  d'infanterie. 

Combat  de  bois, —  Guerre  de  morUayne. —  CouKoh,  — 
Ces  chapitres  nouveaux  ne  contiennent  pas  de  disposi- 
tions d'un  intérêt  particulier. 

Débarquements  et  embarquements,  —  Ce  chapitre 
n'existait  pas  dans  le  règlement  de  1902.  Il  réfjond  à  un 
problème  qui  intéresse  tout  particulièrement  TAng^le- 
terre,  et  vaut  à  ce  titre  d'être  cité  en  entier  : 

«  Le  choix  du  point  de  débarquement  d'un  corps 
«  expéditionnaire  est  gouverné  par  deux  ordres  de  con- 
te sidérations  :  générales  et  locales.  Des  raisons  strate- 
«  giques,  politiques  ou  navales  peuvent  amener  à 
«  prendre  des  points  de  débarquement  défavorables  au 
«  point  de  vue  purement  militaire.  La  coopération  la 
u  plus  étroite  des  commandements  militaire  et  naval  est 
«  un  élément  essentiel  du  succès. 

«  Il  est  indispensable  d'assurer  le  secret  de  la  desti- 
«  nation  d'un  corps  expéditionnaire,  et  de  tromper  l'en- 
c<  nemi  sur  son  objectif  par  de  faux  rapports. 

«  Les  préparatifs  de  débarquement  en  pays  ennemi 
«  doivent  être  menés  de  concert  avec  les  autorités 
«  navales.  La  mobilité  tactique  doit  être  assurée  dès  le 
«  débarquement,  aussi  les  unités  seront-elles  embar- 
«  quées  au  complet  sous  tous  les  rapports.  Du  matériel 
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«  de  construction  pour  des  wharfs,  jetées  et  chemins  de 
«  fer  temporaires  sera  souvent  d'une  grande  utilité  au 
«  point  de  débarquement. 

«  L'instruction  pratique  des  troupes  a  une  grande 
«  importance  pour  les  débarquements  sur  des  plages 
«  découvertes,  surtout  si  Ton  s'attend  à  une  résistance. 

«  La  première  condition  tactique  à  demander  à  un 
((  point  de  débarquement  est  Texistence  d'une  bonne 
«  position,  d'où  les  premières  troupes  débarquées  puis- 
«  sent  couvrir  l'opération.  Les  circonstances  seront 
((  d'autant  plus  favorables  que  le  terrain  avoisinant  sera 
«  mieux  battu  par  l'artillerie  navale. 

((  Il  est  à  désirer  que  le  point  de  débarquement  choisi 
«  ait  été  reconnu  à  l'avance  ;  cette  reconnaissance  sera 
«  effectuée  de  manière  à  ne  pas  éveiller  les  soupçons  de 
«  l'ennemi  ;  si  elle  est  faite  par  l'état-major  du  corps 
((  expéditionnaire,  l'officier  de  débarquement  y  prendra 
«  part. 

«  Bien  que  des  occasions  se  soient  présentées  de 
«  débarquer  des  troupes  en  face  d'un  ennemi  pourvu 
«  d'armes  modernes,  on  fera  tous  ses  efforts  pour  jeter 
«  sur  la  côte,  sans  opposition,  un  fort  détachement  de 
«  couverture.  Ce  sera  généralement  possible,  grâce  à 
((  l'incertitude  où  se  trouve  l'ennemi  sur  le  point  réel 
«  d'attaque,  incertitude  augmentée  par  des  démonstra- 
«  tions  faites  sur  d'autres  points,  et  à  la  grande  mobilité 
«  que  donne  la  navigation  à  vapeur. 

«  Si  le  port  ou  le  point  qui  constitue  l'objectif  défi- 
«  nitif  est  solidement  tenu  par  l'ennemi,  le  corps  d'at- 
«  taque  devra  être  en  général  débarqué  à  quelque  dis- 
«  tance  de  l'un  ou  des  deux  flancs.  Il  attaquera  ces 
«  flancs  ou  le  revers  de  la  position  ennemie  que  l'artiU 
«  lerie  navale  occupera  de  front. 

«  Les  règlements  déterminent  les  rapports  des  auto- 
«  rites  navales  et  militaires  au  point  de  débarque- 
«  ment. 
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(c  Oa  fera  une  ample  provision  d'eau  fraîche  pour  les 
(c  troupes  mises  à  terre,  à  moins  que  l'on  sache  qu*il  en 
«  existe  à  proximité  du  point  de  débarquement.  S*il  est 
i<  à  craindre  que  le  mauvais  temps  interrompe  la  com- 
c<  municatîon  entre  les  vaisseaux  et  la  côte,  on  débar- 
«  qnera  avec  les  troupes  un  approvisionnement  de  muni- 
«  tions  suffisant. 

«  Des  mesures  de  police  sont  immédiatement  prises 
«  au  point  de  débarquement  et  aux  environs. 

i(  L'embarquement  d'un  corps  en  présence  de  ren- 
te nemi  participe  du  caractère  d'une  retraite.  Il  est 
«  nécessaire  d'avoir  une  bonne  position  de  couverture 
c(  que  l'on  puisse  tenir  jusqu'à  la  dernière  extrémité. 
a  Les  malades  et  blessés,  les  animaux,  le  matériel  et 
«  les  non-comhattants  sont  embarqués  le  plus  rapide- 
ce  ment  possible  sous  la  protection  des  troupes  combat- 
ce  tantes.  Les  animaux  et  le  matériel  qui  ne  pourront 
((  être  embarqués  dqjivent  être  détruits.  » 

Guerre  contre  les  sauvages.  —  Ce  chapitre,  qui  réunit 
et  complète  les  indications  éparses  dans  le  règlement  de 
1902,  emprunte  son  intérêt  à  la  grande  expérience 
qu'ont  les  Anglais  de  la  guerre  contre  les  peuplades  sau- 
vages. 

«  Principes  généraux.  —  Dans  les  campagnes  contre 
«  les  sauvages  l'armement,  la  tactique  et  les  traits 
((  caractéristiques  de  l'ennemi,  ainsi  que  la  nature  du 
K  théâtre  d'opérations,  amènent  à  modifier  quelque  peu 
«  les  principes  de  la  guerre  régulière. 

«  Une  offensive  hardie,  aussi  bien  stratégique  que 
«  tactique,  est  toujours  la  méthode  de  conduite  des 
a  opérations  la  plus  sûre  et  la  plus  efficace. 

«  La  confiance  en  soi,  la  vigilance  et  le  jugement 
»  sont  les  qualités  requises  pour  surmonter  les  diffi- 
«  cultes  inhérentes  à  la  guerre  contre  les  sauvages.  La 
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«  discipline  et  Torganisation  sont  des  auxiliaires  pais- 
«  sants  ;  mais  si  les  qfficiers  et  les  hommes  ne  sont  pas 
«  bien  entraînés,  capable  d^adapter  leur  manière  d'agir 
«  à  des  conditions  imprévues  et  de  battre  Tennemi  avec 
<<  sa  propre  tactique,  la  campagne  sera  inutilement 
«  longue  et  coûteuse. 

«  Une  préparation  complète  est  indispensable  ;  cette 
«  préparation  comprendra  une  étude  soigneuse  de  la 
«  topographie  du  pays,  de  la  manière  de  combattre,  des 
('  mœurs  et  du  caractère  de  Fennemi.  Des  exercices  se 
«  rapportant  aux  difficultés  particulières  que  Ton  est 
«  exposer  à  rencontrer,  doivent  faire  partie  de  Tinstruc- 
«  tion  du  temps  de  paix  des  troupes  susceptibles  d*ôtre 
«  appelées  à  prendre  part  à  des  opérations  de  ce 
«  genre. 

«  La  nature  de  l'objectif  variera  considérablement 
«  suivant  les  circonstances.  Dans  le  cas  de  nations  ayant 
«  une  forme  régulière  de  gouvernement,  une  marche 
«  contre  la  capitale  rencontrera  probablement  de  Top- 
«  position  ;  sa  chute  suivra  la  défaite  de  Tennerai  et 
«  mettra  fin  à  toute  résistance  organisée. 

«  Par  analogie,  lorsqu'on  aura  affaire  à  des  tribus 
«  fanatiques  indépendantes,  un  mouvement  contre  une 
«  ville  ou  un  sanctuaire  sacrés  pourront  avoir  le  même 
((  résultat.  A  défaut  d'objectif  de  ce  genre,  l'ennemi 
«  peut  être  amené  à  s'opposer  à  une  tentative  contre  ses 
«  puits  ou  ses  sources  d'approvisionnement.  S'il  se 
«  dérobe,  l'occupation  de  son  pays,  la  confiscation  de 
«  ses  troupeaux  et  de  ses  provisions,  la  destruction  de 
«  ses  villages  et  de  ses  récoltes  peuvent  être  nécessaires 
«  pour  obtenir  sa  soumission. 

«  Dans  les  opérations  contre  un  ennemi  de  cette  caté- 
«  gorie,  il  ne  faut  pas  oublier  que  sa  sensibilité  aux 
«  influences  morales  est  un  facteur  très  important.  Une 
«  hésitation,  un  retard,  un  mouvement  rétrograde 
«  seront  immédiatement  interprétés  comme  un  signe  de 
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«  faiblesse,  et  tandis  que  les  plus  braves  adversaires  en 
«  seront  encouragés,  les  indécis,  que  Ton  trouve  tou- 
((  jours  dans  les  forces  non  disciplinées,  seront  tentés  de 
«  se  ranger  du  côté  où  parait  se  dessiner  le  succès. 

«  Avant  le  commencement  des  opérations,  il  est  essen- 
((  tiel  que  la  préparation  ait  été  complète  pour  que  la 
«  campagne  puisse  être  menée  à  son  terme.  L'infériorité 
«  numérique  doit  être  compensée,  autant  que  possible, 
«  par  la  qualité  du  personnel  et  du  matériel.  Le  succès 
»  sera  obtenu  par  la  discipline  et  la  vigueur  plutôt  que 
<f  par  la  force  du  nombre. 

«  Dans  les  opérations  conduites  en  pays  non  civilisés, 
«  les  ressources  locales  sont  maigres  et  en  principe  Ton 
((  devra  emmener  la  totalité  de  ses  approvisionnements  ; 
u  tandis  que  Tabsence  de  bonnes  routes  rendra  habituel* 
<(  lement  impossible  Tusage  du  transport  sur  roues.  L'on 
«  aura  par  suite  à  employer  d'énormes  convois  d'ani- 
«  maux  de  bat  ou  de  porteurs,  qui,  en  raison  de  la 
«  nature  du  terrain,  pourront  rarement  marcher  sur  un 
«  large  front.  Les  colonnes  de  vivres  et  de  bagages 
«  seront  par  suite  longues  et  vulnérables. 

«  En  conséquence,  un  corps  expéditionnaire  devra 
«  être  fractionné  en  petites  colonnes  compactes,  mar- 
«  chant  sur  plusieurs  routes,  ou  sur  une  seule  à  une 
«  journée  d'intervalle.  Contre  un  ennemi  mal  organisé, 
'<  ce  procédé  est  moins  dangereux  qu'il  ne  le  serait  en 
<f  d'autres  circonstances. 

«  L'absence,  chez  les  sauvages,  de  l'organisation com- 
"  pliquée  d'une  armée  régulière,  leur  indépendance 
«  individuelle  et  leur  habileté  à  se  disperser  à  volonté, 
«  exige  qu'on  les  écrase  d'un  coup  pour  obtenir  un 
«  résultat  décisif.  Il  faut,  par  suite,  ne  pas  les  amener, 
«  par  un  trop  grand  déploiement  de  forces  ou  en 
f(  manœuvrant,  à  abandonner  leur  position,  à  moins  que 
«  celle-ci  ne  soit  trop  forte  pour  être  prise  sans  perles 
«  exagérées. 
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«  Une  fois  battu,  rennemi  doit  être  poursuivi  sans 
«  répit  jusqu'à  ce  que  sa  résistance  soit  à  bout. 

((  Des  obstacles  naturels  rendront  souvent  la  poursuite 
«  difficile,  mais  pour  la  faciliter  dans  la  mesure  du  pos- 
<(  sible,  une  fraction  au  moins  du  corps  expéditionnaire 
<(  devra  être  absolument  mobile  et  indépendante,  la 
«  question  du  transport  et  de  Tapprovisionnement  ayant 
«  été  résolue  d'avance  avec  le  plus  grand  soin. 

«  Gomme  d'ordinaire  les  sauvages  s'entendent  parfaî- 
«  tement  à  dresser  des  embuscades  et  à  effectuer  des 
«  surprises,  l'on  ne  devra  jamais  se  relâcher  de  sa  vîgî- 
<(  lance  et  de  ses  précautions.  L'on  poussera  des  recon* 
«  naissances,  lors  même  que  tout  parait  absolument 
«  tranquille,  aussi  loin  que  le>  permettra  la  prudence, 
«  et  chacun  s'efforcera  de  prévenir  toute  possibilité  de 
«  surprise. 

«  En  pays  découvert,  des  sauvages  mal  armés  ont  bien 
«  peu  de  chances  de  succès  contre  des  troupes  régu- 
«  lières,  mais  dans  la  brousse,  en  terrain  très  coupé, 
'<  leur  activité,  leur  témérité  et  leur  connaissance  du 
«,  pays  en  font  des  ennemis  redoutables.  Il  faudra  par 
«  suite  éviter  les  terrains  de  cette  nature,  comme  empla- 
«  céments  de  halte  ou  de  bivouac« 

«  Attaque  et  défense,  —  En  principe^  il  faut  employer 
«  contre  les  sauvages  l'offensive  tactique. 

((  Cependant,  dans  les  cas  où  l'ennemi  se  montre  dis- 
«  posé  à  attaquer,  il  peut  être  judicieux  de  rester  tem- 
«  porairement  sur  la  défensive,  afin  de  l'amener,  si 
«  possible,  à  briser  son  élan  contre  les  armes  à  feu 
«  modernes  avant  de  passer  à  une  vigoureuse  contre- 
ce  attaque. 

((  Des  démonstrations  en  vue  de  lui  faire  quitter  les 
»  hauteurs  ou  les  bois  qu'il  occupe  pour  attaquer  en 
«  terrain  découvert  seront  parfois  avantageuses.  Mais 
«  contre  un  adversaire  mobile  et  ru»é,  il  est  toujours 
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«  dangereux  d'exposer  de  petits   détachements  isolés 
(c  dans  le  but  de  le  déterminer  à  l'attaque. 

«  Des  sauvages,  en  général,  se  laissent  plus  impres- 
«  sionner  par  une  attaque  de  flanc  ou  un  mouvement 
u  contre  leur  ligne  de  retraite  que  des  troupes  disci- 
«  plinées.  Ils  ne  possèdent  pas  la  cohésion  nécessaire 
('  pour  résister  à  une  manœuvre  de  cette  nature.  On 
«  court  cependant  toujours  le  risque  de  voir  l'ennemi, 
c(  devant  un  mouvement  de  flanc,  se  retirer  sans 
«  combat;  aussi  ne  devra-t*on  en  user  que  s'il  occupe 
f(  une  forte,  position,  ou  possède  un  effectif  numérique 
a  formidable  ;  une  telle  manœuvre  sera  conçue,  en 
(c  général,  plutôt  dans  l'idée  d'atteindre  l'adversaire  en 
«  retraite  et  de  rendre  la  victoire  décisive  que  d'éviter 
c<  une  attaque  de  front. 

<c  La  formation  et  le  manque  de  cohésion  des  sauvages 
«  favorisent  particulièrement  l'action  des  troupes  mon- 
ce  tées.  Au  cours  de  l'engagement,  elles  opéreront 
<x  contre  les  flancs,  prenant  soin  d^  ne  pas  masquer  le 
ce  feu  de  l'infanterie.  Le  commandant  de  la  cavalerie 
a  devra  toujours  guetter  les  occasions  d'employer  la 
a  tactique  de  choc,  occasions  qui  se  présenteront  bien 
c(  plus  souvent  que  dans  une  guerre  régulière. 

a  L'attaque  de  la  position  devra  être  préparée  par  un 
tf  feu  de  peu  durée,  mais  violent.  Si  cette  préparation 
a  était  trop  longue,  l'ennemi  pourrait  s'échapper  ou, 
«  bien  abrité,  prendre  confiance  devant  son  peu  de 
«  succès.  Contre  un  ennemi  groupé  en  masses,  les 
f(  pom-poms  et  mitrailleuses  seront  particulièrement  effi- 
a  caces. 

«  Les  formations  à  adopter  pouç  l'infanterie  dépendent 
u  entièrement  de  l'armement  de  l'ennemi,  qui  peut  se 
((  classer  comme  il  suit  : 

«  a)  Sauvages  bien  armés,  employant  principalement 
«  le  feu  ; 


366  LES  RÈGLf:MENTS  DE  MANŒUVRE  N*  935. 

«  b)  Sauvages  mal  armés  ayant  surtout  confiance  dans 
«  la  tactique  du  choc. 

«  Contre  les  premiers,  les  formations  diffèrent  peu,  en 
«  principe,  de  celles  qui  s'appliquent  aux  troupes  régu- 
«  lières,  bien  que  leur  mobilité  et  leur  tactique  particu- 
«  lière  demandent  quelques  modifications.  L'effet  de 
«  leur  feu  étant  dans  tous  les  cas  inférieur  à  celui  des 
«  troupes  régulières,  Ton  peut  réduire  en  proportion  la 
«  dispersion  et  par  suite  la  profondeur  du  dispositif. 

«  Contre  les  seconds,  le  corps  d'attaque  sera,  en 
«  règle  générale,  réparti  en  deux  lignes  seulement,  la 
«  première  comprenant  la  ligne  de  feu  et  les  soutiens, 
«  et  la  seconde  les  réserves.  Bien  qu'il  puisse  être  néces- 
«  saire  d'exécuter  l'attaque  en  ordre  dispersé,  il  importe 
«  que  la  formation  adoptée  ait  un  pouvoir  de  résistance 
«  suffisant  pour  repousser  les  contre-attaques  furieuses 
«  que  peut  exécuter  un  ennemi  armé  d'un  sabre  ou 
«  d'une  pique.  Dans  ce  but,  les  soutiens  suivront  immé- 
<(  diatement  la  ligne  de  feu. 

«  Comme  en  général  les  pertes  sont  faibles,  la  pre- 
<(  mière  ligne  sera  en  état  de  donner  l'assaut  sans  être 
«  renforcée. 

«  Pour  cette  raison,  la  proportion  des  troupes  tenues 
«  en  réserve  pour  parer  aux  éventualités  peut  être 
«  moindre  que  dans  la  guerre  régulière,  l'important 
«  étant  de  mettre  sur  la  ligne  de  feu  le  nombre  maxi- 
«  mum  de  fusils. 

((  Sur  la  défensive,  on  emploiera  ordinairement  des 
<(  formations  serrées  pour  résister  à  la  tactique  de  choc 
«  de  l'ennemi.  Cela  l'amènera  à  resserrer  son  front  et  à 
«  offrir  ainsi  un  bon  objectif  aux  armes  supérieures  des 
«  troupes  régulières. 

«  Ces  formations  sont  l'échelon  et  le  carré  ;  le  premier 
«  est  souple  et  maniable,  et  en  même  temps  permet  un 
«  feu  violent  dans  toutes  les  directions  ;  le  second  ne 
«  permet  qu'à  une  faible  fraction  des  fusils  de  tirer  dans 
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«  une  direction  quelconque  et  ne  doit  par  suite  être 
«  employé  que  par  des  détachements  exposés  à  être 
«  entourés. 

(c  Pour  infliger  le  plus  de  pertes  possible  à  l'ennemi, 
«  Ton  n'ouvrira  que  rarement  le  feu  au  delà  des  dis- 
«  tances  décisives. 

«  11  est  encore  plus  essentiel  que  dans  la  guerre  régu- 
«  lière  de  poursuivre  un  succès  avec  énergie  et  décision. 
«  La  rapidité  avec  laquelle  les  sauvages  peuvent  battre 
(c  en  retraite  rend  la  poursuite  difficile  à  Tinfanterie.  En 
«  terrain  découvert,  ils  sont  particulièrement  désarmés 
«  contre  la  cavalerie.  Aussi  devra-t-on  s'efforcer  de  les 
«  refouler  dans  une  direction  où  ils  puissent  être  atteints 
«  par  les  troupes  montées,  qui  agiront  avec  la  plus 
u  grande  hardiesse. 

«  Contre  un  adversaire  très  mobile,  qui  ne  fait  aucun 
«  quartier  et  qui  connaît  parfaitement  le  terrain,  une 
i(  retraite  est  la  plus  difficile  des  opérations.  Kennemi, 
f<  enivré  par  le   succès,   se  lancera   hardiment  contre 

l'arrièrq-garde,    déjà  sérieusement   entravée   par   la 

nécessité  d'emporter  les  blessés,  souvent  sur  un  ter- 
<(  rain  très  défavorable.  Dans  de  semblables  circons- 
«  tances,  le  gros  doit  régler  son  allure  sur  celle  de 
«  1  arrière-garde. 

«  Combat  dans  la  brousse.  —  Comme  un  corps  expé- 
<(  ditionnaire  opérant  dans  la  brousse  aura  presque  inva- 
«  riablement  à  marcher  en  simple  file,  c'est  un  sage 
<(  principe  de  ne  pas  employer  des  colonnes  plus  fortes 
«  qu'il  n'est  nécessaire.  Plus  la  troupe  sera  compacte, 
«  mieux  cela  vaudra  ;  une  longue  colonne  de  bagages  est 
«  une  source  de  dangers,  tandis  que  Tefifectif  que  l'on 
«  peut  déployer  dans  la  brousse  est  limité. 

«  Les  colonnes  se  composeront  principalement  d'infan- 
'<  terie,  accompagnée  par  des  pièces  légères.  Les  mitrail- 
«  leuses  seront  d'une  grande  utilité. 
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((  En  règle  générale,  rennemi  se  tiendra  sur  la  défen- 
«  sive,  derrière  des  palissades  ou  des  retranchements 
(c  soigneusement  dissimulés  tout  près  des  sentiers  que 
<(  les  troupes  ont  à  suivre. 

«  Une  colonne  sera  ordinairement  divisée  comme  il 
«  suit  : 

«  1®  L'avant-garde  ou  colonne  offensive; 

<(  2°  Les  bagages,  etc.,  avec  une  forte  escorte; 

«  3°  Une  petite  arrière-garde. 

«  La  tête  d'avant-garde  pousse  en  avant  un  rideau  de 
((  tirailleurs,  s'étendant  à  80  yards  (72  mètres)  environ 
«  des  deux  côtés  du  sentier,  suivi,  légèrement  en  arrière, 
((  parja  pointe  composée  de  six  à  dix  hommes  sous  le 
<(  commandement  d'un  officier.  Le  reste  de  la  tète  marche 
((  derrière  à  courte  distance.  Les  plus  grandes  précau- 
((  tions  sont  prises  pour  maintenir  le  contact  entre  les 
((  diverses  parties  de  la  colonne.  Tous  les  ordres  sont 
«  transmis  aux  tirailleurs  par  le  moyen  du  sifflet. 
<(  Quelques  pionniers,  une  mitrailleuse  et  quelques 
((  brancardiers  accompagnent  la  tète. 

4 

«  Le  gros  de  Tavant-garde  suit  la  tète  à  une  distance 
«  de  100  yards  (91  mètres)  environ. 

«  En  plus  des  hommes  accompagnant  les  bagages, 
«  des  flanqueurs  marchent  parallèlement  au  sentier,  à 
«  une  distance  de  60  yards  (55  mètres)  environ,  pour 
«  protéger  la  colonne  contre  une  surprise. 

«  Une  petite  arrière-garde  sera  ordinairement  suffi- 
«  santé. 

«  Si  Ton  rencontre  l'ennemi  derrière  des  palissades 
«  ou  des  retranchements,  la  tète  d'avant-garde,  avec  les 
«  mitrailleuses  et  les  autres  pièces  légères,  occupe  l'en- 
«  nemi  de  front,  tandis  que  le  reste  de  Tavant-garde 
«  s'engage  dans  la  brousse  et  enveloppe  l'ennemi  sur  un 
«  ou  les  deux  flancs,  s'y  enfonçant  bien  avant  de  com- 
«  mencer  le  mouvement  tournant,  pour  éviter  les  palis- 
ce  sades  qui  auraient  pu  être  disposées  en  vue  de  flan- 
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(I  qu^  la  pabBBade  principale.  Bèe  gne  les  fiaxftc^    CM^xii 
«  débordés  les  obstacles  sont  enlerés  à  la  balonuoertri^^ 

Si  Teoneim  prend  TaffenBiTe  et  attaque  h  eoIoxïXfefe^ 
les  tronpes  les  plus  rapprocdiées  ntetient  la  baloxiJCfe.^^t±e 
«  aa  canon  et  cb argent  renneiiii  ;  à  anean  piâz  ell^s  xx^ 
a  d<Hvent  se  laisser  entraîner  trop  loin  dans  la  brous^^  *    >^ 


« 


yn*  Pastol.  —  Instruction  du  temps  de  pair. 


Il  ccmTient  d^ezamioer  les  principales 
contenues  dans  cette  partie,  entièrement  nouvelle. 

Exercices  de  service  en  campagne  et  manœuvres. 
Les  exerdees  de  service  en  campa^e  et  les  manœtiv. 
du  temps  de  paix  doivent  se  rapprocber  le  plus  poasil^^^^ 
des  conditions  de  la  g^uerre. 

Ils  ne  doivent  pas  se  borner  exclusivement  aux  opéf^^o-^-- 
tions  de  campagne  des  corps  organisés  dans  la  guei*re  ^mx 
pays  cÎTilisé*  Lorsque  le  terrain  et  les  circonstances  3^^^ 
prêteront^  on  exercera  les  tronpes  à  la  guerre  de  sièj^^e  ^  ^ 
de  blocos,  à  la  guerre  de  montagne,  contre  les  aauvagetf» 
ou  dans  la  brousse,  i  des  «  chasses  »  contre  des  bandei» 
de  guérillas,  i  Tattaque  ou  la  défense  d*un  système  d^ 
chemina  de  far  on  d'une  ligne  de  communication,  eic« 
Dans  les  districts  côtiers,  on  recherchera  l'occasion  de 
mettre  des  garnisons  dans  les  places  et  d'exécuter  de^ 
manceuvres  combinées  militaire  et  navales. 

Les  manoeuvres  doivent  être  prépai*ées  avec  soiu.  Tout 
ce  qui  ccmceme  les  camps  et  bivouacs,  rapprovisiaune- 
ment  et  les  transports  doit  être  prévu  d'avance. 

Les  opérations  peuvent  être  de  deux  sortes,  duivaut 
que  deux  partis  sont  opposés  l'un  é  Tautre  ou  <{u'ua^ 
force  opère  contre  un  ennemi  figuré. 

Le  r^temeol  contient  des  indications  de  détail   rela^ 
tives  à  la  direction   des   manœuvres,  au   service    <1^^ 

arbitres,  etc. 

24 
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Instruction  théorique.  —  L'instruction  théorique  com- 
prend : 

I  ^  Des  voyages  d'état-major  {staff  rides)  et  des  exer- 
cices de  cadres  {regimental  tours)  ; 

2*  Des  exercices  sur  la  carte  {wéur  game); 

3®  Des  travaux  écrits  (solutions  de  problèmes  tac- 
tiques, études  de  campagnes,  mémoires  sur  des  sujets 
militaires).  . 

Les  officiers  d  état-major  et  les  officiers  supérieurs 
seuls  sont  admis  aux  voyages  d'état-m«\jor.  Nous  donnons 
ci-contre,  à  titre  documentaire,  le  programme-t^'pe  de 
ces  voyages,  dont  la  durée  est  généralement  de  cinq 
jours. 

Pour  les  exercices  sur  la  carte  on  emploie  des  caries 
aux  échelles  de  1  pouce  et  6  pouces  par  mille  (l/eSjSSO* 
et  1/10,560«). 

Le  nombre  des  officiers  prenant  part  à  ces  exercices 
varie  avec  Tefiectif  des  troupes  engagées,  il  comprend  : 

Deux  chefs  de  partis,  avec  les  états-majors  nécessaires  ; 

Des  officiers  commandant  la  cavalerie  et  les  détache- 
ments ; 

Le  directeur,  assisté  de  deux  officiers  au  moins  pour 
porter  ses  ordres  et  mouvoir  les  pions,  et  d'un  officier 
secrétaire,  qui  tient  le  journal  des  opérations  et  enre- 
gistre tous  les  renseignements  et  toutes  les  opérations 
qui  s'y  rapportent. 

En  ce  qui  concerne  les  travaux  écrits  {instructiorud 
exercises),  le  règlement  donne  un  programme  dans  lequel 
doivent  rentrer  les  sujets  qui  peuvent  y  être  traités. 

En  résumé,  VInstruction  combinée  de  1905  marque  un 
progrès  sensible  sur  celle  de  1902.  Au  lieu  de  se  borner 
à  un  aveu  platonique  de  la  supériorité  de  Toff^isive,  elle 
met  ses  prescriptions  d'accord  avec  ce  principe  en  admet- 
tant, pour  la  première  fois',  le  rôle  offensif  de  l'avani* 
garde  tactique  comme  organe  de  reconnaissance. 


¥oyage  d*éUi-]iu(jor. 


lOUBS. 


!•' 


BIUU8. 


8  h. 
à101i.m. 


40  h.  m. 
à3h.30s. 

3  h.  30  s. 


311.30 
à  5  h.  O 


5  h.  s. 


5  h. 

a 
7  h.  30  s. 


7  h.  30  8. 

9  h.  30  s. 


SBKTICB 

»■     Là     »lfttCTIO!«. 


Visite  du  terrain. 


Affichage  4a  récit  des 
opérations  de  la  jour- 
née. 


Eiamen  et  critique  des 
appréciations  remises 
dans  la  matinée. 


La  Direction  réunit  tous 
les  travaux  de  la 
journée. 


Examen  et  critique  des 
travaux  de  la  jour- 
née ;  les  critiques 
font  l'objet  de  notes 
annexées  aux  travaux 
qui  sont  reodus  aui 
officiers. 


snviCB 

BU  orFtcms  pjLancirAara. 


Los  chefs  de  partis  indiquent  anx 
officiers  leur  travail  pour  la 
journée. 

Les  officiers  remettent  à  la  Direc- 
tion une  note  contenant  leur 
appréciation  personnelle  sur  la 
situation. 

Exécution  des  reconnaissances  et 
opérations  prescrites. 

Les  chefs  de  partis  et  leurs  états- 
majors  remettent  à  la  Direc- 
tion leurs  travaux  pour  la 
journée  (1). 

Rédaction,  par  les  chefs  de  partis 
et  leurs  états-majors,  des  ordres 
pour  la  journée  du  lendemain, 
basés  sur  le  récit  affiché  à 
3  h.  30  parla  Direction  (4). 

Les  chefs  de  partis  remettent  à 
la  Direction  un  exemplaire  de 
leurs  ordres;  un  autre  exem- 
plaire est  affiché. 

Les  officiers  remettent  à  la  Direc- 
tion leurs  travaux  de  la  journée. 

Tous  les  officiers  rédigent  les 
ordres  détaillés  des  unités  dont 
ils  ont  le  commandement  pour 
la  joaruée  du  lendemain.  Ils 
écrivent  une  courte  apprécia- 
tion basée  sur  le  récit  des  opé- 
rations affiché. 

Les  chefs  de  partis  établissent  le 
programme  détaillé  des  recon- 
naissances pour  la  journée  du 
lendemain. 


Diner. 


Conférence  sur  les  travaux  de  la  journée,  qui  ont  dâ  être 
examinés  par  la  Direction,  à  l'exception  des  ordres  et 
appréciations  rédigés  entre  5  heures  et  7  h.  30.  Cri- 
tique laite  par  le  direcleor  ou  le  sous-directeur.  Indica- 
tion des  reconnaissances  pour  la  journée  du  lendemain. 


(1)  Lonqn'U  y  •  deux  on  plaaiean  partis,  chaqae  chef  de  parti  adresse  aa  directeur  un 
téléframsa  coateaant  aa  somiBaire  de  ces  ordres,  pour  le  nettre  1  même  de  prendre  ses 
déciatoBS  po«r  les  •pératieaa  da  ieodeaaia.  Le  directe ar  de  son  eAté  aotiAa  ces  décisions 
•ax  ■oaa-dltaetaan  aaaei  i  lampi  p«w  qae  cea\-ci  puissent  afficher  lear  récit  des  opêralious 

à  a  h.  se. 
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JOURS. 


2- 


3» 


HBDRBS. 


8  h.  m. 

à 
3  h.  30  s. 

3  b.  30  8. 


SERVICE 

»B    LA     DIftICTIOH. 


3  h.  30 
à  5  h.  8. 


5  b.  s. 


SERVICE 

DBS     orriCIBBt    PAkTICIPAKT*. 


Visite  d«)8  points  à  re- 
eonnaître  par  les  offi- 
ciers participants. 

Affichige  da  récit  des 
opérations  de  la  jour- 
née. 


Examen  et  critiqae  des 
appréciations  et  or- 
dres remis  la  veille 
au  soir. 

La  Direction  réunit  tous 
les  travaux  de  la 
journée. 


6  b. 

k 

7  h.  30  s. 


7  b.  30  s. 

9  b.  30  s. 


Eiamen  et  critique  des 
travaux  de  la  jour- 
née ;  les  critiques 
font  Tobjet  de  notes 
annexées  aux  travaux 
qui  sont  rendus  aux 
officiers. 


Exécution    des    reconnaissances 
prescrites  la  veille. 


Les  cbefs  de  partis  et  leurs  états- 
majors  remettent  à  la  Direc- 
tion leurs  travaux  pour  la 
journée. 

Rédaction  pour  les  cbefs  de  partis 
et  leurs  étali-majors  des  ordres 
pour  la  journée  du  lende- 
main. 

y 

Les  chefs  de  partis  remettent  à  la 
Direction  un  exemplaire  de 
leurs  ordres;  un  autre  exem- 
plaire est  affiché. 

Les  officiers  remettent  à  la  Direc- 
tion leurs  travaux  de  la  journée. 

Tous  les  officiers  rédigent  les 
ordres  détaillés  des  unités  dont 
ils  ont  le  commandement  pour 
la  journée  du  lendemain.  Ils 
écrivent  une  troisième  appré- 
ciation. 

Lea  cbefs  de  partis  établissent  le 
programme  détaillé  des  recon- 
naissances pour  la  journée  du 
lendemain. 


Dtner. 


Conférence  sur  les  travaux  exécutés  pendant  la  journée  et 
sur  les  deuxièmes  appréciations  et  les  ordres  remis  la 
veille  au  soir;  ces  derniers  ont  dû  être  examinés  par  la 
Direction  avant  9  h.  30  du  soir.  Critique  générale  faite 
par  le  directeur.  Indication  des  reconnaissances  pour  la 
journée  du  lendemaiu. 


(  Même  programme  que  le  t*  jour. 


) 


Le  dernier  jour,  môme  programme  que  ci-dessus,  avec  cette  diffé- 
rence que  le  directeur  fera  devant  les  deux  partis  réunis  sur  le 
terrain  la  critique  des  opérations  et  formulera  ses  décisions  rela- 
tivement à  leur  résultat  définitif. 


L'emploi  de  rartillerie  est  bien  déterminé  ;  cette  arme 
est  mise  en  garde,  par  des  prescriptions  très  nettes, 
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contre  sa  tendance  ancienne  à  ouvrir  prématurément  le 
feu  contre  des  objectifs  sans  importance. 

La  question  du  stationnement  est  traitée  en  détail,  et 
le  cantonnement  admis  comme  mode  régulier,  concur- 
remment avec  le  campement  et  le  bivouac. 

Les  opérations  particulières,  qui  s'écartent  plus  ou 
moins  des  conditions  normales  de  la  guerre  continentale, 
font  également  Tobjet  d'une  étude  plus  ou  moins  com- 
plète, suivant  leur  importance. 

Par  contre,  les  positions  semblent  toujours  exercer  sur 
Tarmée  anglaise  le  même  attrait  irrésistible.  C'est  à  leur 
attaque  et  à  leur  défense  que  se  réduit  la  conception  du 
combat,  dans  le  nouveau  règlement  comme  dans  tous 
ceux  qui  l'ont  précédé. 


Règlement  de  manœuvres  de  l'infanterie 

(Infantry  Training), 

Les  chapitres  de  la  P*  partie  et  l'appendice  II  du  règle- 
ment de  1902,  concernant  les  exercices  physiques,  le 
maniement  d'armes,  l'escrime  à  la  baïonnette  et  les  exer- 
cices de  tir,  ont  été  éliminés  de  celui  de  1905  et  réunis 
dans  un  fascicule  indépendant  qui  porte  le  titre  à' Appen- 
dice au  manuel  dT instruction. 

La  Y*  partie,  qui  traitait  de  la  guerre  contre  les  sau- 
vages, a  été  annexée  à  la  III^,  et  une  nouvelle  V®  partie 
formée  des  anciens  appendices  II  (cours  annuel  d'ins- 
truction) et  III  (instruction  spéciale  des  sous-officiers). 
L'ancien  appendice  P'  (instruction  des  recrues  aux 
dépôts)  a  été  incorporé  à  la  1^  partie. 

Les  considérations  d*ordre  tactique  ont  été  dévelop- 
pées et  complétées  conformément  aux  principes  exposés 
dans  V Instruction  combinée. 
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Le  nouveau  règlement  se  divise  comme  il  suit  : 

I"  Partie.  —  Instruction  des  recrues. 
II®  Partie.  —  Instruction  de  la  compagnie. 
III®  Partie.  —  Manœuvres  du  bataillon^  de  la  brigade 

et  de  la  division. 
IV®  Partie.  —  Linfanterie  dans  Fattaque  et  la  défense. 
\®  Partie.  —  Cours  annuel  d'instruction.  Instruction 

spéciale  des  sous-officiers. 
VI®  Partie.  —  Cérémonial  militaire. 

P®  Partie.  —  Instruction  des  recrues. 

La  seule  modificatiou  importante  est  la  réduction  de 
la  vitesse  du  pas  accéléré,  ramenée  de  128  à  120  pas 
par  minute,  soit  100  yards  (91  mètres)  au  lieu  de  118 
(107  mètres),  ou  5,987  mètres  au  lieu  de  6,437  mètres  i 
Fheure. 

Le  règlement  appuie  plus  encore  que  l'ancien  sur  la 
nécessité  de  développer  Tintelligence  et  l'initiative  des 
recrues  dès  le  début  de  Técole  de  tirailleurs.  On  doit 
insister  sur  le  but  de  cette  instruction,  qui  est  de  leur 
enseigner  des  méthodes  pratiques  pour  la  marche  en 
avant  et  en  retraite,  l'utilisation  du  terrain,  Temploi  do 
feu,  etc. 

Les  considérations  relatives  à  l'importance  des  con- 
verts  sont  longuement  développées,  et  l'attention  des 
instructeurs  appelée  sur  la  nécessité,  à  rinstruction, 
d'exercer  individuellement  les  hommes  à  s'en  servir 
correctement  et  habilement. 

En  ce  qui  concerne  Texécution  des  feux,  le  règlement 
s'exprime  ainsi  : 

«  Le  feu  n'est  efficace  que  s'il  est  exécuté  posément,  et 
((  contre  un  but  visible. 

«  Il  est  inutile  de  tirer  pour  tirer,  lorsque  l'ennemi  ne 
«  se  montre  pas  et  que  sa  position  est  inconnue. 
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«  Le  succès  est  obtenu  priDcipalement  par  le  feu 
«  ajusté  individuel  à  portée  décisive.  On  ouvrira  rare- 
«  ment  le  feu  à  longue  distance  sans  ordres  spéciaux,  A 
«  moins  d'oceasioss,  telles  qite  raj^pantion  d'objectifs 
«  vulnérables. 

ce  Dans  des  phases  critiques  et  contre  des  objectifs 
ce  étendus  et  bien  visibles^  le  feu  doit  atteindre  le 
ce  maximum  cle  rapidité  compatible  avec  la  préci- 
<r  sion.  Dans  les  circonstances  ordinaires  il  doit  être 
<c  lent. 

ce  L^effet  moral  et  matériel  d^un  feu  concentré  sur  ime 
ce  portion  de  la  ligne  ennemie  est  bien  plus  grand  que 
«  celui  exécuté  par  des  tireurs  choisissant  chacun  son 
(c  objectif. 

ce  Le  feu  d*écharpe  donne  de  meilleurs  résultats  que 
ee  le  feu  de  front,  en  raison  de  la  plus  grande  surface  que 
ce  lui  présente  Tennemi. 

ce  Le  feu  d*enfilade  est  plus  efficace  que  le  feu  de 
ce  front,  parce  que  les  erreurs  d'évaluation  des  distances 
ce  ont  moins  d'importance  et  que  Teffet  moral  est  plus 
ee  grand. 

ce  Le  plus  sûr  moyen  d'arrêter  la  marche  en  avant  de 
ee  Tennemi  ou  de  le  forcer  à  la  retraite  est  de  viser  ses 
<e  chefs. 

ce  Un  feu  ouvert  subitement  à  courte  distance  donnera 
ce  toujours  de  grands  résultats,  et  Ton  devra  guetter  les 
ee  occasions  de  l'employer. 

ce  Quelques  tireurs  hardis,  bien  dissimulés,  à  de  larges 
ce  intervalles,  peuvent  par  un  feu  rapide  tromper  l'en- 
ee  nemi  sur  l'effectif  qui  lui  est  opposé,  le  retarder  long* 
ee  temps  et  lui  infliger  des  pertes  sérieuses.  » 


!!•  Partie.  —  Instruction  de  la  compagnie. 
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III®  Partie.  —  Manœuvres  du  bataillon^  de  la  brigade 

et  de  la  division. 

Ces  deux  parties  ne  contiennent  aucun  changement 
appréciable. 

IV«  Partie.  —  Vinfanterie  dans  P attaque  et  la  défense. 

Les  principes  exposés  dans  YInstructian  combinée  se 
trouvent  répétés  et  développés,  sans  addition  de  dispo- 
sitions nouvelles  ou  particulièrement  intéressantes. 

La  distance  à  laquelle  s^exécuteront  les  feux  à  longue 
portée,  qui  constituent  Texception,  ne  doit  pa^  dépasser 
2,800  yards (2,560  mètres).  Le  règlement  de  1902  admet- 
tait 3,000  yards  (2,740  mètres). 

Les  indications  numériques  relatives  à  Fétendue  des 
fronts  de  combat  des  diverses  unités  ont  complètement 
disparu. 

Dans  la  défensive,  les  réserves  locales  sont  maintenues 
dans  leurs  secteurs  respectifs,  échelonnées  en  arrière  des 
flancs  si  ceux-ci  sont  menacés,  en  arrière  du  centre  dans 
le  cas  contraire.  La  réserve  générale  reste  en  arrière  du 
centre  de  la  position  jusqu'au  moment  où  la  contre- 
attaque  est  décidée,  sauf  dans  certains  cas  particuliers. 

L'approvisionnement  en  munitions  de  la  réserve  régi- 
mentaire  a  été  notablement  augmenté.  Cette  réserve 
comprend  actuellement,  pour  un  bataillon  : 

Huit  animaux  de  bat  (au  lieu  de  deux)  portant  chacun 
deux  caisses  de  1100  cartouches. 

Six  voitures  (au  lieu  de  quatre),  dont  cinq  chargées 
chacune  de  seize  caisses  de  1100  cartouches  et  la  sixième 
contenant  6,600  cartouches  pour  mitrailleuses. 

Soit  un  total  de  105,600  cartouches  au  lieu  de  77,000 
pour  les  hommes;  13,200  cartouches  au  lieu  de  6,600 
pour  les  mitrailleuses  (dont  le  nombre  a  été  porté  de  une 
à  deux  par  bataillon). 
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Dans  le  combat,  chaque  compagnie  est  suivie  d'un 
animal  de  b&t.  Quatre  voitures  (dont  celle  qui  porte  les 
munitions  destinées  aux  mitrailleuses)  accompagnent  le 
bataillon.  Les  deux  autres  constituent  la  réserve  de  bri- 
gade. 

La  réserve  de  division  (\  00  cartouches  par  fusil  au  lieu 
de  77,  et  8,800  par  mitrailleuse)  est  portée  par  la  section 
de  munitions  d'infanterie  de  chacune  des  deux  colonnes 
de  munitions  de  Tartillerie  divisionnaire. 

Le  parc  de  munitions  contient  une  réserve  de  50  car- 
touches par  fusil  (au  lieu  de  55)  et  de  9,000  par  mitrail- 
leuse. 

En  outre,  chaque  compagnie  est  suivie  par  un  animal 
de  bÀt  porteur  d'outils,  et  deux  voitures  d'outils  accom- 
pagnent le  bataillon.  La  brigade  est  dotée  également 
d'une  voiture  d'outils  de  réserve. 

V*  Partie.  —  Cours  annuel  ^instruction,  —  Instruction 

spéciale  des  sous-officiers. 


VI*  Partie.  —  Cérémonial  militaire. 

Ces  deux  parties  ne  contiennent  aucune  disposition 
nouvelle. 

Il  semblerait  qu'un  règlement  de  manœuvres  spécial 
i  une  armée  dût  comprendre  le  cycle  complet  de  l'ins- 
truction, depuis  le  dressage  individuel  de  l'homme  de 
recrue  jusqu'aux  évolutions  et  au  combat  des  plus  grosses 
unités.  Ce  n'est  cependant  pas  le  cas  du  nouveau  règle- 
ment de  manœuvres  de  l'infanterie  anglaise,  qui  n'a  vu 
son  volume  diminuer  que  grâce  à  la  suppression  de  tout 
ce  qui  avait  trait  à  l'instruction  individuelle. 

La  partie  qui  traite  du  combat  n'est  qu'une  longue 
paraphrase  de  la  partie  correspondante  de  V histrtiction 
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combinée  et  aurait  pa  avec  avantage  être  allégée  de 
toutes  les  considératioiis  générales  n'ayant  pas  trait  spé- 
cialement à  l'infanterie,  seule  ou  en  liaison  avec  les 
autres  armes. 

Il  n'y  a  pas  d'autres  observations  à  faire  au  noaveftu 
règlement  que  celles  qui  ont  déjà  été  formulées  à  propos 
de  Y  Instruction  combinée. 

(165) 
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RfiORGANiSÀTiON  DE  LA  CATALBEIB.  —  Un  ordre  à  Tannée  du  mois 
de  septembre  dernier  réorganise  la  cavalerie  anglaise  sur  de  nouvelles 
bases.  Les  dispositions  qu'il  contient  assurent  à  cette  arme  une  organi- 
sation élastique  et  indépendante  des  modifications  qui  peuvent  être 
apportées  i  la  répartition  des  régiments  entre  la  métropole  et  les  colo- 
nies, et  affrancbisfient  les  corps  de  l'obligation  de  fournir  des  détache- 
ments pour  en  compléter  d'autres. 

Les  régiments  de  la  métropole  seront  à  3  escadrons  actifs  et  I  section 
de  mitrailleuses.  Ceux  des  colonies  à  3  escadrons  actiCs  et  4  peloton  de 
dépôt  (reserve  troop),  L*escadron  comprendra  4  pelotons.  L'escadron  de 
dépôt  (reserve  squadron)  ne  sera  constitué  qu'au  moment  de  la  mobili- 
sation ;  il  receTra  tous  les  orficiers  et  hommes  de  troupe  incapables  pour 
une  raison  quelconque  de  faire  du  senrice  actif. 

Deux  dépôts  seront  établis  dans  la  métropole  :  un  dépôt  commun  aux 
dragons-gardeSy  aux  dragons  et  aux  lanciers,  et  un  pour  les  hussards. 

Les  engagements  seront  désormais  reçus  pour  une  subdivision  d'arme: 
dragons,  lanciers  ou  hussards.  La  durée  de  l'eDgagement  sera  de 
12  ans.  dont  7  sous  les  drapeaux  et  5  dans  la  réserve.  Limites  d'âge  : 
minima,  19  ans  pour  la  métropole,  i9  ans  i/i  pour  ceux  des  colonies; 
maxima,  25  ans. 

Les  recrues  devront  savoir  écrire.  Elles  seront  affectées  autant  que 
possible  au  régiment  de  leur  choix. 

Après  leur  engagement  elles  seront  dirigées  sur  le  dépôt  de  leur 
corps,  où  elles  séjourneront  trois  mois  (régiments  de  la  métropole)  ou 
six  mois  (régiments  des  colonies). 

L'instruction  au  dépôt  tendra  à  développer  le  plus  possible  les  qualités 
physiques  et  inlellectuelles.  Pendant  les  trois  premiers  mois  les  recrues 
ne  feront  pas  de  service  d'écurie  et  ne  recevront  pas  l'iostruction  à 
cheval.  Elles  suivront  seulement  des  classes  à  pied  (individuellement), 
feront  des  exercices  d'assouplissement  et  apprendront  le  maniement  du 
fusil.  Les  exercices  seront  aussi  variés  que  possible. 

Après  les  trois  premiers  mois,  les  recrues  seront  mises  à  cheval  et 
apprendront  le  pansage  et  les  soins  à  donner  aux  chevaux  dans  toutes 
les  drconstanees. 

Les  effectifs  seront  les  suivants  : 


'>^U  nOUTMLLMm  MUJTAnUg,  N« 

I.  —  Bégiment  statianté  dans  la  méirapole. 

Boi 


Ktat-oMior 4  13  2  16 

t  etMBdrMi 6  11  161  148 

i  etcMirau 12  fi  32S  296 

'^«titioBde  mitraillettiies.  »  î  A  7 


Total 22           46           489  467 

II.  —  Régiment  rattaché  à  la  î^  bri^atU  de  eaoalerie  (Aldershot). 

Ëtat-major 4           12              2  16 

1  escadron 6           11           173  148 

2  escadroos 12           22           346  296 

Section  d«  mitnûlleaaet.          »             1              4  7 

Total 22           46          2S25  467 

III.  —  Bégiinent  stationné  aux  colonies. 

ÉtaUnaJor 4           10               1  16 

1  escadron 6           11            153  140 

2  escadrons 12           22           306  280 

Peloton  de  dépôt 1             4             53  42 


Total 23  74  513  478 


Grakdis  HA1CCEUTEB8  DB  1905.  —^  Les  troupes  de  nouvelle  forma- 
tion du  Tchili  exécuteront  cet  automne  des  ^andes  manceuyres  dans 
la  région  de  Ho-kien-fou  (Tchili  méridional). 

Chaque  parti  comprendra  deux  divisions. 

Les  chefs  de  parti  seront  le  tioe-roi  Yuun-chi-kai  et  le  général  mand- 
chou Tieh-liang  (membre  du  Lien-pi ng-tchou  et  Tioe- ministre  des 

liUiUlti^s). 

IVs  manceuTres  de  division  seront  également  faites  à  Outchaog,  dans 

W  Hvuipé. 


DANEMARK. 

t^iH»BT  UB  L^AiMtB  POUR  L*BXBRCiGB  1905-1906.  —  Lcs  budgets 
^lUxiu^  et  extraordinaire  de  Tarmée  danoise,  pour  l'exeroice  1905- 
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1906,  s*élèTeDt  respectÎTement  à  10,828,990  c.  02  (1)  et  20(),700  cou- 
roDDes  au  lieu  de  40,997,378  c.  52  et  2,581,700  conrooDes  pour  Tezer- 
cice  précédent. 

Budget  ordinaire. 

Administration  centrale 95,i08  38 

Solde 6,084,313  45 

Subsistances 255,245  52 

Serrice  de  santé 167,186  19 

Service  de  rhabillement 491 ,762  17 

Service  du  casernement. 371 ,864  00 

Écoles  militaires 183,540  05 

Remonte,  fourrages 1,068,690  77 

Service  de  marche,  dépenses  dans  les  camps.  192,796  66 

Dépenses  diverses 202,036  00 

Matériel  de  guerre 937,475  00 

Fortifications  et  bâtiments  miliUires 537,900  00 

Taelwing  (milice)  de  Bornholm 24,951  00 

Dépenses  imprévues 39,400  00 

Service  topographique 129,684  00 

Dépenses  pour  événements  imprévus 30,938  83 

Taelwing  de  Copenhague 16,068  00 

Total 10,828,990  02 

Budget  extraordinaire 206,700  00 

La  diminution  de  ce  dernier  chiffre,  par  rapport  à  l'exercice  précé- 
dent, tient  à  ce  que  le  nouveau  matériel  d*artillerie  de  campagne  est 
complètement  livré  et  payé  et  à  ce  que  les  manœuvres  de  l'armée  ont 
été  moins  importantes  que  Tan  dernier. 


BuDGKT  DB  LA  HAUNI  POUR  L*EXBRCiCB  1905-1906.  —  Les  budgets 
ordinaire  et  extraordinalre.de  la  marine,  pour  l'exercice  1905-1906, 
s'élèvent  respectivement  à  6,952,171  c.  06  et  à  449,000  couronnes. 
Dans  le  premier,  les  construction  navales  entrent  pour  2,700,315  c.  48. 


(1)  La  couronne  vaut  environ  1  fr.  39. 


irOCTSLLia  MIUM.IBBB. 


ntpucanm  »'a  kCsnAU  —  Par  dédrioa  impériale  en  date  dn 
l^  «Mit  doraiFT,  rwwil  de  coutruetioD  d'artillerie  de  Deuli  a  Hé 
irtniUri  à  l.tppstadt  k  I**  Ktobre. 


RtCUKO.  M  afcKn  vilhaikis.  —  Une  circulùre  ministérielle  da 
X'  KoAt  190M  lut  MAHlln  que  l'Empereur  a  présent  l'étàbliuement 
.i'Mi  renwi]  de  ohewn*  de  route  eompoiéei  lur  les  urs  des  marchet 
i>  l'armée  et  dewiato  i  être  chantées  par  les  hommes  de  (raupe.  Ce 
TWJMil  eaaspnmi  deni  iuricule*  :  le  premier  se  compote  de  chaosODS 
imir  Hw  «enW  veii,  le  second  de  chansons  pour  quatre  roîi. 


M  M  C4T4LUUt  k  SpkotTau.  —  H  j  a  quelque* 
ide  amit  annoneé  que  le  MÎDistre  de  la  guêtre  se 
■ontelle  £a>le  de  canJetie  dans  la  partie  onen- 

;  maintenant  eoafirmée  ti,  d'après  certains  jour- 
rille  de  Sprottau  serait  choisie  comme  siige  de 
itiliseraît,  pour  les  exercices  en  terrain  tarif,  le 
ieuhammer,  situé  dans  le  Toisinage. 
ruciion  et  d'améuagemeat  de  l'école  de  SproUau 
:a  1907. 


lOUNTSS.  —  La  Vossiielf  Zfitung  a  rtoemment 
>s  de  la  Garde,  et  plus  particulièrement  le  S*  ré^- 
id,  défait  eipérimenter,  cette  année,  pendant  les 
aet  de  campagne  roulaDtes  qui,  au  printemps 
\t  dans  le  Uartz  et  toucliouDé,  au  cours  de  ce 
'ne  commission  déléguée  par  le  Ministre  de  la 
ontal  précité,  chacune  de  ces  Toiturei-cuiainet 
m  rapas  chaud  consistant  en  soupe,  viande  et 
rtir  i*  300  hommes. 
M.  k  i-H^  P''*>  ^  l'^iemple  de  l'armée  russe,  des 


.  I..,  -  Zeilung  du  2  septembre  190S. 
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mesares  de  ce  gaiire  âtau  riniérét  des  homiBes.  Tous  les  escadrons 
emmèneat  sur  leors  voltaires  des  appareils  dénommas  marinifff  aué* 
dcîses»  ^auB  lesquels  la  noutritare,  soumise  à  la  cuisson  pendant 
environ  vingt  minutes,  achève  de  cnire,  protégée  contre  Fair  extérieur 
par  une  snbstanca  médiocrement  conductrice  de  la  chaleur,  telle  que  le 
feutre  ou  l'amiante.  » 


Maisoiis  dbstinAbs  aux  iNVALims  Di  6UIER1  (i).  ~  Une  partie  des 
dépendances  de  Thôtel  des  Invalides  ayant  été  employée  à  Tagrandisse- 
ment  de  F  Académie  Empereur-Guillaume,  Tautorité  militaire  a  senti  la 
nécessité  de  se  procurer  d'autres  terrains  pour  les  remplacer.  Dans  ce 
but,  le  Beicbtag  a  accordé  un  crédit  de  750,000  francs,  dont  le  tiers  a 
été  affecté  à  de  noufelles  constructions.  On  se  propose  d'édifier  un  bâti- 
ment pour  les  sous-officiers  et  hommes  de  troupe,  un  magasin  et  un 
pavillon  pour  les  officiers.  Le  premier  de  ces  bftdments  doit  contenir, 
notamment,  des  logements  pour  sept  feldwebel  et  vingt-cinq  sous-offi- 
ciers, ainsi  que  différents  locaux  de  service.  Le  pavillon  des  officiers 
pourra  recevoir  deux  capitaines  et  sept  lieutenants. 


Sanatorium  d*Idstein.  —  Une  société  particulière,  ayant  son  siège 
à  Francfort-sur4e-Hein,  a  obtenu  du  Ministre  de  l'agriculture,  des 
domaines  et  des  forêts  de  Prusse,  Tautorisation  d'établir  dans  le  châ- 
teau d*Idstein,  dans  le  Taunas,  un  sanatorium  destiné  aux  membres 
des  familles  des  officiers  de  l'armée  prussienne  et  dont  la  date  d'ouver- 
ture a  été  fixée  au  16  septembre. 

Aux  termes  d'une  circulaire  du  Ministre  de  la  guerre,  en  date  du 
21  août  dernier,  cet  établissement,  placé  sous  la  haute  surveillance  du 
général  commandant  le  XVI II«  corps,  est  dirigé  par  un  médecin  mili- 
taire détaché,  de  concert  avec  le  président  de  la  société  qui  l'a  institué. 

Peuvent  être  admis  dans  le  sanatorium  les  femmes  et  enfants  des 
militaires  en  activité  de  service,  habitant  sous  le  même  toit  que  leur 
mari  ou  père,  qui  sont  munis  d'un  certificat  médical  constatant  l'utilité 
d'une  cure  et  que  le  chef  de  corps  juge  dignes  d'effectuer  cette  cure 
gratuitement. 

Les  propositions  établies  par  les  corps  de  troupe  sont  transmises, 
s'il  y  a  lieu,  par  les  commandants  de  corps  d'armée  à  la  section  médicale 
du  ministère  de  la  guerre  qui  décide  des  admissions. 


(1)  D'après  la  Neue  militdrische  Blûtter  du  10  septembre  1905. 
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£■  pteénl  l«  traitement  dar«  un  mois  ;  il  peut  cepeadant  ge  pro- 
Ifgw  ■■  dell  de  cette  limite,  sur  U  propoutioD  de  la  directioD  d« 
TteUinMeeKt  et  aiec  rauloriMtivn  de  la  tection  mfdicale  du  ministère 
de  U  gnore.  Ed  priaGi|>e,  les  eofuts  ayant  beeoia  d'une  cure,  ne  sont 
adni*  qne  sans  leur  mère.  PeodKDt  leur  (éjour  dans  U  sanatorium, 
les  saUde*  «ont  défrajéi  de  toute  dépense  en  ce  qui  concerne  les  loins 
médiciax,  le  logement,  la  nourriture,  le  linge  de  lit  et  de  toilette; 
iei  frais  de  tno^rt,  à  l'aller  comme  au  retour,  l'habillement  et  U 
linge  de  eorpi  lont  seuU  à  leur  charge. 


iNBonittS  Di  DtMtHAGUUnT.  —  Le  règlement  sur  les  frais  de 
route  •pMfiait  que,  dans  certaines  lilles  déterminées,  les  of&cîers  et 
wus-olficien  des  coipi  de  troupe,  se  troutaot,  par  suite  d'un  change- 
ment de  casernement  de  leur  unité,  obligés  d'effectuer  un  déménage- 
ment duH  la  tille  où  ils  sont  ea  garnison,  pouiaient,  lorsque  le  dépla- 
cement comportait  au  moins  t  kilomblret,  être  indemnisés  de  leurs 
d^)eBse*  dans  le^  limites  prévues  par  le  tarif  des  indemnités  allouées 
pour  les  autres  déménagements.  Cae  circulaireminiilérielleduSl  août 
denier  a  modifié  ce«  prescriptions.  Elle  accorde,  dsng  toutes  les  garni- 
ntsou, pour  les  déplacements  de  ce  genre,  les  indemnités  ci-après  : 


Budants  de  régiment 6S5  00  375  00 

ien  supérieurs  (non  eomman- 

t«dasts  de  régiment) 468  »  218  75 

làM, 343  75  125  00 

lisants  en  premier  et  lieute- 

.ti î«75  4375 

^^Ikiers  atec  porte-ipée 62  30  12  50 

j«  je«-olBcieTS. 37  50  9  375 


„  T  llBUOn    !>■   CHBTAU-LtGRBS    lATABOIS.  —    La 

"Vy  ^^^  HgBslé  la  création  d'un  nouTeau  régiment  de 
'  rii»i*w  V^  P*"'*'''  '^  '""°*'^  "^  (*)■  *^  "l»».  constitué 
'■^'''^■1  j--«dcoos  de  chasseurs  à  ohe»al,  doit  être  armé  et 
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équipé  comme  les  autres  régiments  de  cheTau-légere;  toutefois  les  insi- 
gnes distinclifs  en  drap  sont  de  couleur  blanche,  les  boutons^les  galons 
et  les  ornements  du  casque  en  métal  doré  ou  en  tissu  doré. 


ITAI.IB. 

RfiSEACX  PIOTISOIRBS  DES  CHEMIilS  DE  FER  DE  l'ËtâT  BT  C0NDITI01I9 

COMMERCIALES  DE  LEUR  BXPLOiTATioiv.  —  Les  différentes  Toies  ferrées 
dont  rÉtat  a  assumé  l'exploitation  par  application  de  la  loi  du  22  atril 
1 905  (i)  sont  provisoirement  groupées  en  quatre  réseaux  (comparti- 
menti). 

Le  premier,  ou  réseau  Nord,  est  constitué  avec  les  lignes  de  la  pre- 
mière fraction  de  Tancien  réseau  de  la  Méditerranée,  o*est-à-dire 
approximativement  avec  les  lignes  à  TOuest  de  la  voie  ferrée  Gbiasso — 
Milan — Gènes — Pise,  y  compris  celle-ci  et  les  embranchements  Alexan- 
drie—Plaisance et  Spezia — Parme. 

Le  deuxième,  ou  réseau  Sud,  comprend  les  lignes  de  la  deuxième 
fraction  du  réseau  méditerranéen,  c'est-à-dire  la  ligne  Pise — Rome 
(par  la  côte) — ^Naples— Tarente — Brindisi,  tous  les  embranchements 
Ters  rOuest  ou  le  Sud  et  quelques  voies  de  liaison  vers  l'Est  (Pise — 
Florence  ;  Cancello — Avellino — Bénévent). 

Le  troisième,  ou  réseau  Est,  renferme  les  lignes  du  réseau  de 
TAdriatique  passées  à  l'Etat,  c'est-à-dire,  d'une  manière  générale, 
toutes  les  voies  ferrées  au  Nord  et  à  l'Est  de  la  ligne  Milan — Bologne 
— Ferrare — Ravenne — Rimini,  celle-ci  incluse,  et  la  ligne  de  Bologne 
à  Rome  par  Florence  et  Ghiusi  avec  embranchements  principaux,  de 
Pistoia  sur  Pise,  de  Florence  sur  Faenza  et  d'Or  te  sur  Ancône. 

Enfin  le  quatrième  réseau  est  formé  avec  les  lignes  de  la  Sicile. 

Tous  les  transports  de  personnel,  d'animaux  et  de  matériel  conti- 
nueront à  être  exécutés  d'après  les  tarifs  et  dans  les  conditions  actuel- 
lement en  vigueur,  tant  sur  les  réseaux  de  TÉtat  que  sur  celui  de  la 
Société  des  chemins  de  fer  méridionaux.  Néanmoins  certaines  taxes 
supplémentaires  qui  étaient  perçues  jusqu'alors  en  cas  de  voyages  ou 
de  transports  empruntant  plusieurs  réseaux  sont  supprimées. 


GiÛkGEMBIIT  DE  GARNISON  DES  COMPAGNIES  d'OUVRIERS  D' ARTILLERIE. 

-  Par  application  d'une  décision  ministérielle  du  2  août  1905,  les 


(1)  Voir  1»  semestre  J905,  p.  i92. 

2i 
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ca&r  iii  iit  aoit  ot  tft  nnane  imnét,  uns  qi:'eni»>  étak^  tmMéntort- 

J»OUiCn-.     IlUiflllf:  fH  TsTi... 


K^  \inin«iiD^    Oi  zïoitsi.    DL   £i£  ^  înf^oiaKiiil  d'une  jnRSsaAce  JCnagère. 


A  i^  «7ttùE  TiLiOTi^iK  «c  1*0»  BOK.  —  Le  ICaîftre  de  U  guerre, 

im'^t'^tnaj:  gui»  !&  ^ot*  GftIs^  laqur.k-  u  sTttiàt  CAÇAgé  Taa  deniîer  (1\ 
&  CK-siQt  H  T  Sf^itemb^  !9(t&  de  Mn^o^wr  à  aBSbife  loUaUîre  mvec 
«tiCff.  L  àftt«r  dL  6  novpmiire  firocàinB^  3diO  «Ificieis  snbaHemes  de 
de  Pâme  de  î'mbxftBrift. 


Lnrex  ccfT&AiA  u:  nm  Y>CkrB  l  axhujeue  be  cdn  kt  di  roan- 
&!!««:.  —  Par  àf>càsuoi>  de  !1  aoât  1  S^dSs  m  omos  aniqiie  de  tir  de  flû- 
te^'. Ci  «o'-re  <4  de  p'.Rfte  auin  boa  suoKsâveoKBt  da  25  septembre 
ax  If  f»cs Cki«re  î9'a1>  ii>cla>  au  palyroïke  de  Bneciaa»,  do  17-18  octobre 
bir.s«  à  R»De,  an  f^±S  •rto^tre  iodos  an  polygone  de  Nettono,  da 
iÀ'^  oct&l*re  à  Speca. 

C  f«ra  «^TÎ  par  un  cfrtaîs  miaihre  de  capitaines,  de  lieutenants  et 
de  $ou«H>f aciers  af  {^vtea&st  i  rartillerie  de  Mte  on  de  forteresse  ou 
f  pour  les  oSderç)  affertés  à  celte  i^iéicialité  de  Tanne  en  eas  de  mobilisa- 
tioa  et  par  quelques  capitaines  d^état-major  destinés  à  rentrer  dans  la 
même  spécialité  ao  moment  de  leur  prM»otàon  an  grade  supérieur;  les 
sous-officiers  seront  renvoyée  à  leur  c&Tp>  à  Tissne  de  la  première  par- 
tie du  cours,  c'est-à-dire  le  16  orlc^re.  Les  unités  d'instruction  se 
composeront  de  trois  compagnies  de  UX)  bommes  respectivement 
fournies  par  chacun  des  régiments  de  forteresse  et  d*une  compagnie  du 
train,  à  TeiTectif  de  76  quadruples,  constituée  par  tiers  par  les' com- 
pagnies du  train  des  VI 11%  1X«  et  X*  corps  d*armée. 


(1)  Voir  2«  semestre  1004,  p.  452. 


! 
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Le  séjour  à  Bracciano  gera  consacré  au  tir  des  pièces  sur  affût  de 
siège»  des  mortiers  et  de  Tartillerie  de  petit  calibre  ;  à  Rome  on  exécu- 
tera des  tirs  de  défense  dans  deux  forts  de  la  place,  à  Nettono  des  tirs 
ayec  le  matériel  de  campagne  et  des  tirs  de  destruction  contre  des 
objectifs  résistants  ;  enfin  à  Spezia,  les  officiers  assisteront  à  des  tirs  de 
groupe  exécutés  par  des  batteries  de  cdte  de  la  place  et  étudieront  le 
matériel  de  côte  spécial  qui  s'j  troure. 

Les  munitions  allouées  pour  cette  «  École  centrale  de  tir  »  sont  : 

500  projectiles  de  moyen  calibre  ; 
200  projectiles  de  campagne  et  de  canons  à  tir  rapide  ; 
3,000  cartouches  de  mitrailleuses  ; 

iO  obus  à  «  pertite  »  pour  canon  de  149  A  ; 

12  shrapnels  pour  canons  de  149  A  ; 

10  obus  à  «  pertite  »  pour  mortier  de  210  ; 

SO  shrapnels  à  diaphragme  pour  87  B  modèle  80/98  ; 

10  obus-torpilles  pour  87  B  modèle  80/98. 

La  répartition  de  ces  munitions  sera  faite  par  les  soins  de  l'inspec- 
teur de  côte  et  de  forteresse  qui  donnera  également  toutes  les  instruc- 
tions générales  relatives  au  fonctionnement  de  TËcole. 


ÉCOLE  CIRTtALE  DE  TIR  POUR  L'aRTILLBRIE  DE  CAMPAGNE,  A  CHSTAL 

ET  DE  MONTAGES.  (Circulaire  ministérielle  du  22  août  1905.)  —  Pendant 
la  prochaine  saison  d'hiver,  sept  cours  d'instruction  pour  l'artillerie  de 
campagne,  à  cheval  et  de  montagne,  d'une  durée  de  vingt  jours,  auront 
lieu  successivement  à  FÉcole  centrale  de  tir  de  Nettuno,  entre  le 
46  octobre  1905  et  le  4  avril  1906. 

Ces  cours  seront  suivis  : 

a)  Par  quelques  chefs  de  corps  d^artillerie  de  campagne. 

6)  Par  une  partie  des  lieutenants-colonels  et  commandants  de  groupe 
des  régiments  de  campagne,  à  cheval  et  de  montagne,  et  des  officiers 
supérieurs  des  états-majors  d'artillerie  de  campagne,  à  raison  de  six  par 
cours. 

c)  Par  un  certain  nombre  de  capitaines  et  de  lieutenants  appartenant 
à  cette  spécialité  de  Tarme  ou  destinés  à  y  rentrer  (en  particulier,  les 
capitaines  d'état-major  sortis  de  l'arme  et  les  lieutenants  anciens  pro- 
venant des  sous-officiers),  à  raison  de  38  par  cours. 

Chaque  cours  est  divisé  en  deux  périodes  et  les  officiers  supérieurs 
n'assisteront  qu'aux  exercices  de  la  deuxième  période. 

Le  personnel  d'instruction  spécialement  constitué  pour  ces  différents 
cours  comprendra  un  groupe  de  trois  batteries  de  87  B  et  de  deux  batte- 
ries de  75  A  fournies  par  des  régiments  de  campagne  désignés  (les  unes 


I 

i 


^*kS-  a-  T-vfeCMrr  «c  *  ii»-r^  «  m  ^^i  liiat  «la  tnin,  des  télépho- 
ti>a.-<«    »^         iMim     m  sKBBaTr*  À»  ien  ippimb  optûpiM  de  eani- 


Il^*«ii.  E^  r.  i^iat  £:Lam  ns  »:«aE  LUtSAUS.  —  One  drculaire 
iijiiit^ir^ir.  ts,  eiL  cxrt  LL  ly  »iû.:  !3^.'&«  i  prcàcrit  que  tons  les  hommes 
-.i»e.'i*;ij-'>  î»f-î*i£TC  ^«L**  '  î*  ôfci2>  «e-ATS  SiT^r*  à  partir  da  10  septembre; 
iiéitiUDci.x2«>  ^r-in.  (TC  i«ii;*Lr«itajKKZ  &  ^  cft^jL-^rie  iM  qui  D^éUient  astreints 
TL  i  uL  itr  <if  «fimrf  Tutu*  i'rxi  *  kî  &  «CnZTidcS  deux  fois  ne  seront  libérés 

CLl    I»î  -Ur  CL  J^î    lîiKiU  -f . 


'^"i  ."  .\^.  —  L«s  «k«.i..>  z*ic^'  t  >  en  fisipe  ô^ns  ruinée  japonaise  sont  : 

Là  f«e..e  r>r-^  :  k^urte^r  i«*^^;  poiis  sans  Tétai  SSO  grammes, 
arec  î  tt  ci  11 X*  rmmesw 

La  pioche  :  losc^e-^r  i*°.4:;  pA:is  sans  Tétui  1500  grammes,  aTec 
Tétai  Iti^iO  rramseâ^ 

La  har^iette  :  loacueor  «.("-.-tô:  po:ds  sans  Tétui  1360  grammes,  axec 
i*étui  1565  çramme». 

La  scie  articulée,  qui  se  com^-ose  de  qaatone  parties  assemblées  de 
9  centîjDètres  de  lonniear  esTiron  diJicane,  et  qoi,  développée,  atteint 
une  loDçueor  de  1",â)  :  poiJs  avec  les  manettes  de  bois,  sans  l'étui, 
320  grammes;  arec  Fétai  et  les  acce^eoîres  y  contenus  (une  lime,  un 
tourne-dents,  deux  plaques  d'articulation  et  des  rivets  de  rechange) 
620  grammes.  Des  trous  sont  ménagés  dans  les  manettes  et  leur  per- 
mettent de  servir  de  manches  soit  à  la  lime,  soit  au  tourne-dents. 

La  cii^aille  à  main  :  longueur  0>*,56,  poids  1400  grammes.  Cet  instru- 
ment, qui  n'a  été  distribué  aux  hommes  qu'au  moment  de  rentrée  en 
campagne,  n'a  pas  d'étui  réglementaire  ;  on  en  enveloppe  ordinairement 
la  partie  supérieure  avec  un  morceau  de  toile. 

Ces  outils  sont  fabriqués  à  Tokio,  à  Tarsenal  de  Koishikawa. 

U,  Port  des  outils.  —  Ces  outils  sont  portés  : 

\^  Sur  le  sac,  pendant  les  marches; 

t^  Au  ceinturon,  lors  du  combat,  quand  Thomme  laisse  son  sac  en 
arrî^ro  «t  ne  conserve  plus  que  son  manteau,  sa  toile  de  tente,  ses  car- 
touches et  ses  vivres. 

Lu  moile  d'arrimage  réglementaire  sur  le  sac  n^est  pas  strictement 
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observé  en  campagne,  rhomme  ayant  toate  liberté  pour  porter  Foutil 
de  la  manière  la  plus  commode. 

En  temps  de  paix,  aGn  d*babituer  les  hommes  aux  deux  systèmes 
réguliers  de  port  de  ToutiU  le  capitaine  spécifie  toujours,  lors  des  prises 
d'armes,  celle  qui  defra  être  employée. 

Les  cisailles  se  portent  sur  le  sac  de  la  même  façon  que  la  pelle.  Au 
combat,  Thomme  les  suspend  ordinairement  i  son  ceinturon  au  moyen 
d'une  courroie,  en  avant  du  sabre-ba!onnete.  Parfois  il  les  fixe  à  Tétui- 
musette  qu'il  porte  en  sautoir. 

Les  outils  fixés  au  ceinturon  peuvent  être  extraits  de  leur  étui  sans 
qn*on  soit  obligé  de  dégager  ce  dernier. 

m.  Répartition  des  outils  dans  la  compagnie  d'infanterie.  —  La  com- 
pagnie d'infanterie  possède  103  outils  portatifs,  savoir  : 

68  pelles  carrées  ; 
17  pioches; 

8  hachettes; 

5  scies  articulées; 

5  cisailles  à  main. 

Son  effectif  de  guerre  étant  de  217  hommes  de  troupe,  elle  a  à  peu 
près  un  outil  pour  deux  hommes.  C'est  le  capitaine  qui  en  désigne  les 
détenteurs.  Pour  les  cisailles  à  main  il  fait  un  choix  parmi  les  volon- 
taires et  c'est  un  certificat  de  bravoure  et  d'audace  que  de  porter  cet 
instrument. 

lY.  Réserve  d'outils  du  bataillon.  —  En  plus  des  outils  portatifs 
proprement  dits,  répartis  dans  les  compagnies,  le  bataillon  d'infanterie 
possède  au  train  de  combat  : 

48  pelles  rondes  (enshi)  de  1*^,30  de  longueur; 

16  pioches  {jûjikùwa)  de  0*^,905  de  longueur  (longueur  du 

fer  0»,40)  ; 
8  haches  (ono). 

Ces  outils,  au  nombre  de  72,  sont  chargés  sur  deux  chevaux  de  bât. 

Le  bataillon  d'infanterie  dispose  donc  de  412  outils  portatifs  et 
72  grands  outils,  au  total  484  outils. 

Le  régiment  (trois  bataillons)  est  ainsi  doté  de  1236  outils  portatifs 
et  216  grands  outils,  soit  en  tout  1452  outils,  de  quoi  pourvoir  à  peu 
près  la  moitié  de  son  effectif  comba'tant.  Cette  proportion  n'est  atteinte 
dans  aucune  autre  armée. 

Y.  Cavalerie,  —  La  cavalerie  japonaise  n'est  pas  munie  d'outils  de 
terrassier.  L'escadron  est  doté  de  12  hachettes  et  12  scies  articulées 
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IX.  Mode  d^ emploi  de  V outillage  portatif  au  combat,  —  Jamais  dans 
aucune  guerre  il  n'a  été  fait  un  usage  aussi  général  de  l'outil  que 
dans  la  campagne  de  Mandchourie. 

L'instruction  en  temps  de  paix  avait  été  soigneusement  dirigée  dans 
ce  sens. 

L'infanterie  et  l'artillerie  sont  en  état  d'exécuter,  sans  recourir  à 
]'aide  des  troupes  du  génie,  tous  les  travaux  d'un  usage  courant. 

C'est  ainsi  que  l'organisation  sommaire  des  points  d'appui,  la  cons- 
truction des  tranchées,  rétablissement  des  abatis  ,  etc. ,  sont  presque 
toujours  confiés  exclusivement  à  l'infanterie,  chargée  de  les  défendre. 
Elle  les  exécute  avec  ses  propres  ressources,  complétées  s'il  y  a  lieu,  par 
les  réserves  d'outils  du  génie. 

La  création  d'ouvrages  d'un  profil  dépassant  0™,85  au-dessus  du  sol 
naturel,  la  construction  des  grands  réseaux  de  fils  de  fer,  de  palissades, 
l'organisation  des  voies  de  communication,  les  destructions  nécessitant 
l'emploi  de  la  poudre  ou  des  explosifs  sont  généralement  réservées  aux 
troupes  du  génie,  renforcées  ou  non  d'auxiliaires  des  autres  armes. 

Sans  entrer  dans  le  détail  des  prescriptions  techniques  de  l'instruction 
sur  les  travaux  de  campagne  de  l'infanterie  (septembre  1903)  il  faut 
en  signaler  les  prescriptions  essentielles  : 

Nécessité  de  donner  aux  ouvrages  le  moins  de  relief  possible  et  de 
prendre  toutes  les  précautions  utiles  pour  que  leur  couleur  ne  tranche 
pas  avec  le  terrain  environnant. 

Dispositions  à  prendre  pour  que  les  défenses  accessoires  ne  gênent 
en  aucun  cas  l'offensive  des  troupes  garnissant  les  tranchées. 

L'épaisseur  de  l'obstacle  devra  être  calculée  d'après  les  données  sui- 
vantes sur  la  pénétration  de  la  balle  : 

0'^,75  dans  le  sable  ; 
1  "^,50  dans  la  terre  ordinaire  ; 
i'^^OO  dans  le  bois  de  sapin  vif  ; 
1™,30  dans  le  bois  de  sapin  mort; 
'    0*^,015  dans  une  plaque  de  fer  aciéré  ; 
0'^,20  dans  un  mur  en  briques  ; 
2™,00  dans  la  neige  tassée  ; 

0"^  J5  dans  l'obstacle  formé  par  une  couche  de  terre  tassée  entre 
deux  planches. 

Importance  de  l'établissement,  si  possible,  au  moyen  de  pierres  ou 
de  branchages,  sur  le  terrain  en  avant  des  tranchées,  de  points  de 
repère  indicateurs  des  distances. 

On  estime  à  0"^,65  la  longueur  de  tranchée  occupée  par  ua  tirail- 
leur. C'est  sur  cette^donnée  que  l'on  devra  calculer  le  développement 
d'un  ouvrage. 
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Les  trois  types  de  refraochement  rapide  adoptés  dans  Tarmée  japo- 
naise sont  : 

La  tranchée-abri  pour  tireur  couché  ; 
La  tranchée-abri  pour  tireur  à  genou  ; 
La  tranchée-abri  pour  tireur  debout. 

Dès  qu'on  le  peut  on  passe  le  plus  rapidement  possible  d*un  type  à 
Tautre,  Tépaisseur  de  la  masse  couvrante  deyant  atteindre  pour  la 
tranchée-abri  pour  tireur  debout  1™,50,  c'est-à-dire  trois  fois  la  lon- 
gueur de  la  pelle  portative. 

Le  soldat  japonais  étint  de  taille  moins  élevée  que  le  soldat  européen 
la  hauteur  de  la  masse  couvrante  peut  être  inférieure  à  celle  qui  est 
nécessaire  pour  abriter  ce  dernier.  Elle  est  ùiée  à  : 

0*,35  pour  le  tireur  couché  ; 
0™,60  pour  le  tireur  à  genou  ; 
1">,20  pour  le  tireur  debout. 

Si  le  sol,  le  temps  et  le  terrain  à  battre  le  permettent,  on  fait  usage 
de  tranchées  profondes  sans  parapet. 

Les  trayaux  s'exécutent  d'après  les  principes  en  usage  dans  les 
autres  armées.  Dans  la  tranchée-abri  le  chantier  afifecté  i  chaque  homme 
muni  de  la  pelle  portative  est  en  général  de  i™,50  de  crête  (trois  fois 
la  longueur  de  la  pelle)  un  homme  pourvu  d'une  pioche  est  d'ordi- 
naire affecté  à  quatre  de  ces  chantiers.  Si  Ton  utilise  les  outils  de  ter- 
rassier du  train  de  combat  du  bataillon,  les  ateliers  ont  habituellement 
4  mètres  de  longueur,  pour  trois  pelleteurs  et  un  piocheur.  En  prin- 
cipe les  trayait  leurs  se  relèvent  toutes  les  45  ou  20  minutes. 

Avec  l'outil  portatif  il  faut  : 

De  15  à  30  minutes  pour  la  construction  de  la  tranchée-abri  pour 
tireur  couché  ; 

De  30  à  60  minutes  pour  celle  pour  tireur  à  genou  ; 

De  45  minutes  à  1  h.  30  pour  celle  pour  tireur  debout. 

Autant  que  possible  les  travaux  sont  entrepris  de  nuit. 

Pour  les  travaux  d'organisation  défensive  d'une  certaine  importance 
il  est  d'usage  d'adjoindre  aux  troupes  d'infanterie  quelques  officiers, 
sous^f liciers  et  soldats  du  génie. 

Des  traverses  sont  ménagées  dans  les  parties  du  tracé  qui  pourraient 
être  eiposées  i  des  feux  de  flanc. 

On  emploie  de^  tranchées  étagées,  dans  le  cas  où  la  nécessité  de 
grouper  un  plus  grand  nombre  de  fusils  sur  un  point  de  la  ligne  de 
défense  est  reconnue  et  que  le  terrain  s'y  prête. 

Assez  fréquemment  la  crête  du  parapet  comporte  des  bonnettes, 
lorsque  la  disposition  du  terrain  en  arrière  les  rend  invisibles  à 
l'ennemi. 


a*.  >.  — -     ~    I-  —  r-5-Ti^  X*  935. 

*.-^  J,irio«ai^  AtUrti^n'  rat  T-a»  -r-ik-.>    rzi^T*mc^  i  rirriaisat-ja 
tinii*    I**    t'-aiirinM*?,    «     «iL  -s    k    r     .'sr-.    ri^r*  pour  innntir  l»^ 

t^jw»     î.>*.    fv.  laMuii  û*-   A  n-s^ncT    ^r    *  acrflu.   i:ins   l'JDl:^^^oa  !•* 

c  î.-"»ttï.ii,  ii'i*»  M)iD  Cj*   -^  "Tt»,  r-"»  T'ii    e*  <-nPf*at  3iiJsT*'at  fia  âor'iF 

«  rp<  »>..->  xn\^  hiiut'-ur  m^isia»  î«»r  nit»    e*-  aumme*  pu  îs:?<îat  5*t 
,'.«»ntîh-   4^,-^   niiitOriaux     :«i.â*   snai  ■1m.^*-s    itc.    iuac   la  d'sço^f?  àjr 

-*   •     '    »t»«m;\^  ntpc  tout«»  .«  2ii>i  i>-ir«»iis   ie>taêtfs  k  les  ren^-^rL-er. 

*-■ .     *    t<„\  rt^pnrdfî  l'orra- âiijttr  i»?  /fas**nijie  i'ine  positroa^  le^ 

■    --  ^    *^»ii;i\^it»mcnt  coDTft..r*rji»  r:^  ii.  Tît.-'LUie  farci»  *i«*  r>;îyiàtanc« 

M%K    î»f    Ti^u  et   non  Chnt  J  lO-o»:.'*,  îdJuss^nt  ane  série  de 

»'^o*»i*ji  i^roKentaot    un*  jiren.**r*   -^*   i<î  fea  étrînd^e,  bîea 

-    «    -M*    l».-^*  nilc«,    flangu*«f  rt   »:iM;t*  ea  arrlèr?   par  d'iutre* 

»«*i«v.t)i.V«  diHpof»4^e^  ♦•!!  }»roî{»i#.-f'u-.  T^  renieal  aia.^  l«  di>po- 

*  .i*   ^«tiiis'rvible  par  l'ûrtiiimt  sa£>  .^  ec^^^er  de  sa  force  de 

-     ,  ■•  i>  «H^tumuniratioD^  soLt  hiiiLStl  ç=*  poêsibLe  aséuré^s  par 

.  *    0^  vi»K>U8  qu*T  proriuîT*flr:   j»  ir^^ £<li.es  de  TartiUerk, 
.  •-  ^imt,  ^lu't'Xc^'pljcatDf-iwntfiic  juv'u^'i***  U  défenà*  d'une 
».  «  -    H.it  •^^>^}i  iavaru^i.'«ii*;a'-  ^,iur«:if  i»x  iduts  de  clùtore 
v-nv  vxt«,'rioure. 


«    ^   >iV  tHX|ILGAT103  »SS  SSCUITS  KLUTaIEES  (f*  DÉCEM- 

V  ^   I»*.  —  Sera  punie  d-  9  4  It  ans  de  travaux  forcé? 

,  ..    v«.Mi;iUor«  des  reQ>ei4iKa:eiîts  de  ii.iture  coaûden- 

^    ji  'k\t*i$  du  pays.  La  durée  de  la  p^ae  pourra  toute- 

.>*wN»A.  .UtonuaDte>,  être  réduite  à  6  ou  8  ans. 

.v«.t^^tlt:«^  ^  U  déportation  pour  une  durée  de  12  à 

>    .v^i    k'U'uant  par  ses  fonctions  des  renseigne* 

^.    Muiisii^ntiels,  les  aun  communiqués  à  des 

i)    i  .\  ^  Ans  de  traTaux  forcés  toute  per- 

»  «^  ;i  tHout  mise  en  possession  de  renseigue- 

^  t,.    -«««itiVv  lot  aura  communiqués  à  des  tiers 
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Art.  4.  —  Sera  punie  de  i  i  3  mois  de  prisoD,  ou  de  200  à  300 
yens  d*amende  toute  personne  qui,  sans  autorisation,  prendra  des 
levés,  des  esquisses  ou  des  photographies  des  ports  militaires ,  des 
ports  désignés  par  la  marine,  des  forts,  batteries,  dépôts  de  torpilles  ou 
de  tout  autre  ouvrage  de  défense.  Toute  personne  qui,  par  un  des  actes 
mentionnés  ci-deisus,  se  rendrait  coupable  des  délits  visés  par  l'ar- 
ticle f  sera  punie  conformément  à  cet  article. 

Art.  5.  —  Sera  punie  des  mêmes  peines  toute  personne  qui,  sans 
autorisation  ou  avec  une  permission  obtenue  par  fraude,  pénétrera 
dans  des  batteries,  dépôts  de  torpilles  ou  tout  autre  ouvrage  de 
défense. 

Art.  6.  —  Toute  personne  qui  aura  tenté  de  transgresser  les  dis- 
positions ci-dessus  et  aura  échoué  sera  punie  d'après  les  règles  adoptées 
pour  les  tentatives  de  crimes. 

Art.  7.  —  Toute  somme  ou  valeur  acquise  par  violation  des  prescrip- 
tions ci-dessus  sera  confisquée. 

Art.  8.  —  La  présente  loi  n*arréte  pas  Tapplication  des  prescriptions 
des  codes  criminels  militaire  et  naval  relatives  à  la  trahison. 


RUSSIX. 

Mutations  daks  lb  haut  coiimaiidbment.  —  Par  ordre  du  15/28  août 
i905,  Taide  de  camp  général  Skalon,  adjoint  au  commandant  des  troupes 
de  la  circonscription  militaire  de  Varsovie,  est  nonmié  gouverneur 
général  de  Varsovie  et  commandant  des  troupes  de  cette  circonscription, 
en  remplacement  de  l'aide  de  camp  général  Haximovitch,  relevé  de  ses 
fonctions. 

Par  ordre  du  18/31  août  1905,  le  général-lieutenant  Fleicher,  qui  avait 
été  à  la  disposition  de  Tancien  lieutenant  impérial  en  Extrême-Orient, 
est  nommé  commandant  du  i^'  corps  mixte  de  tirailleurs,  et  le  général- 
lieutenant  Selîvanov,  commandant  de  la  37*  division  d'infanterie,  est 
nommé  commandant  du  2*  corps  mixte  de  tirailleurs. 

Par  ordre  du  27  août/9  septembre  1905,  le  général  de  la  cavalerie 
baron  Kaulbars  est  nommé  commandant  des  troupes  de  la  circonscrip- 
tion militaire  d'Odessa,  en  remplacement  du  général  de  la  cavalerie 
Kakhanov,  relevé  pour  raison  de  santé. 


GlOOPBMBlfT  DIS  BRIGADES  DE   TIBAILLEURS  EN  ExTBBMB-OiUENT.  — 

Un  ordre  du  commandant  de  toutes  les  forces  armées  de  terre  et  de  mer 
opérant  contre  le  Japon,  approuvé  par  un  prikaz  n®  5i9  du  2/15  août 


NOCTBLLES  MILITAIRES.  N«  «35, 


*u-. 


*«*'»^'"»t  de  pr^flfedre»  pour  M  durée  des  opérations,  les  mesures 

•  ^  '  ■   •  ^  oi  o*^  brigades  de  tîraiUeura  sont  groupées  en  corps  d'armée 
»-••»     I    .vfMkmioaUon  de  «  l*'  corp*;  miite  de  tirailleurs  »;  de  même 
^    4*  brtjgades  de  tirailleurs  et  la  S""  brigade  de  plastounes  du 
-  >  •    oi  fu«Qt  ea$emble  le  «  t'  eorps  mixte  de  tirailleurè  ». 


«'Hà'usiTiON  Dc  3*  COBPS  D'ABMtB  DE  SiBÊRiE.  —  Aux  termcs  d'une 
»  .*ioiâ  liu  commaQdaQt  en  chef  de  toutes  les  forces  armées  de  terre  et 

^^^    ^P*-'«*«ttt  contre  le  Japon,  approuvée  par  prikax  n»  349  do 

'  -**  ^^oùt  1905,  le  3«  corps  d*armée  doit  avoir,  pendant  la  dorée  des 

.^  uiion*,  la  composition  ainsi  fixée  :  3«  et6«  divisions  de  tirailleurs 

0   <4bt.rie    orientale,  3«  et  6«  brigades  d'artillerie  des  tirailleurs  de 

-*i^rie  orientale  avec  leurs  parcs,  et  2*  bataillon  de  sapeurs  de  Sibérie 
.(tcuidle. 


^»OBt>tîlATIO.>l     DES    PARCS    D*ARTILLKBIB    AOX     C0HMANDAKT5     DES 

,,i>tKSEîy  UNixes  DB  CETTE  ABMB.  —  Jusqu'à  présent  Ics  parcs  d'artillerie 
^^.auls,  de  mortiers,  de  chasseurs  et  de  réserve)  étaient  indépendants 
^.^  commandiiuts  des  unités  correspondantes  d'artillerie  (brigades, 
^  ^auciils  ou  gi^oupes). 

l  '^  i'"^^**  «»•  ^6  du  iî/âo  août  i905  prescrit  de  subordonner,  à  titre 
.  .v<^^^»•  pv^udaat  une  durée  de  deux  ans  à  partir  du  1/14  octobre  pro- 
*\  ,.ii*  l^*^»t«  parcs  À  ces  commandanU  d'unités  d'artillerie,  au  même 
•  ^    .uo  k*  batteries  placées  sous  leurs  ordres. 

,  couiuiandauu  de  ces  parcs  auront  à  l'égard  de  leur  parc  les  mêmes 
,^  ,iuc  les  commandants  de  batterie  non  isolée. 


^  ^MON  uiJNiTBs  DU  GBMiE.  —  fl)  H  existait  jusqu'à  présent  dans 

.  .u!^*»^  ^^"^  bataillons  de  sapeurs  de  réserve  comprenant  chacun 

.j^uies  de  sapeurs  et  une  compagnie  de  télégraphistes  (1),  et 

.,^^^^  ^*^  ^*  ^*  brigade  de  sapeurs  de  campagne. 

]^M  II"  ^"^  ^^  *7/30  août  1905  a  prescrit  la  création  de  trois 

^  'jat.iillous  de  sapeurs  de  réserve,  composés  chacun  de  deux 

^  le  sapeurs  avec  deux  parcs  de  pont  léger  et  d'une  compa- 

,  aphistes. 


.  ,auc>lre  1905,  p.  t69. 


M*  935.  NOUVELLES  HIUTAIRBS.  397 

Ces  bataillons  prendront  la  dénooiioation  de  «  3*,  4*  et  5^  bataillon 
de  sapeurs  de  réserve  »  et  entreront  également  dans  la  composition  de 
la  6^  brigade  de  sapeurs. 

Pour  contribuer  à  la  formation  des  nouveaux  bataillons,  on  prélèvera 
sur  cbacun  des  V  et  2'  bataillons  trois  compagnies  de  sapeurs,  de  sorte 
que  ceux-ci  ne  comprendront  plus  dorénavant  que  trois  compagnies  de 
sapeurs  et  une  compagnie  de  télégraphistes. 

Les  six  compagnies  prélevées  seront  réparties  h  raison  de  deux  par 
bataillon  de  nouvelle  formation. 

A  la  mobilisation,  les  cinq  bataillons  de  sapeurs  de  réserve  seront 
portés  à  Teffectif  de  guerre,  >ans  que  le  nombre  de  leurs  compagnies 
soit  augmenté.  Les  f  et  â*  bataillons  donneront,  en  outre,  nais- 
sance, codime  par  le  passé,  cbacun  à  deux  bataillons  de  sapeui*s  de 
dépôt. 

b)  Le  même  prikai  n<*  557  a  prescrit  de  créer  dix  compagnies  de 
sapeurs  do  campagne  et  dix  divisions  de  parc  dans  les  conditions  sui- 
vantes : 

Le  bataillon  de  sapeurs  de  la  Garde  qui  comprenait  quatre  compagnies 
de  sapeurs  et  une  compagnie  de  télégraphistes,  est  renforcé  d*une  cin- 
quième compagnie  de  sapeurs. 

Les  3%  4",  10*,  ii*^,  14",  15%  18*  bataillons  de  sapeurs  ainsi  que  les 
jer  ^t  2®  bataillons  de  sapeurs  du  Caucase,  qui  comptaient  trois  compa- 
gnies de  sapeurs  et  une  compagnie  de  télégraphistes,  sont  renforcés 
cbacun  d'une  quatrième  compagnie  de  sapeurs. 

En  temps  de  paix,  les  quatre  premières  compagnies  de  sapeurs  du 
bataillon  de  la  Garde  et  les  trois  premières  compagnies  de  sapeurs  des 
autres  bataillons  précités  sont  à  Tefféctif  de  paix  ;  quant  aux  compagnies 
de  nouvelle  création»  elles  ont  en  permanence  TeSectif  de  guerre,  savoir  : 
la  5*  compagnie  du  bataillon  de  la  Garde  239  hommes  de  troupe  ;  les 
quatrièmes  compagnies  des  autres  bataillons  337  hommes  de  troupe. 
Les  compagnies  de  télégraphistes  de  tous  les  bataillons  en  question  sont 
tenues  également  à  l'effectif  de  guerre  réglementaire,  mais  augmenté 
de  44  hommes,  soit  253  hommes. 

A  la  mobilisation,  la  5*  compagnie  de  sapeurs  et  la  compagnie  de 
télégraphistes  du  bataillon  de  la  Garde,  les  quatrièmes  compagnies  de 
sapeurs  et  les  compagnies  de  télégraphistes  des  autres  bataillons  pré- 
cités, se  transforment  chacune  en  deux  compagnies  de  même  espèce 
portées  à  l'effectif  de  guerre.  Les  deux  compagnies  de  sapeurs  et  une 
des  deux  compagnies  de  télégraphistes  obtenues  par  ce  dédoublement 
sont  ensuite  distraites  de  leur  bataillon  et  reçoivent  la  dénomination 
de  «  compagnies  de  sapeurs  de  réserve  ou  compagnies  de  télégraphistes 
de  réserve  »,  complétée  par  la  désignation  indiquée  dans  le  tableau 
ci-après  : 
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BATAILLONS 

COXPAGKIBS 

de 

de 

«àpbi;bb    d'oiicink. 

•AVBDB8    SE    BisnVS. 

De  la  Garde. 

1"  el2«  delà  Garde. 

No  3. 

l'o  et    2*. 

N»4. 

3«  et    4o. 

N«  10. 

5»  et    6*. 

iV  i\. 

7"  et    8o. 

No  14. 

9«  et  10«. 

No  16. 

41«  et  42». 

No  48. 

43"  et  440. 

I*'  du  Caucase. 

4'«  et  2«  du  Caucase. 

2*  do  Caucase. 

3»  ot  4*  du  Caucase. 

COMPAGRIES 

de 

TALiOkÂmilTKB  BB    RisCBYE. 

De  la  Garde. 

4'^ 

• 

2- 

3- 

4v 

6o 

6-, 

• 

7- 

• 

1'* 

do  Caucase. 

2* 

du  Caucase. 

Il  est  créé,  en  outre,  dix  nouTelles  dÎTisions  de  parc,  réparties  de  U. 
façon  suivante  entre  les  parcs  du  génie  de  campagne  existants  : 
Une  dÎTision  dans  les  parcs  n°'  4 ,  2,  3  et  5  ; 
Deax  divisions  dans  les  parcs  n^*  4,  6  et  du  Caucase. 


LlGBNaBHKNT  DU  S*'  BATAILLOlf  DE  TIEAILLEUES   DE    LA   GAEDE.    — 

Un  prikaz  du  25  août/7  septembre  1905  prescrit  de  licencier  le  3*  ba- 
taillon (finnois)  de  tirailleurs  de  la  Garde,  stationné  à  Helsingfors. 

Comme  conséquence  de  cette  mesure,  la  brigade  de  tirailleurs  de  la 
Garde  qui  comptait  cinq  bataillons,  n^en  comprendra  plus  que  quatre 
dont  les  trois  premiers  tiennent  garnison  à  Tsarskoe  Selo  et  le  qua- 
trième à  Saint-Pétersbourg. 


SUISSE. 

Équipement  des  sous-officiees.  —  Les  modifications  suivantes 
doivent  être  introduites  l'année  prochaine  dans  l'équipement  des  sous- 
officiers,  d'après  le  budget  voté  pour  1906  à  la  dernière  session  du 
conseil  fédéral. 

Revolver,  —  Les  sous-offîciers  non  montés,  à  partir  du  grade  de 
wachtmeister  (dans  Tinfanterie,  Tartillerie  de  position,  le  génie,  les 
troupes  d'administration  et  de  forteresse),  seront  armés  du  revolver 
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aatomatique  de  rarmée  suisse  modèle  1900.  Tous  les  autres  sous-offi- 
ciers et  les  trompettes  dans  les  armes  à  cheval  (caTalerie  et  artillerie 
de  campagne),  ainsi  que  les  ordonnances  d'officiers  et  les  hommes 
chargés  du  service  de  la  poste  (Postordonnamen)  continueront  à  être 
pourvus  du  revolver  modèle  i882. 

JmnelUs.  —  En  raison  Ses  difficultés  croissantes  du  service  de  dé- 
couverte, les  sous-officiers  de  cavalerie  vont  être  pourvus  de  Jumelles. 

Pour  permettre  aux  chefs  de  pièce  de  mieux  observer  les  coups,  les 
sous-officiers  d'artillerie  remplissant  ces  fonctions  vont  recevoir  des 
jumelles  à  prismes,  d'un  modèle  tout  nouveau,  en  remplacement  de  la 
petite  jumelle  de  campagne  qu'ils  ont  actuellement  et  qui  est  insuffi- 
sante. Les  petites  jumelles  en  service  dans  Tartillerie,  rendus  dispo- 
nibles par  cette  substitution,  seront  distribuées  aux  sous-officiers  d'in- 
fanterie (serre-files). 


BIBUOGRAPHIË. 


Sbevicb  gêogmàphiqob  de  l'armée.  —  Publications  récentes  mises 
en  Tente  à  la  librairie  Chapelet,  30,  rue  et  passage  Dauphine,  à  Paris  : 

Carte  des  Balkans  au  i  ,000,000*,  six  feuilles  en  couleurs  ;  la  feuille, 
i  tr.  9Si. 

lie  de  Crète  au  400,000**,  une  feuille  en  couleurs,  1  franc. 

Carte  de  f Afrique  an  2,000,000',  soixante-trois  feuilles  : 
Nouvelle  édition  en  couleurs,  revue  d*après  les  documents  récents 
(entièrement  terminée,  sauf  les  deux  feuilles  désignées  ci-dessous,  qui 
sont  encore  publiées  en  ancienne  édition);  la  feuille,  1  franc. 

Ancienne  édition  en  noir,  montagne  en  bistre,  pour  les  deQx  feuilles 
ci-après  :  61  Ile  de  l'Ascension.  —  62  lie  de  Sainte-Hélène.  La  feuille, 

0  fr.  SO. 

Carte  de  P Afrique  au  8,000,000*,  six  feuilles  en  couleurs;  la  feuille, 

1  fr.  50. 

Nubie  et  partie  Nord  du  Soudan  égyptien  au  2,000,000*,  une  feuille 
en  couleurs,  0  fr.  50. 

Carte  de  l'Amérique  au  1,000,000*,  en  couleurs  (en  cours  de  publica- 
tion); la  feuille,  1  fr.  25. 

Feuilles  publiées  :  Grande-Inague,  Haïti,  Jamaïque,  Tampa,  La 
Havane,  San  Salvador,  Porto-Rico,  Nassau,  Matanzas. 


4(W  BIBUOORAPHIS.  N«  935. 

Carte  de  tAsie  orientale  aa  1,000,000*,  en  couleurs  (en  cours  de 
puMication)  ;  la  feoUle,  i  fr.  £S. 

Feuilles  publiée  :  Quelpaert,  Kang-Neung,  Séoul,  Pékin,  Nankin, 
Teheng-te-fou,  Mookden,  Canton,  Iles  Riou-Kîou,  Kagoshima,  Vladi- 
Tostock,  Nagasaki,  Iles  Bokoubou,  Hanoi,  Hué,  Kharbin,  Ning-nia-Fou, 
Si-Ngnan-Fon.  Nîngonta,  Merv,  Astérabad,  Hérat,  Boukara,  Maîminé. 

Tkédtre  dee  opérêHùns  en  Mamdchourie,  i  fr.  25. 

Théâtre  des  opérations  en  Chme^  quatre  feuilles  en  couleurs  et  une 
notice  : 
Plan  de  Pékin  au  15,000%  I  fr.  50. 
Environs  de  Pékin  an  3(H),000<',  S  francs. 
Le  Tcbé-U  an  1,000,000*  (extrait  de  la  carte  de  l'Asie),  i  fr.  50. 
Bassin  inSèrvenr  du  Yang-Tsé-Kiang  au  1,000.000*  (extrait  de  la 

carte  de  TA^ie),  i  fr.  50. 
Notice  siur  le  Tebé-li,  1  franc. 

Vues  des  champs  de  bataille  dJtalif  ert  £796,  1797  et  iSOO,  dessi- 
nées par  Ba «retti  ;  grarare  sur  cuivre,  soixante-huit  planches,  un  titre 
et  trois  tables.  La  planche,  2  francs;  Texemplaire,  100  francs. 

Capitaine  Bolotiev.  —  JAPOi?0-ftOCSSKAU  TOika  (La  guerre  russo- 
japonaise).  5*  fascicule  :  Combat  sur  le  Cha-ho.  —  Saint-Pétersbourg, 
édition  de  la  Société  des  amis  des  sciences  militaires,  1905,  60  kopeks. 

VoiNA  1877-1878  G.  (La  guerre  de  1877-1878).  Carte  du  théâU-e  de 
la  guerre  et  plan  des  environs  de  Plevna.  —  Saint-Pétersbourg,  édition 
de  la  Société  des  amis  des  sciences  militaires,  1905,  80  kopeks. 

Colonel  Gippits.  —  O  pritchinakh  nàchei  voiiiy  s  Japoriei  (Sur  les 
causes  de  notre  guerre  avec  le  Japon).  Conférence  faite  k  TAcAdémie 
d'état-major  Nicolas.  —  Saint-Pétersbourg,  1905,  50  kopeks. 


Le  Gérant  :  R.  Chapblot. 


Parla.  -^  Imprimerie  R.  Cbapblot  et  C«,  me  Christine.  2 


REVUE  MILITAIRE 


DBS 


ARMÉES  ÉTRANGÈRES 

* 

N^  ose  HVovembre  1905 

SOMMAIRE 

Les  écoles  militaires  dans  F  armée  américaine.  —  V  armée 
suédoise.  —  Nouvelles  militaires.  —  Bibliographie. 


L£S 


ECOLES  MILITAIRES 


•  •**— , 


DARS 


» 
1    » 


L'ARMËE  AMÉRICAINE 


Une  des  tâches  les  plus  importantes  entreprises  par 
Tétat-major  général,  depuis  sa  création,  a  été  la  revision 
de  Torganisation  et  des  programmes  des  écoles  mili- 
taires de  Tarmée  fédérale.  Déjà,  pendant  la  guerre  his- 
pano-américaine, les  connaissances  professionnelles  des 
officiers  avaient  été  Tobjet  de  critiques  qui  démontraient 
la  nécessité  de  développer  leur  instruction  théorique. 
Les  conditions  dans  lesquelles  se  fait  encore  le  recrute- 
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lueot  du  oorps  d^officiers  et  la  forte  proportion  de  ceux-ci. 
qui  vieoneat  directement  de  la  vie  civile  ou  des  rangs  de 
la  troupe,  rendent  plus  nécessaire  aux  Etats-Unis  que 
dans  aucun  autre  pays  Texistence  d'écoles  ayant  pour 
but  d'instruire  les  cadres  de  Farinée. 

Lordre  général  n*  1!5,  du  27  juin  dernier,  a  placé 
sous  le  contrôle  de  Tétat-major  général  tout  le  système 
des  écoles  militaires,  dont  il  fixe  Torganisation  et  les 
pi*ogrammes,  à  Texception  de  rAcadémie  militaire  de 
West-Point,  qui  reste  sous  la  dépendance  directe  du 
Ministre. 

Uensemble  du  système  des  écoles  militaires  de  Tar- 
luée  américaine  comprend  : 

!^  V Académie  militaire  de  West- Point ,  où  sont 
instruits  les  cadets; 

2^  Les  Écoles  de  garnison  (Post-Schools),  destinées  à 
perfectionner  Tinstruction  des  officiers,  des  sous-officiers 
et  des  soldats; 

3*  Les  Écoles  d*application  spéciales  (Spécial  service 
schools).  à  savoir  : 

a)  V Ecole  d  artillerie ,  à  Fort-Monroë  (Virginie)  ; 

b)  L  École  du  génie ^  à  Washington  (district  de  Co- 
lombie) ; 

c)  LÉcQle  d'application  pour  la  cavalerie  et  f  artillerie 
de  campagne,  au  fort  Uiley  \^ (Causas)  ; 

d  V  Ecole  (C infanterie  et  de  cavalerie^  au  fort  Lea- 
>  ou w  orth  (Kansas)  ; 

0^  VKcole  de  défenses  sous-marineSy  au  fort  Totten  ; 

t     L  licole  des  signaux^  au  Fort  Leavenworth  (Kansas)  ; 

-;  V  Ecole  militaire  du  service  de  santé ^  à  Washington 
JiM«  ici  de  Colombie)  ; 

>  Vliy.ole  d^  état -major  (Staflf-CoUege),  au  fort  Lea- 
x^>»\kv»iùv  ^bkausas); 

^^  ', ^^  ^n-rjede  guerre  (Army  War-College),  à  Wa- 
v'   .;v"»M    Ji^iiict  de  Colombie). 
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i^'  Académie  miUiaire  de  West-Point. 

L'Académie  militaire  de  West-Point  est  située  non 
loin  de  New- York,  sur  les  bords  de  THudson,  dans  un 
site  très  pittoresque  et  dans  des  conditions  d'installation 
matérielle  excellentes.  C'est  la  plus  ancienne  École  des 
Etats-Unis.  Elle  fournit  des  officiers  à  Farmée  américaine 
depuis  1794.  Actuellement,  elle  assure  le  recrutement  des 
cadres  conjointement  avec  les  nominations  de  sous-lieu- 
tenants faîtes  directement  parmi  les  hommes  de  troupe 
ou  les  civils  (1).  A  la  sortie  de  TÉcole,  ses  élèves  sont 
répartis  dans  les  différentes  armes,  d'après  leur  préfé- 
rence et  leur  rang  de  classement. 

L'entrée  à^  l'Académie  militaire  n'a  pas  lieu  par  voie 
de  concours.  Les  cadets  sont  choisis  dans  des  conditions 
très  particulières. 

Chaque  circonscription  envoyant  au  Congrès  un  député 
a  droit  à  avoir  un  cadet  à  West-Point.  Il  en  est  de  même 
pour  le  district  fédéral  de  Colombie  et  l'Ile  de  Porto- 
Rico. 

En  outre,  chaque  État  considéré  dans  son  ensemble  a 
droit  à  deux  places  et  le  Président  peut  désigner  40  ca- 
dets pris  sur  l'ensemble  du  territoire  de  l'Union. 

Ces  dispositions  s'expliquent  par  le  fait  qu'aux  États- 
Unis  il  est  de  tradition  de  répartir  les  .emplois  fédéraux 
entre  les  différents  États  au  prorata  de  leur  importance. 

Il  résulte  de  ce  système  d'assez  grands  inconvénients, 
car  chaque  circonscription  électorale  ne  peut  faire  entrer 
i  West-Point  qu'un  cadet  tous  les  quatre  ans  ;  d'excel- 
lents candidats  peuvent  ainsi  être  empêchés  d'entrer  à 


(!)  Pendant  Tannée  budgétaire  1902-1903,  le  nombre  des  nomina- 
tions au  grade  de  sous-lieutenant  dans  l'armée  américaine  a  été  de  177, 
dont  83  élèyes  de  rÉeoie  de  West-Point,  14  choisis  parmi  les  hommes 
de  troupe  et  50  Tenant  directement  de  la  vie  civile. 
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r Académie  militaire  tandis  que  dans  certaines  autres 
circonscriptions  il  manque  des  candidats. 

Ces  derniers  doivent  être  âgés  de  1 7  ans  au  moins  et 
de  22  ans  au  plus.  L*examen  physique  auquel  ils  sont 
soumis  est  rigoureux.  Quant  à  Texamen  intellectuel,  son 
programme  est  à  peu  près  celui  d'une  bonne  instruction 
primaire  supérieure  (orthographe  et  grammaire  anglaise, 
arithmétique,  éléments  d'algèbre,  de  géométrie  plane» 
de  littérature,  géographie,  histoire  des  États-Unis, 
quelques  notions  d'histoire  générale,  quelques  éléments 
de  physiologie  et  d'hygiène,  en  particulier  la  connais- 
sance complète  des  effets  de  Tabus  de  Talcool  et  du 
tabac) . 

La  durée  des  cours  de  TÉcole  est  de  quatre  années. 
La  période  scolaire  s'étend  du  1^^  septembre  au  i®'' juin. 
Elle  est  close  par  des  examens,  chaque  année,  et  suivie, 
pendant  les  trois  derniers  mois,  d'exercices  extérieurs, 
au  cours  desquels  les  cadets  vivent  sous  la  tenté.  La 
discipline  de  l'Ecole  est  très  ferme  et  les  élèves  n'ont 
droit,  sauf  dans  des  circonstances  particulières,  qu'à  un 
seul  congé  de  courte  durée  entre  les  3^  et  4^  années  de 
séjour  à  West-Point. 

Bien  que  l'Académie  fournisse  des  officiers  à  toutes 
les  armés,  aucune  spécialisation  n'est  prévue  pour  les 
cadets.  Tous  prennent  part  de  la  même  façon  aux 
manœuvres  et  exercices  des  différentes  armes,  aux 
séances  d'équitation,  aux  cours  spéciaux  sur  l'artillerie  et 
le  génie.  On  développe  leur  instruction  générale  par  des 
cours  de  mathématiques,  de  dessin,  par  l'étude  des 
langues  française  et  espagnole,  de  l'histoire  et  de  la 
géographie,  par  renseignement  de  quelques  notions  de 
législation  et  de  «  philosophie  naturelle  et  expérimen- 
tale ». 

Dans  cette  éducation  solide,  quoique  élémentaire,  le 
développement  physique  tient  une  grande  place  non 
seulement  par  les  exercices  militaires  de  chaque  jour. 
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mais  aussi  par  les  jeux  (foot-ball,  base-bail,  etc.)  aux- 
quels les  cadets  se  livrent  avec  une  véritable  passion  (1). 
L'instruction  donnée  à  rAcadémie  militaire  de  West- 
Point  est  dirigée  dans  un  sens  très  pratique  ;  elle  fournit 
à  l'armée  fédérale  un  noyau  d'officiers  sérieux,  disci- 
plinés, habitués  i  réfléchir  et  bien  équilibrés  au  physique 
comme  au  moral. 

2®  Écoles  de  garnison. 

Une  école  est  organisée  dans  chaque  garnison  pour  les 
officiers  ayant  moins  de  dix  ans  de  grade.  Chacun  d'eux 
doit  parcourir  une  fois  la  série  complète  des  cours  et 
satisfaire  à  des  examens. 

Le  programme  embrasse  les  connaissances  profession- 
nelles que  doit  posséder  Tofficier  :  étude  des  règlements, 
administration  et  législation  militaires,  tactique,  etc. 

Dans  l'infanterie  et  la  cavalerie,  la  durée  des  cours 
est  de  trois  auuécs  terminées  chacune  par  un  examen. 
La  période  annuelle  des  études  s'étend  du  i®'  novembre 
au  31  mars  à  raison  de  deux  heures  par  jour.  Les  pro- 
fesseurs sont  choisis  parmi  les  officiers  de  la  garnison 
ayant  plus  de  dix  ans  de  grade. 

Dans  l'artillerie  de  côte,  le  programme  est  particu- 
lièrement adapté  au  caractère  technique  de  l'arme  et 
embrasse  également  une  période  de  trois  années  (A  raison 
de  cinq  mois  par  an)  terminée  par  des  examens. 


(1)  Chaque  année,  le  concours  de  foot-ball  entre  les  élèves  de  rAca- 
démie de  West-Point  et  ceux  de  l'École  navale  d*Annapolis  est  un 
véritable  événement  national. 

C'est  devant  plus  de  25,000  spectateurs  que  la  lutte  s^engage  entre 
les  champions  des  deux  Ecoles.  Le  foot-ball  se  joue  aux  États-Unis  avec 
one  violence  plus  grande  qu'en  Angleterre.  Il  lait  appel  h  toute 
l'énergie  physique  de  Tindividu  en  même  temps  qu*il  exige  de  lui  une 
discipline  absolue  aux  ordres  du  chef  d'équipe.  Comme  toute  bataille, 
ce  jeu  a  ses  victimes;  les  blessures  y  sont^fréquentes  et  souvent  graves. 
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Pour  Tartillerie  de  campagne  les  cours  durent  aussi 
trois  ans,  mais  il  ne  leur  est  consacré  qu'une  heure  par 
jour  pendant  Thiver  et*  un  seul  examen  est  imposé  à  la 
fin  de  la  période. 

La  durée  des  cours  pour  les  officiers  du  génie  n'est 
que  de  deux  années,  mais  elle  est  complétée  par  un 
travail,  ou  thèse,  que  chacun  des  officiers  doit  fournir  à 
rissue  de  la  période. 

Pour  tous,  les  examens  constituent  une  réelle  sanction, 
car  les  officiers  qui  n*y  satisfont  pas  sont  astreints  à 
redoubler  les  cours  Tannée  suivante.  Ces  examens  sont 
écrits  et  les  sujets  en  sont  choisis  par  le]  Collège  de 
guerre. 

Lorsqu'un  nouveau  règlement  de  manœuvres  est  mis 
en  service,  tous  les  lieutenants  ou  capitaines  de  l'arme  à 
laquelle  il  s'applique  sont  astreints  à  suivre  le  cours 
correspondant,  même  s'ils  ont  déjà  parcouru  le  cycle 
complet  de  l'instruction,  et  quelle  que  soit  leur  ancien- 
neté. 

Des  dispositions  particulières  règlent  le  cas  des  offi- 
ciers changeant  de  garnison  avant  l'issue  de  leur  cours 
et  celui  des  dispenses  qui  peuvent  être  accordées. 

Enfin  des  travaux  complémentaires  de  garnison 
(post-graduate  garrison  coursé)  sont  imposés  pendant 
trois  années  consécutives  à  tous  les  officiers  d'un 
grade  inférieur  à  celui  de  major,  qui  ont  satisfait  aux 
épreuves  des  cours  de  garnison.  Chacun  est  appelé 
à  traiter,  la  première  année,  un  sujet  militaire.  Les 
meilleurs  de  ces  travaux  sont  lus  devant  les  officiers 
réunis.  La  seconde  année,  Tépreuve  consiste  en  un 
problème  tactique  sur  la  carte,  dont  le  thème  est  pré- 
paré par  le  «  War-CoUege  »,  et  la  troisième  année, 
en  un  lever  de  reconnaissance.  Des  études  tactiques 
peuvent  être  également  prescrites  par  le  commandant  de 
la  division  aux  officiers  d'un  grade  inférieur  à  celui  de 
colonel,  qui  ont  satisfait  aux  exigences  des  programmes 
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d'instruction  analysés  ci-dessus,  mais  en  principe  ceux-ci 
ne  sont  plus  astreints  à  suivre  aucun  cours. 

Les  officiers  de  la  milice  peuvent  être  autorisés  à 
suivre  les  cours  des  écoles  de  garnison. 

Ainsi  la  part  faite  à  Tinstruction  théorique  des  officiers 
dans  les  corps  de  troupe  est  considérable.  Le  temps  qui 
lui  est  consacré  pourrait  paraître  exagéré,  si  l'on  ne  se 
rappelait  que  le  plus  grand  nombre  des  sous-lieutenants 
qui  ne  sortent  pas  de  l'École  de  West-Point  ne  possèdent 
qu'une  instruction  professionnelle  rudimentaire. 

3®  Écoles  d'application  spéciales. 

a)  École  cTanillerie.  —  L'École  du  fort  Monroé  (Vir- 
ginie) est  destinée  à  compléter  l'instruction  technique 
des  jeunes  officiers  de  Tartillerie  de  côte.  On  s'efforce  de 
les  y  faire  passer  tous  pendant  les  premières  années  qui 
suivent  leur  arrivée  dans  le  corps.  La  période  d'études 
est  d'une  année,  et  se  termine  par  un  examen  ayant 
pour  sanction  la  délivrance  d'un  diplôme.  L'instruction 
est  exclusivement  professionnelle  et  technique,  et 
embrasse  trois  branches  de  connaissances  :  a)  balistique 
et  construction  des  batteries  de  c6te;  b)  électricité; 
c)  artillerie. 

Un  certain  nombre  d'officiers  de  la  milice  peuvent  être 
admis  A  suivre  les  cours  de  l'École  du  fort  Mouroe. 

A  celle-ci  est  rattachée  V École  des  mattres  canonniers 
qui,  chaque  année,  du  1^'  octobre  au  18  juin,  perfec- 
tionne l'instruction  d'hommes  de  troupe  choisis,  à  raison 
d'un  au  plus  par  compagnie  d'artillerie  de  côte,  eu  ce 
qui  concerne  le  maniement  des  appareils  spéciaux  à 
cette  arme,  le  dessin,  la  photographie,  etc. 

b)  École  du  génie.  —  L'École  du  génie  de  Washington 
(district  de  Colombie)  remplit  le  même  objet  pour  les 
jeunes  officiers  de  cette  arme  que  la  précédente  pour 


408  LES  ÉCOLES  MILITAIRES  K«  936. 

ceux  de  Tartillerie  de  côte.  Quand  ils  ont  déjà  suivi, 
dans  leur  corps,  la  série  complète  des  cours  de  garnison, 
les  élèves  ne  font  qu'un  séjour  d'un  an  à  TÉcole.  Dans 
le  cas  contraire,  la  durée  des  études  est  de  deux  années, 
la  première  étant  consacrée  à  parcourir  les  programmes 
des  cours  de  garnison.  Le  semestre  d'hiver  est  plus 
spécialement  rempli  par  les  études  théoriques,  celui 
d'été  par  l'instruction  pratique.  Le  programme  des 
connaissances  enseignées  comprend  les  branches  sui- 
vantes :  a)  génie  et  constructions  militaires;  b)  génie 
civil;  c)  électricité;  d)  constructions  d'artillerie  et  cui- 
rassements. 

c)  École  cT application  de  la  cavalerie  et  de  rartillerie 
de  campagne,  —  Etal)lie  au  fort  Riley  (Kansas),  cette 
Ecole  comprend  les  branches  suivantes  : 

Ecole  de  cavalerie  ; 

Ecole  d'artillerie  de  campagne  ; 

Ecole  de  conducteurs  et  maréchaux  ferrants. 

Son  but  est  de  donner  une  instruction  essentiellement 
pratique  aux  officiers  et  aux  hommes  de  troupe  qui  y 
sont  détachés. 

Douze  escadrons  de  cavalerie  et  cinq  batteries  de  cam- 
pagne, relevés  tous  les  trois  ans  et  dont  les  cadres  sont 
toujours  maintenus  au  complet,  sont  affectés  à  l'École. 
On  se  propose  d'y  faire  passer  à  tour  de  rôle  toutes  les 
unités  do  Tartillerie  et  de  la  cavalerie  de  l'armée  amé- 
ricaine. La  durée  des  études  est  de  trois  ans.  En 
dehors  des  séances  pratiques  avec  la  troupe,  qui  consti- 
tuent la  partie  la  plus  importante  de  l'instruction,  les 
officiers  suivent  des  cours  théoriques  et  passent  un  exa- 
men donnant  lieu  à  la  délivrance  d'un  diplôme. 

Les  unités  de  l'École  du  fort  Riley  constituent  une 
troupe  modèle,  à  qui  l'on  confie  habituellement  le  soin 
d'expérimenter  les  nouveaux  règlements  de  manœuvres. 

Les  Écoles  d'artillerie  et  de  cavalerie  réunissent  fré- 
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quemment  leurs  moyens  propres  pour  des  manœuvres 
combinées  des  deux  armes. 

L'Ecole  de  conducteurs  et  de  maréchaux  ferrants  réu- 
nit des  hommes  détachés  de  tous  les  corps  de  troupe  de 
la'  cavalerie  et  de  TartiUerie  de  campagne,  en  vue  de 
recevoir  une  instruction  spéciale.  Leur  nombre  dépend 
des  ressources  dont  on  dispose  et  leur  séjour  à  TEcole 
est  de  quatre  mois. 

d)  École  de  cavalerie  et  dinfanlerie.  —  Le  but  de 
cette  École,  organisée  au  fort  Leavenworth,  est  de  per- 
fectionner rinstruction  théorique  et  pratique  de  jeunes 
officiers  de  ces  deux  armes  détachés  des  corps  de  Tarmée, 
à  raison  d'un  de  chaque,  régiment,  et  ayant  au  moins 
quatre  années  de  grade. 

La  direction  supérieure  en  est  confiée  au  commandant 
de  l'Ecole  d'état- major.  La  durée  des  cours  est  d'un  an 
et  le  programme  embrasse  les  matières  suivantes  :  a)  art 
militaire  ;  6)  génie  militaire  ;  c)  législation  ;  d)  hygiène  ; 
e)  langue  espagnole.  Les  études  sont  partagées  en  deux 
périodes  égales  terminées  par  des  examens  dont  le  der- 
nier donne  lieu  à  la  délivrance  d'un  diplôme.  Les  offi- 
ciers qui  ont  suivi  avec  succès  les  cours  spéciaux  de 
l'Ecole  sont  inscrits  sur  XAnnuaife  avec  une  mention 
spéciale. 

e)  École  des  défenses  sous-marines.  —  On  sait  que 
Torganisation  des  défenses  sous-marines  dans  les  ports 
des  Etats-Unis  est  confiée  à  l'artillerie  de  côte.  Cinq 
compagnies  sont  spécialisées  pour  cet  objet.  L'École 
du  fort  Totten  (New-York)  a  pour  but  de  donner  aux 
officiers  et  aux  hommes  de  troupe  de  ces  unités  l'instruc- 
tion technique  nécessaire  pour  la  pose  et  l'utilisation 
des  mines  sous-marines.  Les  officiers  de  l'état-major  de 
VEcole  forment  en  outre  une  commission  spéciale  chargée 
de  l'étude  des  questions  concernant  les  défenses  sous- 
niarines. 
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I«f.  AiïTfT  àfs  diodes  est  d^une  année  (dn  l^septembre 
u\  "  aiuiIk  L^  officiers  détachés  et  les  hommes  de 
r^^-^r.^f  sirvMïS  des  cours  techniques  et  pratiques.  Le 
^v^^-vr^mtiu  À^  ceux  qui  sont  enseignés  aux  officiers 
•*f  M-sï^^^  ir^  »alières  snirantes  :  a)  électricité,  mines  ; 
•'  r..«.  /vy^xsifs;  c)  sujets  spéciaux  dont  l'étude  est 
«  -..-^  *it  lur  X  Ministère.  Un  examen  final  donne  lieu  à 
I    -..  >.nit\.^  i^uu  diplôme. 

t  -  lu  ,*^^  tWi  Tottenest  rattachée  celle  des  serg^ents 
-*s^xM>«   Li^5;  candidats  à  cet  emploi  spécial  ouïes 
»  >  u.t-^  i^i^^  Qi\mt  pas  encore  passé  par  TEcole  sont 
..   xt  xuixri^  les  c^urs,  d'une  durée  de  sLx  mois. 


»^   '  » 
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.   iV  V  ySri'^fiJT.  —  Organisée  au  fort  Leavenworth 

,  ^v'.l'i^   Koole  aura  pour  objet  de  perfectionner 

.»iv»u  j/i,vi:>:ftNionnelie  des  jeunes  officiers  du  corps 

V  v,-i«.ti».v>  viVrK:«*i^ner  quelques  notions  de  télégra- 

.    \   tu.  jùjojûv'^  <to.*  à  des  officiers  détachés  des  corps 

•.u|.»v',  y}ii  jKHtrsuivre  les  recherches  scientifiques  se 

.,    ,  .^iAii  viu  ^t>r\îo«>  dey  signaux  et  d'en  répandre  les 

t.v   uiiis  l\Armèe.  Elle  est  mise  sous  la  direction 

cwàt.  lu  commandant  de  TÈcoIe  d'état-major,  éga- 

.  -.aaoauee  au  fort  Leavenworth.  Les  élèves  appe- 

a  NUI  Vit?  les  cours  comprendront   au   maximum 

V  ..  >.  ai  corp:^  des  signaux^  4  lieutenants  d'artillerie 

V  w.t  iiuiits  (iYdut  satisfait  aux  examens  de  sortie  de 

.  MuaLitoiMe  et  de  cavalerie.  Les  études  doivent 

^    uiucc  et  embrasser  les  connaissances  sni- 

•lauque  Jes signaux;  h)  étude  des  appareils; 

.   .1  aa^uc  e:!tpagnole. 

.    le  la  péuurie  actuelle  d'officiers  dans  le 

.  X-,  ao\  cl  des  travaux  importants  dont  celui-ci 

.  .  V  .a  chaig;e  aux  Philippines  et  en  Alaska, 

«>  uo  J  ouvrir  l'Ecole  cet  automne,  comme 

'.viio  du  War-Department.  Elle  ne  com- 

.    .   -iiacr  que  Tannée  prochaine. 
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g)  Ecole  du  service  de  santé.  —  Le  but  de  cette  Ecole, 
organisée  à  Washington  (district  dé  Colombie),  est  de 
donner  une  instruction  spéciale  au  personnel  des  catégo- 
ries suivantes  : 

l^'  Élèves  des  écoles  de  médecine  qui  ont  subi  l'exa- 
men pour  entrer  dans  l'armée  avec  le  titre  d'aide  chi- 
rurgien (Assistant-surgeon)  ; 

2»  Médecins  militaires  de  Washington,  des  garnisons 
voisines  ou  en  congé  désireux  de  perfectionner  leur 
instruction  ; 

3<>  Médecins  militaires  de  la  milice  autorisés  à  suivre 
les  cours. 

Ceux-ci  durent  huit  mois,  à  partir  du  1^  octobre,  et 
sont  couronnés  par  un  examen. 

4®  L École  d! état-major. 

L'Ecole  d'état-major  du  fort  Leavenworlh  a  pour 
objet  d'instruire  des  officiers  choisis  de  toutes  les  armes 
dans  les  fonctions  du  service  d'état-major  en  temps  de 
guerre,  de  faire  des  études  sur  les  questions  nouvelles  et 
de  répandre  dans  larmée  les  connaissances  qui  s'y  rap- 
portent. 

Les  élèves  sont  recrutés  :  1^  Parmi  les  meilleurs  de 
ceux  qui  ont  suivi  les  cours  de  l'Ecole  de  cavalerie  et 
d'infanterie,  à  raison  de  neuf  au  moins  et  de  quinze  au 
plus;  2^  parmi  les  officiers  d'artillerie,  de  préférence 
parmi  ceux  qui  ont  suivi  les  cours  de  l'Ecole  du  fort 
Monroe,  au  nombre  de  trois  au  moins  ou  de  cinq  au  plus, 
désignés  par  le  chef  de  l'artillerie  ;  3^  parmi  les  officiers 
du  génie,  de  préférence  parmi  ceux  qui  ont  passé  par 
l'École  du  génie,  au  nombre  de  deux  désignés  par  le 
chef  du  génie. 

Au  plus  du  grade  de  capitaine,  ils  doivent  avoir  au 
moins  cinq  ans  de  service  comme  officier. 

La  période  des  études  est  d'une  année,  coupée  en  deux 
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termes.  Les  programmes  embrassent  les  connaissances 
suivantes  :  a)  art  militaire  ;  b)  génie  militaire  ;  c)  légis- 
lation. 

Étant  tous  choisis  avec  le  plus  grand  soin  et  détachés 
à  titre  volontaire,  les  officiers  ne  sont  astreints  à  aucun 
examen.  Cependant,  le  règlement  prévoit  l'éventualité  de 
leur  renvoi  dans  leur  corps,  en  cas  de  négligence  mar- 
quée dans  l'accomplissement  de  leurs  devoirs. 

En  principe,  le  Staff-CoUege  devrait  assurer  le  recru- 
tement du  corps  d'état-major  récemment  créé.  Cepen- 
dant la  loi  n'en  a  pas  fait  une  obligation.  L'état-major 
est  recruté  au  moyen  d'officiers  détachés  pour  quatre 
ans  de  leur  corps  et  choisis  par  une  commission  spéciale 
que  préside  le  chef  d'état-major  général. 

Jusqu'à  ce  jour,  le  passage  par  l'École  du  fort  Lea- 
veuworth  ne  parait  pas  avoir  été  une  recommandation 
particulière  aux  emplois  du  nouveau  corps. 

Bien  qu'ayant  un  programme  d'études  plus  étendu  et 
plus  général  que  celui  des  autres  écoles  d'application, 
rÉoole  d'état-major  ne  correspond  pas  tout  à  fait  à  notre 
École  de  guerre. 

£lle  ne  procure  aux  officiers  aucun  avantage  de  car- 
rière. 

5'  Le  Collège  de  guerre. 

Les  idées  sur  le  rôle  du  Collège  de  guerre  ont  varié 
beaucoup  depuis  que  le  principe  de  cette  institution  a 
été  adopté.  Actuellement,  il  est  plutôt  envisagé  comme 
une  annexe  de  Tétat-major  général  que  comme  une 
école.  «  Son  but,  dit  Tordre  de  l'armée  du  27  juii^,  n'est 
a  pas  de  donner  aux  officiers  un  enseignement  acadé- 
«  mique^  mais  d'exiger  d'eux  l'application  pratique  de 
Ky  connaissances  précédemment  acquises.  » 

Le  personnel  du  Collège  de  guerre  comprendra  un 
pré!»ident  officier  général,  deux  directeurs  (colonel  et 
lieutenant-colonel  de  Tétat-major  général),  un  secrétaire, 
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officier  da  même  service,  les  officiers  de  la  troisième 
division  de  Tétat-major  général  et  un  certain  nombre 
d'officiers  détachés. 

Les  travaux  du  personnel  permanent  portent  sur  les 
sujets  suivants  : 

i^  Préparation  de  projets  relatifs  à  Torganisation,  la 
mobilisation  et  la  concentration  des  troupes,  au  plan  et  à 
Tétude  des  premières  opérations  d'une  campagne; 

2^  Préparation  de  thèmes  stratégiques  d'ordre  confi- 
dentiel, relatifs  à  la  mobilisation  et  à  la  concentration, 
et  destinés  à  être  traités  par  des  officiers  désignés  par  le 
chef  d*état-major  ; 

3^  Préparation  de  thèmes  tactiques  pour  les  écoles  de 
garnison  et  examen  des  solutions  données  ; 

4^  Préparation  de  thèmes  pour  les  travaux  complé- 
mentaires de  garnison  des  officiers,  et  examen  de  ceux 
de  ces  travaux  qui  seront  transmis  par  les  commandants 
des  divisions  ; 

5^  Contrôle,  sous  Tautorité  du  chef  d'état-major,  des 
programmes  et  méthodes  d'instruction  des  écoles  de 
garnison  et  d'application,  du  Staff-College.  Examen  des 
ouvrages  utilisés  pour  les  cours; 

6^  Surveillance  de  renseignement  militaire  des  écoles 
privées  auxquelles  l'armée  fournit  des  professeurs  d'art 
militaire;  examen  des  rapports  des  inspecteurs  de  ces 
établissements;  leur  classement  annuel; 

7®  Préparation  d'études  sur  les  armées  étrangères 
destinées  à  la  publication  ; 

8^  Préparation  des  règlements  concernant  les  ma- 
nœuvres de  l'armée  ou  celles  opérées  en  combinaison 
avec  la  marine.  Dans  ce  dernier  cas,  les  études  sont 
faites  en  collaboration  avec  des  officiers  de  la  marine. 

Les  officiers  détachés  au  War-CoUege,  en  outre  du 
personnel  permanent,  sont  choisis  par  le  chef  d'état- 
major  parmi  les  capitaines  ou  les  majors.  Une  préfé- 
rence est  donnée  à  ceux  qui  ont  suivi  les  cours  de  l'École 
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r  ■iui—n.i/ic.  *us.  ::«  ai  ressent  d'autre  part  les  conditi:!;- 

'■-iiriim  jt'n:  î*;V(;r  aa  CoUège  de  guerre,  ces  officie.- 
iwi"-*!!!    iui-f  «s  t^tiai  suîii~aQls  : 

1     ïluiin  .i",Jj;  ;-f  ■i'ua  plan  d'opérations  adopté,  av^.- 
1  i'fs  ii'.'i^dciitij-ns  proposées, 
li-io.  it  'ik  <i::uttioa  initiale  sur  laquelle  un  plu: 
(•-■4  îiv«  fît  pr»?piraliv>D  dun  nouveau  plan  avei 
sM.a.*  o,-c-^S; -.'c  îanles. 

a  ■JtiiLL.'.t^  Je  tj'jeîques  journées  d'opéralioû! 
^îia.7  i«\  cas  ftwéileuts.  et  préparation  de^ 
■D.-£'î>*si;,  ciooi?  niant  les  mouvements  de^ 
■Vf-  in-iT-i^s,  îes  camps  et  bivouacs,  etc. 
r.ijsi.'.«  lie*  prv^-lUoi^s  techniques  rencontrée 
?.-c>f*  *jvv':aI^s  «i.\ns  les  hypothèses  précé- 
li;7v.-«  Jis  Irvts  armes  dans  les  condition? 
..    Kah-.ta:  ",<::ii'St   en   munitions,    secours    aux 

•vfwi.^?  tï,î  jiu  de  la  cuerre  dont  le  thème  sera 
à  àir.e  cA:îitvs^ae  réelle,   la  guerre  de  Séces- 

(\?::-.p.:'.  ifa  #:ii>[K-»sant  lorganisation,  l'arnie- 

j.;ij->eiy.i-nt  et  la  tactique  actuels, 
faawiies  W  des  discussions  générales  sur  les 

lïji  «■;;'-;iAiri?s  ayant  un  caractOre  d'actualité. 

idos  ne  donnent  lieu  à  aucun  examen  ni  à  la 
e  d'aucun  dijiK^me,  ..  Elles  exigent  essentielJe- 
Tapplicalion  de  connaissances  précédenimeat 
■s  par  des  <tlticiers  de  valeui".  Le  fait  seul  qu'un 

a  été  désigné  par  le  Collège  de  guerre  est  un 
ige  rendu  A  ses  qualités  professionnelles.  » 
le  War-College  est  intimement  rattaché  à  l'élat- 
néral  et  le  champ  de  ses  études  empiète  lar^re- 
r   les    attributions    des   diU'érents   bureaux  de 

Cela   ne    sera   peut-être    pas    sans   préseoler 
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quelque  inconvénient  dans  Tavenir  et  causera  sans  doute 
quelques  conflits  d'autorité.  Jusqu'à  ce  jour,  les  bâti- 
ments destinés  à  abriter  le  Collège  de  guerre  n'étant  pas 
achevés,  on  n'a  pu  donner  i  cette  nouvelle  institution  le 
large  développement  prévu  par  l'ordre  du  27  juin.  La 
première  promotion  s'est  réunie  au  mois  de  novembre 
dernier  et  ne  comprend  qu'un  petit  nombre  d'officiers 
(un  colonel,  un  lieutenant-colonel,  trois  capitaines  de 
Tétat-major  général  et  cinq  officiers  détachés). 

En  résuméy  par  l'ordre  du  27  juin  1904,  l'état-major 
général  a  établi  un  système  fort  complet  d'écoles  mili- 
taires. Il  a  précisé  et  développé  le  programme  de  celles 
d'entre  elles  qui  existaient  déjà  et  donné  une  importance 
nouvelle  aux  écoles  de  garnison.  Il  a  enfin  fixé  les  condi- 
tions de  fonctionnement  du  War-Gollege,  institution  au 
sujet  de  laquelle  les  idées  étaient  très  vagues  jusqu'à  ce 
jour. 

L'ensemble  du  système  ainsi  réalisé  est  conçu  d'une 
façon  très  méthodique  et  parait  répondre  aux  besoins  de 
l'armée  américaine  dans  laquelle  nombre  d'officiers 
n'ont  pas  reçu,  avant  leur  entrée  dans  la  carrière  mili- 
taire, une  instruction  très  développée,  tandis  que  ceux 
mêmes  qui  sortent  de  l'Académie  de  West-Point  ne  sont 
pas  encore  spécialisés  dans  une  branche  déterminée  du 
service. 

11  est  à  remarquer  qu'aux  Etats-Unis  un  certain 
nombre  d'unités  d'infanterie,  de  cavalerie,  d'artillerie  ou 
du  génie  sont  toujours  rattachées  aux  écoles  d'appli- 
cation. Ainsi  l'École  d'artillerie  a  été  placée  au  fort 
Monroe  où  se  trouvent  huit  batteries  d'artillerie  de  côte, 
l'École  du  génie  à  Washington  où  tient  garnison  un 
bataillon  du  génie,  l'École  des  défenses  sous-marines  au 
fort  Totten  où  sont  rassemblées  les  cinq  compagnies 
d'artillerie  de  côte  qui  sont  spécialisées  dans  la  mise  en 
œuvre  des  mines  sous-marines.  Au  fort  Leavenworth 
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CONSIDERATIONS   GÉNÉRALES. 

L'organisation  actuelle  de  l'armée  suédoise  est  réglée 
par  la  loi  du  14  juin  1901,  entrée  en  vigueur  le  l**^  jan- 
vier de  Tannée  suivante.  Cette  disposition  législative 
est  la  consécration  du  projet  présenté  par  l'état-major 
auquel  le  Rigsdag  n'a  apporté  qu'un  faible  ensemble  de 
modifications  (celles-ci  portent  principalement  sur  la 
durée  des  périodes  d'instruction). 

Sous  la  loi  précédente,  l'armée  suédoise  était  com- 
posée des  troupes  sous  les  drapeaux  (cadres)  et  d'une 
milice  levée  par  conscription  (Bevâring  et  Landstorm). 
Les  premières  provenaient,  partie  d'engagements  volon- 
taires (  Vârfvade)  et  partie  du  contingent  fourni,  à  titre 
de  taxe  territoriale  de  remplacement,  par  les  grands 
propriétaires  fonciers  (Rotering  [infanterie]  et  Rustning 
[infanterie  et  cavalerie])  et  désigné  sous  le  nom  «  d'In- 
delta  ». 

Le  recrutement  de  la  «  Vârfvade  »  se  faisait  par  les 
soins  de  l'administration  du  district.  L'âge  minimum  de 
l'engagement  était  de  17  ans,  l'âge  maximum  de  25. 
L'homme  pouvait  servir  de  17  à  55  ans. 

La  durée  du  service  était  de  trois  à  douze  ans.  Le 
soldat  passait  chaque  année  un  certain  temps  sous  les 
drapeaux. 
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le  »  correspondaient  plut/ït  à  une 

permanente. 

<'  t'iDdella  »  était  le  même.   Les 
13  le  district  de  leur  régiment  et 

y  restaient  sous  les  ordres  et  la 
>fficiers  particuliers, 
ait  les  réserves,  chaque  Suédois 
taire  de  21  à  40  ans  dans  le  Bevà- 
Ces  forces  étaient  divisées  en  vingt 
ormait  la  réserve  de  l'armée  et,  &  la 
suer  un  grand  r6le.  Le  Landstorm 

pour  la  défense  territoriale  de  la 
lomme  ou   de  la  circonscription 

rganisation,  les  troupes  Indelta  et 
mées.  L'armée  ne  comprend  plus 
volontaires  en  service  permanent 
scrits.  Les  premières  disparaîtront 
extinction. 

esque  intégral  correspond  &  des 
:lles  et  à  des  besoins  plus  nom- 
i'une  période  de  transformation 
si  considérable  que  celle  de  la 
oion,  il  peut  être  intéressant  d^étu- 
ctuelle  de  l'armée  suédoise  telle 
<i  du  U  juin  1901. 
lose  cette  loi  sont  les  suivants  : 
iplète    dans    la    composition   des 

e  l'organisation  du  temps  de  paix 

juerre; 

ins  le  recrutement  de  la  troupe  ; 

i^toîre,  augmentation  de  la  durée 

gagements  volontEÙres  permanents 

des  cadres  ; 

me  réserve  d'hommes  instruits  ; 
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5^  Organisation  du  Landstorm  et  son  utilisation  pour 
la  défense  du  pays  ; 

6^  Augmentation  des  cadres  de  Tarmée  active  ; 

7^  Constitution  des  cadres  de  la  réserve  pour  com- 
pléter les  cadres  actifs  et  encadrer  les  formations  de 
seconde  ligne  ; 

8®  Augmentation  de  reffectif  des  armes  spéciales  ; 

9®  Attribution  de  la  défense  fixe  des  c6tes  au  Dépar- 
tement de  la  marine. 

Cette  vue  d'ensemble  rapide  des  dispositions  de  la  loi 
nouvelle  constitue  un  groupe  d'indications  fort  nettes  de 
l'esprit  de  perfectionnement  qui  l'a  inspirée.  Le  détail 
de  Torganisation  le  révélera  plus  encore. 

Le  travail  qui  va  suivre  s'inspirera  de  très  près  du 
texte  de  la  nouvelle  loi  militaire  suédoise,  et  de  Tétude 
qui  en  a  été  faite  par  le  lieutenant-colonel  Hasselrot, 
chef  de  la  section  de  mobilisation  à  Tétat-major  général 
suédois. 


PREMIÈRE   PARTIE 


ORGANISATION    ET     RECRUTEMENT. 

L'armée  suédoise,  dont  Taugmentation  est  progres- 
sive, et  proportionnelle  à  la  disparition  des  anciens  élé- 
ments et  de  leur  remplacement  par  d'autres,  est  compo- 
sée, pour  le  temps  de  paix,  de  la  façon  suivante  : 

1®  Infanterie,  —  28  régiments  (56  bataillons)  ; 
2®  Cavalerie,  —  8  régiments  (SO  escadrons); 
3"  Artillerie  :. 

a)  de  campagne  :  6  régiments,  S7  batteries  (il  n'y  a 
encore  aujourd'hui  que  45  batteries  constituées)  ; 

Gotland  :  Un  corps  de  3  batteries  (aujourd'hui,  2  seu- 
lement existent)  ; 

b)  de  forteresse  de  terre  :  ^  régiment  de  10  compa- 
gnies (aujourd'hui,  3  seulement); 

c)  de  position  :  i  régiment  de  6  batteries  (aujourd'hui, 
2  seulement); 

1  batterie  rattachée  au  corps  de  2  batteries  de  cam- 
pagne (Gotland); 

4'^  Génie,  —  4  corps,  16  batteries  (aujourd'hui,  14); 
5^  Train,  —  6  corps,  18  batteries  (aujourd'hui,  13). 

1«  Hommes  de  troupe. 

La  troupe  est  constituée  de  deux  éléments  :  le  per- 
sonnel permanent  et  le  contingent. 

a)  Personnel  permanerU,  —  Il  se  compose  de  deux 
catégories  :  les  volontaires  et  ce  qui  reste  de  l'Indelta. 
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b)  Volontaires.  —  {Is  sont  essentiellement  destinés  à 
être  la  pépinière  des  cadres  de  tout  genre  et  ne  sont  qne 
juste  assez  nombreux  pour  répondre  à  ce  but.  Il  n'y  a 
d'exception  que  pour  les  gardes  de  Svea  et  de  Gôta  et  le- 
régiment  d'infanterie  de  Gotland,  destinés  à  assurer  des 
services  de  garnison,  et  pour  les  régiments  de  cavalerie, 
en  raison  de  la  difficulté  de  l'instruction  et  de  la  brièveté 
des  périodes  d'instruction. 

La  durée  de  l'engagement  est  de  deux,  trois  ou  quatre 
ans,  avec  possibilité  de  rengagement  pour  un  ou  deux 
ans,  principalement  si  l'engagé  a  reçu  de  l'avancement 
pendant  son  premier  temps  de  service. 

Les  volontaires  officiers  et  volontaires  officiers  de 
réserve  sont  tenus  également  à  l'engagement.  Outre  les 
conditions  générales,  ils  doivent  présenter  certaines 
garanties  d'instruction  (avoir  passé  l'examen  de  capacité 
ou  suivi  la  7®  classe  de  FËcole  normale,  etc.). 

c)  Indelia.  —  Comme  il  a  été  dit  au  début  de  cette 
étude,  l'élément  Indelta,  reliquat  de  l'ancienne  organi- 
sation, est  classé  pour  partie  dans  l'infanterie  (Rotering) 
à  raison  de  500  à  600  hommes  pour  chacun  des  régiments 
spécialement  désignés  pour  les  recevoir.  Les  proprié- 
taires qui  l'ont  fourni  doivent  remplacer  les  manquants 
à  mesure  des  besoins,  avec  l'agrément  du  chef  de  com- 
pagnie. L'autre  partie  de  l'Indelta,  le  «  Rustning  », 
est  versé  dans  certains  régiments  d'infanterie  et  dans  la 
cavalerie,  à  laquelle  elle  était  primitivement  affectée. 

L'Indelta,  qui,  théoriquement,  devra  avoir  disparu, 
par  extinction,  en  1904,  subsistera,  en  pratique,  jus- 
qu'en 1913. 

d)  Hommes  du  contingent,  —  Tout  Suédois  doit  le  ser- 
vice militaire,  à  partir  de  l'année  où  il  a  21  ans  accom- 
plis jusqu'à  celle  où  il  termine  sa  40^  année  (art.  l^''  de 
la  loi)  et  à  partir  de  l'année  qui  suit  sa  naturalisation, 
s'il  l'a  obtenue  après  21  ans  (art.  2). 
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n  f-.-aîw  esi  fait  dans  le  BeTâring  et  dans 
u1-  3  .  Le  Bevàiing  comprend  deux  bans. 
Mrrk«  esl  âe  bail  ans  daos  le  t"  ban 
Ht  duis  le  â*.  L'homme  termine  ensuite 
x<-rra]  du»  le  Landstorm.  Eu  temps  de 
■«ds  serôce esl  proportionnée aaxbesoÎDS. 

tenu  de  <«  présenter  an  cours  de  l'année 
sa  ai'  ani>êe  et  le  temps  de  service  dans 
t  «ompte  à  partir'du  commencement  de 
fme  a  le  cC'iisfrit  bénéficie  d'un  sursis  ou 
le&t  d'appel. 

li  a  si^é  on  eoga^menf  de  deux  ans  au 
pré^eote  certaines  garanties  d'instruction 
ans  le  premier  ban  pendant  toute  la  durée 

dans  le  Bevâriog. 

s  du  contioeent  sont  réparfis  en  vtag^t 
res  et  deux  classes  spéciales,  A  et  B,  le 
c-mpreuant  les  classes  A  et  B  et  les  huit 
sses  ordinaires;  le  second  ban,  les  quatre 
es,  et  le  Landstorm  les  huit  dernières. 

f  ftablissement  des  cuntrôles,  —Le  royauoae 
5  districts  d'inscription  {Inshrifsningsom- 
xlirisions  de  centrale  {RuUfûringsomrad) 
icription  des  hommes  astreints  au  service 
fjA  inscrits  dans  les  maisons  de  marins 
3à  a  lieu  l'inscription  des  hommes  qui 
s  la  marine  marchande,  ainsi  que  la  tenue 
ces  hommes,  a  lieu  dans  les  six  suhdivi- 
d'inscription  maritime  {SjOruttfôringsom- 
ïrennent  chacune  une  ou  plusieurs  mat- 
as et  ont  chacune  un  chef  subordonné 
lUl  de  la  station   navale  correspondante 

i  chaque  district  d'inscription  se  trouve  un 
àe  Tcçiment  (sauf  à  Gotlandj.  Le  district  est 
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partagé  en  un  certain  nombre  de  subdivisions  de  contrôle 
(en  général,  trois)  ayant  à  leur  tête  un  officier  supérieur 
ou  un  capitaine  de  réserve,  assisté  d'un  ou  plusieurs 
adjoints,  sous-officiers  de  réserve. 

Chaque  subdivision  de  contrôle  ou  maison  de  marins 
comprend  une  commission  d'inscription  {Inshrifnings- 
somrad)y  et  chaque  district  d'inscription  et  maison  de 
marins  y  rattachée,  un  conseil  de  re vision  [Inshrifnings- 
revision).  Ces  deux  commissions  sont  composées  de  mem- 
bres civils  et  de  membres  militaires. 

La  commission  d'inscription  a  pour  mission  de  procé- 
der à  l'inscription  des  hommes,  d'examiner  les  conscrits, 
de  statuer  sur  les  cas  d'exemption  et  les  sursis,  de  répar- 
tir les  hommes  dans  les  différents  services  et  dans  les 
différentes  armes  de  l'armée  et  de  la  marine,  et  de  régler 
le  passage  des  hommes  du  1*'  au  2*  ban,  puis  dans  le 
Landstorm. 

Les  autorités  chargées  du  recensement  de  la  popula- 
tion doivent,  lorsque  le  recensement  annuel  est  terminé, 
dresser,  d'après  leur  travail,  la  liste  complète  des  hommes 
qui  sont  soumis  au  service  militaire  et  qui  sont  en  âge 
d'être  inscrits,  c'est-à-dire  qui,  pendant  l'année,  ont 
25  ans  accomplis,  et  ceux,  plus  âgés,  qui  n'ont  pas 
encore  été  inscrits  ou  qui  ont  été  ajournés.  Des  sursis 
peuvent  être  accordés  et,  s'ils  subsistent  jusqu'à  la 
24^  année,  Thomme  est  exempté  de  tout  service  dans  le 
Bevaring  en  temps  de  paix.  Les  listes  d'inscription  sont 
contresignées  par  les  pasteurs. 

Tous  les  ans  l'inscription  est  faite,  après  notification, 
dans  chaque  subdivision  de  contrôle  et  dans  chaque 
maison  de  marins. 

£d  principe,  chaque  homme  convoqué  pour  l'inscrip- 
tion est  tenu  de  se  présenter  en  personne  au  lieu  d'in- 
scription correspondant  à  la  paroisse  dans  laquelle  il  est 
enregistré. 

Avant  la  séance,  les   hommes  sont  examinés  par  le 


conseil  de  revision,  qui  statue  sur  leur  aptitude  au  ser*- 
rice  et  dont  les  décisions  sont  sans  appel. 

Les  hommes  sont  alors  classés  en  trois  calésrories  : 

{"  Bons  pour  le  service  :  a)  combattants  aptes  à  tous 
services  ;  6)  combattants  aptes  A  un  service  déterminé  : 
c)  non  combattants  ; 

2    Momentanément  impropres  au  service  ; 

3'  Dôfinitivement  impropres  au  service. 

Tout  conscrit  est  tenu  de  servir  dans  Tarme  ou  service 
(\c  Varnu^c  àc  terre  ou  de  mer  auquel  il  a  été  affecté  à 
l'in«5cription,  soit  par  mutation. 

Sont  «(T<»rtês  A  Tarmée  de  jner  : 

/7^  '|.M?>  les  chaufTeurs  et  mécaniciens  inscrits  dans  les 
m^i^^HN  i\c  marins,  ainsi  que  les  conscrits  inscrits  dans 
ors  m^rot>  maisons  et  qui  ont  servi  dans  la  marine  mar- 
oK'nv^  tvMvUnt  i2  mois; 

/    J  v^tx  |«>  conscrits  que  le  gouvernement  royal  jugera 

I  >»v^  î.v  »KiT>^s  conscrits  sont  affectés  à  Tarmée  de 

i  .  v,ov*'v  c«^i  quitte  l'emploi  permanent  qu'il  occu- 
*  .^,   \i*MvN<^  ou  dans  la  marine,  ou  dans  la  réserve, 
.  .^    .UiÀ  le  Bevàring  ou  dans  le  Landstorm  de 
.    V    .V  ,«arine. 

k  ,*>t  pas  prélevé  sur  le  contingent  pour 

^    *v  ^ae  rinfanterie  est  classé  pour  celle-ci. 

v^.•.*^^  est  attribué  un  numéro  d'inscription 

-N^^iJAut  tout  le  temps  pendant  lequel  il 

^x*,ct*  militaire.  Ce  numéro  se  compose 

V     *a  uombre  et  une  fraction.  Le  nombre 

.  .o  JvHUS  la  subdivision  de  contrôle  ou 

,.;.>;  la  fraction  indique,  par  son  divi- 

.     .0  la  subdivision  ou  de  la  maison  de 

.;\iseur,  Tannée  de  Tinscription. 

...mission  d'inscription  se  trouve  la 

V.  a  J  itiscription {Inshri fningsrevision). 
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Service  des  hommes  du  contingent.  —  Il  est  réglementé 
conformément  au  tableau  ci-contre  : 

Un  sursis  d'un  an  pour  la  première  convocation,  c'est- 
à-dire  pour  l'école  des  recrues,  peut  être  accordé,  dans 
les  cas  de  nécessité,  par  le  chef  de  la  région  d'inscription 
ou  de  la  subdivision  de  contrôle  maritime. 

Il  en  est  de  même  pour  les  périodes  d'instruction. 

Des  motifs  sérieux  pourront  également  faire  libérer  les 
hommes  présents  sous  les  drapeaux. 

Les  convocations  ont  lieu,  en  temps  de  paix,  soit  par 
ordres  individuels,  soit  par  avis  dans  les  journaux  ou  lus 
en  chaire  ;  en  temps  de  guerre,  par  les  mêmes  moyens 
et  d'autres  spéciaux  (sonneries  de  tocsin,  etc.). 

Lorsque  la  défense  du  pays  l'exige  ou  s'il  est  néces- 
saire de  réprimer  une  insurrection,  le  Roi  peut,  après 
avis  du  Conseil  des  Ministres,  appeler  tout  ou  partie  du 
Bevâring.  En  temps  de  guerre  ou  en  cas  de  menace  de 
guerre,  le  Roi  peut  convoquer  tout  ou  partie  du  Bevâring 
pour  tout  ou  partie  du  royaume  et  tout  ou  partie  des 
services,  après  avis  des  Ministres  et  du  Rigsdag,  à  moins 
que  celui-ci  ne  soit  sur  le  point  de  se  réunir  dans  un 
délai  de  trente  jours. 

Le  1*^  ban  du  Bevâring  ne  pourra  être  employé  hors 
du  royaume  qu'en  cas  de  nécessité  pour  la  défense  na- 
tionale et  après  convocation  du  Rigsdag.  Pour  le  2®  ban, 
l'autorisation  du  Rigsdag  est  nécessaire. 

Après  appel  du  1*'  ban  du  Bevâring,  le  Roi  peut  con- 
voquer tout  ou  partie  du  Landstorm  pour  la  défense 
territoriale. 

Les.conscrits  faisant  partie  du  Bevâring  sont  soumis  à 
la  loi  martiale*.  Ils  devront,  à  moins  d'avoir  servi  pen- 
dant l'année  ou  de  servir  dans  la  marine,  se  présenter 
une  fois  par  an  à  une  inspection,  sauf  exemptions  spé- 
ciales, sur  un  des  points  de  la  subdivision  de  contrôle 
(entre  le  15  novembre  et  le  20  décembre).  Ceux  qui  dépen- 
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dent  de  la  marine,  dans  les  maisons  de  marins  (entre  le 
15  janvier  et  la  fin  de  février). 

Les  convocations  pour  les  inspections  sont  faites  par 
insertions  dans  les  journaux,  lectures  en  chaire  et  appo- 
sition d'affiches  dans  les  communes. 

Les  hommes  sont  astreints,  en  cas  de  déplacements  et 
de  changements  de  domicile,  à  en  faire  une  déclaration. 

Tout  homme  qui,  pendant  deux  ans  au  moins,  a  occupé 
une  fonction  permanente  dans  l'armée,  la  marine  ou 
leurs  réserves  et  qui  quitte  cette  fonction,  fait  partie  du 
I*'  ban  du  Bevâring  tant  qu*il  n'a  pas  passé  l'&ge  du  ser- 
vice dans  ce  ban.  Il  en  est  de  même  pour  certaines  caté- 
gories d'étudiants. 

Les  unités  de  Landstorm  ne  peuvent  être  employées 
en  dehors  des  régions  auxquelles  elles  appartiennent, 
sauf,  dans  certains. cas,  pour  la  défense  des  côtes. 

U  appartiendra  au  gouvernement  royal  de  régler  l'orga- 
nisation du  Landstorm  et  sa  répartition  sur  le  territoire. 

Les  conscrits  du  Landstorm  doivent  s'habiller  et 
reçoivent  de  l*£tat  les  armes,  les  munitions  et  les 
insignes  qui  leur  confèrent  la  qualité  de  combattants, 
ainsi  que  l'exigent  les  principes  du  droit  international. 

Les  hommes  du  Bevâring  et  ceux  du  Landstorm 
reçoivent  pour  eux.  ou  leurs  proches  des  indemnités  en 
cas  d'infirmités  contractées  au  service. 

Le  conscrit  qui  omet,  sans  motif  grave,  de  se  pré- 
senter à  l'inscription,  payera  une  amende  de  10  cou- 
ronnes (1)  pour  la  première  année  et  de  40  pour  les 
années  suivantes.  En  cas  de  manquement,  non  justifié 
à  l'inspection,  il  payera  chaque  fois  une  indemnité  de 
5  couronnes. 

Le  conscrit  qui,  sans  raison  grave,  omet  de  se  pré- 
senter à  l'inscription  ou  à  un  service  commandé,  pourra 
y  être  conduit  de  force  et  à  ses  frais. 

(i)  La  couronne  vaut  i  fr.  39. 
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Le  produit  des  amendes,  dAdaction  faite  des  frais  de 
recouvrement,  sera  versé  à  la  Caisse  d'invalidité  et  de 
pension  créée  en  faveur  des  hommes  du  Be^aring. 

2*  Officiels, 

Ils  comprennent  deux  catégories  :  les  officiers  de 
Tarmée  active  et  ceux  de  la  réserve.  Le  recrutement  de 
ces  deux  catégories  se  fera  séparément.  II  en  se^  de 
même  pour  Tinstruction  afin  de  ne  pas  souligner  Tinfé- 
riorité  de  la  seconde. 

A)  Officiers  de  F  armée  active.  —  Les  candidats 
doivent  être  pourvus  d'un  diplôme  de  capacité  et  con- 
tracter un  engagement.  Après  avoir  suivi  l'école  des 
recrues  de  leur  unité  et  pris  part  aux  exercices  de  répé- 
tition du  régiment',  ils  passent  par  l'école  des  volon- 
taires-officiers qui  est  commune  à  toute  l'armée.  Les 
cours  durent  jusqu'aux  exercices  de  répétition  de  Tannée 
suivante  et  se  terminent  par  l'examen  de  sous-officier. 
Les  officiers  qui  ont  passé  cet  examen  assistent  aux  exer- 
cices de  répétition  de  leur,  régiment  et  sont  ensuite 
admis  à  l'École  de  guerre. 

B)  Volontaires-officiers  de  réserve.  —  Ils  sont  soumis 
j^  un  programme  très  analogue  au  précédent,  mais 
5uivent  des  cours  séparés.  Toutefois,  pour  eux,  le  pas- 
sa»wV  À  l'Ecole  de  guerre  est  remplacé  par  un  cours  par- 
fr:x  uUor,  d'une  durée  de  trois  mois,  dans  chaque  division 
^.  t-uu^\  Les  candidats  qui  sont  reçus  à  l'examen  de 
v^.*  V  vie  ce  cours  prennent  part  aux  exercices  de  répéti- 
»x  a  <^i  \xi;\À\fèXïi  leur  grade  en  même  temps  que  leurs 
v..,,^,  %iJc^  de  Tarmée  active.  Ce  mode  de  recrutement 

M««'  de  sérieuses  garanties  de  capacité.  Aussi  a-t-il 
ixx  ùiNorablement  accueilli.  Mais  il  est  à  craindre 
s.  u.MUi  uiOiue  de  ces  conditions,  il  ne  décourage  un 
,   .    u  atlu'o  de  candidats  et  ne  procure  pas  à  Tarmée 


*    W       k.N 


N»  936. 


L'ARMÉE  SUÉDOISE. 


434 


suédoise  le  nombre  considérable  d'officiers  de  réserve 
qui  lui  est  absolument  nécessaire. 


Cadres  supérieurs  (OFverbtfâl). 


Officiers  généraux 
(generalilet). 


Offieiers  de  régiment 

(supérieurs) 
(regimenlsofficerare) . 


Officiers 

de  compagnie 

(Kompaniofficerare) . 


Fâlmarskalk    (maréchal)    (nommé   seulement 

en  temps  de  guerre). 
General  (général). 

Generallôjtnant  (général  de  dWision). 
Generalmajor  (général  de  brigade). 

Ofverste  (colonel). 

Ofverstelôj tnant  (lieutenant-colonel). 

Major  (chef  de  bataillon  ou  escadron). 

Kapten  (capitaine),  Ryttm&stare  (capitaine  de 
cavalerie),  Reser^kapten  (-f-),  Reserrrytmâs- 
tare  (-{-)  (capitaine  de  réserve). 

Offi-      i  ^^J^**^*  (lieutenant),  ReserWôjt- 

1      nant  (-|-)  (lieutenant  de  réserve). 

,   .      <  Underlôjtnaot    (sous -lieutenant) , 

ternes",    f      Rcs«»^"o<ï«rïôJlnant  (+),  (sous- 

\     lieutenant  de  réserve). 


Gadibs  inférieurs  (Underbtfâl). 


Sous-oPiciers 
(Underoffieerare). 


Hommes  de  troupe 
(  Nanskap  ) . 


Fanjunkare  (adjudant),  Styckjunkare  (adju- 
dant d'artillerie),  Tygunderof&cer  (sous-ofO- 
cier  technique),  Reserrranjunkare  (-f),  Re- 
servstyckjunkare  (-[-)  (adjudants  de  réserve). 

Sergeant  (sergent),  Reservsergeant  (+)  (sergent 
de  réserve). 

Distinktionskorpral  (caporal  de  dis- 
tinction), Forsta-Konstapel  (!<" 
constable  dans  rarttllerie),  Kor- 
pral  (caporal),  Andra-Konstapel 
(2«  constable  d*artillerie),  Yicc- 
korpral  (vice-caporal),  Vicekons- 
tapel  (vice-constabie  d'artillerie). 
Menig  (simple  soldat). 


Capo- 
raux 
(  Korpra- 
1er). 


Nota.  —  Les  noms  marqués  d'une  croix  indiquent  les  grades  qui 
prennent  rang  à  la  gauche  de  ceux  de  la  même  classe. 
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II 

COMPOSITION  DE  I/ARMÉE  SUÉDOISE    SUR   LE   PIED    DE    PAIX. 

1®  Collation  des  grades  et  avancement. 

A).  Grades  inférieurs.  —  C'est  au  chef  de  corps  qu'il 
appartient  de  nommer  au  grade  de  vice-caporal  (  Vice- 
korpral)  pour  toutes  les  armes  (sauf  rartillerie)  sur  la 
proposition  des  commandants  de  compagnie,  escadron 
et  batterie.  Le  choix  ne  porte  que  sur  les  hommes  ayant 
suivi  Técole  des  caporaux.  La  nomination  aux  grades  de 
caporal  (Korpral)  et  de  caporal  de  distinction  (Distink- 
tionskorpral)  est  soumise  aux  mêmes  règles. 

Pour  Tartillerie  de  campagne,  Thomme  n*est  nommé 
vice-constable  (Vtcekonstapel)  ou  second  constable 
[Andrakonstapel)  que  s'il  a  suivi  l'école  des  constables, 
et  premier  constable  (Forstakonstapel)  que  s'il  a  obtenu 
à  la  sortie  de  cette  école  un  diplôme  d'aptitude. 

Pour  rartillerie  de  forteresse  de  terre,  il  est  nécessaire, 
pour  être  promu  au  grade  de  vice-constable  et  de 
deuxième  constable,  d'avoir  passé  un  examen  et  pris  part 
aux  exercices  pratiques  de  l'école  des  constables,  et, 
pour  l'obtention  du  grade  de  premier  constable,  il  faut, 
en  plus,  avoir  suivi  les  cours  de  l'école  de  gymnastique. 

Le  chef  de  corps  statue  sur  les  cas  de  rétrogradation. 

Il  nomme  également  au  grade  de  sergent  (sergeant). 
Mais  le  nouveau  promu  n'est,  pendant  les  deux  pre- 
mières années,  que  commissionné  de  son  emploi  et  n'en 
reçoit  le  brevet  qu'au  bout  de  deux  ans. 

Les  conditions  de  nomination  au  grade  de  sergent  sont 
les  suivantes  : 

a)  Infanterie,  cavalerie,  artillerie  de  Campagne  et 
train  :  avoir  suivi  les  cours  de  Técole  des  sous-officiers  ; 
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b)  Artillerie  de  forteresse  de  terre  :  avoir  passé  un 
examen,  assisté  aux  exercices  pratiques  de  l'école  des 
sous-officiers  et  suivi  les  cours  de  Técole  de  gymnas- 
tique; 

c)  Génie  :  avoir  suivi  les  cours  de  la  3*  classe. 

Le  chef  de  corps  nomme  également  certains  sous- 
officiers  capables  au  grade  d'adjudant. 

B)  Officiers.  —  Les  sous-lieutenants  (  Underlôjtenanter) 
sont  nommés  par  le  Roi,  après  obtention  du  diplôme  de 
sortie  de  TEcole  militaire.  Les  candidats  aux  armes  de 
Tartillerie  et  du  génie  doivent  avoir,  à  leurs  examens, 
obtenu  la  note  «  bien  »  pour  les  mathématiques. 

Les  élèves  de  l'École  navale,  pourvus  du  diplôme  de 
sortie,  peuvent,  sous  certaines  conditions,  passer  dans 
l'armée  de  forteresse. 

Peuvent  être  également  nommés  sous-lieutenants  les 
sous-officiers  ayant  six  ans  de  grade,  dont  deux  comme 
adjudant. 

La  nomination  aux  grades  de  lieutenant  {Lôjtenant) 
ou  capitaine  {Kapten)  de  2*  classe  a  lieu  à  l'ancienneté, 
après  deux  ans  de  grade  et  après  que  les  officiers  ont 
suivi  des  cours  spéciaux  à  chaque  arme. 

Dans  ces  deux  derniers  grades,  le  passage  d'une  solde 
à  l'autre  est  généralement  réglé  par  l'ancienneté. 

En  principe,  le  chef  de  corps  choisit  les  aides  de  camp 
de  régiment  [RegemeiUs  ddjtttanter)  et  les  adjudants- 
majors  de  régiment  (Regementskwartermàsiarer)  parmi 
les  officiers  subalternes  de  la  classe  de  solde  correspon- 
dant à  l'emploi. 

En  principe  également,  les  compagnies,  escadrons  et 
batteries  sont  commandés  par  des  capitaines  de 
!'•  classe. 

Les  grades  de  major  et  de  lieutenant-colonel  (ôfvers- 
telôjienani)  sont,  sauf  exceptions,  donnés  à  l'ancienneté 
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dans  la  division  d'armée.  Toutefois,  ponr  le  génie,  les 
propositions  sont  faites  pour  l'ensemble  de  Tarme. 

Pour  colonel  {ôfversie)  elles  portent  sur  les  lieutenants* 
colonels  et  les  majors. 

On  doit  s'attacher  à  régler  l'avanGement  de  la  même 
façon  dans  les  différentes  armes. 

Les  officiers  ont  souvent  un  emploi  inférieur  à  leur 
grade. 

Les  nominations  dans  Tétat-major  général  exigent 
Taccomplissement  de  stages  faits  dans  ce  service  et  des 
connaissances  spéciales. 

Les  grades  d'officier,  entre  sous-lieutenant  et  capi- 
taine, sont  conférés  sur  la  proposition  du  chef  de  corps 
seul  ;  ceux  d'officier  supérieur  sur  celle  du  général  com- 
mandant la  division;  ceux  de  chefs  de  régiment  et  de 
corps,  et  des  commandants  d'écoles  sur  celle  du  Ministre. 

2^  Cadre  de  réserve. 

a)  Réserve  des  régimenis.  —  Dans  chaque  régiment  ou 
corps  existe  une  réserve  comprenant  des  gradés  mili- 
taires et  civils-militaires.  Les  grades  de  la  réserve  cor- 
respondent à  ceux  du  régiment  actif  ;  mais  il  n'y  a  pas 
de  grade  inférieur  à  celui  de  caporal. 

En  principe,  pour  obtenir  un  grade  dans  la  réserve,  il 
faut  en  avoir  eu  un  dans  le  régiment  actif.  Les  grades 
sont  conférés  par  le  Roi  ;  ceux  des  sons-officiers  et  capo- 
raux par  le  commandant  de  la  réserve  du  régiment. 

Peuvent  être  nommés  sous-lieutenants  dans  la  réserve 
d'an  régiment,  les  volontaires  officiers  et  volontaires 
officiers  de  réserve  qui  ont  suivi  pendant  trois  ans  les 
exercices  de  ce  régiment  et  passé  un  examen  spécial. 

Pour  avancer  dans  la  réserve  du  régiment,  il  est 
nécessaire  d'avoir  accompli  certaines  périodes  d'instruc- 
tion. Un  officier  de  réserve  d'un  corps  peut  reprendre 
du  service  dans  le  corps  actif,   on  dans  un  antre  de 
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même  arme,  tant  qu  il  n*a  pas  dépassé  l'&ge  requis  et 
sous  certaines  conditions  d'aptitude.  L'officier  de  réserve 
n'est  tenu  à  servir  qu'en  cas  de  guerre  ou  de  mobili- 
sation générale;  mais  il  peut  toujours  accomplir  des 
périodes  d'instruction  volontaires. 

b)  Réserve  de  P armée  (distincte  de  la  réâerve  des  régi- 
ments et  corps).  —  L'armée  compte  des  corps  subal- 
ternes de  réserve  (sous-offiders  et  caporaux  ayant  quitté 
le  service  actif)  et  des  cadres  d'officiers  de  réserve  (offi- 
ciers démissionnaires  et  retraités) . 

3*  Employés. 

Us  sont  choisis  parmi  les  volontaires  :  infirmiers, 
armuriers,  maréchaux  et  ouvriers.  Ils  accomplissent 
certains  stages  et  doivent  remplir  certaines  conditions. 
Ils  peuvent,  dans  toutes  les  armes,  devenir  vice-capo- 
raux et  caporaux  et,  dans  le  génie,  caporaux  de  distinc- 
tion. 

4®  Musiciens. 

Us  sont  du  grade  de  sous-officiers  (adjudants  et  ser- 
gents) . 

Les  tambours  et  clairons  sont  des  hommes  de  troupe. 

Les  nominations  sont  faites  par  le  chef  de  corps  dans 
certaines  conditions. 

5^  Personnel  civil-militaire. 

Il  se  compose  de  différents  corps  : 

a)  Aumôniers  (de  régiment  et  de  garnison). 

b)  Auditeurs  et  vice-auditeurs. 

,  c)  Médecins  de  campagne  (principal,  de  division,  de 
régiment,  de  bataillon,  subventionnés  de  1'*  et  de 
2^  classe)  et  bureau  de  santé  dépendant  de  la  Direction 
de  l'intendance. 


L'ARMÉE  SUÉDOISE.  N*  936. 

ndance  (intendant  général,  intendants  supé- 
campagne,  intendants  de  campafnie  de  4"  et 

isse,    intendants,    sous-intendasts,    aspirants- 

a,  commis  et  garçons). 

érinaires    de    campagne    (de    campagne,     de 

et  subventionnés). 

iloyés  et  ouvriers  (ingénieurs,  ouvriers,   em- 

s  fabriques,  caissiers). 

>s  de  chefs  de  musique. 

ps  des  médecins  de  campagne,  de  l'intendance 

érinaires  ont  chacun  leur  réserve  spéciale. 

onnet  civil-militaire  est  assimilé  comme  grades 

nel  actif;  mais  il  n'y  a  pas  de  grade  inférieur  à 

ergent. 

rve  des  régiments  comprend  des  aumôniers  et 
de  réserve. 

6"  Libération  du  service. 

autorise  les  officiers,  lorsqu'ils  te  demandent, 
le  service. 

3S  sous-officiers,  cette  autorisation  est  donnée 
îî  de  corps. 

is  d'autorisation  spéciale,  tout  officier  ou  sous- 
it  obligé  de  ([uîtter  le  service  lorsqu'il  a  dépassé 
ans  l'âge  fixé  pour  la  retraite  avec  pension 
sntaire  de  son   grade    et,    avant,  lorsqu'il  a 

des  infirmités  ou  s'est  rendu  coupable  de 
aves. 

ips  de  guerre  la  libération  n'a  lieu  que  pour 
ifirmitës, 
lonlaires  peuvent,  en  temps  de  paix,  quitter  le 

l'expiration  de  leur  engagement  ou  en  cas  de 
ve,  avec  congé  donné  par  le  chef  de  corps. 
ceptioD,  la  libéi'atioa  ne  peut  avoir  lieu  avant 
de  service. 
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Tout  volontaire  qui  n'a  pu  obtenir  d'avancement  doit 
quitter  le  service  au  plus  tard  le  4  ^'  novembre  de  l'année 
où  il  a  accompli  six  sns  de  service  ou  atteint  T&ge  de 
28  ans. 

Les  volontaires  officiers  et  officiers  de  réserve  reçoivent 
leur  congé  du  chef  de  corps. 

Les  soldats  de  Tlndelta  ne  peuvent  être  renvoyés,  sans 
l'autorisation  des  propriétaires  qui  les  ont  fournis,  que 
pour  motif  d'âge  (55  ans)  ou  en  cas  d'incapacité  phy- 
sique, à  moins  de  présenter  un  remplaçant. 

Les  hommes  du  contingent  quittent  leur  service 
l'année  où  ils  ont  accompli  leur  40®  année  et  en  cas 
d'incapacité. 

7**  Administration  centrale. 

Le  Roi  a  le  commandement  suprême  de  l'armée.  Le 
Ministre  de  la  Guerre  lui  présente  les  questions  étudiées 
par  la  chancellerie  et  le  bureau  d'expédition  de  son 
Département,  ainsi  que  par  l'administration  de  l'armée. 
Celle-ci  comprend  quatre  directions  :  artillerie,  génie, 
intendance  et  direction  civile  (qui  traite  les  questions  de 
recrutement,  de  solde  et  de  retraites). 

La  commission  d'équipement  et  la  commission  de 
direction  médicale  sont  également  appelées  à  donner  des 
avis. 

Administration  proprement  dite.  —  Excepté  pour  le 
commandement  militaire  de  Gotland  qui  est  indépen- 
dant, les  questions  administratives  sont  traitées,  sous  la 
haute  direction  de  l'administration  centrale,  dans  chaque 
division  par  Tintendance  divisionnaire  (composée  du 
général  de  division  et  de  l'intendant,  rapporteur)  et  dans 
chaque  corps  par  l'administration  régimentaire  (com- 
posée du  chef  de  corps,  de  l'intendant  de  régiment,  rap^ 
porteur  et  d'un  officier  trésorier). 
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8«  Solde. 

a)  La  solde  des  officiers  et  sous-officiers  se  compose 
de  : 

La  solde  proprement  dite  [Lôn)  pendant  toute  la  durée 
du  service  ; 

L'indemnité  journalière  {Dagaflôning)  accordée  aux 
troupes  garnisonnées  pendant  toute  la  durée  de  leur 
présence  sous  les  drapeaux  et  aux  troupes  garnisonnées 
pendant  la  durée  des  exercices  ; 

La  demi-indemnité  journalière  [Halfdagaflôning) 
allouée  aux  officiers  des  troupes  non  garnisonnées  pour 
le  temps  pendant  lequel  ils  n'ont  pas  droit  à  l'indemnité 
journalière  ; 

L'indemnité  de  monture  {Bastgodtgôrelse)  composée 
d'un  supplément  de  solde  {Lônetillœg)  et  d'une  indemnité 
de  fourrage  {Furrageersàttning)  ; 

L'indemnité  de  logement  et  de  service  {Inkoarterings 
et  Servisbidrag). 

Elle  comprend  en  outre,  dans  certains  cas  :  des  allo- 
cations spéciales  [Arfvoden)  pour  des  travaux  spéciaux  ; 

Des  indemnités  de  voyage  {Reseersàitiiing)  ; 

Des  hautes  payes  journalières  {Dagiraktameni)  (à 
l'occasion). 

b)  Les  allocations  à  la  troupe  sont  de  différentes 
natures. 

Les  volontaires  ont  droit  à  une  indemnité  journalière 
et  au  reliquat  de  la  somme  allouée  pour  les  dépenses  de 
recrutement. 

Les  hommes  Indelta  sont  payés  par  les  propriétaires, 
qui  leur  donnent  le  prix  de  l'engagement  {Lega)^  une 
somme  annuelle  [Arslôn)  et  une  petite  maison  avec  un 
champ  (Torp)  ou  une  indemnité  représentative,  et  par 
l'État  qui  fournit  une  indemnité  journalière  aux  gradés 
et  non  gradés,  et  une  solde  annuelle  aux  caporaux. 


N*  936.  L'ARMtB  SUtDOUE.  439 

Les  hommes  du  contingent  appartenant  au  Bev&ring 
ont  droit,  pour  chaque  journée  de  présence  sous  les  dra- 
peaux, à  une  indemnité  journalière  et  à  des  indemnités 
de  route. 

Les  hommes  de  la  réserve  ont  droit  aux  mêmes  soldes 
et  indemnités  que  les  hommes  de  Farmée  active. 

9^  HMlIemenij  iquipemeni^  armement. 

Sauf  Tallocation  du  revolver  aux  sous-of&ciers,  les 
officiers  et  sous-officiers  ne  reçoivent  rien  de  l'État  et 
doivent  pourvoir  eux-mêmes  à  leur  armement  et  à  leur 
équipement.  Les  sous-lieutenants  de  réserve  touchent 
nne  première  mise  d'équipement. 

Les  hommes  de  troupe  reçoivent  de  l'État  tout  leur 
armement  et  équipement. 

Les  volontaires  officiers  et  officiers  de  réserve  n'ont 
qu'à  se  procurer  leurs  effets  d'habillement.  Le  reste  leur 
est  fourni  par  l'État. 

Les  hommes  du  Landstorm  restent  vêtus  de  leurs 
effets  civils  auxquels  ils  ajoutent  les  insignes  de  combat- 
tants fournis  par  l'État,  de  même  que  les  armes  et  muni- 
tions. 

10^  Alimentation. 

Les  officiers  et  sous-officiers  doivent  se  nourrir  eux- 
mêmes.  Il  n'en  est  pas  de  même  pour  la  troupe. 

!!•  Service  de  santé. 

Les  soins  et  les  médicaments  sont  donnés  gratuitement 
à  toute  l'armée  pendant  les  périodes  de  service  et  de 
rassemblement. 

12*  Retraites  et  pensions. 

Pour  les  officiers  et  sous-officiers,  il  est  constitué  une 
caisse  des  retraites  de  l'armée  {Arméns  Pensionskassa) 
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alimentée  par  les  versements  annuels  des  intéressés  et 
des  allocations  de  l'État.  Celui-ci  affecte  é^lement  des 
crédits  spéciaux,  sous  forme  de  pension  complémen- 
taire (Fyllnadspension),  destinés  à  récompenser  les  tr^ 
longs  services. 

Les  officiers  et  sous-officiers  ont  droit  à  la  retraite 
ordinaire  après  30  ans  de  service  et  SO  ans  d'&ge.  Pour  les 
sous-officiers  des  troupes  gamisonnées,  il  suffit  de  25  ans 
de  service  et  46  ans  d'&ge.  Les  infirmités  contractées  au 
service  donnent  droit  à  la  retraite  avec  pension  complé- 
mentaire. 

Les  officiers  et  sous-officiers  qui  en  fout  la  demande 
peuvent  recevoir  des  secours  annuels  des  fonds  de  l'Hôtel 
des  Invalides  (/nvaiidhus/onden).  Ceux  décorés  de 
l'ordre  de  l'Épée  reçoivent  une  pension  spéciale  {Svàrd- 


Les  veuves  et  orphelins  de  militaires  sont  secourus 
par  la  caisse  nouvelle  des  veuves  et  orphelins.  (Arméns 
nya  tinke  och  pupillkassa). 

Les  officiers  de  réserve  qui  ont  rempli  les  conditioas 
de  leur  service  ont  droit  à  une  pension  annuelle  à  partir 
de  5S  ans  d'âge. 

Les  retraites  des  hommes  de  troupe  proviennent  de 
la  caisse  de  l'Hdtel  militaire  de  Vadstena  {Vadstena 
Krigsmanshuskassa),  aujourd'hui  supprimé.  Les  soldats 
droit  à  la  retraite  après  30  ans  de  service  et 
>.  Les  hommes  peuvent  recevoir  des  gratifica- 
lant  du  fonds  de  l'Hôtel  des  Invalides,  de 
[dpital  royal  {Konungens  hospitalfotut)  et  des 
s  spéciales  s'ils  sont  titulaires  d'une  médaille 
de  la  décoration  de  la  croix  de  l'Épée.  En 
ités  contractées  au  service,  ils  sont  secourus 
e  des  Invalides  et  des  Retraites  du  Bevaring 
.anskapets  invalid  och  pensionsfond). 


N»  936. 


L'ARMÉE  SUÉDOISE. 


M 


P^  Division  (quartier  général  Helsingborg). 
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on  futures. 

tlkt-MàlOti 
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niCIB  BUT 

iDdelU. 

CAMPS 

•'iMSTnccnct. 

Régiment   des   grenadiers 

de  Carlskrona. 
Régiment  d'infanterie    de 

Kroooberg. 
Réisiment   d'infanterie  de 

Halland. 
Régiment  d'infanterie  de 

Mord  Scanie. 
Régiment  d'infanterie    de 

Sud  Scanie. 
Régiment  des  hussards  de 

Scanie. 
Régiment  des  dragons  de 

Scanie. 
Régiment  des  bossards  du 

Prince  Royal. 
Régiment   d'artillerie    de 

Wendes. 
Corps  du  train  de  Scanie. 
Camp    de    forteresse    du 

corps  do  génie  de  Gota. 

Carlskrona. 

» 

Halmstad. 

Helsingborg. 

Malmo. 

Helsingborg. 

Tstad. 

Malmo. 

Krislianstad. 

Hessiebolin. 
Carlskrona. 

• 

>axjo. 

• 

» 

• 
• 

Rredakra. 

Kronobergbed. 

Gninnebo  hed. 
Skesala  hed. 
Ljangbj  hed. 

Refringe. 

Ljongbj  hed. 

Ljongby  hed. 

Bonarps  hed! 

» 
• 

(t)  Les  garnisons  ladtqnécs  sont,  Ips  unes  occupées  dès  maintenant,  les  antres  dirsign^es  à 
rhenre  actuelle  pour  le  casernemeot  (ntnr  des  nniirs. 

La  1'*  région  comprend  les  districts  de  recrutement  de 
Malmô  Sud  et  Nord,  de  Halland,  de  Blekinge  et  de  Kro- 
noberg. 

Elle  forme,  en  outre,  le  l^**  district  du  génie  (à  l'ex- 
ception du  groupe  fortifié  de  Carlskrona). 


2"  Division  (quartier  général  Linkôping). 


USITES. 


Réffiment  du  1*'  Gren.  du 
Corps  (Lifgrtnadiiirtr), 

Régiment  du  2«  Gren.  do 
corps  (Id,). 
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LinLoping. 

■ 

Malmeo. 

«» 

u 

Norrkiiping. 

• 

» 

L'ARHAB  sdAdoisk. 


™„... 

1 

•■  Iium. 

c„,„ 

Rtcimeat   d'infiiilarie  di 

Kalmir. 
RigimcDt  dfs  bnH>ardi  de 

SlMUod. 

Régintol    d'»nilltri8    d« 
Corpa  du  In i a  de  OatgoK 

1S 

v 

4 

6 
G 

IttDkdpinf. 
Kilmir. 
Ek.jB. 
JoDkdpmg. 

■ 

Stilliaprid. 

HDllafrmi. 

Riaoeslilt. 

La  2*  région  comprend  les  districts  de  recrutemeat  de 
Kalmar,  Jâokoping,  OstergOtland  Est  et  Ouest. 
Elle  forme,  en  outre,  le  2"  district  du  génie. 


S*  Division  (quartier  général  Skôfde). 
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tT»Tll*JOt 

.■,.!!!!^,«. 

Béftimeal   d'inlaDterie  ds 

Vïilgtili. 
R«Kim«n(   d'iDhDteria   de 

Skttabort. 
R4iimen(   d'iorgulerie  de 

Alfsboff. 
Hé|;inient    d'infanterie   de 

B»hD9lâ'T.. 

BégimeDidiB  buiwda  ds 

]>  Garde, 
Régiment    d'arlilieri*    de 

Régimenld-artiileiiederor- 

lemae  BodeD-C*rlaborg. 

Corps  du  ginje   de   Gitia 

iip  de  Gttla. 

Gijleborg. 

Skbtde. 

GBleborg. 

Carslborg    (un 

bataillon). 
Carlsborg. 

Skafds. 

SkuMe. 
Skifrde. 
Borai. 

Amil 

Ainll. 

FrisUd  bed. 
Baekaa*. 
Tanga  b«d. 

S«nu  h.d. 

Tiogi  bid. 

vision  comprend  les  districts  de  recratement 
rg-Bohus,  de  Alfsborg  Nord  et  Sud  et  de  Ska- 
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Elle  forme,  en  ontre,  le  3*  district  da  génie,  à  l'excep- 
tion des  groupes  fortifiés  de  Carlsborg  et  de  Alfshorg 
(Gôteborg). 

4^  Division  (quartier  général  Stockholm). 
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Stockholm. 
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2 

Stockholm. 

» 

» 
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3 
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• 

Saoaa  had. 

corps  de  la  Garde  (Lifre- 

gemumi  gremmdiânr). 

Bernent  de   Sodcrman- 

40 

Sdderliîlje. 

» 

Malma  hed. 

land. 

Réfimeit  des    greudien 

26 

▼aiholm-Osc.- 

• 

^ 

de  Vaxholm. 

Fr. 

Régiment  de   la  Garde  h 

1 

Stockholm. 

» 

cheral. 

Régiment    d'artillerie    de 
Srea. 

1 

Stockholm. 

m 

Régiment    d'artillwie    de 

9 

Stockholm. 

m 

position. 

Cotps  éa  génia  da  Svea. 

i 

StttckMm. 

m 

Corps  da  génie  de  fortc- 

» 

Vaxholffl-Osc  - 

w 

resM. 

Fr. 

Corps   de    télégraphie  de 

3 

Stockholm. 

)» 

campagne. 

Corps  do  train  de  STea. 

i 

Orebro. 

m 

1 

■ 

La  4^  région  comprend  les  districts  de  recrutement  de 
Orebro,  Sôdermanland  et  Stockholm. 

Elle  forme,  eu  outre,  à  Texception  du  groupe  fcHrtifié  du 
Vaxholm-Oscar-Frederiksborg,  le  4^  district  du  génie. 


5*  Division  (quartier  général  Stockholm). 
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Régimenl   a'iofanterie  de 

Dalarne. 
Régiment  d'infaDicrie    de 

Ycstmanlaoïl. 
Régiment  d'infanterie    de 

Yarmland. 
Régiment  des  dragons  de 

la  Garde. 
Régiment    d*artillerie    de 

Uppland. 
Corps  du   train  de  Yàst- 

manland. 
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• 
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» 

» 
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Stockholm. 

» 

Upsala. 

» 
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» 
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Romme  hed. 
Salbo  hed. 
TrossDaa  fait. 


La  5*  région  comprend  les  districts  de  recrutement  da 
Yarmland,  Yâstmanland,  Upsala  et  Kopparsberg. 
Elle  forme,  en  outre,  le  5*  district  du  génie. 


6^  Division  (quartier  générai  Hernôsand). 


UNITES. 


Régiment    d'infanterie    de 

Halsinge. 
Régiment    d'infanterie   do 

Norrbotten. 
Régiment    d'infanterie   de 

Viisterbotten. 
Régiment  d'infanlerie    de 

Jamtland  (chasseurs  du). 
Régiment  d'infanterie    de 

Vasternorrland. 
Régiment  des  dragons  du 

Norriand. 
Régiment    d'artillerie    du 

Norriand. 

(1   groupe  au  moins) 

Corps  Ju  train   de  Norr- 
iand. 
1    bataillon    du    régiment 

d'artillerie  (le  forteresse. 
Corps  du  génie  de  Rodcn. 
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on   fatar««. 


Gefle. 

Boden. 

Dmea. 

Ostersund. 

SoUeftea. 

Umea. 

Ostersund. 

Boden. 
Solleflea. 

Boden. 

Boden. 
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Mohed. 
NotTiken. 
YiiDniis  lager. 
Frosë  làger. 
Solleftea  lager. 
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La  r>^  région  de  division  est  formée  des  districts  de 
recratement  de  Gâfleborg,  Jâmtland,  Vâsternorriand, 
Yâsterbotten  et  Norrbotten. 

Elle  forme  également  le  6*  district  du  génie. 

Commandement  militaire  de  Gotland  (quartier  général 

Visby). 


CXITES. 


Bériment  d'infanterie  de 
Gotland. 

Corps  d'artillerie  de  Go- 
tland. 


a 


27 


GAIUIISOHS 

riSa AHBNTBS 

aetaelle» 
oa  fatare*. 

tthJ'  MAJOR 
da 
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IndelU. 

Visby. 
Visby. 

a 

CAMPS 

»*1MST>IICT10!«. 

Visborgs  slatt. 


Le  commandement  militaire  de  Gotland  comprend  le 
district  militaire  du  même  nom,  formé  de  8  subdivisions 
de  contrôle. 

Il  constitue  également  le  district  du  génie  de  Gotland. 


REPARTITION  ET  EFFECTIF  DES  TROUPES. 


A)  Grandes  unités.  —  La  Suède  (exception  faite  pour 
File  de  Gotland,  qui  forme  une  circonscription  particu- 
lière) comprend  six  régions  de  division,  dont  les  unités 
constituent  une  division  d'armée  portant  le  même  numéro 
que  la  région  correspondante. 

Les  généraux  commandant  les  divisions  d'armée  ont 
autorité  sur  toutes  les  unités,  écoles,  fabriques,  établis- 
sements de  leur  région.  Il  en  est  de  même  pour  le  com- 
mandant supérieur  de  Tlle  de  Gotland,  en  ce  qui  concerne 
cette  circoDscription.  Mais,  les  uns  et  les  autres  n'ont  le 
commandement  sur  les  troupes  du  génie  qu'en  ce  qui 
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concenie  la  discipline.  Pour  le  resie^  celles-ci  relèvent 
du  général  da  génie.  Les  inspecteurs  de  la  cayalerie,  de 
rartillerie  et  du  train  sont  chargés  de  Tinstruction  et  de 
la  préparation  à  la  guerre  de  leurs  armes  respectives. 

B)  Unités  inférieures  (une  fois  Torganisation  nouvelle 
complètement  en  vigueur)  : 

Infanterie.  —  Les  régiments  seront  généralement  k 

3  bataillons  de  4  compagnies. 

Cavalerie.  —  En  principe,  les  régiments  seront  à  5  es- 
cadrons. 

Artillerie  de  campagne.  —  Les  régiments  comprennent 

4  groupes  :  3  de  3  batteries  montées  à  4  pièces  chacune, 
et  1  groupe  de  2  batteries  d'obusiersà4  pièces.  Le  corps 
de  Gotland  a  3  batteries  montées  et  1  batterie  de  posi- 
tion. 

Artillerie  de  forteresse.  —  1  régiment  à  2  bataillons, 
Fun  à  4,  l'autre  à  6  compagnies. 

Artillerie  de  position.  —  i  régiment  à  2  groupes  de 
3  batteries. 

Génie.  —  2  corps,  comprenant  chacun  3  compagnies 
de  campagne,  1  compagnie  de  forteresse  et  1  compagnie 
de  parc.  En  plus,  1  corps  de  génie  de  forteresse  à  4  com- 
pagnies et  i  corps  de  télégraphie  de  2  compagnies. 

Train.  —  Chaque  corps  aura  2  compagnies,  plus  1  de 
santé. 

C)  États-majors.  —  a)  État-major  général.  —  Son  effec- 
tif est  augmenté  de  1  colonel,  2  majors,  2  capitaines  et 
2  lieutenants.  Il  forme  un  corps  spécial  sous  la  direction 
d'un  général.  Il  comprend,  outre  le  chef,  47  officiers, 

5  fonctionnaires  civils-militaires,  des  aspirants  et  des 
officiers  détachés  des  corps  de  troupe,  répartis  entre  la 
section  centrale  et  les  emplois  spéciaux. 
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La  section  centrale,  placée  sous  les  ordres  immédiats 
du  chef  d'état-major  général,  comprend  quatre  bureaux 
(Statistique  militaire  et  mobilisation.  Communications. 
Histoire  militaire.  Topographie),  dirigés  chacun  par  un 
officier  supérieur. 

Le  bureau  topographique  relève  également,  pour  les 
travaux  cartographiques,  du  ministère  de  Tagricul- 
ture. 

b)  État-major  de  t artillerie.  —  Il  comprend  des  offi- 
ciers détachés  des  corps  de  troupe  et  répartis  en  trois 
bureaux  (Statistique.  Équipement.  Construction). 

c)  État-major  du  génie.  —  Les  officiers  qui  y  sont 
détachés  sont  répartis  en  trois  bureaux  (Troupes.  Forti- 
fication. Casernement). 

d)  État-major  de  division  cTarmée.  —  Il  comprend  un 
chef,  des  officiers  de  T  état-major  général,  des  officiers 
détachés,  le  chef  du  génie,  le  médecin  et  Imtendant  de 
la  division  et  leurs  adjoints. 

e)  État-major  de  l'inspection  de  la  cavalerie.  —  Un 
chef  d'état-major  ayant  sous  ses  ordres  des  aides  de  camp 
détachés  des  régiments. 

f)  Inspection  du  train.  —  Un  inspecteur  et  un  adjoint. 

g)  État-major  du  commandant  militaire  du  Gotland. 
—  Il  comprend  un  chef  d'état-major  (qui  est  en  même 
temps  chef  du  régiment  d'infanterie  de  Gotland),  des 
aides  de  camp,  le  chef  du  génie,  un  médecin  de  régiment 
et  un  intendant. 

h)  Commandements  spéciaux  de  Stockholm  j  Carlsborg 
et  Boden.  —  Chacun  d'eux  a  un  état-major  spécial. 

Effectif  de  l'armée  sur  le  pied  de  paix.  —  Lorsque  la 
nouvelle  organisation  sera  terminée,  les  effectifs  du  pied 
de  paix  des  différentes  armes  seront  les  suivants  : 
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Il  peat  être  intéressant  de  comparer  ce  tableau  avec 
ceini  des  effectifs  permanents  des  différentes  armes. 


Infanterie. 


GRADES. 


ÉTAT- 


MAJOK  DU   IIEGDIEÏVT. 


aifiiHBiiTS 

de 
campagne 

et  de 
Iforrbotten. 


Officiers  supérieurs.... 

Officiers  subalternes 

Sous-officiers 

Caporaux,  fiee^eaporaox 
Soldats 


Drités. 


4 
4 

(«)    7 

10 

5 


Capitaines 

Lieutenants,  sous-lieutenanls 

Sergents-majors  et  sergents 

Caporaux  de  distinction 

Caporaux,  Tice-caporaux »... 

Volontaires,  officiers  et  officiers  de 
réserre 

Soldats,  folootaires 

Tambours,  clairons 


Total  des  hommes  de  troupe  de» 
unités 


Total  par  compagnie 


42 

27 

(«)45 

36 

96 

12 

(♦)  120 

24 


333 


28 


OAMIS 

de 
Svea 

et 
Gota. 


4 

4 

(»)    7 

10 

5 


12 

27 

(>)  45 

36 

108 

12 

3ô0 

2i 


585 


49 


■telUIITS 

de 
forterenet. 


3 
3 

(i)    6 
7 

4 


10 
18 
(»)30 
2i 
72 

8 

(♦)80 

16 


830 


29 


aifiIMBHT 

de 

Gottaod. 


4 
3 

(t)    6 
8 

4 


12 
31 

(t)  47 
32 
88 

10 

240 

16 


413 


36 


(t)  DoBl  1  chef  de  Basiqge. 

(1)  Dont  il  miuicicDS. 
S)  Doat  S  BUlcleos. 

(4)  Le  Rikadag  n'ajrani  vot^  q«e  tiO  Jenrs  d'exercice  poar  les  recrues  dMnfantcrle  an  ilea 
des  SSI  q«i  lui  «taieat  desMndrs.  a  décidé  qu'à  partir  de  1908,  époqac  o«  l'Indclta  aéra  i 
pc«  près  dispara,  le  Bombre  de  Tolontaires  permaoenta  aéra  de  IfO  an  lien  de  48  par  chaque 
rcglveot  d'iafantcrie  de  campagne,  et  de  80  au  lien  de  31  ponr  les  régfmeots  de  forteresse. 
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Cavalwie. 


ËTAT-HtlOn   DU 

Olficiemupérieurs 

OrOcien  lubtUeruos 

Sous-otGeiers 

CapOMUl.  Tice-Mporani 
Solilals 


icitia. 


Capilaines 

Liculenanta,  MUi-1ieut«nïnli  . , 

Serge Dii-ms jars,  acrgsaU. 

Ciporaui  d*  dislinctiOD 

Cgponui.  vice-Mporaiu 

VoloDUirei  olGciera 

Soldats  ToloDltiK) 

Trompelt«s 


ToiAL  des  hammcs  de  ItoDpe  dea  noités. 


r£GIHE:(TS  BtCiaEHTS 
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Artillerie. 


GlADES. 

■B!rn: 

Svea, 

l«r  et  i* 

GSU, 

aiGi- 

HSMTB 

de 
WeiMl«. 

de 
OoUaod. 

ai«i- 
mgmtm 

de 
poeitloa. 

atei- 

■B»T« 

de 
forte- 
naae. 

ÉTAT'VJUOR  DU  BiGIVClIT. 

Officiers  Aupérieon 

5 

2 

4 

21 
12 

49 
29 
56 
85 

410 
48 

132 
9 

6 
2 

1 

27 
15 

23 
35 
69 
70 

140 
20 

168 
10 

• 

4 

1 

1 

8 

6 

6 
13 
13 
f2 

44 
4 

67 

•• 

o 

4 
2 
4 

12 
6 

11 
47 
42 

30 
60 
44 

72 
6 

5 

Officiers  snbalternefl 

2 

Som^offiriers  muucieBf .  .......••. 

2 

GoosUbles,  f  ice-consUUes. «  • . 

SoldaU 

12 
8 

UmTÉfl. 
Capilaines 

19 

LieateDaDts,  sous-lieDleDanti 

Chefs  de  Dièce  et  serxents 

29 
65 

« 
Frenûers  coostables 

50 

CtfBsUblw  rict-coa stables. 

100 

Vêlaotaires  ofleiers 

16 

Soldats  volootaires 

130 

Trompettes 

40 

Total  des  hommes  de  troupe  des 
noiftés 

380 

477 

155 

224 

371 

ToTAi.  par  batterie 

34 

34 

39 

37 

37 

(1)  DoBt  11  Bosicien*. 
(f)  Dont  ta  ««tideBi. 
{•)  De«t  •  ■wieieaa. 
(4)  Doat    S  maeieieiu. 
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OFFICIKHâ. 

...... 

SHGtsn. 

™..„ 

i 
2 
9 
8 
iO 
60 
35 

42 

66 

3 
18 
1 

UeuUoiDtt-mliiaaiE 

Chcta  de  baliillon 

Sergents  -  major*     mosi  - 

UT-11W-. 

.™ 

» 

. 

0RADB8 

^.1. 

4* 

(Mm 

s™. 

g':. 

(UtaUt 
UUJ). 

46 
35 
38 

1S 

35 
3S 

12 

29 
29 

18 

39 
36 

sires  oCGciers  el  officiers  de 

)0* 

16 
404 

Ifi 
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EffecUl  permanent  de  chaqoe  corps  du  train. 

LieuieDant-colonel  ou  major 1 

Gapitaioes 5 

Lieutenants 6 

Sou9- lieutenants 3 

Sergents-majors 6 

Sergents ^2 

Caporaux  de  distinction 9 

Caporaux 18 

Vice-caporaux J8 

Volontaires*  officiers  ou  officiers  de  réserte 2 

Soldats  Tolontaires 2i 


DEUXIÈME    PARTIE 


I 

CdMPOSITION  DB  L'ARMEE  SUÉDOIS  SUR  I£  PIED 

DE  GUERRE. 

Le  plan  de  mobilisation  préparant,  dès  le  temps  de 
paix,  le  passage  de  Tarmée  du  pied  de  paix  au  pied  de 
guerre,  est  établi  par  l'état-major  général  en  ce  qui 
concerne  les  grandes  lignes,  et  par  les  unités  pour  les 
différents  détails.  C'est  le  Roi  qui  règle  la  répartition 
des  troupes  pour  le  temps  de  .guerre.  Dans  ce  but,  à  la 
mobilisation,  Tarmée  est  divisée  en  groupes,  subdivisés 
eux-mêmes  en  grandes  et  en  petites  unités. 

Ces  groupes  sont  les  suivants  : 

l^'  Armée  de  campagne;  2®  service  des  étapes  de 
Farmée  de  campagne;  3°  troupes  de  garnison;  4®  états- 
majors,  troupes  et  établissements  constitués  dans  les 
lieux  de  mobilisation  après  le  départ  du  premier  groupe; 
S<^  Landstorm. 

1®  Armée  de  campagne. 

Sa  constitution  comprend  :  la  formation  des  états- 
majors  supérieurs,  la  mise  des  troupes  sur  le  pied  de 
guerre,  leur  équipement  et  armement,  leur  répartition 
entre  les  différentes  formations  de  campagne. 

A)  Formation  des  étals-majors  supérieurs.  —  Ceux  qui 
existent  en  temps  de  paix  sont  renforcés  si  cela  estnéces- 
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saire,  et  ceax  qai  ne  sont  que  prévus  sont  constitués  à  ce 
moment. 

B)  Mise  des  troupes  sur  le  pied  de  guerre.  —  Ce  résultat 
est  atteint  par  la  convocation  du  Bevâring  en  commen- 
çant par  les  hommes  qui  ont  été  en  service  permanent  et 
par  les  classes  les  plus  jeunes.  En  principe,  toutes  les 
unités  doivent  être  mobilisées  dans  leur  lieu  de  garnison 
ou  dans  la  subdivision  de  région  où  se  trouvent  leurs 
magasins. 

Les  unités  mobilisent  elles-mêmes  leurs  trains  dans 
leurs  centres  de  mobilisation. 

L'artillerie  mobilise  les  colonnes  de  munitions,  la 
cavalerie  les  colonnes  de  chevaux  et  le  train  les  autres 
éléments.  Chevaux  et  voitures  de  complément  sont 
fournis  par  la  réquisition. 

C)  Équipement  et  armement  des  troupes.  —  Le  fan- 
tassin est  armé  du  fusil  de  G^^'^yS  modèle  1896.  Il  porte 
400  cartouches. 

Le  cavalier  a  la  carabine  modèle  4894,*  du  même 
calibre,  et  le  sabre.  Il  porte  40  cartouches.  Les  trom- 
pettes sont  armés  du  revolver  et  portent  25  cartouches. 

L  artillerie  de  campagne  est  armée  du  sabre  (conduc- 
teurs et  hommes  menant  les  chevaux  haut-le-pied)  et  de 
la  carabine  (servants)  avec  40  cartouches  par  servant. 

Les  hommes  du  génie  sont  armés  de  la  carabine 
(80  cartouches),  et  les  télégraphistes  du  revolver  (2S  car- 
touches). 

Chaque  section  de  la  compagnie  de  santé  emporte 
douze  brancards. 

Les  troupes  ont  les  vivres  du  sac  et  les  vivres  de 
réserve. 

D)  Répartition  des  troupes  entre  les  différentes  forma- 
tions de  campagne.  —  Tout  groupement  d'au  moins  deux 
divisions  porte  le  nom  d'armée. 


], 
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En  principe,  l'armée  destinée  à  opérer  sur  le  théâtre 
principal  comprendra  plusieurs  divisions  d*armée  et  une 
division  de  cavalerie.  Sur  les  théâtres  secondaires  opére- 
ront des  divisions  ou  des  brigades  indépendantes. 

a)  États-majors  et  autorités  administratives  dans  les 
grandes  unités.  —  Les  chefs  des  grandes  unités  font 
assurer  le  service  (rédaction  des  ordres,  oi^anisation 
des  mouvements  des  troupes,  exécution  des  mesures 
prises)  par  un  chef  d*état-major,  assisté  d'adjoints,  et  par 
les  chefs  des  différents  services  (santé,  vivres,  approvi- 
sionnements, etc.).  Le  personnel  à  la  disposition  du 
commandant  en  chef  des  armées  de  campagne  cons- 
titue le  grand  quartier  général  ;  celui  du  commandant 
d'une  division ,  un  quartier  général  ;  celui  du  chef  d'une 
brigade  non  isolée,  Tétat-major  de  la  brigade. 

b)  Division  d'armée  sur  le  pied  de  guerre.  —  Chacune 
des  6  divisions  d'armée  comprend  : 

2  brigades  d'infanterie  (2  régiments  à  3  bataillons  de 

4  compagnies); 
1  régiment  de  cavalerie  (à  4  escadrons)  ; 
1  régiment  d'artillerie  de  campagne  ; 
1  compagnie  du  génie  de  campagne; 
1  colonne  de  pontonniers  ; 
1  détachement  de  télégraphie  de  campagne; 

1  compagnie  d'ambulance; 

2  colonnes  de  munitions  d'artillerie  ; 
2  colonnes  de  munitions  d'infanterie  ; 

4  colonnes  de  subsistances  (4  jours  de  vivres); 

4  hôpitaux  mobiles; 

i  boulangerie  et  boucherie  de  campagne  ; 

1  dépôt  de  remonte  mobile  ; 

2  jours  de  viande  sur  pied; 
i  détachement  du  train. 

Chaque  compagnie  d'infanterie  est  divisée   en    trois 


\  •  ■ 
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pelotons  de  deax  sections  chacun  (la  section  se  divise  en 
deux  demi-sections). 

Les  voitures  médicales  des  troupes  d'infanterie,  leurs 
voitures  de  munitions  et  de  viande  font  partie  du  train 
de  combat,  les  voitures  à  bagages,  du  train  de  bagages. 
Â  chaque  bataillon  d'infanterie  est  attaché  un  médecin 
assisté  d'infirmiers  et  d'un  groupe  de  brancardiers. 
Chaque  bataillon  a  sa  voiture  médicale.  Chaque  régi- 
ment a,  en  plus,  un  médecin  et  un  sergent  infirmier, 
qui  commande  le  peloton  de  brancardiers  quand  il  est 
réuni. 

Le  service  des  vivres  est  placé  sous  la  direction  res- 
pective de  l'intendant  de  régiment,  des  commissaires  de 
bataillon  et  des  commissaires  de  compagnie. 

La  cavalerie  de  la  division  d'armée  se  compose 
d'un  régiment  à  quatre  escadrons  avec  un  état-major 
et  une  «  patrouille  »  de  télégraphie.  L'escadron  se 
divise  en  deux  pelotons,  le  peloton  en  deux  demi-pelo- 
tons. 

Le  régiment  de  cavalerie  comprend,  en  outre,  un  per- 
sonnel du  service  de  santé  (deux  médecins,  assistés 
d'infirmiers),  du  service  vétérinaire  (un  vétérinaire, 
assisté  de  maîtres  maréchaux).  Chaque  escadroo  compte, 
en  plus  de  l'effectif  normal,  un  caporal  pionnier,  huit 
pionniers,  un  infirmier,  un  maréchal  et  un  commissaire 
d'escadron. 

L'artillerie  de  la  division  se  compose  d'un  régiment 
d'artillerie  de  campagne  comprenant  un  état-major  de 
régiment  et  trois  groupes.  Chaque  groupe  comprend  un 
état-major  de  groupe  et  trois  batteries  montées,  à 
quatre  pièces  de  75  millimètres. 

A  l'état-major  du  régiment  comptent  deux  médecins  et 
leurs  infirmiers,  un  intendant  de  régiment  et  un  maître 
maréchal. 

A  l'état-major  du  groupe  comptent  un  vétérinaire, 
un  maître  maréchal,  un  commissaire  de  groupe. 
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A  chaque  batterie  comptent  un  infirmier,  une 
«  patrouille  »  de  brancardiers,  des  maréchaux  et  un 
commissaire  de  batterie. 

La  batterie  montée  se  divise  en  batterie  de  tir 
(4  pièces  et  6  caissons,  formant  5  sections)  et  trains 
(de  combat  et  régimen taire). 

La  compagnie  du  génie  d'une  division  d'armée  est 
divisée  en  deux  pelotons  (de  deux  sections  ou  quatre 
demi-sections  cbacuo).  Son  personnel  spécial  se  com- 
pose d'un  adjudant  de  compagnie  chef  de  parc,  d'un 
infirmier,  d'un  maître  maréchal,  d'un  commissaire  de 
compagnie  et  d'un  sergent  mineur. 

La  colonne  de  ponts  comprend  deux  sections  et  un 
certain  nombre  de  voitures. 

Le  détachement  de  télégraphie  de  campagne  pos- 
sède un  certain  nombre  de  voitures  spéciales. 

La  compagnie  d'ambulance  se  subdivise  en  deux  pelo- 
tons de  deux  sections.  Chaque  section  comprend  trois 
groupes  de  deux  «  patrouilles  »  chacun. 

Les  deux  colonnes  de  munitions  d'artillerie  et  les  deux 
colonnes  de  munitions  d'infanterie  constituent  la  divi- 
sion des  colonnes  de  munitions,  désignée  sous  le  nom  de 
grand  train  de  la  division  d'armée. 

Les  autres  éléments  de  la  division  d'armée  forment 
le  train  proprement  dit  avec  un  état-major  du  train. 

Chacun  des  quatre  hôpitaux  de  campagne  compte 
150  lits  et  est  divisé  en  trois  sections. 

La  boulangerie  et  la  boucherie  de  campagne  consti- 
tuent, avec  deux  cadres  de  magasins  de  campagne,  la 
compagnie  de  subsistances. 

Le  dépôt  de  remonte  mobile  forme  une  réserve  de 
chevaux  de  selle  et  de  trait  (70). 

Les  colonnes  de  subsistances  portent  les  vivres.  Elles 
sont  scindées  en  deux  divisions  de  trois  sections  ou  six 
demi-sections. 
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c)  Division  de  cavalerie.  —  Elle  comprend  : 

Deux  brigades  de  cavalerie  (chaque  brigade  est  à 
deux  régiments  de  quatre  escadrons)  ; 

Un  groupe  de  trois  batteries  à  cheval  ayant  la  même 
composition  et  le  même  armement  que  les  batteries 
montées  ; 

Une  section  d'ambulance  ; 

Une  colonne  légère  de  munitions  ; 

Une  colonne  lourde  de  munitions. 

d)  Brigade  indépendante.  —  Elle  est  composée  en 
principe  d'une  brigade  d^infanterie  et  de  détachements 
d'autres  armes. 

e)  Troupes  de  forteresse  : 

!•  i4  Karhkrona  :  Un  régiment  d'infanterie  à  deux 
bataillons  ;  une  compagnie  du  génie  de  forteresse  ;  des 
détachements  d'artillerie  de  côte. 

2®  A  Taxholm'Oscar'Frederiksborg  :  Un  régiment 
d'infanterie  à  deux  bataillons  ;  une  compagnie  du 
génie  de  forteresse;  des  détachements  d'artillerie  de 
côte. 

3^  A  Boden  :  Un  régiment  d'infanterie  à  trois  batail- 
lons ;  six  compagnies  d'artillerie  de  forteresse  ;  un  corps 
du  génie  de  forteresse  (4  compagnies). 

4^  A  Karlsborg  :,  Quatre  compagnies  d'artillerie  de 
forteresse. 

Des  troupes  de  réserve  et  de  dépôt  seront  appelées  à 
renforcer,  en  outre,  ces  diJETérentes  places. 

5®  Un  régiment  dartillerie  de  position  est  destiné  à 
renforcer  les  troupes  de  campagne  et  les  troupes  de 
réserve. 

6®  Ile  de  Gotland  :  Un  régiment  d'infanterie  à  deux 
bataillons  (iO  compagnies),  plus  un  détachement  de 
cyclistes  et  un  détachement  du  train  ;  un  corps  d'artil- 
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lerie  mixte  de  campague  et  de  forteresse  ;  des  détache- 
ments d'artillerie  de  côte. 


2®  Service  des  étapes  de  Farmée  de  campagne. 

II  est  destiné  à  assurer  les  communications  entre  les 
théâtres  d'opérations  et  le  centre  du  pays  et  à  satisfaire 
aux  différents  besoins  des  troupes  d'opérations.  Un  ser- 
vice est  organisé  pour  l'armée  sur  le  théâtre  principal  et 
un  autre  pour  les  divisions  opérant  sur  les  théâtres 
secondaires.  ^ 

La  zone  dans  laquelle  est  établi  ce  service  sur  chaque 
théâtre  d'opérations  porte  le  nom  de  zone  des  étapes.  En 
avant  de  celle-ci  se  trouve  la  zone  de  guerre.  Les  lignes 
d'étapes  sont  les  lignes  de  communication  de  toute  sorte 
qui  relient  la  zone  de  guerre  au  centre  du  pays.  La  zone 
des  étapes  est  partagée  en  districts  de  commandements 
d'étapeSy  comprenant  chacun  une  ou  plusieurs  stations 
d'étapes.  Les  lignes  d'étapes  sont  parfois  subdivisées  en 
districts  de  commandements  de  lignes.  Elles  comprennent 
des  stations  d'étapes  pour  les  embarquements,  débarque- 
ments et  dépôts. 

Sur  le  théâtre  principal  des  opérations,  le  service 
des  étapes  est  dirigé,  sous  les  ordres  du  commandant 
en  chef,  par  un  directeur  des  étapes^  assisté  d'un 
quartier  général  de  la  division  des  étapes^  du  personnel 
des  commandements  détapes  et  des  stations  détapes, 
du  personnel  des  établissements  détapes,  des  troupes 
d'étapes. 

Sur  les  théâtres  secondaires,  on  se  conforme  â  des 
règles  identiques. 

Dans  le  centre  du  pays,  le  service  des  étapes  est 
placé  sous  la  haute  direction  du  Roi.  Il  est  assuré,  en  ce 
qui  touche  les  transports  par  eau  et  par  voie  ferrée,  par 
la  Direction  des  transports  militaires^  pour  les  télégra- 
phes et  téléphones    par  la  Direction  des  télégraphes ,  et 
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pour  les  autres  branches  et  serrices  par  les  autorités 
militaires  territoriales. 

3«  Troupes  de  garnison. 

La  garnison  des  places  fortes  est  formée  par  les  unités 
du  temps  de  paix  et  les  unités  de  nouvelle  formation. 

A  la  déclaration  de  Tétat  de  siège  (Krzgstillsland)^  le 
commandant  de  la  place  prend  le  commandement  de 
toutes  les  unités  qui  s^y  trouvent. 

4»  Êtats-majorSf  troupes  et  établissements  constitués  dans 
les  lieux  de  mobilisation  après  le  départ  du  premier 
groupe. 

Après  la  mobilisation,  les  autorités  suppléantes  rem- 
placent celles  qui  partent  avec  les  armées  de  campagne. 

Elles  dirigent  les  appels ,  ainsi  que  les  convois 
d'hommes,  de  chevaux  et  de  matériel. 

Dans  chaque  garnison  des  troupes  de  dépôt  sont 
formées  après  la  mobilisation.  En  principe,  chaque 
régiment  d'infanterie  fournit  un  bataillon  de  dép^t, 
chaque  ré^ment  de  cavalerie  un  escadron  de  dépôt, 
chaque  régiment  d'artillerie  de  campagne  une  batterie, 
chaque  corps  du  génie  une  compagnie,  chaque  corps 
du  train  une  compagnie  de  dépôt.  Les  troupes  de  dépôt 
restent  dans  leurs  garnisons  respectives  ;  si  celles-ci  se 
trouvent  sur  le  théâtre  des  opérations,  les  troupes  sont 
dirigées  sur  Tin  teneur  du  pays. 

Dès  que  Teffectif  normal,  hommes  ou  matériel,  des 
troupes  de  campagne  se  trouve  diminué  de  iO  p.  100, 
elles  reçoivent  du  personnel  ou  du  matériel  de  rempla- 
cement. 

Les  dépôts  de  troupes  montées  sont  également 
chargés  du  dressage  des  chevaux  de  réquisition. 

Il  existe  en  outre  des  magasins  et  des  fabriques 
d'armes,  de  munitions,  etc. 
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5^  Landstorm. 

Le  royaume  est  partagé  en  un  certain  nombre  de 
cercles  de  Landstorm  formés  chacun  de  compagnies 
d'infanterie  et,  si  possible,  de  bataillons. 

S'il  est  nécessaire  et  possible,  des  unités  d'autres 
armes  seront  fondées,  notamment  en  vue  de  la  défense 
locale  des  côtes  et  Fexécution  de  certains  travaux. 

Le  groupement  est  le  même  que  pour  les  troupes  de 
campagne.  Enfin,  il  est  créé  des  magasins  de  Landstorm. 


(177) 
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AnTRICHS-HOn  GRIX. 

MAUmXN  DBS  HOMMES  LIBfiRABLBS  SOUS  LBS  DRAPBAUX.  —  Lm  consé- 
quences militaires  de  la  crise  politique  que  traTerae  le  royaume  de 
Hongrie,  depuis  la  chute  du  ministère  Féjerrary,  se  manifestent  déjà. 

L'époque  normale  de  la  libération  de  la  classe  étant  arrÎTée  sans  que 
le  Parlement  de  Pest  eût  autorisé  la  levée  du  nouveau  contingent,  il  a 
fallu  eonserver  sous  les  drapeaux  tous  les  soldats  de  la  classe  libérable, 
sujets  hongrois  ;  la  disposition  de  la  loi  de  recrutement,  qui  fixe  an 
31  décembre  seulement  le  terme  régulier  du  service  actif,  assure  au 
commandement,  pour  trois  mois  encore,  sans  recours  à  des  mesures 
exceptionnelles,  la  stabilité  des  effectib. 

Passé  ce  délai,  si,  comme  tout  le  fait  prévoir,  le  contingent  n*est  pas 
encore  voté,  il  faudra  aviser.  Évidemment  on  procédera  comme  on  Ta 
'déjà  fait  il  y  a  deux  ans,  c'est-à-dire  que,  dans  l'infanterie,  on  renverra 
les  hommes  libérables  et  qu'on  comblera  les  vides  des  effeetiis  par  des 
appels  d'ersatz-réservistes;  dans  la  cavalerie  et  les  armes  spéciales, 
on  conservera  sons  les  drapeaux,  en  qualité  de  réservistes,  les 
soldats  parvenus  à  l'expiration  de  leur  service  actif.  La  loi  dispose 
que  tt  si  des  circonstances  particulières  l'exigent  »,  les  hommes  de  la 
première  classe  de  réserve  peuvent,  en  temps  de  paix,  être  appelés  pour 
on  service  actif  qui,  toutefois,  ne  doit  pas  s'étendre  au  delà  de  leur 
première  année  de  séjour  dans  la  réserve;  celte  prescription  donne 
donc,  à  la  rigueur,  au  commandement  la  possibilité  de  conserver 
encore  toute  une  année  sons  les  drapeaux  les  hommes  libérables.  En 
i904,  dans  les  armes  montées,  ils  ont  été  retenus  ainsi  jusqu'au  5  mai, 
sept  mois  et  demi  au  delà  du  terme  normal  de  l'envoi  en  congé. 

En  ce  qui  concerne  les  ersatz-réservistes  (hommes  en  excédent  du 
contingent  incorporé,  normalement  astreints  seulement  à  une  période 
d'instruction  de  huit  semaines»  puis  à  trois  appels  de  quatre  semaines), 
cenx  des  trois  plus  jeunes  classes  peuvent  également,  «  en  cas  de  cir- 
constances particulières  »,  être  convoqués  pour  un  service  actif  en  com- 
mençant par  la  plus  jeune  classe  (dans  l'espèce,  la  classe  de  i905)  ; 
aucune  limite  n'est  fixée  par  la  loi  à  la  durée  de  ce  service  excep- 
tionnel. 
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On  Toit  qae  l'autorité  militaire  est  armée  pour  parer  au  déficit  de 
recrues  qui  va  se  produire.  La  circulaire  ministérielle  du  4  aoât,  qui 
prescrit  le  maintien  au  corps  dps  anciens  soldats  hongrois,  a  bien  prévu 
l'incorporation  des  jeunes  gens  de  la  classe  i90K  qui  se  présenteraient 
volontairement,  sans  attendre  d*y  être  astreints  par  le  Tote  du  contin- 
gentet  les  opérations  régulières  du  recrutement;  en  1903,  le  nombre 
de  ces  recrues  volontaires  a  été  assez  élevé,  et  bien  que  récemment 
quelques-uns  des  hommes  politiques  hongrois  aient  voula  dénier  k 
l'autorité  militaire  le  droit  de  les  incorporer,  on  ne  voit  pas  quelle  con- 
sidération sérieuse  pourrait  l'en  empêcher.  Mais  il  est  probable  que 
cette  année  les  cas  de  présentation  volontaire  seront  bien  moins  fré- 
quents qu*en  1903;  la  situation  politique  a  changé  du  tout  au  tout 
depuis  deux  ans;  c'était  alors  une  petite  minorité  dont  l'obstraction, 
généralement  réprouvée  dans  le  pays,  causait  TimpuisMuce  législative 
et  le  désordre  administratif;  aujourd'hui,  c*est  une  forte  majorité  qui 
s'oppose  au  vote  et  à  la  levée  du  contingent;  il  est  naturel  que  les 
jeunes  gens  soumis  à  l'appel  subissent  l'influence  de  ce  revirement 
dans  les  idées  et  se  refusent  à  seconder  de  leur  bonne  voloaté 
l'action  gouvernementale.  Puis,  en  1904,  on  a  décidé  que  le  service 
militaire  des  recrues,  incorporées  seulement  au  milieu  de  mai,  sérail 
décompté  comme  s'il  avait  commencé  à  la  date  normale,  c*est-à-dîre 
au  mois  d*octohre  précédent;  aujourd'hui  où  on  prévoit,  bien  plos 
encore  qu'il  y  a  deux  ans,  la  prolongation  de  la  crise  politique,  il  faudrait 
de  la  part  des  jeunes  gens  de  la  classe  une  bien  .remarquable  abnéga- 
tion pour  aller  au«devant  d'un  supplément  de  service  militaire  de  plu> 
sieurs  mois,  qu'ils  peuvent  éviter  en  attendant  tranquillement  chez  eux 
Tordre  de  convocation. 

Concurremment  avec  la  suspension  des  opérations  de  recrutement 
en  Hongrie,  le  Ministre  de  la  guerre  a  ordonné,  pour  toute  l'étendue  de 
la  monarchie,  la  suppression  en  1905  de  la  revue  d'appel  qui  a  lien 
habituellement  en  automne.  La  revue  d'appel  annuelle  a  pour  but  la 
re vision  des  registres  du  recrutement  et  la  mise  à  jour  des  contrôles 
des  réserves  ;  elle  se  fait,  dans  chaque  circonscription  de  recru tem eut, 
au  siège  de  l'autorité  civile,  par  un  représentant  de  cette  autorité 
assisté  d'un  représentant  de  l'armée  ;  tous  les  réservistes  qui  n'ont  pas, 
dans  Tannée,  été  convoqués  sous  les  drapeaux,  doivent  en  principe  s'y 
présenter.  Sa  suppression  en  1905  a  été  en  partie  provoquée  par  La  crise 
hongroise;  on  a  craint  d'une  part  qu'en  raison  de  la  mauvaise  volonté 
des  administrations  municipales,  la  revue  d'appel  ne  pût  être  faite  dans 
de  bonnes  conditions,  d'autre  part  que  ces  réunions  ne  donnassent  lieu 
à  des  manifestations  tumultueuses  et  à  du  désordre.  Comme  en  outre 
le  service  du  recrutement  est  peu  attaché  à  ce  procédé  de  contrôle, 
qu'il  déclare  médiocrement  efûcace,  comme  on  lui  reproche  de  causer 
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à  la  population  ua  dérangement,  une  perte  de  temps  et  une  dépense 
non  en  rapport  avec  le  résultat  obtenu,  le  Ministre  de  la  guerre  n*a 
pas  hésité  à  étendre  à  la  Gisleithanie  cette  suppression  momentanée. 
Il  est  vraisemblable  que  la  prochaine  loi  militaire  ne  comportera  plus 
de  revues  d*appel. 


Chàhgimbiits  db  gaenisons.  —  Un  certain  nombre  de  déplacements 
de  troupes  ont  eu  lieu  à  l'issue  des  manœuvres  d'automne;  répondant 
pour  la  plupart  à  une  amélioration  dans  Tassiette  du  casernement,  ils 
ne  méritent  pas  d'être  relevés.  Cependant  il  y  a  lieu  de  noter  quelques- 
uns  des  changements  apportés  à  Tordre  de  bataille  de  la  cavalerie, 
parce  qu'ils  semblent  tendre  à  diminuer  Teffectif  des  troupes  de  Galicie 
au  profit  des  corps  du  Sud,  frontière  d'Italie  et  des  Balkans. 

Le  ii*  corps  d'armée  (Lemberg)  perd  un  régiment,  le  7*  uhlans, 
envoyé  de  Zolkiew  (Nord  de  Lemberg)  à  Stockerau  (près  de  Vienne), 
oii  il  remplace  le  i  i*  dragons,  qui  est  lui-même  envoyé  à  Mitrowitx, 
Ruma,  Semlin  et  Bjelina  (13*  corps,  frontière  de  Serbie;  un  escadron 
sera  ultérieurement  installé  à  Âgram).  Le  43*  corps  d'armée  (Agram), 
qui  ne  possédait  jusqu'ici  qu'un  régiment  de  cavalerie,  le  5*  uhlans, 
dépendant  de  la  brigade  de  cavalerie  du  3*  corps,  comptera  doréna- 
vant deux  régiments  groupés  en  une  brigade  qui  prend  le  numéro  8. 

La  brigade  de  cavalerie  de  Brûnn  (2*  corps),  qui  portait  le  numéro  8 
et  dépendait  de  la  division  de  cavalerie  de  Vienne,  disparaît  ;  ses  deux 
régiments  sont  répartis  entre  les  deux  autres  brigades  de  cette  divi- 
sion qui,  au  lieu  de  compter  trois  brigades  à  deux  régiments,  sera 
formée  de  deux  brigades  à  trois  régiments. 

Enfin,  le  régiment  d'artillerie  de  corps  du  44*  corps  d'armée  est 
transféré  de  Vienne  sur  le  territoire  de  ce  corps,  à  Steyr.  Le  44*  corps 
d'armée  aura  désormais  sur  son  territoire  toutes  ses  unités  d'artillerie. 


MODIPICATIONS    A  L'OBGARISATIOR  DU  HAUT  COMMANDBMBNT  DANS  LA 

LAHOWBBB  asLBiTilANB.  —  Par  décision  du  25  août,  publiée  au  Verord- 
nungsblatt  du  5  (landwehr)  et  du  42  (armée  commune)  septembre, 
l'Empereur  a  approuvé  un  certain  nombre  de  modifications  à  la  consti* 
tution  do  haut  commandement  de  la  landwehr  autrichienne. 

Dans  l'ensemble,  le  haut  commandement  reste  organisé  sur  les 
mêmes  bases  qu'antérieurement,  c'est-à-dire  qu'il  continue  à  com- 
prendre les  échelons  suivants  (décision  du  20  janvier  4900  insérée  au 
Verordnungsblatt  de  l'armée  commune  du  42  mars)  : 

a)  Le  commandant  supérieur  de  la  landwehr; 
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b)  Les  commindants  de  régions  d«  landwehr; 
e)  Lei  cammindftnt*  de  divjsiooi  de  landwetir; 
d)  Le»  oomnMndantf  de  brigades. 

Lt  décirian  nouTelle  ne  modifie  pai  les  atlributions  des  autorilés  i) 
et  d).  En  ce  qui  concerne  le  commandant  supérieur  de  la  landirefar, 
elle  se  borne  à  préciser,  sur  certaioa  points,  la  composition  de  ms 
organes  d'exécution  et  réglemente  notamment  l'exitlence  d'un  géoénl 
adjoint  {SleUverlreter),  d'un  chef  d'état-major  du  grade  de  colonel  el 
d'un  chef  du  serTice  judiciaire  (colonel  auditeur),  tous  emploi*  dont  la 
création  remonte  à  plusieurs  année*  déjt,  mais  n'kT&it  été  enregirtrée 
dans  aucun  acte  organique  permanent. 

C'ett  surtout  dans  un  déplacement  des  attributions  des  avloritéa  b) 
etc)  que  réside  l'intérêt  du  nouTel  airèté.  On  nit  qu'en  Autnefae, 
on  a  adopté  pour  la  landwehr  le  inéme  fractionnement  du  territoire 
que  pour  l'armée  commune.  A  chaque  région  da  corps  d'armée  de 
l'armée  commune  correspond  une  région  territoriale  de  la  luMlvehr; 
le  commandant  du  corps  d'armée  de  l'armée  commune  est  en  ménoe 
temps,  dans  l'étendue  de  son  territoire,  commandant  de  la  landwelir; 
mais,  d'autre  part,  les  troupes  de  la  landwehr,  réparties  sur  ce  terri- 
toire, constituent  une  ditision  ayant  à  sa  ttte.  un  général  de  dîtisioo, 
et  c'est  par  l'intermédiaire  de  celui-ci  que  le  commandant  de  e«rp« 
d'armée  exerce  son  autorité  sur  les  troupes  de  landwehr. 

Or,  jusqu'ici,  en  vertu  des  dispositions  organiques  de  1900,  le*  attri- 
butions et  l'autorité  du  commandant  de  la  divition  de  landwehr  éuieat 
sensiblement  plus  étendues  que  celles  d'un  commandant  de  diiifioD 
de  l'armée  commune;  inTeraemrut,  le  commandant  de  corps  d'année, 
bien  que  commandant  de  la  landwehr  dans  l'étendue  de  sa  région, 
n'avait  pas  sur  les  troupes  et  scrrices  da  cette  arme  ane  action  aos^i 
directe,  aussi  puissante  que  sur  celles  de  l'armée  commnne.  En  effet, 
la  décision  de  1900  attribuait  au  commandant  de  diiision  la  direction 
de  tous  les  services  et  la  surveilUnce  de  tous  les  établissements  de  la 
Inmlwp.hr  ■  recrutement,  intendance,  sauté,  justice,  relevaient  du  eom- 
le  division,  qui  disposait  d'un  état-major  approprié.  Le  r*le 
ndant  de  corps  d'armte  se  bornait  au  commandement  mïli- 
roupes,  k  la  surreillance  de  l'ioslruction,  de  la  préparatt<Hi  â 
à  l'autorité  disciplinaire;  c'est  tout  au  plus  si,  dans  certains 
t  qualIGé  pour  donner,  au  point  de  vue  du  fonetioDneoieBt  de 
nililaire,  des  instructions  an  commandant  de  la  division  de 
Il  ne  disposait  d'ailleurs,  pourtniter  les  «Aires  partienUères 
ne.  que  d'un  seul  officier  dans  son  étal-major, 
velles  prescriptions  ont  pour  but  de  renverser  les  rOles  et  de 
indant  de  corps  d'armée,  vis-à-vis  des  troupes  et  éta- 
mdwebr,  eiactement  les   mêmes   poUToira  qu'i 
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regard  des  élémentg  similaires  de  Tannée  oommone,  tandis  qn'au  con- 
traire elles  réduisent  rautorité  da  oommandant  de  la  di?ision  de 
laodirehr  aux  mêmes  limites  que  eelle  d*un  commandant  de  division 
de  rarmée  eemmnne. 

La  direction  des  serrices  de  la  landwehr,  la  sonreillance  des  établis- 
sements sont  rattachées  au  corps  d*armée.  L*état-major  de  celui-ci 
s'augmente  en  conséquence  d'une  section  particulière  chargée  de  traiter 
toutes  les  affaires  concernant  la  landwehr,  section  qui  relèTe  du  chef 
d^état-major  au  même  titre  que  toutes  les  autres  fractions  de  Tétat- 
major,  et  qui  comprend  un  bureau  militaire,  un  bureau  de  Tinten- 
dance,  une  subdivision  sanitaire  et  éTentuellement  une  subdivision 
technique.  Le  général  adjoint  au  commandant  du  corps  d*armée  exerce 
d'ailleurs  i  l'égard  de  la  landwehr  les  mêmes  fonctions  qu'à  l'égard  des 
autres  éléments  du  corps  d'armée,  c'estrà-dire  qu'il  seconde  le  com- 
mandant de  corps  d'armée  dans  l'exercice  de  sod  autorité  et  dirige  par- 
ticulièrement tous  les  détails  relatib  à  la  mobilisation  de  la  landwehr 
et  du  landsturm. 

L'état-major  du  commandant  de  la  division  de  landwehr  est  naturel- 
lement réduit  dans  la  même  proportion  ;  sa  composition  devient  tout 
à  fait  analogue  à  cdle  d'une  division  d'infanterie  de  l'armée  commune. 

Sur  un  point  cependant,  les  attributions  du  commandant  de  la  divi- 
sion de  la  landwehr  sont  accrues,  toujours  par  analogie  avec  l'organi- 
sation commune;  il  reçoit  mission  d'inspecter,  au  point  de  vue  de 
rinstruction  et  de  la  valeur  militaire,  le  régiment  d'artillerie  attribué 
en  cas  de  guerre  à  sa  division.  Un  arrêté  distinct  du  Ministre  de  la 
guerre  vient  de  déterminer  les  régiments  de  cette  arme  ainsi  affectés  à 
la  landwehr;  la  44*  division  (Innsbmck)  seule,  n'en  reçoit  pas;  on  sait, 
en  effet,  que  l'artillerie  du  44*  corps  d'armée  (Tjrol)  a  une  organisa- 
tion toute  spéciale,  qui  est  d'ailleurs  en  voie  de  transformation. 

En<  somme,  les  modiGca tiens  qui  précèdent  ont  pour  but  de  fondre, 
plus  intimement  encore  que  par  le  passé,  la  landwehr  avec  l'armée 
commune. 


Essais  d'ox  MàTtuoL  d*artillreis  a  tou  Atioitk  dans  us 
MAHOBUTRBS  di  montagne.  —  Le  programme  des  manœuvres  impé- 
riales qui  ont  eu  lieu,  celte  année,  dans  le  Tyrol  comportait  notamment 
l'étude  de  l'emploi  de  l'artillerie  dans  b  guerre  de  montagne. 

Concurremment  aTec  l'artillerie  de  montagne  proprement  dite,  portée 
à  dos  de  mulet,  on  y  expérimenta  de  nouvelles  batteries  de  campagne 
dites  à  Toie  étroite  {SchmaUpurige  Feldbatterien)»  Celles-ci  étaient 
constituées  par  des  canons  et  aussi  des  obusiers  de  campagne  du 
calibre  habituel,  montés  sur  des  affûts  à  voie  de  i  mètre. 
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Tous  les  rengeignements  de  presse  s'accordent  pour  considérer  le* 
résultets  obtenus  comme  un  échec  complet  pour  rartillcric  à  to» 
étroite.  Tandis  que  Tartillerie  de  montagne  réussit  toujours  à  remplir 
sa  mission,  les  batteries  de  campagne  ne  justifièrent  pas  les  espérances 
qu'on  ayait  fondées  sur  elles  au  double  point  de  ^ue  de  leur  rapidité 
d'entrée  en  action  et  de  leur  mobilité.  L'attelage  à  quatre  cheTaux  se 
montra  insuffisant  dans  les  pentes  raides  pour  traîner  des  pièces 
aussi  lourdes,  et  au  contraire  trop  peu  souple  pour  les  cheoiias  de 
montagne,  généralement  mal  entretenus  et  construits  pour  les  chariots 
du  pays,  h  voie  inférieure  à  \  mètre. 

Les  efforts  imposés  aux  hommes  et  aux  chevaux  furent  considérable? 
et  on  eut  à  déplorer  plusieurs  accidents.  Par  suite  de  réboulemeot 
d'un  chemin,  du  côté  du  ravin,  deux  obusiers  dégringolèrent  sur  la 
pente,  entraînant  leurs  attelages  et  plusieurs  canonniers.  Ces  derniers 
furent  blessés  plus  ou  moins  grièvement,  quelques  chevaux  furent  tué< 
ou  durent  être  abattus  ;  les  deux  pièces  mises  hors  de  service  ne  purent 
être  réparées  qu'à  l'arsenal  de  Vienne. 

Lors  même  qu'on  réussit  à  vaincre  toutes  les  difficultés,  le  rendemeot 
fut  beaucoup  inférieur  à  celui  de  l'artillerie  de  montagne  proprement 
dite,  parce  qu'on  ne  parvint  que  rarement  &  s'approcher  à  moins  de 
3,500  mètres  de  la  position  ennemie,  «c  Les  batteries  à  voie  étroite 
furent  le  plus  souvent  simples  spectatrices  de  l'activité  de  rartillerie 

de  montagne.  » 

De  ces  expériences  se  dégage  la  conclusion  que  l'artillerie  de  cam> 
pagne  à  voie  étroite  est  inutilisable  dans  la  haute  montagne,  c'est-à- 
dire  dans  le  Tyrol  et  les  Alpes  italiennes.  On  espère  au  contraire,  eo 
faisant  subir  aux  pièces  quelques  modifications  indiquées  par  l'expé- 
rience, en  tirer  un  très  bon  parti  dans  la  montagne  moyenne  et  dans  la 
région  des  avant-monts. 


L'àêrostation  militairk  dàrs  l'armée  austro-horgroisb.  —  U 

personnel  d'aérostation  de  l'armée  austro-hongroise  est  instruit  à  l'éta- 
blissement aéronautique  militaire  de  Vienne,  qui  est  rattaché  au  régi- 
ment d'artillerie  de  forteresse  n^  1  et  installé  dans  l'arsenal  de  Vienne 
et  dans  certaines  de  ses  dépendances. 

L'établissement  ne  comporte  comme  personnel  permanent  que  six 
officiers,  dont  un  major  chef  de  l'établissement,  détachés  de  leurs 
régiments  et  choisis  d'après  leurs  aptitudes  sans  distinction  d'armes,  et 
une  soixantaine  d'hommes  de  troupe  provenant  de  l'artillerie  de  forte- 
resse et  des  troupes  techniques. 

Ce  personnel  permanent  est  chargé  d'entretenir  le  matériel  et  d'ins- 
truire, pendant  l'été,  des  officiers  (lieutenants  et  lieutenants  en  premier) 
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et  des  hommes  de  troupe  cooToqués  en  qualité  de  st.igiaires.  Ou  arrive 
ainsi  à  dresser  le  personnel  nécessaire  pour  constituer,  à  la  mobili- 
sation, les  sections  d*aérostiers  de  campagne  et  les  sections  de  forte- 
resse. 

Les  ofQciers  aérostiers  sont  pris  dans  toutes  les  armes  :  ils  font  à 
rétablissement  aéronautique  un  premier  stage  de  cinq  mois,  puis  y 
sont  par  la  suite  rappelés  tous  les  deux  ou  trois  ans  pour  quelques 
semaines.  Un  certain  nombre  d'officiers  d*état- major  sont  en  outre 
exerces  de  temps  en  temps  au  service  d'observateurs.  Les  hommes  de 
troupe  stagiaires  proviennent,  comme  ceux  du  cadre  permanent,  de 
l'artillerie  de  forteresse  et  des  troupes  techniques.  Le  cours  d'instruc- 
tion annuel  comprend  une  quinzaine  d'officiers  et  environ  120  hommes. 

Le  matériel  aérostatique  comporte  le  ballon  cerf-volant  gonflé  à 
rhydrogèoe,  ballon  cylindrique  à  ballonnet  intérieur,  muni  d'un  sac  à 
air  formant  gouvernail,  d'ailettes  latérales  et  d'une  queue,  et  suppor- 
tant la  nacelle  par  l'intermédiaire  d'une  ceinture  équatoriale  cousue. 

Les  sections  aérostatiques  de  campagne  comprennent  2  voitures 
d'agrès,  6  voitures  à  tubes,  et  4  voitures  à  vivres  ou  à  bagages  ;  leur 
personnel  e>t  de  5  officiers  et  environ  50  hommes  de  troupe.  L'une  des 
voitures  d'agrès  est  munie  d'un  treuil  à  main. 

Les  tubes  d'hydrogène  d'une  section  sont  en  nombre  suffisant  pour 
permettre  un  gonflement  et  au  moins  un  renflouement  ;  le  parc  de 
munitions  de  corps  d'armée  est  approvisionné  pour  deux  gonflements. 
11  en  est  de  même  du  parc  et  du  dépôt  de  munitions  d'armée. 

Les  sections  aérostatiques  de  forteresse  servent  le  ballon  cerf-volant 
et  le  ballon  sphérique  :  ce  dernier  est  plus  spécialement  employé  pour 
les  ascensions  libres. 


Lis    PIGEONS    VOTAGBCRS    DANS   LA   CATALBRIB   (1).    —    L'emploi  des 

pigeons  voyageurs  a  été  expérimenté,  au  cours  de  l'été  dernier,  aux 
manœuvres  de  cavalerie  qui  ont  eu  lieu  dans  le  XIV«  corps  d'armée. 
Un  certain  nombre  de  sous-officiers,  envoyés  en  patrouille  de  découverte 
ou  de  sûreté,  avaient  été  muois  de  pigeons,  afin  de  pouvoir  transmettre 
rapidement  les  renseignements  importants  qu'ils  auraient  recueillis. 
Les  manœuvres  s'effectuaient  dans  la  zone  Eons^Amstetten— Haag,  et 
les  pigeons  devaient  gagner  Linz  oi!k  les  dépêches  qu'ils  apportaient 
étaient  examinées  et  expédiées  ensuite  à  leur  destination  par  télégraphe 
ou  à  l'aide  de  postes  de  correspondance.  Chaque  sous-officier  emportait 
quatre  pigeons  enfermés  dans  une  petite  cage  parallélipipédique  placée 


(I)  D'après  la  Militdr  Zeitung,  n*  29  de  1905. 
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i  l'extrémité  d'âne  tige  de  bambou,  qui  repowit  eUe-mème  sur  uw 
sorte  de  talon  flié  i  l'itrier.  Pour  ponroir  doDiier  aux  pigeons  du  gnia 
et  de  l'eau  et  leur  permettre  de  se  détendre,  h  la  caee  éuit  antiexé  ai 
6let  que  l'on  poitfait  déployer  en  cas  de  beMtD. 

Les  résultats  de  eetle  eipérieoee  Turent,  ptralt-it,  ^nérdeoeiit 
satidaisanti  ;  toutefois  qndques  pigeamt,  qui  aiaieat  été  entutnés  <l« 
grand  matin  dans  la  cage,  farenl  tellement  fatigués  par  ce  séjour  pro- 
longé dans  an  espace  trop  resserré  qu'ils  n'arrÏTèrent  i  leor  deslioatka 
que  plusieurs  heurts  après  les  autres. 


OlGiinsiTlOn  HILmilE  de  la  TlLËfilAPHII  8AB8  PU.  —  Les  Sta- 
tions de  télégraphie  «bus  fil  de  l'armée  ausiro-hangroise  sont,  d'apri« 
\' Internationale  Renue  (t),  organisées  ainsi  qu'il  sait  : 

Chique  Btaiion  se  diiîse  en  deux  détacbemenls,  l'un  de  oonstniclion, 
l'autre  du  train.  I.e  premier  est  chargé  de  rétablissement  et  do  font- 
tionnement  des  postes  et  se  compose  d'hommes  dressés  tu  service  dr 
In  télégraphie  sans  &I  dans  les  Iroupes  de  chemin  de  fer  et  de  téU- 
graphie  ;  le  second  est  chargé  des  transports  et  est  constitué  par  1* 
train. 

Le  détachement  de  construction  compte  (  officier  monté,  3  télégr^* 
phistes  et  5  hommes  ;  le  détachement  du  train  1  sous-orGcïer  el 
S  hommes. 

Les  apparcib  télégraphiques  sont  transportés  sur  une  voiture  k  deai 
roues,  dite  chariot  à  appareils  ;  la  station  possède  en  outre  un  chariot  i 
moteur. 

Li  première  de  ces  voitures  est  divisée  en  deux  compartimenta  pu- 
un  morceau  de  drap  tendu  verticalement  ;  dans  la  partie  antérieure  »■ 
trouve  l'ippareil  d'émission,  dans  la  partie  postérieure  l'appareil  <it 
réception,  soit  un  manipulateur  et  deux  récepteum  Morse.  De  plu?, 
chaque  station  dispose,  pour  le  réglage  destiné  h  établir  l'accord,  d'un 
écouteur  du  modèle  inventé  par  l'ingénieur  Schlôbmilch  et  d'un 
système  de  bouteilles  de  Lejde  aiec  bobine  d'inducttoo  à  résistance 
variable. 

La  voiture  k  moteur  porte  une  dynamo,  actionnée  par  un  moteur  i 
deui  cylindres  Oaimler  arec  réfrigérant  à  grande  surface,  e: 
source  électrique. 

reil,  du  système  Frankc-Dôniti,  permet  de  lire  immédiate- 
lètres  ta  longueur  des  ondes.  Les  fils  d'émitsion  et  de  récep- 


léro  d'octobre  1903. 
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tioD  sont  soaleTés  par  des  cerfs-Tolants  ou  des  ballons  gonflés  à  l'aide 
d'hydrogène  emporté  dans  des  bouteilles  d'acier.  Toutefois,  il  parait 
qu'aux  dernières  manœuTres  impériales  on  a  tenté  de  remplacer  ces 
ballons  par  des  mâts  en  bambou  et  que,  les  essais  apmt  été  satisfai- 
sants, il  est  question  de  modifier  en  conséquence  le  matériel  des 
stations. 

Avec  les  récepteurs  ordinaires,  la  transmission  des  télégrammes  peut 
se  faire  normalement  à  une  distance  de  50  kilomètres  ;  ^lec  des  récep- 
teurs à  microphone  on  atteint  une  portée  de  80  kilomètres. 

En  raison  de  la  complexité  du  serrice  télégraphique,  il  serait  ques- 
tion de  séparer  définitivement  les  troupes  de  télégraphie  de  celles  des 
chemins  de  fer  et  de  les  constituer  en  un  bataillon  autonome. 


GOUBS  D'niFOUIATlON  A  L'ËcOLS  DE  TU  D^RIFAirTEBIB.  —  Le  4*  COUrs 

d'information  de  l'École  de  tir  d'infanterie,  du  5  au  47  octobre,  a  été 
suivi  par  1  général-lieutenant,  7  généraux- majors,  18  colonels,  20  lieu- 
tenants-colonels et  1  capitaine  de  Taisseau.  Ces  officiers  proTÎennent  de 
tous  les  contingents  de  l'armée  allemande. 


TbaKSPOBT    ÉVB?ITUKL  BB  MILITAIRBS  PAB   CHBBIll   DE   FER  PERDANT 

LIS  MABCHES.  —  Une  décision  ministérielle  du  3  octobre  dernier  a 
étendu  aux  hommes  des  batteries  à  cheval  et  des  détachements  de 
mitrailleuses  les  prescriptions  de  la  décision  du  5  janvier  1905,  qui 
autorisait  le  transport,  par  voie  ferrée,  au  cours  des  marches,  des 
hommes  des  batteries  montées  équipés  en  hommes  montés,  sous  réserve 
de  certaines  conditions  spéciales  (I). 

C'est  aux  commandants  de  batterie  ou  de  détachement  de  mitrail- 
leuses qu'il  appartiendra  d'accorder  les  autorisations  prévues. 


CoL'BS  DBS  Écoles  miutaibcs  d*équitation.  —  Les  cours  de  l'Institut 
militaire  d'équitation  de  Hanovre  seront  suivis,  cette  année,  par 
133  lieutenants  en  premier  ou  lieutenants,  dont  i  effectuera  une  qua- 
trième année  d'instruction  et  66  une  deuxième  année. 


(1)  Voir  i»  semestre  1905,  p.  258. 


il2  NOm-RLLES  HILITAIRES.  N«  9». 

La  répiirtition  de  ce»  ofAciers  est  In  «uiTHnte  :  groiM  otTalenr,  )I; 
dragoni,  S8;  husMrds,  20;  uhtaos,  H;  cbasseurs  à  cheTal,  3;  artil- 
lerie de  campagne,  41  ;  otûaierg  élrangen,  4. 

Lh  ofScier»  étraogprï  déUchéE  à  l'Iattitut  de  HaoDTre  sont  :  1  oor- 
légien,  I  grec  et  S  ehilieni.  Trait  d'entre  eut  oat  déj^  ta'm  le<  coon 
de  cet  étabUssemeat  pendant  un  an. 

Quaot  aux  sous-arSciers  détachés  k  l'Ëcole  de  cavalerie,  ils  seronl  lu 
oombre  de  87,  dont  18  effectueront  une  deuiitme  année  de  atafte. 

En  BaTJère,  les  ofBcierM  détachés  h  l'École  d'équitation  de  Haoidi 
forment  un  total  de  17,  dont  5  lieutenants  en  premier  et  9  lieut«iianli 
de  caTsIerie,  3  lieutennots  d'oriillerie  do  campagne. 


Coois  DE  l'Étiblissbme>t  MiLiTiras  DE  GiM:(ASTiQim.  —  Les  olfi- 
ders  détachés  pour  suivre  le»  cours  d'hiver  à  rÉtablissement  gjmnai- 
tique  de  Berlin,  à  partir  du  1*'  octobre  1905.  sont  au  nombre  de  IIS. 

Ils  se  répartirent  par  arme  de  la  manière  suivante  : 

a)  Cours  tupérieur  {V  période  de  cours)  :  infanterie,  9  ;  artillerie  de 
campagne,  1. 

b)  Cours  inférieur  .■  infanterie,  rhasspur»  et  détnchements  de  mitrail- 
leusP5,<J5;  cavale  rie,  13;  artillerie  de  campagne,  ISj  artillerie  i  pied,  3; 
pionniers  et  troupes  de  chemin  de  fer,  i;  train,  4;  marine, 4;  officier» 
chiliens,  3. 

Ces  ofSciers  proviennent  de  tout  les  contingents  allemands,  y  com- 
pris les  corps  d'armée  bavarois.  Au  point  de  vue  des  grade*,  eti 
118  officiers  compreanent  :  5  lieutenants  en  premier  (dont  les  3  offi- 
ciers chiliens),  i  lieutenants  de  vaisseau  et  109  lieutenants. 

Pendant  U  uiéme  période  de  cours,  le  personnel  de  rétablissement 
c»t  renforcé  par  12  lieutenants  (11  d'infanterie,  1  d'artillerie  de  cam- 
pagne), en  qualité  d'instructeurs  adjoints. 


91BRE  A  LA  SELI.B.  —  La  cavalerie  allemande  a  mis  en  essai. 
:|ue  temps,  un  nouveau  dispositif  de  port  du  tabre  i  la  selle, 
èle  a  été  approuvé  par  l'Empereur  le  18  mars  dernier. 


MEnT  DE  foutifications.  —  Un  ordre  de  Cabinet,  en  date 
t  dernier,  a  prescrit  le  déclassement,  dans  la  place  de 
!s  fortiGcations  du  front  de  gorge  sur  le  Rbin  et  de  celles 
ud,  depuis  le  Rhin  en  amont  de  la  ville  jusqu'à  la  route 
m,  V  compris  les  ouvrages  avancés  dénommés  fort  Charles 
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et  fort  de  la  Chartreuse.  Le  démantèlement  de  Tenceinte,  déjà  entamé 
Tannée  dernière  (I),  se  trouvera  ainsi  continué  sur  une  partie  notable 
de  son  périmètre. 

UlflPOiaBS  DE  LA  COMMISSION    ET   DE  LA   COMPAGNIE    D*EXPÉBIKNCES 

DESTBOUPES  DE  COMMUNICATIONS.  —  D*après  un  Ordre  de  Cabinet  du 
31  août  dernier,  l'uniforme  du  personnel  appartenant  à  la  commission 
et  à  la  compagnie  d'expériences  des  troupes  de  communications  sera  iden- 
tique à  celui  des  troupes  de  chemins  de  fer,  sauf  un  insigne  spécial  figu- 
rant sur  les  épaulettes  et  les  pattes  d'épaule.  On  sait  que  la  compagoie 
d'expériences  des  troupes  de  communications  est  de  création  récente  (2). 


MbSUIBS  CONTRE  LA  PROPAGANDE  SOCIALISTE  OU    RÉYOLUTIONNAIRE. 

—  Le  Ministre  de  la  guerre  a  renouTelé,  par  une  circulaire  du  13  sep- 
tembre dernier,  insérée  au  Moniteur  officiel  de  l'Empire,  les  instruc- 
tions données  Tan  dernier  en  Tue  de  combattre  la  propagande  socia- 
liste ou  réTolutionnaire  dans  l'armée  (3). 

Aux  termes  de  ce  document,  sont  interdites  aux  sous-ofBciers  et 
hommes  de  troupe  : 

i^  Toute  participation  à  des  réunions,  assemblées,  fêtes,  quêtes, 
sans  avoir  obtenu  au  préalable  une  autorisation  régulière  et  spéciale  ; 

2®  Toute  manifestation  ayant  un  caractère  réfolutioonaire  ou  socia- 
liste, notamment  au  moyen  do  cris  ou  de  chansons; 

3*  Toute  possession  ou  propagation  d'écrits  révolutionnaires  ou 
socialisteit,  ainsi  que  toute  introduction  de  semblables  écrits  dans  les 
casernes  ou  autres  locaux  militaires. 

De  plus,  toute  pen^onne  appartenant  à  l'armée  active  est  tenue  de 
rendre  compte,  dès  qu'elle  en  aura  connaissance,  de  l'existence  d'écrits 
révolutionnaires  ou  socialistes  dans  les  casernes  et  autres  locaux  mili- 
taires. 

Ces  diverses  prescriptions  s'étendent  aussi  au  personnel  des  réserves 
pendant  leurs  convocations  h  des  périodes  d'exercices  ou  à  des  réunions 
de  contrôle. 

Cours  des  Écoles  de  l*artillerib  et  du  génie.  —  Les  o!ficiers 
désignés  poursuivre  les  coursde  l'École  mixte  de  rariillerieet  du.géoie. 


(1;  Voir  !•'  semestre  1904,  p.  458. 

(î)  Voir  p.  57. 

(3)  Voir  2«  semestre  1904,  p.  352. 
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k  Charlottenbut^,  k  partir  du  1*'  octobre  4909,  se  TépuiûsMit  ainii 
qu'il  suit  : 

a)  ArtilUrie  de  campagne.  —  Cours  supérieur  ;  22  iicatenanto  (dont 
)  cbilieo);  cours  iaférieur  :  29  lieutenaDts; 

b)  AnilitrU  à  pùd.  —  Court  supérieur  :  26  licuteuub;  cours  infé- 
rieur :  30  lieutenants; 

c)  Cowt  dtt  ôigéniettri,  —  49  lieuteoiiitt  de  pionniers; 

d)  Court  dei  pùmnieri.  —  \  lieuleiMot  en  premier  et  29  lîeuteiUBls 
de  pionniers. 

D'autre  part,  l'École  de  l'artitlerie  et  du  génie  de  Munich  reccm 
24  lieutenaots  d'artillerie  de  campagne  et  6  lieutenant!  d'artillerie  à 
pied  de  l'armée  baTaroiee. 


UUTATIOH  DARB  LI  HADT  COMKAKOIKUI  KX  BaTIKU.  —  Par  d^O- 
ùon  du  19  septembre  dernier,  le  gËniril-li  eu  tenant  tor  Endres,  com- 
mandaut  de  la  S*  diTision  baTaroise,  a  éiÂ  releTJ  de  cet  emploi  et 
nommé  cher  d'état-major  de  l'armée  bataroise  et  inspecteur  des  éta- 
blissements militaires  d'éducation. 


Cours  de  l'École  di  tib  de  l'ahtillibib  a  pud.  —  Le  cours 
d'instruction  qui  a  lieu  du  1"  octobre  au  18  décembre  1903,  i  l'École 
de  l'artillerie  :\  pie  j  de  Jlïterbog,  a  reçu  ;  9  cspitaines,  IS  lieutenanls 
en  premier  et  1  lieutenant  des  régimenU  prussiens  d'artillerie  k  pied, 
et  en  outre  1  capitaine  et  1  lieutenant  en  premier  saions,  2  capi- 
taines et  1  lieutenant  en  premier  baTarois, 


Stages  d'officibhs  d'infahtebie  dans  les  tboui^  tbcbkiqub.  — 
On  sait  qu'en  Allemagne  lea  officiers  sont  fréquemment  autorités  k  faire 
des  stages  d'une  durée  plus  ou  moins  longue  dans  nne  autre  arm«  que 
la  leur,  notamment  diins  les  troupeii  techniques.  C'est  ainsi  que,  par 
décision  du  20  août  dernier,  1C  lieutenants  d'infanterie  sont  admis  à 
*"""■ —  "1  stage  d'un  an  dans  ud  régiment  de  chemin  de  Ar  ou  dans 
□  de  télégraphie  et  7  autres  lieutenants  de  la  m£me  arme  à 
me  deuiiéme  nnnée  de  slage  dans  ces  unités. 


I  tie  de  l'aRtillebie  de  cakpagm.  —  Les  1"  et  3*  (érie» 
B  tir  des  lieulenants  de  l'artillerie  de  campagne,  qni  ont  lien 
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à  Jûterbog,  Tan  du  i"  octobre  1905  au  31  janyier  4906,  Tautre  du 
5  féTrier  au 25  mai  1906,  domut  receToir  respectiTement,  savoir: 

La  l'*  série,  68  lieutenants  prussiens,  17  saxons  et  4  wurtember- 
geois  ; 

La  2*  série,  70  lieutenants  prussiens,  16  saxons  et  5  wurtember- 
geois. 

La  i*^  série  du  cours  de  tir  des  officiers  anciens  comprendra  : 
27  capitaines,  24  lieutenants  en  premier  et  10  lieutenants  de  l'artiU 
lerie  de  campagne  prussienne. 


RbMOIITE    TESPOIâIRB    des    OFFiaSRS    GftNÉftACX    PENDANT     LEURS 

msPECTiORS.  —  Une  décision  ministérielle  du  22  juin  dernier  a  intro- 
duit dans  le  règlement  sur  les  frais  de  route  les  dispositions  suivantes  : 

Sous  la  réserve  que  la  mesure  n'occasionne  aucune  augmentation  de 
dépense,  les  commandants  de  troupes,  à  partir  du  grade  de  eomoun- 
dant  de  brigade,  sont  autorisés  à  emmener,  pour  leurs  inspections, 
comme  chevaux  de  selle  et  de  main,  au  lieu  de  leurs  propres  montures, 
des  chevaux  de  troupe  pour  eux,  pour  les  officiers  qui  les  accompagnent 
et  pour  leurs  ordonnances. 

En  tout  cas,  le  transport  de  ces  chevaux  par  chemin  de  fer  ne  peut 
être  admis  que  si  la  distance  sur  les  routes  de  terre  est  au  moins  de 
45  kilomètres.  Toutefois,  s'ils  doivent  être  employés  en  des  localités 
différentes  deux  jours  de  suite,  les  chevaux  peuvent  être  transportés  par 
voie  ferrée  de  Tune  à  Tautre,  quelle  que  soit  la  distance. 

Les  commandants  de  corps  d'armée  fixent  dans  chaque  cas  le  nombre 
de  chevaux  et  de  palefreniers  nécessaires  ainsi  que  le  personnel  de  sur- 
veillance qui  doit  les  accompagner;  ils  désignent  en  outre,  en  ayant 
le  plus  possible  égard  à  la  dépense  résultante,  la  garnison  où  doivent 
être  pris  les  chevaux,  lorsque  les  nécessités  du  service  ne  permettent  pas 
de  les  faire  fournir  par  la  garnison  de  troupes  à  cheval  la  plus  proche 
de  la  localité  où  doit  avoir  lieu  Tinspection. 


Ilf  DKHinTfiS  ALLOUÉES  AUX  POPULATIONS  A  l'OCCASION  DES  MAHOEUVRES. 

—  La  Bévue  a  précédemment  indiqué  (1)  le  taux  des  indemnités 
allouées,  en  Allemagne,  aux  habitants  des  localités  choisies  comme  can- 
tonnements pendant  les  manœuvres,  lorsqu'ils  ont  à  assurer  la  nourri- 
ture des  troupes. 


(1)  Voir  l*'  semestre,  p.  259. 
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La  modicité  de  ce  taux  ■  souleiê  fréquemmeot  des  plaiotei  et  oa  a 
demondé,  tant  dans  la  presse  qu'au  Reichsiag,  leur  retëTcmeat. 

Des  propositions  nnnloguet  ont  été  raites  à  propos  d«t  indnnaité^ 
accordées  pour  dégils  aux  propriéléi. 

Lps  dernières  manœuTres  impérinles  ont  donné  naissance  i  de  oou- 
Tellcs  plainlr».  On  a  fait  remarquer  qu'A  l'augmenta  lion  du  prix  du 
denrées  et  de  la  valeur  des  terres  dermit  correspondre  une  augmen- 
tntioa  du  (aux  des  indcninités.  «  Mais,  disent  les  Berliner  fiolicitehru 
Nackriclileii,  ces  désirs  ne  peuveot  guère  se  réaliser  que  quand  il  sera 
possible  de  disposer  d'uD  suppUmeut  de  recettes  permettant  de  balancer 
l'accroisse  ment  de  dépendes  qu'entmlneniit  la  réforme  proposée.  Or 
comment  ae  procurer  ce  supplément?  C'est  un  point  sur  lequel  sont 
muels  tous  ceux  qui  expriment  ces  désirs.  » 


La  RBCXJTEXKXT  DE  LA  KABiHB.  —  Eo  riiison  du  dénloppemeot 

considérable  pris  par  la  marine  allemande,  les  ressources  fournies  na 
contingent  annuel  par  les  populations  des  régions  cAtiëres  sont  devenues 
insulfisantes  et,  chnque  année,  il  est  indispensable  d'Incorporer  dans  tt 
marine  un  certain  nombre  de  recrues  tirées  de  l'intérieur  de  l'Empire. 

On  sait  que,  dans  le  courant  de  l'année  1903-1904,  la  marine  a  re^u 
7,201  hommes  du  contingent  et  3,381  engagés  volontaires,  doot  1T73 
ajant  moins  de  20  ans  et  61S  volontaires  d'un  an  (1). 

Le  nombre  de  ce'j  recrues  et  engagés  dani  les  différents  corp*  prui' 
siens  a  varié  de  I37t>  (IX'  corps)  à  151  (XVI* corps).  La  Bavière  a  fourni 
460  hommes,  la  Saie  43S,  Bade  401,  le  Wurtemberg  2»<T. 

Les  populations  marilimrs  et  semi-marilimes  n'ont  donné  au  contin- 
gent que  S,86i  hommes.  Le  IX*  corps,  qui  comprend  dnna  son  ressort 
le  Scbleswig-Holstein  et  les  villes  lianséatiquei>,  tient  la  tète  avec 
786  hommes;  c'est  également  ce  corps  d'armée  qui  compte  le  plu* 
grand  nombre  d'engagés  volontaires,  7U0.  Les  III'  et  IV*  corps  pré- 
sentent celte  particularité  d'avoir  fourni  à  la  marine  plus  d'engagée 

__,__... e  de  recrues. 

tiondance  des  engagements  volontaires,  17nfemattonii/r 
qu'  II  il  existe  dans  la  jeunesse  allemande  une  inclination 
la  marine,  inclination  qui  ne  fait  que  croître  ».  Hais, 
<  dans  l'armée  de  terre  il  s'en  Tant  de  beaucoup  que  la 
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JB8PAONB. 

Adoption  d*dii  pistolet  automatique.  —  Un  ordre  royal  du  5  sep- 
tembre Tient  de  rendre  réglementaire  dans  Tarmée  espagnole  un  pistolet 
automatique  du  système  Bergmann,  modèle  1903.  Cette  arme  à  char- 
geur (six  cartouches)  a  un  calibre  de  9  millimètres  et  lance  des  projec- 
tiles de  9  grammes  avec  une  vitesse  initiale  de  340  mètres. 


Nouvelle  lance  pour  la  cayalbrib.  —  La  lance  actuelle  va  être 
remplacée  par  une  lance  modèle  1905  en  acier  cannelé.  La  hampe  est 
sans  soudure  et  se  termine  à  une  de  ses  extrémités  par  une  pointe 
massive,  qui  constitue  le  fer  de  la  lance,  et  à  Tautre  par  un  talon  main- 
tenu à  Taide  de  deux  rivets.  A  0™,35  de  la  pointe  est  ûxé  un  arrètoir 
soudé  au  tube.  Vers  le  milieu  de  la  hampe  se  trouve  un  manchon  en 
toile,  servant  de  poignée  et  maintenu  par  trois  anneaux  de  laiton,  dont 
Tun  (celui  du  milieu)  reçoit  le  porte-lance  en  cuir.  Longueur  totale  de 
la  lance,  3  mètres;  diamètre  extérieur  du  tube,  0'",03;  épaisseur, 
0"" ,00075;  poids,  2  kilogr.  250.  {Ordre  royal  du  iî  septembre,) 


ÉTATS-UNIS   D*AMÂRIQUB. 

Orgahisation  de  la  dEfbnse  des  côtes.  —  La  défense  des  côtes 
des  États-Unis  est  une  des  questions  qui  retiennent  particulièrement 
l'attention  des  autorités  militaires  américaines.  Les  défenses  sous- 
marines  dej  ports  et  l'organisation  du  tir  des  batteries  sont  actuelle- 
ment  l'objet  d'une  attention  spéciale.  Le  budget  pour  Tannée  J  905-1 906 
indique  une  augmentation  notable  des  crédits  consacrés  à  ces  objets  et 
plus  généralement  aux  travaux  de  Tarmement  et  des  fortifications  : 
1,160,401  dollan  (6,340,832  francs). 

La  commission  chargée  de  reviser  le  plan  de  la  défense  des  côtes 
prendra  vraisemblablement  pour  base  de  ses  travaux  les  propositions 
contenues  dans  le  rapport  annuel  pour  l'année  1904,  établi  par  le  chef 
de  l'École  des  défenses  sous-marines  du  fort  Totten  qui  est,  en  même 
temps,  président  d'une  section  technique  chargée  d'étudier  tout  ce  qui 
concerne  la  section  technique  des  défenses  sous-marines. 

D'après  ces  propositions,  les  divers  ports  fortifiés  des  États-Unis 
devront  être  pour? us  de  mines,  de  projecteurs  et  du  personnel  néces- 
saire au  service  de  ces  engins. 

Les  principes  généraux  relatifs  à  la  défense  des  côtes  ont  été  posés 
par  la  commission  Endicott,  réunie  en  1885,  dont  les  conclusions  ont 


(78  NOUTELLEB  MIUTAIRBS.  V  93t. 

été  suiTJet  jusqu'à  m  jour,  dans  leura  lignes  principale*.  DepuU  MU 
époque,  le»  cooditionj  le  «ont  notablement- modiBée),  en  nison  des 
progrè»  de  l'irmemeat  et  du  développement  rapide  de  U  pro&périté  du 

D'iutre  part,  la  gnure-  nuso-japoaaûe  a  attiré  l'alteutioa  sur  \t 
rAle  des  mines  tous-iiiarinea  dans  la  défense  des  cAtea  et  sur  l'impor- 
taoce  du  tir  des  batteries. 

Ce  sont  ces  différentes  considérations  qui  oot  amené  H.  Roosefelt  à 
prendre  llnitiatÎTe  de  décider  ta  réunion  d'une  aouvelle  cammiisioD 
chargée  de  reTttar  les  bases  de  l'organisation  de  la  défense  des  cAtes. 


BtDGrr  Di  l'aimëi  rÈotHiLi  iihib  l'^uicicb  l9Q5-i906.  —  Les 
crédits  Tolés  annaellement  pour  les  dépense*  de  l'armée  sont  répartù 
dans  sii  lois  de  finances  différentes. 

Ils  s'élë*ent  pour  l'exercice  I90S-i906  aux  chiffres  ci-après  : 

B*llu((tt. 

1.  Acte   d'allocation  de   crédits  pour  l'entretiei)  de 

l'armée  (Amty  appropriation  act).- 70,331 ,63i 

II.  Acte  d'allocaliou  de  crédits  pour  les  fortifications 

(FûTtijUatiom  a/i/.ropriation  act) 6,747,493 

III.  Acte  d'allocation  de  crédits  pour  l'académie  militaire 

{UiUtmry  aeademy  apprapriaiion  ocl) 673,713 

IV.  Acte  d'allocation  de  crédits  pour  dépenses  législa* 

tttes,eiéeutiTes  et  judiciaires  {Legiiialive,  exeai- 

tivt  aitd  JudkM  approfhaiMa  aet) 1,879,33C 

V.  Acte  d'allocation  de  crédits  pour  dÎTerseï  dépeases 

cifiles  (Srmrfry  Civil  appropriation  aet) tO, 038, 66V 

VI     (,.»  -4>-i|ocation  de  crédits  pour  pensions  {Pention 

riation  aet) 138,250,100 

Total SÏ7,9»,95I 

n  1183  millions  de  francs. 

est  en  diminution  de  7,584,128  dollars  sur  le  précédent 
235,503,082  dollars. 

Totés  pur  le  Congrès  se  détaillent  comme  il  nrit 


r  vaut  enriron  S  fr.  '. 
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L  —  Acte  (TalloeatioH  de  crédits  pour  tentretieti  de  Cannée, 

i«  Dépenses  dÎTerses  (Fonds  à  la  disposition  du  secré- 
taire de  la  gaerre,  aernce  des  renseignements. 
Collège  de  guerre,  École  des  défenses  sons- 
marines)  87,500 

2®  Solde  des  officiers  des  corps  de  troupe.' 6,437,860 

3*  Solde  des  hommes  de  troupe  des  corps  de  troupe.  il  ,386,S88 

4«  Solde  des  officiers  des  états-majors 2,321 ,239 

S*  Solde  des  hommes  de  troupe  des  états-majors i  ,7t7,828 

6^  Indemnités  aux  officiers  et  aux  hommes  de  troupe.  3,491 ,839 

7«  Solde  des  officiers  retraités 2,658,325 

8®  Solde  des  hommes  de  troupe  retraités 872,523 

9®  Traitements  et  indemnités  du  personnel  civil 969,978 

iO*  Département  des  subsistances 6,251 ,080 

M^  Département    du    quartier-maître    (éclairage    et 
chauffage,  habillement,  campement,  remonte,  ca- 
sernement, transports,  hôpitaux,  champs  de  tir).  27,747,450 
12*  Département  médical  (matériel  et  médicaments). .  .          612,000 
13*  Département  du  génie  (École  du  génie,  dépôt  du 

génie) 231,500 

14*  Département  de  Tordnance  (armes,  munitions, 
équipements,  harnachement,  dépenses  courantes 

de  rartUlerie) 5,040,922 

15*  Serrice  des  signaux  (télégraphie,  ballons,  iui»talla- 
tions  électriques,  entretien  des  lignes  télégra- 
phiques militaires) 353,000 

16*  DiTers 145,000 

IL  —  Acte  (Tallocation  de  crédits  pour  les  fortifications, 

1*  Fortifications  et  autres  ouTrages  de  défenses 2,414,000 

2*  Armement  des  fortifications 2,988,550 

3*  Polygone  de  Sandy-Hook 84,943 

4*  Arsenal  de  Watervliet 14,000 

5*  Mines  sous-marines 300,000 

6*  Fortifications  des  possessions  insulaires 936,000 

7*  Commission  de  Torduance  et  des  fortifications 10,000 

m.  —  Acte  d^allocation  de  crédits  pour  Vaeadérnie  militaire. 

Les  crédits  inscrits  dans  cet  acte  sont  affectés  au  traitement  du 
personnel,  aux  frais  d'instruction  et  à  l'entretien  des  locaux  de  l'aca- 
démie militaire  de  West  Point. 
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IV,  —  Acte  (Callocalion  de  erédiU  pow  dépenses  législatives,  ex^rutives 

Les  crédits  alloué»  par  cet  acte  au  Département  de  U  guerre  sont 
Hffectés  aux  traitemenls  du  personnel  cifil  et  au  service  des  bureaux  de 
radminislration  centrale. 

V,  —  Aele  d'allocation  de  créditapour  différentes  dépenses  cinHet. 

i'  Arseoaui 331,000 

S"  Cimetières  et  parci  nnlioDaui 626,010 

3'  Postes  militaires,  achats  de  terrains,  COnstructioDI.  1,631,111 
4°  Établissements  fédéraux  d'inralides  et  contribu* 
tion  aui  dépeuses  des  f-lobliisemeDts  d'inTalidea 

de»  États 5,453,239 

B-^Arriérés  de  solde 300,000 

G°  Serrice  lopographique I  ,S88,4iO 

7"  Diïers  -(musées    du    service    de    santé,    remor- 
queurs, etc.) 108,000 

VI.  —  Acte  d'allocation  de  crédits  pour  pensions. 

Le»  crédits  préius  par  cet  acte  sont  affecté»  au  serrice  des  penaian» 
de  l'armée  et  de  la  marine. 
Les  pensions  de  l'armée  absorbent  la  plus  (grande  partie  de  ces 

crédits. 


ËTABLlSSEHEnT   DE  KOTICEB   BISIOMQUIS  DIS  CORPS  DE  TROUPK  R 

Stâts-Hajous  de  l'ahmëc  amBricaine.  —  Ud  ordre  du  4  Janvier  1905 

vient  de  prescrire  la  tenue,  dans  cbaque  corps  de  troupe  ou  éUt-major, 

d'historiques  de  l'organisation.  Ceui-ci  devront  contenir  le  détail  des 

événements  auxquels  le  corps  de  troupe  ou  l'état-major  a  pris  part. 

ainsi  que  tous  les  renseignements  concernant  la  création  des  unités,  les 

eOectifs,  ies  mouvements,  les  marcbes,  les  combats,  le  nom  des  officiers 

et  hommes  de  troupe  tués  ou  blessés,  ou  de  ceux  qui  se  sont  purticu- 

listingués  dans  une  action  de  guerre. 

e  du  travnil  initial,  qui  devra  remonter  aussi  loin  que  pos- 

envoyée  au  bureau  du  Secrétaire  militaii-e  du  ministère  de  la 

centralisera  tout  ce  qui  coucerue  l'histoire  de  l'armée.  Dans 

ne  copie  de  l'historique  de  chaque  corps  ou  état-ma]or 

la  période  écoulée  devra  parvenir  annuellement  an  War^ 
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XTAI.IS. 
NOUVBLLK  RâPAKTITlON  D£S    CRÉDITS    DU    BUDGET  DE  1905-1906.   — 

Par  application  de  la  loi  du  2  juillet  1905  laisSant  à  la  disposition  du 
gouTeroement  la  répartition  des  crédits  du  budget  extraordinaire  de  la 
guerre  \i)  pour  l'exercice  1905-1906,  un  décret  royal  en  date  du 
V  août  1905  a  fixé  de  la  façon  suiTante  les  sommes  affectées  aux 
diTers  articles  de  cette  partie  du  budget  : 

Armes  portatives,  leurs  munitions  et  accessoires. . .  300,000 

ApproTÎsionnements  de  mobilisation 2,600,000 

Artillerie  de  côte 3,000,000 

Travaux  de  défense 3,400,000 

Artillerie  de  place 5,000,000 

Bâtiments  militaires,  polygones,  etc 1 ,500,000 

Matériel  pour  le  groupe  de  chemins  de  fer 200,000 

On  remarquera  que  sur  les  ^1 6,000,000  constituant  le  total  des 
crédits  extraordinaires,  11,400,000  francs  sont  consacrés  à  l'organisa- 
tion  défensive  du  royaume  et  2,600,000  à  la  constitution  d'approvision- 
nements de  mobilisation. 


CO?ISTlTUTIOIf   D'D?CK   EaCE  CHBTALINE  DU  TTPB  «  STBlBIf  »  AU  DÉPÔT 

d'êLKTage  de  cbeyaux  de  Bonorta.  —  Une  décision  ministérielle,  en 
date  du  16  septembre  1905,  a  prescrit  la  réunion  au  dépôt  d*élevage  de 
chevaux  de  Bonorva  d'un  certain  nombre  de  juments  de  race  syrienne, 
choisies  comme  présentant  toutes  les  qualités  caractéristiques  d'une 
bonne  poulinière. 

Le  but  de  cette  mesure  est  d'arriver  à  constituer  en  Sardaigne  un 
type  de  cheval  de  selle  bien  déterminé  et  à  l'imposer  aux  éleveurs. 

Un  stud-book  de  cette  nouvelle  race  sera  tenu  en  double  exemplaire, 
l'un  au  dépôt  lui-même  et  Tautre  au  Ministère  de  la  guerre. 


JAPON. 


ÉQUIPEHB.^T    ET    PAQUETAGE  DU    FANTASSIN   JAPONAIS  EN  CAHPAGNB. 

—  f^  havresac  du  soldat  japonais  (fig.  1)  est  analogue  à  l'ancien  type 
en  usage  dans  l'armée  française,  recouvert  en  peau,  les  poils  en  dehors. 


(1)  Voir  2«  semestre  1905,  p.  284. 
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Le  cadre  intérieur  est  en  bois  léger.  Les  dimensions  sont  les  soi- 
vantes  :  largeur,  28  centimètres;  hauteur,  26  centimètres;  profon- 
deur, ii  centimètres. 

A  la  partie  postérieure,  des  pattes  de  recouvrement  (A,  A,  B,  B,  C}, 
ménagées  de  chaque  côté  et  au  bas  du  sac,  se  rabattent  et  se  nouent 
ensemble  au  moyen  de  cordons.  On  boucle  ensuite,  vers  le  milieu,  une 
courroie  transversale,  et  la  fermeture  est  complétée  par  le  rabatteoseot, 
de  haut  en  ba?,  de  la  partie  postérieure  de  l'enveloppe  (D),  qui  se 
boucle  k  la  partie  inférieure  du  sac  au  moyen  de  deux  petites  cour- 
roies. Celte  enveloppe,  en  peau,  est  doublée  en  toile  à  voile.  En  arrière, 
une  poche  est  ménagée  dans  la  doublure. 

.  A  Tarmée  de  Mandchourie,  îe  contenu  réglementaire  du  sac  (paque- 
tage d'hiver)  était  le  suivant  : 

Couche  intérieure  : 

i  paire  de  chaussettes  de  laine; 

1  paire  de  gants  de  laine  ; 

i  paire  de  chaussettes  de  coton  ;     ^ 

i  caleçon  de  tricot  de  laine  ; 

i  jersey  en  tricot  de  couleur  beige; 

i  chemise  de  cotonnade  épaisse. 

Couche  extérieure  (fig.  i)  : 

6  sachets,  de  125  grammes  chacun,  de  riz  de   conserve  {hoshi-i) 

a,  a.  (Z,  . .)  ; 

La  ration  journalière  est  de  3  sachets  de  rii,  et  de  2  sachets  (a%  a) 
contenant,  l'un,  22p',5  de  sucre,  et  Tautre,  15  grammes  de  thé  (Ceci, 
en  ce  qui  concerne  les  vivres  du  sac)  ; 

1  trousse,  fil, 'curette,  etc.  {b)  ; 

Graisse  pour  les  chaussures,  contenue  dans  deux  petites  bottes  cylin- 
driques de  fer-blanc  (c)  ; 

2  boîtes,  de  1  ration  chacune,  de  conserve  de  Tiande  {gyànikù-kan- 
iùme)  (dy  d)f  pesant  chacune  215  grammes  ; 

i  boite  de  fer-blanc  contenant  de  la  graisse  à  fusil  (e)  ; 

1  brosse  à  habits  ou  1  brosse  à  souliers  (f).  Un  homme  sur  deux  porte 
une  de  ces  brosses,  et  son  camarade,  l'autre. 

Dans  la  poche  de  recouvrement  (D)  se  trouvent  les  pièces  de  rechange 
du  fusil  (1  percuteur,  l  tête  mobile,  1  ressort  d'extracteur,  l'extracteur 
et  le  livret  militaire  {guntai-shûbo),  renfermé  dans  un  étui  en  carton. 

En  outre,  dans  le  sac  (ou,  en  partie,  dans  l'étui-musette  que  porte 
l'homme),  on  place  les  80  cartouches  supplémentaires  qui,  ajoutées 
aux  120  contenues  dans  les  cartouchières,  portent  k  200  l'approvision- 
nement  en  munitions  du  fantassin  nippon.  De  plus,  dès  que  celui-ci 
est  débarrassé  de  son  sac  et  muni  seulement  de  l'étui  porte-effets,  on 
augmente   considérablement   [son    approvisionnement    en   munitions. 
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C'est  ainsi  qu*à  la  bataille  de  Mookden,  qaand  commença  la  poursuite, 
chaque  homme  du  47*  régiment  d'infanterie  (42*  division)  porta 
500  cartouches,  et  parfois  600,  lorsqu'on  eut  ramassé  celles  des  morts 
et  des  blessés.  De  la  sorte,  pendant  toute  la  bataille,  ce  corps  n'eut  pas 
à  se  raYttailler  en  munitions  sur  l'arrière. 

Au-dessus  du  sac,  l'enveloppant  sur  trois  côtés,  est  filée  la  couver- 
ture de  campement,  de  couleur  rouge.  Se^  dimensions  sont  i*60  sur 
2  mètres  et  son  poids,  1^,100. 

De  chaque  côté,  fliée  par  une  courroie,  se  place  une  chau«ure  de 
rechange.  Le  poids  de  la  paire  e^t  de  1*^,360. 

Le  manteau  de  drap  noir,  roulé  de  la  longueur  du  sac,  est  placé  sur 
la  partie  supérieure,  en  avant  de  la  couverture. 

La  toile  de  tente  (1^,070);  roulée  de  la  même  fnçon,  est  assujettie  à 
l'eitérienr  et  contre  le  manteau.  Elle  contient  deux  parties  du  bâton 
(320  grammes),  deux  piquets  (100  grammes)  et  une  corde  (50  grammes). 

Les  hommes  munis  de  Toutîl  portatif,  c'est-ànlire  environ  la  moitié 
de  l'eiTectif,  portent  les  deux  souliers  de  rechange  à  droite  du  sac,  l'un 
sur  l'autre,  l'outil  portatif  faisant  contrepoids  de  Tautre  côté. 

Ser  la  partie  postérieure  du  sac  se  trouve  placée  la  marmite  indivi- 
duelie  (hango),  en  aluminium  allié  à  3/100*  de  cuivre  (fig,  2j.  Elle  se 
compose  du  corps  (A),  du  couvercle  (B),  d'un  casier  intérieur  (C),  for> 
mant  assiette,  et  d'une  anse  de  suspension  pouvant  se  rabattre  autour 
de  la  gamelle.  Elle  constitue  un  récipient  permettant  de  cuire  les  ali- 
ments et  deux  plats.  Elle  est  enduite,  à  l'extérieur,  d'une  couche  d'un 
enduit  vernissé  de  couleur  kaki, 

La  forme  inearvée  d'un  des  côtés  de  la  gamelle  facilite  son  arrimage 
solide  sur  le  sac.  Sa  contenance  totale  est  de  i*,803.  Son  poids  total  est 
de  4S5  grammes.  Elle  et»t  fabriquée  à  Tarsenal  d'Osaka  et  son  prix  de 
revient  est  de  4  fr.  25. 

La  partie  inférieure  peut  contenir  deux  repas  préparés  et  le  casier 
inférieur  des  tsukéfnonos  (légumes  conservés  dans  la  saumure  qui  ser- 
vent de  condiment  au  riz),  du  poisson  sec  ou  de  la  viande  de  conserve. 

Le  sac  est  porté  au  moyen  de  deux  épaulières  de  cuir  noir  qui,  à 
hauteur  de  l'aisselle  environ,  se  relient,  au  moyen  d'un  bouton  d'as- 
semblage, à  deux  autres  courroies,  dont  l'une,  terminée  par  un  crochet 
plat  en  laiton,  s'accroche  à  la  franche  inférieure  du  ceinturon,  tandis  que 
l'autre  courroie  passe  sous  le  bras  et  se  boucle  à  la  partie  inférieure  du 
bavresac. 

Le  poids  du  sac,  avec  son  chargement  complet,  est  de  13^,125,  et, 
svec  le  paquetage  d'hiver,  il  peut  atteindre  14  kilogrammes. 

Le  bidon  {nâto  ou  nmûtsû)  est,  comme  la  gamelle,  en  aluminium 
enbouti  et  vemiMé  à  Textérieur  (/ig.  3).  Sa  contenance  est  de  0',6310. 
Le  bouchon  de  liège  est  assujetti  au  goulot  au  moyen  d'une  patte  (c). 
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Le  bidon  propremeot  dit  pèse  170  grammes;  a^ee  Tappareil  de  saspeo- 
ftioD,  son  poids  est  de  280grrammes.  Fabriqué  à  l'arsenal  d'Osaka,  «o: 
prix  de  reTient,  a?ec  la  garni  tare  complète,  est  de  4  fr.  54. 

Tous  ces  objets  en  aluminium  ont  donné,  an  cours  de  la  campa^* 
de  Mandehourie,  les  meilleurs  résultats.  Sans  parier  de  leur  légère tr^ 
ils  ont  bien  résisté  aux  choc^,  sont  propres  et  hygiéniques,  ne  donnée: 
aucun  goât  k  la  boisson  ou  aux  aliments,  supportent  bien  le  feu,  soc* 
conducteurs  de  la  chaleur,  ce  qui  permet  de  réaliser  une  économie  à- 
combustible,  et  s'usent,  en  général,  moins  rapidement  que  les  objets  et 
fer  étamé. 

Vétui  musette  {latsuno)  est  confectionné  en  toile  à  voile  de  coulej: 
kaki,  (Voir  fig.  4  et  5.) 

Une  patte,  située  à  l'extérieur  et  au  centre  de  la  partie  supérieure,  et 
terminée  par  un  crochet  de  cuiyre  (c),  permet  de  le  fixer,  pour  y  prendra 
appui,  à  la  tranche  supérieure  du  ceinturon. 

A  l'intérieur  est  ménagée  une  double  poche  (fig.  S).  Sur  les  e6(c^. 
des  agrafes  (a,  a)  permettent  de  restreindre  le  m  soufflet  ». 
L'étui-musette,  vide,  pèse  260  grammes. 

Il  se  porte  en  sautoir,  de  gauche  à  droite,  comme  le  bidon,  et  un  peu 
en  arrière  de  celui-ci. 
L*homme  y  renferme  : 

Le  quart  en  aluminium;  celui-ci  pèse  37  grammes  et  coûte  !0  eeo- 
times  ;  il  peut  également  se  porter  au  ceinturon  ou  accroché  au  bi 
don; 

La  ration  de  biscuit  (kata-pan  ou  omo-yaki),  du  poida  de  225  grammes . 
La  botte  à  médecine  {yakû-hin-irt),  contenant  des  pilules  d'un  corn- 
posé  de  quinine,  créosote,  etc.  ; 

Le  bouchon  de  fusil  (ja-ko-gai),  creux,  en  cuivre,  enveloppant  l'ex- 
trémité du  canon  et  se  fixant  au  guidon  {fig,  6); 
Les  cartouches  et  les  rations  supplémentaires; 
Du  savon,  la  brosse  et  la  poudre  à  dents; 
Une  serviette,  du  papier,  etc.  ; 
La  pipe,  le  tabac  et  les  cigarettes  ; 
En  hiver,  la  boite  à  onguent  contre  la  congélation. 
Le  paquet  de  pansement  {hotai),  dont  le  poids  est  de  70  grammes,  $« 
porte  dans  une  petite  poche  ménagée  dans  la  doublure  et  au  bas  de  U 
veste. 

Deux  petits  paniers  en  osier,  s*emboltant  Tun  dans  l'autre  (fig.  1). 
contenus  dans  un  ûlet  de  corde  de  chanvre,  sont  suspendus  à  une  part> 
quelconque  de  Téquipement.  Ils  sont  destinés  à  porter  le  repas  prépart' 
à  consommer  en  route.  Le  plus  grand  contient  la-  ration  de  riz  cuit,  e! 
le  plus  petit,  les  Isukémonos,  Ils  sont  désignés  en  japonais  sous  le  nom 
de  meshi-kon.  Leur  poids  est  de  115  grammes. 
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Le  ceioturon  (fig.  8,  9  et  iO)  est  de  cuir  fauve  et  à  boucle  de  fer 
nickelé. 

Les  cartouchières  (danyakûgo)  sont  au  nombre  de  trois.  Les  deux 
plus  petites  (poids,  vides,  565  grammes)  sont  portées  par  devant.  Elles 
sont  fermées  par  une  patte  boutonnant  à  un  bouton  de  cuivre.  De  plus, 
une  courroie  recouvre  la  partie  supérieure  de  la  cartouchière.  Elles 
contiennent  chacune  deux  paquets  (pesant  chacun  382  grammes)  de 
3  chargeurs  de  5  cartouches  chacun,  soit  30  cartouches  par  cartou- 
chière. 

La  cartouchière  de  derrière  est  plus  grande  (poids,  vide,  590  grammes) 
et  renferoje  60  cartouches  (4  paquets).  A  Textérieur,  dans  des  loge- 
ments ad  hoc,  se  trouvent  une  burette  à  huile,  un  tournevis  double 
{fig.  \  1)  et  une  curette. 

Le  poids  total  du  chargement  du  fantassin  nippon  est  de  près 
de  22^,500,  le  fusil  pesant  3*^,500  et  le  sabre-baîon nette,  aTec  son  four- 
reau, 620  grammes.  Si  Ton  ajoute  le  poids  des  effets  dont  est  vêtu 
rhomme,  ainsi  que  le  poids  de  deux  jours  de  réserve  et  d*un  jour  de 
biscuit,  on  doit  évaluer  le  poids  total  de  la  charge  moyenne  à  25  kilo- 
grammes,  dans  lequel  sont  comptées  les  200  cartouches. 

La  fixation  de  la  quantité  et  de  la  nature  des  vivres  de  sac  est  essen- 
tiellement variable,  toutefois,  et  déterminée  par  les  ressources  et  les 
circonstances. 

Pour  alléger  Thomme  pendant  le  combat  ou  en  vhe  d'une  marche 
rapide,  il  est  muni  d'un  long  étui  (seoi-fùkùro)  de  cotounade  de  couleur 
JkoArt,  doublé  intérieurement  de  toile  blanche  ifig,  12),  d'un  poids  de 
450  grammes  et  qui  se  porte  en  sautoir,  de  droite  à  gauche,  les  extré- 
mités nouées  sur  la  poitrine.  Le  soldat  y  met  ses  vivres,  ses  cartouches 
et  quelques  objets  indispensables.  Quand  cet  étui  est  utilisé,  l'outil 
portatif  est  fiié,  en  principe,  au  ceinturon  et  le  manteau,  roulé  dans  la 
toile  de  tente,  est  porté  en  sautoir,  de  gauche  à  droite.  Gi-àce  au  seoi- 
/ùkûro^  le  fantassin  japonais  est  considérablement  allégé  et  peut  rester 
très  longtemps  privé  de  son  sac  sans  en  ressentir  la  moindre  gène,  ainsi 
que  Tout  prouvé  certaines  phases  de  la  dernière  guerre. 


Toile  db  tkntb  bn  usage  dans  l'arhêb  japonaise.  —  a)  Toile  de 
tente  et  accessoires.  —  La  toile  de  tente  (keitai  lentu)  est  faite  d'un 
tissu  mi-chanvre  et  mi -coton.  Elle  est  de  couleur  kaki,  carrée,  et  ses 
cdtés  ont  l■,^0  de  longueur. 

Aux  quatre  coins  {fig,  1)sont  ménagés  de  gros  œillets  en  allumÎDium 
destinés  à  recevoir  l'extrémité  des  supports  ou  bâtons  de  tente  (sao). 

En  bordure  de  chacun  des   côtés  se  trouvent  uu  certain  nombre 
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d'œitleU  plus  petits  (^9-  1).  Dins  chaque  (oile  de  ttalt,  dent  tiléi 
eoDtiçus-ïoiit  munis  à  demeure  de  cordelettea  pour  permettre  t'uve»- 
blage  de*  txrrét  do  toile. 

La  t«il«  de  tentp,  iTee  set  cordelettM,  pète  1^,700. 

Le  bitOD  de  lente  (fiq.  13)  eut  en  bois  de  chêne.  Il  fe  déeompOM  en 
troii  partie*,  de  H^.Vi  de  longueur  ebacooe,  «'«Memblaitt  ensemUe. 

ChMune  de*  paHi«t  du  bftton  de  teote  pèse  160  grammes,  soit,  pour 
le  bilan  complet,  480  grain  met. 

Le  piquet  {yafiko)  (fig.  3)  eït  en  bots  de  cbéne.  Il  a  (M6  de  long  et 
pèM  SO  ^rammei.  Une  de*  (mncbei  du  piquet  eit  ioenrife,  de  façon  à 
l'aMujettir  plu  fermement  aa  «H. 

b)  Manière  de  porter  lu  toïU  de  tente.  —  En  principe,  diaque  homme 
est  muni  d'une  toile  de  lente,  de  deui  partie*  de  biton,  de  deux 
piquels  et  d'une  corde,  ce  qui  repréaenle  uoe  charge  de  1^,300  eii*iroo. 

Réglementairement  le  biton  et  les  piquets  sont  mis  dans  la  toile  d< 
tente  qui,  roulée  de  la  longueur  d'oae  des  parties  du  bU«n,  est  plâefe 
sur  la  partie  supérieure  du  haTresac,  à  l'eitérieuf  et  contre  le  man- 

Quaud.  pour  le  combat  et  les  marches  forcées,  le  mc  est  laissa 
en  (irrière.  lu  toile  de  tente,  eoTeloppaut  le  manteau,  est  portée  en 
gautoir,  de  gauche  i  droite. 

D>-<ns  les  troupes  montées,  U  toile  de  tente  et  ses  accetsoire*  Mat 
fiiéx,  pnr-dessus  le  manteau,  au  troustequin  de  la  selle. 

c)  Utilinuion  de  la  toile  de  lente  comme  manteau  de  pluie.  —  En  cas 
de  pluie,  l'homme  h  porte  de  la  façon  siiiTante  (voir  fig.  i).  La  oorde- 
lelle  AC  {fiy.  \)  ee  noue  autour  du  cou,  la  cordeletu  Bf  autour  de 
lo  taille  {fiy.  i)  et  on  ramène  en  avant  les  pans  G  et  H.  Pour  constituer 
les  mauchec,  on  atlnche  ensemble  les  cordelettes  K  et  L. 

Ce  mode  d'utiliser  la  loile  de  lente  ne  peut  être  employé  que  lorsque 
les  homme!i  ne  portent  ni  le  sac  ni  le  paquetage  léger. 

Dans  la  pratique,  lorsqulls  sont  équipés,  ils  se  garantissent  de  U 
pluie  en  disposant  la  toile  de  tente  d'une  façon  quelconque  «ur  leur 

d}  Divrn  modi-s  d'ouphi  de  ta  loile  de  lente  pour  Forganùation  df- 

abris,  —  Des  morceaux  de  bois   au   des  cailloui   sont  placés  sous    le>: 

upports  pour  les  empêcher  de  n'enfoncer  dans  le  sol. 

•,  \  établir  dcn  nbris  très  spacieux  et  lièi  complets   pour  1. 

i  hommes,  suivant  que  l'on  emploie  1,  2,  3,  4  ou  6  toilf» 


t  un  moJc  d'organiser  pour  Tbiver  un  abri  par- 
hommes  en  joignant  6  toiles  de  tente.  Le  fond  de  l'abri  e^ 
j  moyen  de  paille  ou  d'herbes  sèches  entassée*  ou   mainte- 


''/.. 


H 


FiffS 


figS  Fig  7 


Fi^JO  li^JJ 


) 
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nues  par  des  branchages.  Une  extréDiit4  6ert  d'entrée  ;  on  y  établit  une 
ou  deux  marches  pour  en  faciliter  l'accès. 

On  peut  également  obtenir,  pour  Thiver,  un  abri  pour  35  hommes  en 
n'employant  que  24  toiles  de  tente  et  8  supports.  On  dispose  au-dessus 
du  sol  2  rangées  de  4  toiles  chacune,  assemblées  entre  elles,  formant 
un  rectmgle;  aux  quatre  coins  de  celui-ci  sont  placés  des  supports. 
Les  toiles  du  centre  ont  leur  coin  intérieur  libre,  de  façon  à  ménager 
au  centre  de  l'abri  Une  ouTerture  tenant  lieu  de  cheminée  d'appel  pour 
la  fumée  du  feu  du  bivouac.  Ces  coins  sont  maintenus  par  quatre  sup- 
ports. Les  parois  extérieures  sont  constituées  par  16  toiles,  dont  4  pla- 
cées aux  coins  et  pliées  en  triangles  {fig.  S)  ;  on  laisse  libre  un  des 
côtés  de  ces  toiles  en  angle,  de  façon  à  assurer  une  entrée.  Les 
înterTalles  qui  pourraient  exister  entre  le  bas  des  toiles  de  tente  et  le 
sol  sont  bouchés  au  moyen  d'une  petite  levée  de  neige  ou  de  terre 
tassée. 

La  figure  6  montre  comment  on  peut  établir,  avec  24  toiles  de  tente, 
un  akuri  circulaire  d'hiver  pour  30  à  40  hommes,  en  constituant  la  paroi 
extérieure  par  une  levée  de  terre  ou  de  neige  de  65  centimètres 
d'épaisseur  environ  et  de  i*,50  de  hauteur.  La  couverture  emploie 
i 5  toiles,  dont  7 repliées  en  triangles;  8  toiles  tendues  verticalement  et 
suspendues  au  bord  intérieur  des  toiles  de  couverture  empêchent  la 
fumée  du  feu  de  bivouac  central  de  pénétrer  dans  l'abri  ;  elles  sont 
relevées  quand  il  fait  beau  ;  dans  la  levée  est  ménagée  une  coupure 
servant  d*entrée  et  en  travers  de  laquelle  peut  être  placée  la  24^  toile 
de  tente  en  guise  de  portière.  Les  toiles  non  employées  sont  étendues 
sur  le  sol. 

La  rapidité  et  la  manière  ingénieuse  avec  lesquelles  les  soldats  nip- 
pons improvisent  pendant  Tété,  au  moyen  de  leur  toile  de  tente,  com- 
binée parfois  avec  des  tiges  de  Kaolian  ou  des  branchages,  des  abris 
contre  le  soleil,  est  surprenante.  A  la  moindre  halte,  on  voit  se  dresser 
sur  place  une  quantité  de  ces  petits  auvents  qui  disparaissent  en  un 
clin  d'œil  au  premier  coup  de  sifflet  annonçant  la  reprise  du  mouve- 
ment en  avant. 


ROUMANIB. 


Appel  des  hommes  du  service  intermittent.  —  Une  circulaire  du 
24  mars  dernier  a  réglé  la  durée  des  appels  des  recrues  du  service 
intermittent  en  1905.  Cette  durée  est  de  iOO  jours  pour  l'infanterie 
(dont  70  au  printemps  et  30  à  l'automne),  et  90  pour  la  cavalerie  (au 
printemps). 
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CRfiATION  d'une   IlITBIfDANCR   DBS   ÉTABLISSEMENTS  CENTRAUX  ET  BIS 

LIEUX  FORTIFIÉS.  —  L'artîcle  8  de  la  loi  d'administration  de  4900  avait 
créé  un  seryice  d'intendance  sous  la  dénomination  d'  «  Intendance  d^ 
établissements  centraux  et  des  lieux  fortifiés  »,  qui  était  chargé  df 
surveiller,  vérifier  et  contrôler  Padministration  de  tous  les  établisse- 
ments et  de  tous  les  lieux  fortifiés  qui  dépendent  du  ministère  de  la 
guerre. 

En  plus  de  ces  attributions,  cet  organe  était  chargé  d*étudier  et  de 
proposer  au  Ministre  les  meilleurs  procédés  à  employer  pour  TapproTi- 
sionnemeot  et  l'équipement  de  Tarmée  ;  en  temps  de  guerre,  il  étiit 
appelé  à  s'occuper  de  Torganisation  et  de  la  mobilisation  des  services 
de  l'arrière  et  à  assurer  la  fourniture  et  le  transport  des  subsistances  et 
de  réqutpement. 

Après  avoir  fonctionné  pendant  un  an,  ce  service  fut,  dans  le  budge*. 
de  1901,  fondu  avec  la  7"  Direction  (services  administratifs)  du  miDi^' 
tère  de  la  guerre. 

Mais  on  a  jugé  que  le  service  de  cette  7*  Direction  était  ainsi  trop 
chargé,  et  on  est  revenu  à  l'organisation  qu'avait  prévue  la  loi  de 
1900. 

-Par  décret  du  8  avril  1905,  la  7"  Direction  a  été  dédoublée  et  on  a 
rétabli  l'ancienne  «  Intendance  des  établissements  centraux  et  des  lîeui 
fortifiés  A  qui  ne  dépend  pas  de  la  7*  Direction  et  relève  directemeot 
du  Ministre  par  l'intermédiaire  du  secrétaire  général. 

Un  règlement  spécial  déterminera  les  attributions  et  le  fonctionne- 
ment du  nouvel  organe. 

Fixation  du  contingent.  —  Le  contingent  à  appeler  en  1906  com- 
prendra : 

30,000  hommes  pour  l'armée  permanente,  2,693  hommes  pour  U 
cavalerie  du  service  intermittent  et  320  hommes  pour  la  flottille. 

Le  reste  du  contingent  recensé  sera  versé  dans  Tinfanterie  du  servicf 
intermittent  et  c^^est  parmi  ces  jeunes  gens  que  seront  pris,  suivant 
l'ordre  du  tirage  au  sort,  ceux  qui  pourront  être  appelés  à  combler  \e> 
vides  dans  l'efTectif  budgétaire  permanent.  C'est  ainsi,  par  exemple, 
que  les  hommes  prélevés  dans  les  batteVies  du  â«  régiment  d'artillen^ 
pour  former  des  batteries  nouvellement  créées  (1),  ont  été  remplaci^? 
dans  les  batteries  mères  par  des  jeunes  gens  du  service  intermittent  ik 
la  classe  1905,  appelés  au  service  permanent. 


(i)  Voir  2^  semestre  1905,  p.  292. 
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JAPON  et  RUSSIK. 

Traité  de  paix  russo-japonais.—  Le  Journal  d$  Saint-Pétersbourg 
du  8/21  octobre  1905  publie  le  texte  du  traité  de  paix  signé  à  Ports- 
mouth  (New-Hampshire)  le  5  septembre  1905.  La  notiQcatioQ  réci- 
proque des  ratiGcatioQS  a  eu  lieu  le  i5  octobre  1905  et  le  traité  est 
entré  en  TÎgueur  à  cette  date.  Voici  le  texte  de  ce  document  et  de  ses 
deux  articles  additionnels  : 

Sa  Majesté  TEmpereur  de  toutes  les  Russies  d'une  part,  et  Sa 
Majesté  l'Empereur  du  Japon,  d'autre  part,  étant  animés  du  désir  de 
rétablir  les  bienfaits  de  la  paix  pour  Leurs  pays  et  pour  Leurs  peuples, 
ont  décidé  de  conclure  un  traité  de  paix  et  ont  nommé  à  cet  effet 
Leurs  Pléaipotentiaires,  savoir  : 

Sa  Majesté  l'Empereur  de  Russie  : 

Son  Excellence  M.  Serge  Witte.  son  Secrétaire  d'ËUt  et  Président 
du  Comité  des  Ministres  de  l'Empire  de  Russie  et 

Son  Excellence  le  baron  Roman  Rosen,  maître  de  la  Cour  impé- 
riale de  Russie  et  Son  ambassadeur  extraordinaire  et  plénipotentiaire 
auprès  des  États-Unis  d'Amérique  ;  et 

Sa  Majesté  l'Empereur  du  Japon  : 

Son  Excellence  le  baron  Komura  lutaro,  lusammi,  grand  cordon 
de  l'ordre  impérial  du  Soleil  Levant,  son  Ministre  des  affaires  étran- 
gères, et 

Son  Excellence  M.  Takahira  Kogoro,  lusammi,  grand  cordon  de 
l'ordre  impérial  du  Trésor  Sacré,  son  envoyé  extraordinaire  et  Ministre 
plénipotentiaire  auprès  des  Etats-Unis  d'Amérique; 

Lesquels,  après  avoir  échangé  leurs  pleins  pouvoirs,  trouvés  en  bonne 
et  due  forme,  ont  conclu  les  articles  suivants  : 

ArTICLB  PRSaiBR. 

Il  y  aura  à  l'avenir  paix  et  amitié  entre  Leurs  Majestés  l'Empereur 
de  toutes  les  Russies  et  l'Empereur  du  Japon,  ainsi  qu'entre  Leuri 
États  et  sujets  respectifs. 

Art.  2. 

Le  Gouvernement  Impérial  de  Russie,  reconnaissant  que  le  Japon 
possède  en  Corée  des  intérêts  prédominants  politiques,  militaires  et 
économiques,  s'engage  a  ne  point  intervenir  ni  mettre  d'obstacles  aux 
mesures  de  direction,  de  protection  et  de  contrôle  que  le  Gouverne- 
ment Impérial  du  Japon  pourrait  considérer  nécessaire  de  prendre  en 
Corée. 
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Il  eetenteodu  que  le«  sujets  russes  eo  Corée  seront  traités  eiaelt- 
tneat  de  U  même  maoière  que  les  ressorti sbs ois  des  autres  piis  étnn- 
f^en,  \  savoir  qu'ils  seront  placés  sur  le  méroe  pied  que  les  reuortii- 
SRDts  de  la  nation  la  plus  faTorisée. 

Il  est  de  mâme  coifenu  que  pour  éviter  toute  cause  de  maleotenJu. 
les  deux  Hautes  Parties  Cou  tract  un  te  s  s'Abstiendront,  sur  la  rronti^ 
russo-coréenne,  de  prendre  toute  mesure  militaire  qui  pourrait  menaut 
la  sécurité  du  territoire  russe  ou  coréen. 


Ait.  3. 

La  Russie  et  le  Japon  s'engagent  mutuellement  : 

1°  A  évacuer  complètement  et  gimultanëraent  la  Handchourie.  i 
l'eTception  du  territoire  sur  lequel  s'étend  le  bail  de  la  presqu'île  it 
LtBotong,  conformément  aux  dispositions  de  l'article  addilionnel  I" 
annexé  \  ce  traité;  et 

2°  Restituer  eotiërement  et  complËtement  il  l'administration  eida- 
sive  de  la  Chine  toutes  les  parties  de  la  llKndchourie  qui  sont  occupa 
maiateuaat  par  les  troupes  russes  et  Jnponaises,  ou  qui  sont  sons  Imt 
centrale,  à  l'exception  du  territoire  susmentionné. 

Le  GouTernement  Impérial  de  Russie  déclare  qu'il  n'a  point  n 
Handcbourie  d'avanlngea  territoriaux  ou  coocessioas  préféreutielle^  »^ 
exclusives  de  nature  à  porter  atteinte  h.  la  souveraineté  de  la  Cbiae  ou 
incompatibles  avec  le  prinûpe  d'opportunité  égale. 

Art.  i. 

La  Russie  et  le  Japon  s'engagent  réciproquement  ï  ne  mettre  aucun 
obstacle  aux  mesures  g-énérsles  qui  s'appliquent  également  k  toutes  1(- 
nations  et  que  la  Chine  pourrait  prendre  pour  le  développement  <iu 
commerce  et  de  l'industrie  en  Uandchourie. 

Art.  s. 

Le  (iouvernement  Impérial  de  Russie  cède  au  Gouvernement  Impérii: 
'*■■ '"""n,  avec  le  consentement  du  Gouvernemenl  de  Gbioe,  le  bail  d- 
hur,  de  Talien  et  des  territoires  et  eaux  territoriales  adjacenU 
:  tous  les  droits,  privilèges  et  concessions  se  rattachant  k  n 
n  faisant  partie,  et  il  cède,  de  même,  au  Gouvernement  laifr 
apon,  tous  les  travaux  et  propriétés  publics  dans  le  territoit 
il  s'étend  le  bail  susmentionné. 

eux   Hautes  Parties  ContracUntes  s'engagent  mutuellement  : 
lu  Gouvernemcat  de  Chine  le  consentement  mentionné  dans  U 
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Le  GoaTerDemeiit  Impérial  du  Japon  donne  de  sa  part  Fassarance  que 
les  droits  de  propriété  des  sujets  rosses  dans  le  territoire  susmentionné 
seront  parfaitement  respectés. 

Ait.  6. 

Le  GooTemement  Impérial  de  Russie  s'engage  à  céder  au  Gourerne- 
ment  Impérial  du  Japon,  sans  compensation,  avec  le  consentement  du 
Gourernement  de  Chine,  le  chemin  de  fer  Tchan-Tchoun  (Kouan- 
Tebien-Tsy)  et  Port-Arthur  et  tout  ses  embranchements  avec  tous  les 
droits,  prÎTÎlèges  et  propriétés  y  appartenant  dans  cette  région,  ainsi 
qoe  toutes  les  mines  de  charbon  dans  ladite  région,  appartenant  à  ce 
chemin  de  fer  ou  en  exploitation  pour  son  profit. 

Les  deux  Hautes  Parties  Contractantes  s'engagent  mutuellement  à 
obtenir  du  GouTernement  de  Chine  le  consentement  mentionné  dans 
la  stipulation  ci-dessus. 

Abt.  7. 

La  Russie  et  le  Japon  s^engngent  à  exploiter  leurs  chemins  de  fer 
respectifs  en  Mandchourie  exclusivement  dans  un  but  commercial  et 
industriel,  mais  nullement  dans  un  but  stratégique. 

II  est  entendu  que  cette  restriction  ne  s'applique  pas  aux  chemins  de 
fer  dans  le  territoire  sur  lequel  s'étend  le  bail  de  la  presqu'île  de  Liao- 
tong. 

Art.  8. 

Les  Gouvernements  Impériaux  de  Russie  et  du  Japon,  en  vue  de 
favoriser  et  de  faciliter  les  relations  et  le  trafic,  concluront,  aussitôt  que 
possible,  une  convention  séparée,  pour  le  règlement  de  leurs  services 
de  raccordement  de  chemins  de  fer  en  Mandchourie. 

AftT.  9. 

Le  Gouvernement  Impérial  de  Russie  cède  au  Gouvernement  Impé- 
rial du  Japon  en  perpétuité  et  en  pleine  souveraineté,  la  partie  Sud  de 
rtle  de  Sakhalioe  et  toutes  les  lies  qui  y  sont  adjacentes,  ainsi  que  lous 
les  travaux  et  propriétés  publics  qui  s'y  trouvent.  Le  cinquantième 
parallèle  de  latitude  Nord  e»t  adopté  comme  la  limite  du  territoire 
cédé.  La  ligne  frontière  exacte  de  ce  territoire  sera  déterminée, 
conformément  aux  dispositions  de  l'article  additionnel  II,  annexé  à  ce 
traité. 

Le  Japon  et  la  Russie  conviennent  mutuellement  de  ne  construire 
dans  leurs  possessions  respectives  sur  TUe  de  Sakhaline  et  sur  les  lies 
qni  y  sont  adjacentes  aucune  fortification  ni  travaux  militaires  sem- 
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blables.  De  mtoe,  ils  s'engagent  respectivement  à  ne  prendre  aucime 
mesure  militaire  qui  pourrait  entraver  la  libre  navigation  des  détroits 
de  Lapérouse  et  de  Tartarie. 

Art.  10. 

n  est  réservé  aux  sujets  russes  habitants  du  territoire  cédé  au  Japon 
de  Tendre  leurs  propriétés  immobilières  et  de  se  retirer  dans  leur  pays; 
mais,  s*ils  préfèrent  rester  dans  le  territoire  cédé,  ils  seront  maintenus 
et  protégés  dans  le  plein  exercice  de  leurs  industries  et  droits  de  pro- 
priété, à  la  condition  de  se  soumettre  aux  lois  et  à  la  juridiction  japo- 
naises. Le  Japon  aura  la  pleine  liberté  de  retirer  le  droit  de  résidence 
dans  ce  territoire  A  tous  les  habitants  se  trouTant  dans  l'incapacité 
politique  ou  administrative,  ou  de  les  déporter  de  ce  territoire.  H 
s'ehgage  toutefois  à  ce  que  les  droits  de  propriété  de  ces  habitant» 
soient  pleinement  respectés. 

,  Art.  H. 

La  Russie  s^engage  à  s'entendre  avec  le  Japon  pour  concéder  aux 
sujets  japonais  des  droits  de  pèche  le  long  des  côtes  des  possessions 
russes  dans  les  mers  du  Japon,  d'Okhotsk  et  de  Behring. 

Il  est  convenu  que  l'engagement  susmentionné  ne  portera  pas  atteinte 
aux  droits  dé, à  appartenant  aux  sujets  russes  ou  étrangers  dons  ces 
régions. 

Art.  12. 

Le  traité  de  commerce  et  de  navigation  entre  la  Russie  et  le  Japon 
ayant  été  annulé  par  la  guerre,  les  Gouvernements  Impériaux  de  Russie 
et  du  Japon  s'engagent  à  adopter,  comme  base  de  leurs  relations  com- 
merciales, jusqu'à  la  conclusion  d'un  nouveau  traité  de  commerce  et 
de  navigation  sur  la  base  du  traité  qui  était  en  vigueur  antérieurement 
à  la  guerre  actuelle,  le  système  du  traitement  réciproque  sur  le  pied 
de  la  nation  la  plus  favorisée,  y  compris  les  tarifs  d'importatioa  et 
d'exportation,  les  formalités  de  douane,  les  droits  de  transit  et  de  toa- 
nage,  et  l'admission  et  le  traitement  des  agents,  des  sujets  et  des  vais 
seaux  d'un  pays  dans  le  territoire  de  l'autre. 

Art.  13. 

Aussitôt  que  possible  après  la  mise  en  vigueur  du  présent  traité,  toa> 
les  prisonniers  de  guerre  seront  réciproquement  restitués.  Les  Gouver- 
nements Impériaux  de  Russie  et  du  Japon  nommeront,  chacun  de  son 
côté,  un  commissaire  spécial  qui  se  chargera  des  prisonniers.  Tous  le* 
prisonniers  se  trouvant  entre  les  mains  de  l'un  des  Gouvernemeats 
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Keront  remis  au  commissaire  de  l'autre  GouTernement,  ou  à  son  repré- 
seatant,  dûment  autorisé,  qui  les  recevra  eu  tel  nombre  et  dans  tels 
porls  convenables  de  TÊtat  remettant,  que  ce  dernier  aura  notifié 
d'avance  au  commissaire  de  TÉtat  recevant. 

Les  Gouvernements  de  Russie  et  du  Japon  présenteront  l'un  à  l'autre, 
le  plus  tôt  possible,  après  que  la  remise  des  prisonniers  aura  été 
achevée,  un  compte  documenté  des  dépenses  directes  faites  respective- 
ment par  eux  pour  le  soin  et  l'entretien  des  prisonniers  depuis  la  date 
de  la  capture  ou  de  la  reddition  jusqu'à  celle  de  la  mort  ou  de  la 
remise.  La  Russie  s^en^ge  à  rembourser  au  Japon,  aussitôt  que  pos- 
sible  après  l'échange  de  ces  comptes,  comme  il  est  stipulé  ci-dessus,  la 
dilTérence  entre  le  montant  réel  ainsi  dépensé  pour  la  Russie  et  le  mon- 
tant n'el  également  déboursé  par  la  Russie. 

Abt.  U, 

Le  présent  traité  sera  ratifié  par  Leurs  Majestés  l'Empereur 
de  toutes  les  Russies  et  l'Empereur  du  Japon.  Cette  ratification  sera, 
dans  le  plus  bref  délai  possible  et  en  tout  cas  pas  plus  tard  que  dans 
cinquante  jours  à  partir  de  la  date  de  la  signature  du  traité,  notifiée 
aux  Gouvernements  Impériaux  de  Russie  et  du  Japon  respectivement, 
par  l'intermédiaire  de  l'ambassadeur  des  Ëtats-Unis  d'Amérique  à 
Saint-Pétersbourg  et  du  ministre  de  France  à  Tokio,  et  à  partir  de  la 
date  de  la  dernière  de  ces  notifications,  ce  traité  entrera,  dans  toutes 
ses  parties,  en  pleine  vigueur. 

L'échange  formel  des  ratifications  se  fera  à  Washington  aussitôt  que 
possible. 

Art.  15. 

Le  présent  traité  sera  signé  en  double  :  en  langues  française  et 
anglaise.  Les  deux  textes  sont  absolument  conformes  ;  mais  en  cas  de 
divergence  d'interprétation.  le  lexte  français  fera  foi. 

En  foi  de  qnoi  les  plénipotentiaires  respectifs  ont  signé  et  scellé  de 
leurs  sceaux  le  présent  traité  de  paix. 

Fait  à  Portsmouth  (Nevr-Hampshire)  le  vingt-trois  août  (cinq  sep- 
tembre) de  Tan  mil  neuf  cent  cinq,  correspondant  au  cinquième  jour 
du  neuvième  mois  de  la  trente-huitième  année  de  Meidji. 

Signé  :  lutaro  Komuea,  Serge  Wittb. 
Signé  :  K.  Tasahirà,  Rosen. 

Conformément  aux  dispositions  des  articles  3  et  9  du  présent  tpaité 
de  paix  entre  la  Russie  et  le  Japon,  en  date  de  ce  jour,  les  plénipoten- 
tiaires soussignés  ont  conclu  les  articles  additionnels  suivants  : 
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I.  Ad  article  3  : 

Les  GoaTeroements  Impériaux  de  Russie  et  du  Japoa  s^engi^t 
mutuellemeot  à  commencer  le  retrait  de  leurs  forces  militaires  du  ter- 
ritoire de  la  Mandchourie  simultauémeat  et  immédiatement  après  la 
mise  en  vigueur  du  traité  de  paix  ;  et,  dans  une  période  de  dix-bail 
mois  à  partir  de  cette  date,  les  armées  des  deux  puissanees  seront 
complètement  retirées  de  la  Mandchourie^  à  Texception  du  territoire  à 
bail  de  la  presqa*lle  de  Liaolong. 

Lps  forces  des  deux  puissances  occupant  les  positions  frontales  oeront 
retirées  les  premières. 

Les  Hautes  Psirties  Contractantes  se  réserrent  le  droit  de  ma.intenir 
des  gardes  pour  protéger  leurs  lignes  de  chemins  de  fer  re^>ecliTes  en 
Mandchourie. 

Le  nombre  de  ces  gardes  n*excédera  pas  quinxe  hommes  par  kilo- 
mètre ;  et,  dans  la  limite  de  ce  nombre  maximum,  les  commandante 
des  armées  russes  et  japonaises  fixeront,  de  commun  accord,  le  nombn 
des  gardes  qui  seront  employées,  le  plus  minime  possible,  conformé- 
ment aux  exigences  réelles. 

Les  commandants  des  forces  russes  et  japonaises  en  Ifandehoorie 
s'entendront  sur  tous  les  détails  relatifs  à  Texécution  de  l'éYacuatîoo, 
conformément  aux  principes  ci-dessus  énumérés  et  prendront,  de  com- 
mun accord,  les  mesures  nécessaires  pour  effectuer  Tévacuation  aussitôt 
que  possible  et  en  tout  cas  pas  plus  tard  que  dans  la  période  de  dix- 
huit  mois. 

II.  Ad  article  9  : 

Aussitôt  que  possible  après  la  mise  en  vigueur  du  présent  traité,  ane 
commission  de  délimitation,  composée  de  nombre  égal  de  membres  qu. 
seront  nommés  respectivement  par  les  deux  Hautes  Parties  Contrac- 
tantes, marquera  sur  les  lieux,  d'une  manière  permanente,  la  Uçn- 
exacte  entre  les  possessions  russes  et  japonaises  de  Ttle  de  Sakhaline. 
La  commission   sera  tenue,   autant  que   les  considérations  topogra- 
phiques  le  permettront,  à  suivre  le  cinquantième  parallèle  de  ktttudt: 
Nord  pour  la  ligne  de  démarcation,  et  dans  le  cas  où  des  déviations  de 
ladite  ligne  sur  quelques  points  seront  trouvées  nécessaires',  compensa- 
tion en  sera  faite  par  des  déviations  corrélatives  sur  d'autres  points,  l 
sera  de  même  le  devoir  de  ladite  commission  de  préparer  une  liste  et 
description  des  lies  adjacentes  qui  seront  comprises  dans  la  cession,  ti 
fmalement  la  commission  préparera  et  signera  les  cartes  constatant  le? 
limites  du  territoire  cédé.  Les  travaux  de  la  commission  seront  soumis  a 
l'approbation  des  Hautes  Parties  Contractantes. 

Les  articles  additionnels  mentionnés  ci-dessus  seront  considéré? 
comme  ratifiés  par  la  ratification  du  traité  de  paix  auquel  ils  bob( 
annexés. 
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Portimouth,  le  23  août  (5  septembre)  1905,  correspondant  au  5<^  jour, 
9«  mois,  38'  année  de  Meidji. 

Signé  :  lutaro  Koxlra,  Serge  Yitte. 
Signé  :  K.  Takâhira,  Bosen . 


RUSSIE. 


NOUYBLLB   COMPOSITION   DB  Là    l^*"  DIVISION  DB  COSAQUBS  DU  TUR- 

KBSTAN.  —  En  Tertu  d*un  prikaz  n«  569  du  24  août/6  septembre  4905, 
le  5^  régiment  de  Cosaques  d'Orenbourg,  qui  faisait  partie  de  la  2*  bri- 
gade de  la  l'<^  diTision  de  Cosaques  du  Turkestan,  entre  dans  la  compo- 
sition de  la  1**  brigade  de  la  même  division. 

La  i'*  division  de  Cosaques  du  Turkestan  a,  par  suite,  la  composition 
suivante  : 

i**  brigade,  —  2<^  régiment  de  Cosaques  de  l'Oural,  5*  régiment  de 
Cosaques  d'Orenbourg,  4^  régiment  de  Cosaques  d'Orenbourg  (détaché 
à  la  brigade  de  Cosaques  de  la  Transcaspienne). 

2*  brigade.  —  6*  régiment  de  Cosaques  d'Orenbourg,  i***  régiment  de 
Cosaques  de  Semirietchie. 
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P.  K. —  OSNAKOHLENIB  VOISKOVTKB  NATCBALNIKOV  PIBKHOTTI  KAVA- 

LiBii  8  POLETOi  ARTiLLBRiBi  (Familiarisation  des  chefs  militaires  d'in- 
fanterie et  de  cavalerie  avec  l'artillerie  de  campagne).  Moyens  employés 
par  l'artillerie  à  tir  rapide  et  son  rûle  dans  le  combat.  Rôle  des  com- 
mandants supérieurs  dans  le  maniement  de  l'artillerie  en  route  et  au 
combat.  —  Saint-Pétersbourg,  1905.  75  kopeks. 

ENGBL    et    NlKOLSKI.     —    POSOBU    PRI     RBCBBNII    TAKTITCHBSKIKH 
ZADATCH  NA  PLANaKH   I  V  POLIS  DLIA  MALYKB  OTRIAUOY  (Guide  pourla 

solution  des  problèmes  tactiques,  propres  aux  détachements  de  faible 
effectif,  sur  la  carte  et  sur  le  terrain).  —  Moscou,  1904,  87  pages. 
Prix  :  85  kopeks. 

Ermanno  Lcevinson.  —  Giusbppe  Garibaldi  b  la  sua  lbgionb 
NELLO  Stato  Roiano  1848-49  (J.  Garibaldi  et  sa  légion  dans  les  États 
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Tomaini  en  1848-49).  —  2  vol.,  1901-04.  —  Société  d'éditioii  Danlr 
Atighieri,  Rome-Uilan. 

Cnpitaine  commnadnnt  LipEburb. —  HSibode  de  gtmhastiqdk  tut- 
CATiVE.  Cours  profeisé  A  l'Ëcole  normale  de  gymotslique  et  d'eicrimt. 
—  Bruielles,  Guyot,  1H05,  I  toI.  in-8». 

Anton  Kobzbn  K.  u.  K.  Artillerie-Oberingenieur,  Lehrer  ta  Aa 
Kriegswtiiile,  et  RUDOLF  Kuhn  K.  u.  K.  Artillerie-IngfDieur,  Lehrer  >d 
der  Krieg«»chule.  —  WiFPBHLKHIB  (Coure  d'armement).  —  Vienne. 
1903,  SeideletSohn. 

La  Sevuc  a  donné  nntérieuremeot  raoaljse  dei  quatre  lolumei  de 
cet  outrage  conEeroant  les  éléments  du  tir,  les  tnats  portatives.  If 
canon  de  campagne  et  de  montagae  (1). 

XI.  Obuiiers  de  campagne  {Fddhaubilzen). 

Ce  nouTeau  fascicule  fournit  d'intéressants  documents,  puisée  aui 
meilleures  sources,  pour  l'étude  de  la  question  si  contrOTersie  d» 
obusiers  de  campagne. 

La  première  partie  contient  d'abord  le  développement  historique  de  li 
queslioQ  et  expose  ensuite  les  exigence*  auxquelles  doiveot  satisfaire  1«> 
obusiers  de  campagne,  pour  remplir  la  mission  qui  leur  est  attriboér, 
tant  au  point  de  vue  de  la  mobilité  qu'à  celui  de  l'efGcacité  (poids  du 
projectile,  vitesse  initiale,  calibre). 

Dans  la  deuxième  partie,  l'auteur  étudie  les  conditions  générale*  di 
construction  des  dilTêrenles  parties  d'un  obusier  de  campagne  (pièce. 
ATant-traio,  caisson,  rounilions). 

La  troJsiËinc  partie,  de  beaucoup  la  plus  développée,  donne  U  des- 
cription des  obusiers  de  campagne  en  usage  dans  les  armées  des  grandei 
puissances   européennes  (Autriche-Hongrie,    Allemagne,    Anglelwn. 
France,  Russie),  avec  l'indication,  pour  chacune  d'elles,  de  la  compo- 
sition des  unités  et  une  appréciation  de  la  valeur  de  chaque  svstème. 
une  quatrième  partie,  relative  ï  l'erBcacité  et  à  l'emploi  dn 
de  campagne,  étudie  les  effets  de  l'obus,  puis  ceux  du  shrapnel. 
ts  et  fusants,  contre  les  diBSrents  objeclib  de  la  guerre  dr 
s,  et  eu  déduit  le  projectile  à  employer  et  le  genre  de  tir  i 
dans  les  diverses  éveatualilés  du  combat. 


r  Revue  militaire  îles  An 


te  Gérant  :  R.  Chapilot. 
Paris.  —  ImpTimsri*  R.  CBirai/0>  at  C,  m*  CbriMin*.  1. 
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MANŒUVRES  IMPERIALES  AUSTRO-HONGROISES 

DE  BOHÊME  EN   1905 


Les  manœavres  de  corps  d'armée  contre  corps  d'armée 
qui  devaient  avoir  lieu  Tannée  passée  en  Bohème  et 
avaient  été  décommandées  en  raison  de  la  chaleur  anor- 
male, de  la  sécheresse  et  d'un  certain  nombre  de  cas  de 
typhus  signalés  dans  différentes  localités  de  ce  royaume 
ont  été  reprises  cette  année,  sur  le  même  thé&tre  d'opé- 
rations, dans  le  bassin  de  la  haute  Moldau  et  de  ses 
affluents  la  Lûsnitz  et  la  Wottawa. 

Elles  se  sont  déroulées,  du  4  au  7  septembre  inclus, 
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daos  la  ré^^oB  mouvecoentée^  mais  aisémeni  praticable 
aux  trois  armes,  comprise  entre  Pribram,  lUwr, 
Badweis,  Wallem  et  Horaïdowitz.  Elles  ont  mis  en  pré- 
sence le  8'  corps  (Prague)  et  le  9*  (Josephstadt),  ren- 
forcés de  majùire  *&  con^rendre  chaoïm  trois  dîvmons 
dont  une  de  landwehr,  une  brigade  de  cavalerie  et  une 
artillerie  de  corps. 


OBOANISATION  DES  HANIEDTEES. 

tHrectiom-  —  L'organisation  et  la  direction  des 
manœuvres  ont  été  confiées,  comme  d'habitade,  au  chef 
d'état-majop  général,  le  feldzeugmeister  von  Beck,  soos 
la  haute  autorité  de  l'Empereur.  Le  personnel  des 
arbitres,  très  fortement  constitué,  n'a  pas  compté  moins 
de  12  officiers  généraux,  et  12  colonels  assistés  de 
30  lîentenants-colaiels,  majors  et  capitaines. 

Compositiondes partis.  —  LepartiMord,  placé  sous  les 
ordres  du  général  Latscher  von  Lauendorf,  commandant 
du  9*  corps,  a  été  formé  par  la  9"  brigade  de  cavalerie 
(12  escadrons  3/4,  4  mitrailleuses),  les  10'  et  29'  divi- 
sions de  l'armée  commune  et  la  26*  division  de  landwehr, 
Ulerie  de  corps  de  3  régiments  à  4  batteries, 
régiment  d'obusiers,  et  des  troupes  techniques, 
MtaiUcMis,  20  escadrons  3/4,  96  pièces,  1  mitraïl- 
3  compagnies  de  pionniers,  4  équipages  de  pont, 
cbement  de  téléphonie  et  un  détachem^kt  d'aA- 

irti  Sud,  dirigé  par  le  général  von  Csibnlkft, 
idant  do  8*  corps,  fut  constitué  par  la  10*  hri£r«l< 
lerie  (10  escadrons  1/4,  4  mitrailleuses),  les  î)*  et 
sioDS  de  l'armée  commune,  la  21*  diviskm  de 
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landwehr,  une  artillerie  de  corps  de  3  régiments  i 
4  batteries,  dont  un  régiment  d'obusiers,  et  des  troupes 
techniques  :  au  total  42  bataillons,  20  escadrons,  92  pièces, 
4  mitrailleuses,  3  compagnies  du  génie,  2  équipages  de 
pont  i/2, 1  détachement  de  téléphonie  et  1  détachement 
d*aérostiers.  Le  parti  Sud  fut  renforcé,  à  partir  du  6  sep- 
tembre, par  la  4*  division  d^infanterie  qui  lui  apporta  un 
appoint  de  17  bataillons,  2  escadrons,  16  pièces,  une 
compagnie  du  génie  et  un  demi-équipage  de  pont  (1). 

Chaque  division  comprend  un  nombre  de  bataillons 
variant  de  13  à  17,  2  pu  3  escadrons  et  en  général  4  bat- 
teries de  campagne. 

Le  bataillon  compte,  en  moyenne,  480  fusils,  l'esca- 
dron 120  sabres;  la  batterie  n'attelle  que  4  pièces  sans 
caissons  (2). 

Le  total  des  effectifs  mis  en  mouvement  donne 
71,000  hommes  et  11,250  chevaux  (3). 

Munitions  (4).  —  Les  allocations  de  munitions  sont  de 
50  cartouches  par  fusil,  20  par  carabine,  30  par  mous- 
queton, 3,000  par  mitrailleuse,  100  par  canon,  96  par 
obusier. 

Chaque  division  dispose  en  outre  d'un  petit  parc  de 
munitions. 

Vivres.  —  Les  unités  n'emmènent  ni  leurs  voitures  à 
vivres,  ni  leurs  voitures  à  bagages  qui  sont  remplacées 
par  des  charrettes  réquisitionnées. 


(1)  Ces  différents  éléments  forent  transportés  en  chemin  de  fer  sur 
le  théâtre  des  opérations  (17  trains  spéciaux).  C'est  le  premier  essai  de 
ee  genre  réalisé  aux  manœuvres  austro-hongroises. 

(2)  La  batterie  mobilisée  compte  8  pièces  et  autant  de  caissons. 

(3)  MUitàr  Zeitung  de  Berlin,  du  16  septembre  1905. 

(4)  Pester  Uoyd. 
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Les  vivres  transportés  (1)  comprennent  : 
Sur  l'homme  ou  sur  les  voitures  qui  suivent  les 
troupes,  un  jour  de  vivres  du  jour  {Naschubportion)  et 
trois  jours  de  vivres  de  réserve  (Reserveportion)  ;  sur  le 
convoi  auxiliaire,  un  jour  de  vivres  (2)  destiné  à  rem- 
placer les  vivres  du  jour. 

Le  pain  est  fabriqué  par  des  boulangeries  de  cam- 
pagne. 

Observations.  —  La  cavalerie  de  la  26*  divison  de 
landwehr  présente  cette  particularité  remarquable  qu^elle 
est  constituée  par  des  escadrons  de  réserve.  Ces  esca- 
drons, qui  appartiennent  au  !*■' dragons  et  au  11*  uhians, 
sont  composés  presque  exclusivement  de  réservistes  et 
sont  remontés  avec  des  chevaux  dits  a  permissionnaires  » 
(Urlauberpferde)  (3). 

Chaque  brigade  de  cavalerie  dispose  d'un  détachement 
de  mitrailleuses  à  quatre  pièces  et  deux  caissons.  L*un 
des  détachements  est  armé  de  mitrailleuses  Skoda, 
Tautre  de  mitrailleuses  Maxim.  En  ce  qui  concerne  ces 
engins,  on  n'est  pas  encore  sorti,  en  Autriche,  de  la 
période  des  expériences.  Ces  détachements  ne  sont  donc 
constitués  qu'à  titre  d'essai.  Les  chevaux  (quatre  par 
pièce)  et  les  conducteurs  appartiennent  à  l'artillerie,  les 
servants  et  les  cadres  sont  fournis  par  la  cavalerie  ;  Tins- 


(1)  D'après  le  Pester  Uoyd,  Voir  la  Revue  miitaxre  des  Années 
étrangères  d*aTril  190j,  p.  34(5. 

(2)  Uq  jour  pour  les  hommes,  deux  pour  les  ehevaux. 

(3)  AHn  d*assuret,  à  la  mobilisatioo,  les  chevaux  de  selle  nécessaires 
aux  escadrons  de  cavalerie  des  deux  landwehr,  aux  escadrons  de  réserre 
et  aux  pelotons  d*escorte,  i*Autriche-Hongrie  confie  chaque  année  à  des 
particuliers  choisis,  un  certain  nombre  de  chevaux  de  remonte  après 
un  dressage  de  six  mois  à  un  an.  Ces  chevaux  sont  convoqués  deux 
fois  par  an  :  au  printemps,  à  une  revue  destinée  k  constater  leur  état 
et  à  l'automne,  pour  les  manœuvres.  En  cas  de  mobilisation,  \U  doi- 
vent être  restitués  à  TËtat  dans  les  vingt-quatre  heures. 
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truction  spéciale  leur  a  été  donnée  à  l'arsenal  de  Vienne 
où  ils  ont  fait  nn  stage  prolongé. 

C'est  dans  la  dotation  des  deux  partis  en  artillerie 
qn'on  constate  la  plus  importante  modification  aux  erre- 
ments antérieurs.  Chaque  division  d'infanterie  conserve 
le  régiment  d'artillerie  divisionnaire  qui  lui  est  régu- 
lièrement attribué  ;  mais  l'artillerie  de  corps,  au  lieu  de 
se  réduire  à  un  régiment,  comme  par  le  passé,  ou  même 
à  un  régiment  de  canons  et  à  une  division  d'obusiers, 
comme  on  Ta  proposé  lors  de  l'adoption  de  cette  der- 
nière arme,  comprend  deux  régiments  de  canons  et  un 
régiment  d'obusiers.  Pour  réaliser  cette  importante 
augmentation  d'artillerie,  on  a  dû  recourir  aux  régiments 
des  corps  d'armée  voisins,  1*'  et  H\  Actuellement, 
cbaque  régiment  d'artillerie  de  corps  compte  normale- 
ment deux  batteries  d'obusiers  et  deux  de  canons.  Pour 
former  des  régiments  comprenant  quatre  batteries  de 
même  pièce  il  a  donc  fallu  combiner  des  régiments  dif- 
férents. 

La  composition  de  l'artillerie  adoptée  pour  les  ma- 
nœuvres est  éphémère  comme  les  manœuvres  elles- 
mêmes.  Elle  semble  toutefois  prouver  qu'on  reconnaît 
en  Autriche  la  nécessité  d'augmenter  la  proportion 
d'artillerie  par  rapport  aux  autres  armes  (1). 

Programme  des  maruBuvres.  —  Les  quatre  jours  de 
manœuvres  sont  censés  représenter  une  seule  et  même 
opération  de  guerre  se  déroulant  sans  interruption, 
pendant  laquelle  les  services  de  sûreté  et  de  découverte 
ne  cessent  de  fonctionner.  Pour  bien  marquer  cette 
continuité  d'action,  on  ne  veut  pas  qu'une  sonnerie 
vienne  quotidiennement  ordonner  la  brusque  suspension 


(1)  Cette   proportion   est  de  3,5  pièces    pour  1000  hommes  en 
Autriche,  de  6  pour  1000  en  Allemagne. 
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des  hostilités,  et  le  clairon  n'est  employé  que  pour 
indiquer  la  clôture  définitive  des  manœuvres.  Gomme  il 
faut  cependant  assurer  aux  troupes  un  repos  suffisant, 
la  Direction  fixe  chaque  jour,  à  l'heure  qu'elle  juge 
opportune  la  ligne  derrière  laquelle  doit  rentrer  chacun 
des  partis.  La  réception  pour  chacun  des  cheiEs  de  parti 
de  l'indication  le  concernant  est  pour  lui  le  signal  de  la 
fin  de  la  manœuvre  ;  il  fait  aussitôt  procéder,  comme  à 
la  guerre,  à  la  rupture  du  combat  et  ramène  ses  troupes 
dans  les  cantonnements  qu'il  choisit  à  son  gré  en  deçà 
de  sa  ligne  de  démarcation.  Jusqu'au  lendemain,  cette 
ligne  ne  peut  être  franchie  que  par  les  détachements  de 
découverte  ou  les  patrouilles. 

Les  thèmes  qui  mettent  en  mouvement  les  deux  partis 
sont  les  suivants  :  (croquis  n^  1 .) 

Parii  Sud.  —  Une  armée  ennemie  venant  du  Nord  de 
la  Bohème  se  dirige  sur  Vienne  et  marche  sur  HorepnUc 
et  Deutsch'Brod.  Une  armée  du  Sud  s'avance  de  Vienne 
à  sa  rencontre  et  atteint,  le  2  septembre  au  soir,  la  ligne 
Gr.  Meseritsch-Teltsch. 

Le  8®  corps,  renforcé  par  la  10®  brigade  de  cavalerie, 
est  envoyé  par  Fûrstenhut  et  Kuschwarda  contre  le  flanc 
droit  de  cette  armée  ennemie. 

On  apprend  que,  le  1*'  septembre,  deux  divisions 
ennemies  environ  ont  été  détachées  de  Wotitz  sur 
Petrowitz^  que  leurs  premiers  éléments  d'infanterie  ont 
atteint  la  Moldau  à  Worlik  et  Altsattel  le  2  septembre,  à 
midi,  en  même  temps  qu'une  forte  cavalerie  ennemie 
arrivait  à  Pisek  par  Bemarditz. 

Mission  :  Attaquer  sans  délai  les  forces  signalées,  les 
battre  et  tomber  ensuite  dans  le  flanc  de  l'armée 
ennemie. 

Nota.  —  La  4*  division  d'infanterie  sera  débarquée  â 
Wodmin,  en  renfort  du  8®  corps,  dans  la  journée  du 
5  septembre  et  la  matinée  du  6. 
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Parti  Nord.  —  Une  armée  est  en  marche  du  Nord  de 
la  Bohême  sor  Vienne.  Le  2  septembre,  elle  a  atteint  la 
ligne  Horepnik — D.  Brod.  Une  armée  ennemie  marche  à 
sa  rencontre  par  Znatm  sur  Igiau. 

Un  corps  ennemi  a  été  signalé  en  marche  sur  Winier^ 
berg  par  Pûrstenhut  et  Kuschwarda.  Le  2  septembre, 
une  brigade  de  cavalerie  ennemie  est  à  Wolin^  des  tètes 
de  colonne  d'infanterie  à  Wàllischbirken  et  CAyn. 

Mission  :  Marcher  sur  le  corps  ennemi  et  le  refouler. 


II 

OPERATIONS. 

Journée  du  3  septembre. 

Les  partis  ont  gagné  leurs  positions  initiales  dans  la 
journée  du  1*'  septembre.  Le  lendemain  est  un  jour  de 
repos  pour  les  troupes  ;  cependant,  Tenvoi  de  reconnais- 
sances est  autorisé. 

Le  3  au  soir,  la  situation  est  indiquée  par  le  croquis 
n®  2  ci-dessous  : 

La  découverte  dans  les  deux  partis  est  assurée  con-^ 
curremment  par  les  brigades  de  cavalerie  et  les  escadrons 
divisionnaires  qui  fournissent,  suivant  le  cas,  soit  des 
reconnaissances  d'officier,  soit  des  escadrons  de  décou- 
verte. 

Parti  Nord.  —  La  9«  brigade  de  cavalerie  envoie  six 
reconnaissances  d'officier,  quatre  sur  le  front  de  marche 
des  colonnes  d'infanterie  ennemie,  une  sur  Wolin  où  a 
été  signalée  la  cavalerie  ennemie,  une  sur  Badweis.  Elle 
les  soutient  par  trois  détachements  (on  demi-escadron, 
un  escadron,  un  escadron  et  deux  pelotons  de  pionniers) 
qui  ont  pour  mission  d'appuyer  les  reconnaissances  et 
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d*occuper  les  ponts  sur  la  Wottawa  ;  le  détachement 
auquel  sont  adjoints  les  pelotons  de  pionniers  est  en 
outre  chargé  de  détruire  à  Wodnan,  Nakri  et  Zliw  la 
voie  ferrée  par  où  le  parti  Sud  pourrait  recevoir  des 
renforts. 

CROQUiS  N?  2 

/Sîhiatton  cfes  ThrUs  le  3^u  »5oir 


I^irowiti   •-7\ 


Moldduf/t^i/i 


La  26*  division  qui  se  trouve  à  Taile  la  plus  menacée 
fait  tenir  par  des  postes  de  cavalerie  les  ponts  de  Bechin 
et  de  Moidauthein  et  détache  deux  reconnaissances  d.*of* 
ficier  sur  Wodnan  et  Nakri. 
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Parti  Sud.  —  La  10^  brigade  de  cavalerie  dirige  deux 
détachements  (un  peloton,  un  demi-escadron)  respective- 
ment par  Wostrowetz  et  Ifirotitz  sar  le  gros  des  forces 
ennemies  signalé  aux  environs  d'Altsattel,  deux  recon- 
naissances d'o£Gcier  sur  la  cavalerie  adverse  (Pisek  et 
localités  voisines),  enfin  trois  autres  reconnaissances 
d'officier  sur  les  nœuds  de  route  principaux  existant 
entre  la  Holdau  et  Farmée  à  laquelle  appartient  le  parti 
Nord. 

La  19^  division  envoie  un  escadron  sur  Mirowitz  et  la 
9*  division  un  demi-escadron  sur  Bechin. 

Trois  compagnies  d'infanterie  sont  en  outre  détachées 
A  une  quinzaine  de  kilomètres  en  avant  des  avant-postes, 
l'une  pour  tenir  le  pont  de  Strakonitz,  les  deux  autres 
à  des  croisées  de  routes  à  la  lisière  Nord  du  Skositzer- 
Revier. 

Journée  du  4  septembre. 

Les  deux  corps  d'armée  marchent  à  la  rencontre  l'un 
de  l'autre.  L'intention  du  commandant  du  parti  Nord 
est  de  porter,  en  trois  colonnes,  ses  divisions  à  la  même 
hauteur  en  arrière  de  la  ligne  Wottawa-Blanitz,  l'avant- 
garde  de  la  colonne  du  centre  tenant  le  débouché  au  delà 
de  la  Blanitz  et  du  défilé  Pisek-Putim.  (V.  la  carte  en 
hachures).  Le  mouvement  comporte  une  courte  étape 
de  20  A  25  kilomètres  pour  la  29*  division  et  la  26*  divi- 
sion de  landwehr,  mais  une  marche  de  30  A  35  kilo- 
mètres pour  la  10*  division. 

Le  parti  Sud  qui  ne  compte  encore  que  deux  divisions 
(la  21*  division  de  landwehr  ne  sera  disponible  que  le  5 
et  la  4*  division  que  le  6),  s'avance  en  trois  colonnes 
vers  Kleinnepotritz,  Witkow  et  Kbelnitz,  en  vue  de 
s'emparer  des  passages  de  la  Wottawa  entre  Strakonitz 
et  Altkestrzan  inclus  et  de  prendre  pied  au  Nord  de 
cette  rivière,  ce  qui  représentera  pour  lui  une  marche  de 
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20  à  2S  kilomètres.  Sa  colonne  de  droite  a  détaché  en 
cours  de  route  une  compagnie  à  Wodnan. 

Chacun  des  deux  partis  est  précédé  de  sa  brigade  de 
cavalerie.  La  brigade  de  cavalerie  Nord  a  pour  mission 
d'occuper,  jusqu'à  l'arrivée  de  Finfanterie,  les  hauteurs 
qui  commandent  au  Sud  de  la  Wotfawa  les  débouchés 
des  ponts.  La  brigade  de  cavalerie  Sud  a  reçu  Tordre 
de  chercher  la  cavalerie  ennemie,  de  la  battre  et  de  tenir 
les  ponts  de  Cejtitz  et  d'Âltkestrzan  jusqu'à  l'arrivée  des 
tètes  de  colonnes  du  8®  corps. 

Les  lignes  de  démarcation  sont  franchies  dans  les 
deux  partis  à  7  heures  du  matin. 

La  brigade  de  cavalerie  Sud  qui  s'est  rassemblée  près 
de  Miliwitz,  débouche  à  7  h.  15  de  Treschovrits  par  le 
chemin  de  terre  qui  passe  entre  les  deux  mamelons 
cotés  S2S  et  493.  L'approche  de  la  brigade  Nord  lui  a 
été  signalée  au  Sud  de  Sudomer  ;  elle  se  porte  donc 
vers  le  Nord  dans  la  direction  du  Michalec-Wald. 

A  ce  moment,  un  escadron  de  la  brigade  Nord  se 
montre  au  Sud-Est  de  Mladejowitz.  Cet  escadron  est 
chargé  de  manœuvrer  pour  attirer  sur  lui  Pattention  de 
la  brigade  Sud.  Effectivement  celle-ci  tourne  à  droite  dans 
sa  direction  ;  elle  suit  d'abord  le  fond  du  ravin  qui  aboutit 
à  l'étang  de  Meznik,  mais  en  remontant  sur  la  croupe 
au  Nord  de  cet  étang,  elle  tombe  tout  à  coup  sons  le  fea 
des  mitrailleuses  placées  à  la  corne  Est  du  Gist-Wald. 
Elle  redescend  dans  le  léger  pli  de  terrain  qui  aboutit 
aux  étangs  de  Tretina  et  se  forme  sur  deux  lignes  ;  mais 
au  moment  où  elle  remonte  le  versant  Nord,  elle  est 
attaquée  sur  son  front  et  sur  son  flanc  gauche  par  la 
brigade  Nord  qui,  masquée  en  arrière  du  mamelon  436 
l'a  laissée  approcher  sans  se  montrer.  Les  mitrailleuses 
de  la  brigade  Sud  ont  ouvert  le  feu  d'une  position  à 
l'Ouest  de  la  cote  444,  mais  elles  y  sont  parvenues  trop 
tard,  leur  tir  a  d'ailleurs  été  gêné  par  leurs  propres 
escadrons. 
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En  somme,  la  brigade  de  cavalerie  du  parti  Sud  s'est 
laissée  surprendre  ;  les  arbitres  jugent  qu'elle  est 
repoussée.  Elle  se  retire  sur  les  troupes  d'infanterie 
dont  Fayant-garde  débouche  à  ce  moment  de  Paracow. 
La  brigade  de  cavalerie  du  parti  Nord  qui  a  poursuivi 
son  succès  est  obligée  de  se  replier  devant  cette  avant- 
garde.  Elle  recule  lentement  sur  le  pont  de  Stekna  en 
cherchant  à  ralentir  par  du  combat  à  pied  la  marche  de 
la  tète  de  colonne  ennemie. 

La  brigade  de  cavalerie  du  parti  Sud  reconstituée 
suit,  en  l'appuyant  à  droite,  le  mouvement  de  la  9*  divi- 
sion. 

CROQUJS  nf3. 

Situation  des  Parfis  le  4 au  soir 


lo?l>. 


*e 


St/aÂa 


La  manœuvre  est  arrêtée  sans  que  les  avant-gardes 
des  deux  partis  soient  arrivées  au  contact.  Le  parti  Sud 
s'est  emparé  des  ponts  sans  coup  férir  et  a  pu  prendre 
pied  sur  la  rive  gauche  de  la  Wottawa. 

Le  4  au  soir,  la  situation  des  deux  partis  est  indiquée 
par  le  croquis  n*  3  ci-dessus. 
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Journée  du  5  septembre. 

Il  semble  que  les  chefs  des  deux  partis  aient  été,  dans 
la  journée  du  4,  assez  bien  renseignés  par  leurs  recon- 
naissances sur  remplacement  des  forces  ennemies,  car 
les  dispositions  qu'ils  ont  prescrites  pour  le  5  opposent 
exactement  colonne  à  colonne.  Cependant  le  chef  du 
parti  Nord  n'a  pas  dû  se  faire  une  idée  très  exacte 
des  forces  qu*il  avait  en  face  de  lui;  s'il  s'était  rendu 
compte  de  sa  supériorité  numérique  (trois  divisions 
contre  deux),  il  aurait  sans  doute  manœuvré  de  manière 
à  envelopper  l'aile  droite  du  parti  Sud,  manœuvre  parti- 
culièrement heureuse  dans  les  conditions  du  thème 
général,  et  que  la  disposition  de  ses  forces  le  4  au  soir 
paraissait  faciliter.  En  faisant  remonter  à  la  26*  division 
de  landwehr  la  rive  droite  de  la  Wottawa,  tandis  que  les 
deux  autres  divisions  auraient,  par  la  rive  gauche,  rejeté 
le  parti  Sud  sur  ce  cours  d'eau,  le  commandant  du  parti 
Nord  avait  toutes  chances  de  remporter  un  succès  consi- 
dérable. Cette  manœuvre  fut  bien  esquissée,  mais  dans 
de  telles  conditions  qu'elle  ne  pouvait  aboutir  à  un 
résultat  décisif. 

Le  commandant  du  parti  Nord  ne  laissa  en  effet  sur  la 
rive  droite  de  la  Wottawa  que  6  bataillons,  2  batte- 
ries et  1  escadron,  avec  mission  de  prendre  le  parti  Sud 
en  flanc  et  à  revers  et  de  couvrir,  en  tout  cas,  la  gauche 
du  corps  d'armée  en  empêchant  l'ennemi  de  s'emparer 
de  Pisek. 

Le  reste  de  la  26*  division  de  landwehr  (9  bataillons, 
6  batteries,  1  escadron)  fut  rappelé  sur  la  rive  gauche 
de  la  Wottawa  vers  Mladotitz  pour  constituer  une  réserve 
en  arrière  du  centre  du  corps  d'armée. 

Les  deux  autres  divisions,  formées  chacune  en  deux 
colonnes,  furent  mises  en  route  : 
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La  29^  division  sur  Kleinnepodritz  par  Wondrichow 
(colonne  de  gauche,  13  bataillons,  4  batteries,  1  esca- 
dron) et  sur  Dobew  par  Grossnepodritz  (colonne  de 
droite,  4  bataillons,  4  batteries,  1  escadron);  la  10®  divi- 
sion sur  Brus  par  Trepkow  et  Drhowel  (colonne  de 
gauche,  6  bataillons,  4  batteries,  1  escadron)  et  sur 
Brioch  par  Duby-Hora  (colonne  de  droite,  7  bataillons, 
4  batteries,  1  escadron). 

Le  front  de  marche  est  d'environ  12  kilomètres. 

La  brigade  de  cavalerie  à  l'extrême  droite  fut  dirigée 
sur  Kleintuma. 

Le  commandant  du  parti  Sud,  qui  ne  disposait  que  de 
deux  divisions  et  d'une  brigade  de  cavalerie,  envoya  sur 
Pisek  par  Pntim  un  détachement  constitué  par  3  ba- 
taillons, 4  batteries,  1  demi-escadron  de  la  9®  division 
et  la  10*  brigade  de  cavalerie,  avec  mission  de  main- 
tenir la  division  ennemie  signalée  sur  la  rive  droite  de  la 
Wottawa,  et  de  défendre  à  tout  prix  les  passages  sur  la 
Blanitz  au  cas  où  il  serait  obligé  de  reculer. 

Aux  26  bataillons  et  aux  14  batteries  du  parti  Nord 
qui  s'avançaient  entre  la  Wottav^a  et  les  bois  de  Brda  et 
de  Kuchinka,  il  opposa  le  reste  de  la  9*  division,  soit 
11  bataillons,  8  batteries,  1  escadron  1/2,  formé  en 
deux  colonnes,  l'une  de  4  bataillons,  4  batteries,  1  demi- 
escadron,  marchant  d'Altkestrzan  sur  Kleinnepodritz, 
lautre  de  7  bataillons,  4  batteries,  1  escadron,  se  diri- 
geant sur  Mladotitz  par  Witkow  et  Dobew. 

Enfin,  à  l'Ouest  des  bois  de  Brda,  la  19*  division 
(15  bataillons,  7  batteries)  fut  portée  en  deux  colonnes 
de  Strakonitz  sur  Kbelnitz  (colonne  de  droite,  11  ba- 
taillons, 7  batteries,  1  escadron)  et  Rohozna-Jemnitz 
(colonne  de  gauche,  4  bataillons,  1  escadron),  au-devant 
des  13  bataillons  et  des  8  batteries  de  la  10*  division. 

A  TEst  de  la  Wottawa,  les  trois  bataillons  du  parti  Sud, 
bien  appuyés  par  leurs  quatre  batteries,  se  déploient 
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vers  7  h.  45  sar  un  large  front  en  face  des  six  ^  atailions 
et  des  deux  batteries  du  parti  Nord  installés  sur  les  hau- 
teurs situées  à  l'Est  et  à  l'Ouest  de  la  gare  Sud  de  Pisek. 
A  8  heures  la  10*  brigade  de  cavalerie  réussit  à  s'appro- 
cher sans  encombre  des  deux  batteries  du  parti  Nord  éL 
s*en  empare.  Ces  deux  batteries  sont  neutralisées  parles 
arbitres.  De  ce  côté,  le  combat  traîne  en  longueur  et 
semble  tourner  à  Tavantage  du  parti  Sud. 

Au  centre,  la  majeure  partie  de  la  9*  division  can- 
tonnée an  Sud  de  la  Wottawa  avait  à  franchir  cette 
rivière  soit  sur  les  ponts  fixes  d'AItkestrzan  et  de  Stekna, 
soit  sur  les  ponts  militaires  construits  à  Cejtitz  et 
Sudomer,  puis  à  attendre  pour  prendre  l'offensive  que  la 
19*  division,  à  sa  gauche,  fût  arrivée  à  sa  hauteur. 

L'exécution  de  ces  mouvements  nécessitait  une  certaine 
perte  de  temps  que  Tennemi  pouvait  mettre  à  profit  pour 
mettre  la  main  sur  le  débouché  de  la  région  de  bois  et 
d'étangs  situés  au  Nord  d'Altkestrzan,  si  on  ne  se  hAtait 
de  Toccuper,  et  acculer  ensuite  à  la  Wottawa  toute  la 
9*  division.  On  n'y  envoya  personne  et  on  se  contenta  de 
la  protection  des  avant-postes  faiblement  constitués  ins- 
tallés sur  la  ligne  Witkow — Zataw. 

Dans  ces  conditions,  bien  que  la  29*  division  (parti 
Nord),  marchant  à  travers  champs,  s'avançât  en  forma- 
tions denses  et  à  découvert,  elle  put,  sans  être  inquiétée, 
franchir  de  7  h.  4S  à  8  h.  30  les  pentes  méridionales  da 
mouvement  de  terrain  530-432-KIeinnepodritK,  à  portée 
de  fusil  des  hauteurs  de  Eleinnepodritz,  à  portée  de 
canon  des  hauteurs  de  Dobew  non  occupées. 

Au  même  moment,  la  colonne  de  gauche  de  la  10^  divi- 
sion (parti  Nord)  poussait  à  travers  le  Kuchinka-Wald, 
franchissait  sans  difficultés  le  ravin  encaissé  de  Brdioch, 
s'emparait  de  Brus  et  balayant  devant  elle  les  faibles 
avant-postes  placés  dans  FétraDglement  de  bois  coté  500, 
à  rOuest  de  Witkow,  occupait  ce  bois  tout  entier. 

Vers  8  h.  30,  le  commandant  de  la  9*  division  se 
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décida  i  tenter  une  contre-attaque  pour  dégager  sa 
gauche  ;  il  envoya  un  régiment  et  une  batterie  d'obusiers 
sur  le  mamelon  402,  et  lança  sur  le  bois  500  un  autre 
régiment  appuyé  par  le  feu  de  la  batterie  d'obusiers.  Le 
bois  fut  repris,  et  la  9*  division  obtint  ainsi  un  moment 
de  répit  ;  mais  elle  ne  put  empêcher  Tinfanterie  de  la 
29*  division  d'occuper  les  deux  Dobew  et  d'amener  à 
TEst  de  ce  village  quatre  batteries  dont  le  feu  obligea 
bientôt  le  parti  Sud  à  évacuer,  vers  9  h.  30,  la  hauteur 
402.  A  la  même  heure  la  colonne  de  gauche  de  la 
29*  division  (parti  Nord)  débouchait  des  bois  au  Sud  de 
Kleinnepodritz  et  se  rabattait  vers  le  bois  Homilles; 
de  mauvaises  nouvelles  arrivaient,  d'autre  part,  de  la 
19*  division  qui  rendait  compte  à  tort  qu'elle  se  trouvait 
en  présence  de  forces  supérieures.  Le  commandant  du 
parti  Sud  ordonna  la  retraite  générale  sur  la  rive  méri- 
dionale de  la  Wottawa. 

La  19*  division  (parti  Sud),  qui  marchait  sur  Kbelnitz, 
n'avait  d'abord  rencontré  devant  elle  que  la  20*  brigade 
(colonne  de  gauche  de  la  10*  division).  Tout  à  coup,  un 
peu  après  9  heures,  sa  colonne  de  gauche  (4  bataillons, 
3  batteries)  est  assaillie  par  des  forces  très  supérieures 
(7  bataillons  de  la  19*  brigade  et  4  batteries),  qui 
ont  fait  un  mouvement  tournant  par  Petrowitz  sur  Wo  s- 
sek  et  attaquent  par  Rohozna. 

La  19* division,  maintenue  de  front,  bousculée  sur  son 
flanc  gauche,  est  obligée  de  reculer  devant  des  forces 
qu'elle  estime  supérieures.  Lorsqu'elle  reçoit  l'ordre  de 
se  replier  derrière  la  Wottaixra,  elle  se  dirige  sur  les 
ponts  de  Strakonitz,  poursuivie  par  la  10*  division  et  la 
brigade  de  cavalerie,  qui  trouve  l'occasion  de  fournir 
une  charge  heureuse  sur  les  éléments  d'arrière-garde. 

An  centre,  la  retraite  de  la  9*  division  s'exécute  lente- 
ment vers  les  ponts.  Le  passage  des  ponts  est  couvert 
par  les  huit  batteries  affectées  à  la  division  qui  s'éta- 
blissent sur  la  crête  413-407,  au  Nord  de  Stekna. 
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CROQUIS     N9   4. 

Si/itati^n   des  Partis  fe  S  au  soir. 


y.  Corpa 


P/S£A 

Dét.d«U 

6*^.L 


Mais  le  parti  Nord,  renforcé  par  l'entrée  en  ligne  de 
la  26*  division  de  iandwehr  progresse  sur  tout  le  front 
A  midi,  Tartillerie  de  la  9*  division  s'est  repliée  derrière 
la  Wottawa  et  a  pris  position  sur  la  hauteur  417,  à  1500 
mètres  au  Sud-Est  de  Cejtitz,  d*où  elle  bat  les  prairies 
découvertes  qui  bordent  la  rive  gauche  de  la  Wottawa, 
d'Altkestrzan  à  Stekna  ;  les  derniers  éléments  d'infan- 
terie s'écoulent  sur  les  ponts  de  Stekna,  Cejtitz  et  Sudo- 
mer,  sous  le  feu  d'une  batterie  ennemie  de  quarante 
pièces  qui  s'est  installée  derrière  la  crête  413-407,  aa 
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Nord-Est  de  Stekna.  Le  détachement  envoyé  sur  Pisek 
a  suivi  le  mouvement  de  retraite  de  la  9*  division  et  s'est 
replié  sur  la  rive  gauche  de  la  Blanitz . 

L'emplacement  des  troupes  dans  la  soirée  du  5  est 
indiqué  par  le  croquis  n®  4  ci-contre  : 


Journée  du  6  septembre. 

Fort  de  quatre  divisions  d'infanterie  grâce  à  l'appoint 
qu'il  a  reçu  la  veille,  le  commandant  du  parti  Sud 
reprend  l'offensive  le  6. 

Son  intention  est  d'attaquer  le  parti  Nord  de  front 
avec  deux  divisions  et  demie  sur  la  rive  gauche  de  la 
Blanitz,  et  de  déborder  sa  gauche  avec  une  division  et 
demie  portée  sur  Putim  et  Pisek  dans  le  but  de  l'obliger 
à  se  replier  sur  la  rive  gauche  de  la  Wottawa.  A  cet 
effet,  le  commandant  de  la  4*  division  chargé  de  l'exécu- 
tion du  mouvement  débordant  constitue  trois  colonnes 
avec  la  4^  division  et  six  bataillons  de  la  21*  division 
placés  sous  ses  ordres  et  les  dirige  : 

La  colonne  de  droite  (12  bataillons,  4  batteries, 
1  escadron  de  la  4®  division)  sur  Pisek  par  Mischenilz  ; 

La  colonne  du  centre  (5  bataillons,  4  batteries, 
1  escadron  de  la  4*  division)  sur  Pisek  par  Skall  et  la 
forêt  d'Hurka  ; 

La  colonne  de  gauche  (6  bataillons,  1  escadron  de  la 
21*  division)  sur  Putim  par  Herman. 

Les  troupes  chargées  de  l'attaque  de  front  sont  mises 
en  mouvement  : 

Les  éléments  restants  de  la  2  i  *  division  (9  bataillons, 
4  batteries,  2  escadrons)  sur  Putim  par  Skocitz  et 
Schafstall  ; 

La  9*  division  (14  bataillons,  8  batteries,  3  esca- 
drons) en  deux  colonnes,  sur  AUkestrzan  par  Stetitz  et 

Mladejowitz  ; 
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La  49*  division  (15  bataillons,  7  compagnies,,  3 
drons)  en   trois  colonnes,   sur  Stekna  par  Cehnitz  et 
Jinîn. 

La  10^  brigade  de  cavalerie  est  envoyée  d'Anjesd  vers 
ParacoWy  à  la  gauche  de  la  1 9^  division. 

Le  commandant  du  parti  Nord,  de  son  côté,  compte 
poursuivre  son  succès  de  la  veille  et  porte  : 

La  29^  division  (20  bataillons  (1),  12  batteries,  3  esca- 
drons) en  deux  colonnes  respectivement  d'Altkestrzan 
sur  Herman  et  de  Putim  sur  Schafstall  ; 

La  26®  division  (9  bataillons,  6  batteries,  i  esca- 
dron) de  Sudomer  sur  Drahonitz,  par  Mladejowitz, 
reliée  à  la  29®  division  par  un  détachement  d^un  régi- 
ment passant  par  Stetilz  ; 

La  10®  division  (13  bataillons,  4  batteries  3  esca- 
drons) de  Stekna  sur  Gehnitz  ; 

La  9®  brigade  de  cavalerie  de  Strakonitz  sur  Cehnilz. 

Pour  couvrir  sa  gauche  et  se  donner,  au  cas  où  il 
serait  débordé  de  ce  côté,  la  possibilité  de  se  replier 
derrière  la  Wottawa,  le  commandant  du  parti  Nord 
charge  un  détachement  de  la  26®  division  (3  bataillons, 
2  batteries,  1  escadron)  d'organiser  et  de  défendre  la 
position  Semitz-Smrkowitz-hauteur  396  (à  3  kilomètres 
au  Sud  de  Pisek),  et  de  faire  tenir  les  passages  sur  la 
Blanitz,  sans  toutefois  s'y  engager  à  fond. 

De  part  et  d'autre,  les  lignes  d*avant-postes  sont  fran- 
chies à  7  h.  30. 

A  8  heures,  les  éléments  de  tête  s'engagent  sur  toute 
la  ligne  de  Jinin  à  Herman. 

Le  commandant  de  la  division  de  gauche  du  parti  Sud 


(1)  Dont  trois  appartenant  à  la  26«  division  de  Landwehr  et  pro- 
venant du  détachement  envoyé  la  veille  sur  la  rive  droite  de  la  Wot- 
tav(ra. 
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(19®  division)  n'a  qu'une  brigade  à  opposer  vers  Gehnitz 
à  l'effort  de  toute  la  1 0*  division  (division  de  droite  du 
parti  Nord),  car  sa  brigade  de  gauche  est  engagée  dans 
l'exécution  d'un  mouvement  enveloppant  par  Jinin  sur 
la  droite  du  parti  Nord.  Livrée  à  ses  seules  forces  la 
brigade  de  droite  de  la  19*  divisioA  est  obligée  de  recu- 
ler jusqu'à  la  lisière  Nord  des  bois  au  Sud  de  Gehnitz. 

Entre  Mladejowitz  et  la  lisière  orientale  du  Michow- 
Wald,  la  colonne  de  gauche  de  la  9*  division  se  trouve 
aux  prises  avec  toute  la  26*  division  dont  les  6  batteries 
sont  installées  sur  la  hauteur  située  au  Nord-Ouest  de 
Mladejowitz  et  se  maintient  péniblement  sur  la  lisière 
Nord  du  bois  Ymalich. 

Entre  le  Miehow-Wald  et  la  Blanitz,  l'avant-garde  de 
la  colonne  de  gauche  de  la  21*  division  se  heurte,  vers 
8  h.  15,  aux  abords  de  Stetitz  à  un  bataillon  de  chas- 
seurs, flanc-garde  de  la  colonne  principale  de  la  20*  divi- 
sion, venue  d'Altkestrzan.  Le  bataillon  de  chasseurs  est 
rapidement  renforcé  par  des  éléments  tirés  de  la  21*  di- 
vision qui  mettent  la  main  sur  Stetitz,  dont  le  parti  Sud 
a  négligé  l'occupation,  et  par  quatre  batteries  d'artillerie 
qui  viennent  s'établir  au  Nord  de  cette  localité.  Elles 
arrivent  à  temps  pour  canonner  des  masses  d'infanterie 
qui  apparaissent  entre  Drahonitz  et  Sedlischt  :  c'est  la 
colonne  de  droite  de  la  9*  division  qui  s'avance  à  décou- 
vert, en  formations  compactes,  sans  que  son  artillerie  ait 
pris  les  mesures  qui  convenaient  pour  appuyer  sa  marche 
et  ouvrir  le  feu  dans  le  plus  bref  délai.  Gette  colonne  de 
droite  est  menacée,  d'autre  part,  par  une  partie  de  la 
26*  division  qui,  après  avoir  repoussé  la  colonne  de 
gauche  de  la  9*  division,  se  rabat  sur  la  colonne  de 
droite.  Les  arbitres  obligent  la  9*  division  i  se  replier 
derrière  la  ligne  Sedlischt-Gehnitz,  tandis  que  la  gauche 
de  la  21*  division  de  landwehr  est  arrêtée  devant  Stetitz. 
Les  tirailleurs  de  cette  division,  placés  dans  une  situation 
difficile,  sur  un  terrain  découvert,  sortent  leurs  outils 
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portatifs  et  se  mettent  à  creuser  la  terre.  Les  bouts  de 
tranchées  qu'ils  amorcent  ne  sont  pas  bien  profonds,  le 
parapet  n'est  pas  bien  sérieux  ;  néanmoins,  le  geste  est 
indiqué  et  il  a  été  renouvelé  plusieurs  fois  dans  la  journée 
par  des  troupes  différentes. 

Pendant  ce  temps;  la  colonne  de  droite  de  la  21*  divi- 
sion, placée  sous  les  ordres  du  général  commandant  la 
i^  division,  se  heurte,  vers  Herman,  à  la  colonne  de 
gauche  de  la  29^  division. 

Le  combat  s'engage  autour  de  cette  localité  qui  reste 
aux  mains  du  parti  Nord,  tandis  que  les  six  bataillons  de 
la  21^  division  sont  rejetés  au  Sud  d'Herman  sur  les 
hauteurs  4ii-413. 

Vers  9  heures,  les  progrès  du  parti  Sud  sur  les  deux 
ailes  deviennent  menaçants  pour  le  parti  Nord.  La 
colonne  de  gauche  de  la  4"  division  a  franchi  la  Blanitz 
et  progresse  lentement  au  travers  du  bois  d'Hurka  ;  la 
brigade  de  gauche  de  la  19®  division  a  pris  pied  sur  les 
hauteurs  au  Sud  de  Cejtitz,  derrière  la  droite  du  parti 
Nord  ;  la  9®  brigade  de  cavalerie  (parti  Nord)  a  eu  un 
engagement  malheureux  avec  la  10®  brigade  (parti  Sud) 
renforcée  de  deux  escadrons  de  la  19®  division  et  a  dû  se 
replier  sur  Strakonitz. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Blanitz,  vers  Mischenitz,  le 
détachement  de  la  26®  division  de  landwehr  (parti  Nord) 
chargé  de  retarder  Tennemi  au  passage  de  cette  rivière, 
remplit  au  mieux  sa  mission.  Se  déployant  sur  un  grand 
front,  trompant  sur  son  effectif  réel  la  colonne  de  droite 
de  la  4®  division,  il  la  détermine  à  passer  la  rivière  à 
Protiwin  et  A  exécuter  un  large  mouvement  tournant 
qui  la  force  à  s'engager  dans  les  bois. 

Â  9  h.  15  du  matin,  le  commandant  du  parti  Nord 
donne  à  toutes  les  troupes  sous  ses  ordres  l'ordre  de 
rompre  le  combat  et  de  se  repher  sur  la  rive  gauche  de 
la  Wottawa.  La  10®  division  est  chargée  d'en  défendre 
les  passages  entre  Stekna  et  Sudomer,  la  29*  division 
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entre  Sudomer  et  Pisek.  La  26®  division  de  landwehr 
doit  se  rassembler  vers  Neu-Dobew  et  constituer  la 
réserve  générale. 

Le  mouvement  de  retraite  échappa^  au  début,  au  com- 
mandant du  parti  Sud,  de  sorte  qu'il  put  s'exécuter  dans 
des  conditions  satisfaisantes  d'ordre  et  de  sécurité. 
Seule,  la  10®  division  eut  à  s'engager  violemment  contre 
la  brigade  de.  gauche  de  la  19®  division,  que  son  mouve- 
ment tournant  avait  amenée  sur  la  ligne  de  retraite  des 
troupes  qui  se  repliaient  sur  Stekna. 

Entre  Altkestrzan  et  Putim  le  passage  de  la  Wottawa 
s'effectue  sous  la  protection  de  Tarrière-garde  de  la 
29®  division,  appuyée  par  toute  l'artillerie  de  la  29^  divi- 
sion (42  batteries),  établie  sur  les  hauteurs  au  Sud  de 
Lhota  et  à  l'Ouest  de  Putim. 

Vers  midi,  la  4®  division  débouche  du  Hurka-Wald. 
Son  artillerie  n'a  pas  voulu  s'eugager  dans  la  forêt  et  des 
masses  d'infanterie  descendent  sur  Putim  à  découvert, 
appuyées  seulement  par  le  feu  de  batteries  placées  sur 
les  hauteurs  au  Sud  d'Herman.  Cei^  batteries  ne  peuvent 
rien  contre  Tartillerie  du  parti  Nord  ;installée  à  l'Ouest 
de  Putim.  Dans  la  réalité,  la  4®  division  aurait  donc  subi 
du  fait  de  cette  artillerie  des  pertes  très  sérieuses. 

A  2  heures  de  l'après-midi  toutes  les  troupes  du  parti 
Nord  ont  repassé  la  Wottawa  ;  elles  tiennent  les  hauteurs 
de  la  rive  gauche;  l'artillerie  de  la  29®  division,  des 
crêtes  au  Nord  et  à  l'Ouest  de  Zataw,  prend  sous  son  feu 
toute  la  plaine  de  Putim.  L'offensive  du  parti  Sud  se 
trouve  enrayée  de  ce  côté  par  l'impossibilité  de  traverser 
les  prairies  à  découvert;  mais  l'arrivée  de  la  droite  de  la 
4®  division  sur  les  hauteurs  entre  Putim  et  Pisek  va 
forcer  le  parti  en  retraite  à  se  replier  plus  au  Nord.  La 
manœuvre  est  arrêtée. 

Le  6  au  soir,  les  emplacements  des  troupes  sont  indi- 
qués par  le  croquis  n®  S  ci-après  : 
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«•S3T. 


CROQUiS  N?  5. 

Bmpla  cernent  dos^r/is  le  6éti£i3oir. 


2J?D 


on. 


ScJiellr 


»  Km. 


Journée  du  7  septembre. 

La  Direction  des  manœuvres  est  intervenue  sous  forme 
d  ordres  supposés  émanés  de  chacune  des  deux  armées 
pour  faire  connaître  que  le  parti  Nord  devait  être  ren- 
forcé, le  7  septembre  vers  midi,  par  un  corps  d'armée 
venant  du  Nord-Ouest,  et  prescrire  : 

Au  commandant  du  parti  Nordj  de  tenir  ferme  sur  une 
position  défensive  à  choisir  jusqu'au  moment  où  l'arrivée 
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des  renforts  loi  permettra  de  reprendre  Toffensive  avec 
la  supériorité  numérique  ; 

Au  commandant  du  parti  Sud^  d'attaquer  avec  toutes 
ses  forces  le  parti  Nord  et  de  chercher  à  le  battre  avant 
qu'il  n*ait  reçu  des  renforts. 

Le  commandant  du  parti  Nord  fait  choix  de  la  position 
jalonnée  par  le  mamelon  469  (iSOO  mètres  à  TOuest  de 
Pametitz)  et  les  villages  de  Pametitz,  Drhowel,  Bos- 
chowitz  et  Gizowa.  Son  intention  est  de  la  défendre  avec 
deux  divisions  et  de  manœuvrer  avec  la  troisième  pour 
tomber  dans  le  flanc  droit  de  l'assaillant. 

Le  fronty  qui  est  d'environ  8  kilomètres,  est  partagé  à 
peu  près  par  moitié  entre  les  deux  divisions  chargées  de 
l'organiser  et  de  l'occuper,  savoir  : 

10*  division  (13  bataillons,  8  batteries,  3  escadrons),  à 
rOuest  de  la  route  de  Sedlitz  à  Pisek  ; 

26*  division  de  landwehr  (15  bataillons,  12  batteries, 

2  escadrons),  à  l'Est. 

La  29*  division  est  mise  en  route  sur  Alt-Wraz,  au 
travers  du  bois  de  Cizow  (Cizower-Revier),  pour  contre- 
attaquer,  en  temps  utile,  dans  la  direction  de  Boreschnitz. 

Le  plan  du  commandant  du  parti  Sud  est  d'attaquer 
de  front  l'ennemi  avec  la  21*  division  (15  bataillons, 
8  batteries,  3  escadrons),  la  9*  (14  bataillons,  8  batteries, 

3  escadrons),  et  une  partie  de  la  19*  (45  bataillons, 
7  batteries,  3  escadrons),  et  de  déborder  ses  deux  ailes, 
Taile  droite  avec  les  éléments  de  gauche  de  la  19*  divi- 
sion et  la  10*  brigade  de  cavalerie,  l'aile  gauche  avec  la 
4*  division. 

Les  dispositions  de  détail  prises  par  le  commandant 
du  parti  Nord  ne  comportent  l'occupation  d'aucune  posi- 
tion avancée.  Il  n'y  a  qu'une  seule  ligne  de  résistance 
sur  laquelle  se  concentreront  tous  les  efforts  de  la 
défense. 

Pour  la  renforcer,  un  large  appel  est  fait  aux  res- 
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sources  de  la  fortiBcation  passagère  :  les  troupes  cons- 
truisent des  tranchées  et  des  épaulements  de  batterie, 
les  pionniers  élèvent  un  ouvrage  de  compagnie  sur  la 
hauteur  469  (3  kilomètres  Ouest  de  Pametîtz). 

L'organisation  défensive  n'est  pas  échelonnée  en  pro- 
fondeur ;  on  ne  prépare  pas  de  position  de  repli. 

Le  peu  de  profondeur  de  cette  organisation  est  sou- 
ligné par  la  distribution  des  troupes  chargées  de  résister 
à  Tattaque  de  front  du  parti  Sud.  Les  réserves  partielles 
sont  très  rapprochées  de  la  ligne  de  feu  ;  de  ce  fait  elles 
ne  sont  pas  soustraites  aux  émotions  et  aux  fluctuations 
du  combat  et  sont  amenées  à  s^engager  droit  devant 
elles  dès  le  début  de  Taction. 

Les  opérations  de  la  dernière  journée  ont  été  très 
écourtées.  Le  parti  Sud  franchit  la  ligne  d'avant-postes  à 
7  h.  30,  et  à  10  heures  l'Empereur  fait  sonner  Tarrêt  de 
la  manœuvre.  Les  mouvements  n'ont  donc  été  qu'es- 
quissés, en  particulier  à  la  division  de  gauche  du  parti 
assaillant. 

Après  avoir  traversé  la  Wotfaw^a,  soit  sur  les  ponts 
existants,  soit  sur  des  ponts  militaires  jetés  à  Zataw  et 
en  amont  de  Pisek,  les  19%  9®  et  21*  divisions,  formées 
en  plusieurs  colonnes,  s'avancent  :  la  19'  division  contre 
la  partie  du  front  ennemi  à  TOuest  de  Schloss — Drhowel, 
la  9*  contre  le  front  Schloss — Drhowel — Boschowitz,  la 
21®  contre  la  hauteur  512  entre  Boschowitz  et  Cizowa. 
La  i^  division,  en  formation  serrée,  chemine  par  Topieletz 
vers  Sliwitz. 

Tandis  que  la  9®  division,  puis  la  \  9®,  engagent  leurs 
premiers  éléments  et  que  la  majeure  partie  de  leur  artil- 
lerie vient  mettre  en  batterie  sur  les  hauteurs  au  Sud  de 
Chlaponilz  et  de  Drhowel,  la  21*  division  de  landwehr 
continue  son  mouvement  contre  les  hauteurs  de  Boscho- 
witz-Cizowa. 

La  position  à  enlever  est  très  forte.  Les  approches  en 
sont  difficiles  ;  douze  batteries  des  10*  et  26'  divisions. 
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installées  sur  les  hauteurs  à  TOuest  de  Mladotitz  et  de 
BoschowitZi  enfilent  le  vallonnement  du  Jirabach  et 
battent  les  pentes  occidentales  du  mouvement  de  terrain 
qui  s'étend  entre  Kraschowitz  et  le  Eraschowitzer-Wald. 

La  21^  division  commet  l'imprudence  d'exposer  des 
masses  compactes  pendant  près  d'un  quart  d*heure  aux 
feux  écrasants  de  ces  batteries.  Elle  prononce,  en  outre, 
son  attaque  sans  laisser  à  son  artillerie,  installée  d'abord 
au  Sud  de  Kraschowitz,  puis  sur  la  hauteur  424  A  l'Ouest 
de  ce  village,  et  à  l'artillerie  des  divisions  voisines,  le 
temps  de  lui  ouvrir  la  voie  en  réduisant  au  silence  les 
batteries  ennemies  susceptibles  d'enrayer  sa  marche. 
Les  arbitres  estimèrent  que  la  21®  division  de  landwehr 
était  repoussée  :  elle  dut  rétrograder.  C'est  seulement 
alors  que  la  4®  division  débouche  des  bois  de  Skrej* 
sowem  en  vue  d'aborder  et  de  déborder  Cizowa,  point 
d'appui  de  gauche  du  parti  Nord.  Trouvant  devant  elle 
un  ennemi  intact,  contre-attaquée  au  même  moment  en 
flanc  par  la  29*  division,  qui  a  très  habilement  manœuvré 
à  travers  le  Cizower-Revier,  elle  est  à  son  tour  considérée 
comme  repoussée. 

C'est  la  fin  de  la  manœuvre.  A  l'extrême  gauche  du 
parti  Sud,  les  éléments  de  la  19*  division  chargés  de 
déborder  la  droite  ennemie  n'ont  pas  dépassé  Brloch  et 
Jemnilz. 


III 

OBSERVATIONS. 

La  Direction  des  manceuvres. 

n  faut  remarquer  la  très  grande  indépendance  laissée 
par  la  Direction  aux  chefs  de  parti.  En  dehors  de  l'éta- 
blissement du  thème  général  et  de  l'indication  quoti- 
dienne des  lignes  de  démarcation,  la  Direction  n'est 
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intervenae  qu'une  fois,  le  dernier  jour,  ponr  préciser  à 
chaqoe  parti,  sous  la  forme  d'un  ordre  supposé  émané 
de  Tarmée,  l'opération  à  exécuter.  Dans  Tappréciatioa 
des  forces  adverses,  chaque  chef  de  parti  s'est  trouvé 
réduit  aux  renseignements  recueillis  par  ses  reconnais- 
sances on  fournis  par  le  combat  ;  la  Direction  n^a  pas 
même  cherché  à  redresser  les  erreurs  commises  à  ce 
sujet,  comme  le  5  septembre  par  exemple,  lorsque  la 
19®  division  (parti  Sud)  s'est  prématurément  repliée 
devant  des  forces  qu'elle  jugeait  à  tort  supérieures. 

Cette  indépendance  laissée  aux  chefs  de  parti,  leur 
ignorance  relative  des  forces  qui  leur  sont  opposées, 
enfin  Timportance  des  effectifs  appelés  à  prendre  part 
aux  manœuvres  ont  nécessité  la  constitution  d'un  nom- 
breux personnel  d'arbitres  et  d'adjoints  aux  arbitres. 
Ces  auxiliaires  de  la  Direction  se  sont  d'ailleurs  très 
activement  employés  :  leurs  décisions  ont  été  manifeste- 
ment inspirées,  non  seulement  par  la  simple  compa- 
raison des  effectifs  en  présence,  mais  encore  et  surtout 
par  les  considérations  diverses  (utilisation  du  terrain, 
effets  du  feu,  accord  des  armes]  qui  auraient  influé,  dans 
la  réalité,  sur  la  marche  du  combat. 

Les  manœuvres  de  cette  année  en  Bohème  n'ont  com- 
porté aucun  exercice  de  nuit  :  les  lignes  de  démarcation 
prévues  par  la  Direction  ont  été  quotidiennement  fran- 
chies entre  7  heures  et  7  h.  30  du  matin.  Au  lendemain 
de  la  guerre  russo-japonaise,  l'étude  d'une  opération  de 
ce  genre  eût  été  intéressante.  L'enlèvement  de  nuit  des 
ponts  de  la  Wottawa  ou  des  hauteurs  voisines  eût  été,  à 
diverses  reprises,  pour  l'un  ou  l'autre  parti,  dans  la 
logique  de  la  situation. 

Les  tendances  tactiques. 

Chaque  parti  cherche  à  déborder  la  zone  dans  laquelle 
se   meut  l'adversaire  et  à  déterminer  le   succès   par 
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une  manœuvre  enveloppante  sur  une  ou  sur  les  deux 
ailes. 

Les  marches  d^approche  s^exécuient  généralement  en 
ligne  de  colonnes  de  brigade  mixte,  séparées  par  des 
intervalles  toujours  larges,  qui  atteignent  parfois  3  à 
4  kilomètres. 

Il  s'en  suit  que  la  bataille  se  résout  en  une  série  de 
combats  de  brigade  contre  brigade,  souvent  sans  grande 
liaison  entre  eux. 

Les  fronts  de  combat  prennent  généralement  une 
extension  considérable.  Le  5  septembre,  ils  atteignent 
13  kilomètres  (deux  divisions  contre  trois),  12  kilomètres 
le  6  (quatre  divisions  contre  trois). 

L'action  personnelle  du  commandant  en  chef  est  peu 
sensible  pendant  Taction.  Elle  s*exerce  surtout  avant  le 
combat  et  se  traduit  par  la  mise  en  mouvement  des 
différentes  colonnes,  la  détermination  de  leurs  directions 
de  marche,  la  répartition  des  forces,  Tattribution  à  Tune 
ou  Fantre  colonne  des  batteries  de  l'artillerie  de  corps. 

Il  y  a  tendance  manifeste  à  considérer  Tavant-garde 
uniquement  comme  un  organe  de  sûreté  immédiate. 

A  différentes  reprises,  au  cours  des  manœuvres  impé- 
riales de  Bohème  en  1905,  en  particulier  le  4  septembre 
dans  les  deux  partis,  le  5  dans  le  parti  Sud,  on  eût  pu 
concevoir  l'envoi  en  avant  des  colonnes  d'une  avant- 
garde  fortement  constituée  en  éléments  de  toutes  armes, 
opérant  en  liaison  intime  avec  la  brigade  de  cavalerie. 

L'emploi  d'un  organe  de  cette  nature  dépend  de  la 
situation  et  des  renseignements  que  le  commandement  a 
pu  se  procurer  sur  l'ennemi.  Il  n'est  pas  une  nécessité 
inéluctable;  il  n'est  pas  non  plus  une  panacée  univer- 
selle. Il  n'en  est  pas  moins  vrai  qu'il  permet  dans  bien 
des  cas  de  reconnaître  l'ennemi,  de  tenir  les  débouchés 
au  delà  des  passages  dangereux  à  franchir,  de  préparer 
et  d'autoriser  la  manœuvre  du  commandant  des  troupes. 

Dans  chaque  colonne,  la  distance  entre  Tavant-garde 
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de  cette  colonne  et  les  premiers  éléments  du  gros  est 
généralement  très  faible;  de  sorte  que,  an  combat,  la 
plus  grande  partie  de  la  colonne  est  amenée  à  s'engager 
droit  devant  elle,  sur  le  prolongement  de  Tavant-garde, 
qui  ne  constitue,  en  somme,  que  le  premier  échelon  du 
déploiement. 

Les  réserves  sont  acheminées  dès  avant  Taction  vers 
la  zone,  ou  plus  exactement  vers  l'aile  où  le  comman- 
dant en  chef  veut  prononcer  son  effort.  En  raison  de 
rétendue  des  fronts  occupés,  une  réserve  gardée  der- 
rière le  centre  pour  agir,  au  cours  de  la  bataille,  suivant 
les  circonstances,  arriverait  infailliblement  trop  tard. 

La  manœuvre  est  donc  nettement  offensive  et  pré- 
conçue. Une  seule  fois,  le  7,  Tattitude  défensive  a  été 
imposée  au  commandant  du  parti  Nord.  U  a  cherché  à 
reprendre  au  plus  tôt  l'initiative  que  lui  faisait  perdre 
momentanément  l'occupation  d'une  position  déterminée. 
Confiant  la  défense  du  front  à  deux  de  ses  divisions,  il 
disposa  par  avance  la  troisième  à  quelques  kilomètres  à 
l'extérieur  d'une  de  ses  ailes  pour  envelopper  son  adver- 
saire ou  assaillir  en  flanc  les  fractions  ennemies  qui  tente- 
raient un  mouvement  débordant. 

Les  arbitres,  et  après  eux  la  presse  militaire  (1),  ont 
relevé  le  manque  d'accord  qui  existe  entre  les  trois 
armes  et  particulièrement  entre  Tinfanterie  et  l'artillerie. 
Le  7  septembre,  deux  divisions  du  parti  Sud  tentent 
sur  les  hauteurs  de  Cizowa  une  attaque  qui  aurait  pu 
être  convergente  et  simultanée,  préparée  et  appuyée  par 
la  majeure  partie  de  l'artillerie  dont  elles  pouvaient  dis- 
poser. Cette  attaque  se  développe,  au  contraire,  par 
efforts  successifs  sans  qu'il  y  ait  coopération  entre  les 
divisions  et  dans  chaque  division  entre  les  armes.  Ces 
procédés  de  combat  paraissent  se  rattacher  à  des  tradi- 


(i)  Die  Vedette,  n«  du  21  octobre  i905. 
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lions  qu'a  voulu  abolir  le  nouveau  règlement  de  1903 
sur  les  manœuvres  de  Tinfanterie  (1). 


Les  armes. 

Infanterie.  —  Ce  règlement  nouveau  a  cherché  à 
rajeunir  les  méthodes  tactiques  de  l'armée  austro-hon- 
groise; il  a  exclu  tout  formalisme  et  tenu  le  plus  grand 
compte  des  leçons  des  dernières  guerres.  Sous  son 
influence  bienfaisante,  l'initiative  des  cadres  inférieurs 
s'est  sensiblement  développée.  Les  petites  unités  ma- 
nœuvrent avec  aisance  et  utilisent  convenablement  le 
terrain.  Par  contre,  les  sages  prescriptions  du  règle- 
ment concernant  les  marches  d'approche  des  grosses 
unités  ne  semblent  pas  encore  entrées  dans  le  domaine 
de  la  pratique.  Aux  manœuvres  de  1905  en  Bohème, 
l'utilisation  des  cheminements  défilés  pour  amener  ces 
unités  à  l'abri  des  vues  et  des  feux  de  l'ennemi,  jus- 
qu'au seuil  du  déploiement,  a  été  généralement  négli- 
gée; des  colonnes  en  formations  compactes  se  sont,  en 
plusieurs  circonstances,  imprudemment  et  inutilement 
exposées  au  feu  de  l'artillerie. 

On  peut  admettre  que  le  caractère  artificiel  des 
manœuvres,  la  précipitation  avec  laquelle  sont  exécutées 
d'habitude  les  marches  d'approche  et  les  attaques,  ainsi 
que  l'absence  d'un  procédé  pratique  permettant  à  l'artil- 
lerie de  faire  connaître  à  une  troupe  ennemie  qu'elle  la 
voit  et  la  canonne  (2) ,  sont,  pour  une  part,  responsables 


(i)  Voir  la  Revue  militaire  (h^s  Armées  étrangères,  1*' semestre  i 904. 

(2)  Pour  indiquer  Tobjectif  sur  lequel  elle  tire,  Tartillerie  arbore  des 
fanions  de  couleurs  différentes  :  blancs  contre  rinfanierie,  rouges 
contre  la  cavalerie,  blancs  et  rouges  juxtaposés  contre  Tartillerie. 
D'après  les  Neue  Miliiàrische  BlâUer,  de  Berlin  (n*  du  29  octo- 
bre i905),  on  a  fait  aux  manœuvres  austro-hongroises,  l'essai  de  pro- 
jecteurs indicateurs  du  tir  de  rartillerie  sensiblement  analogues  à  ceux 


526  LES  MANŒUVRES  IMPÉRIALES  N« 

de  ces  erreurs,  car  on  relève  des  exemples  de  semblables 
négligences  aux  grandes  manœuvres  de  presque  toutes 
les  armées. 

L^attiiude  des  hommes  a  été  constamment  excellente, 
bien  que  certains  corps  aient  dû  exécuter  des  marches 
assez  dures,  à  travers  les  labourés,  sous  un  soleil  ardent. 
Le  déchet  n*a  pas  dépassé  6  p.  100. 

Cavalerie.  —  En  1905,  comme  les  années  précédentes, 
les  manœuvres  ont  commencé  par  une  rencontre  de  cava- 
lerie. Cet  errement  parait  indiquer  une  tendance  de  la 
cavalerie  austro-hongroise  A  considérer  le  combat  avec 
la  cavalerie  ennemie  comme  le  prélude  obligé  des  opé- 
rations. Il  est  possible,  cependant,  que  le  commande- 
ment veuille  profiter  du  moment  où  de  forts  effectif  de 
cavalerie  sont  réunis  Tun  en  face  de  l'autre  pour  les 
mettre  aux  prises  à  titre  d'exercice,  sans  se  préoccuper 
de  l'opportunité  ou  des  inconvénients  d'une  rencontre 
au  point  de  vue  général. 

Au  cours  des  opérations,  les  deux  brigades  placées 
régulièrement  à  une  aile  ont  trouvé,  à  plusieurs  reprises, 
l'occasion  de  faire  des  charges  heureuses  contre  Tinfan- 
terie  ou  la  cavalerie.  Les  escadrons  divisionnaires  ont 
cherché,  en  se  glissant  à  travers  les  intervalles  de  Fin- 
&nterie,  à  profiter  de  toutes  les  circonstances  favorables 
pour  s'employer  durant  le  combat. 

Les  unités  sont  manœuvrlères  et  souples,  les  chevaux 
excellents,  adroits  et  habitués  au  terrain  varié.  Le 
nombre  des  chevaux  indisponibles  a  été  en  moyenne  de 
7  p.  100. 

Artillerie.  —  Les  chefs  de  parti  ont  constamment  dis- 


qui  ont  été  expérimentég  en  France  et  en  AUemagne.  Aucun  lésuhat 
pratique  n*aurait  été  obtenu  au  delà  de  3,000  mètres  en  raison  de  la 
faiblesse  de  ces  appareils. 
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loqoé  par  avance  lear  artillerie  de  corps  en  la  répartis- 
sant  entre  les  deux  divisions.  Bien  que  Tartillerie  de 
corps  continue  à  exister  en  Autriche  comme  élément  orga- 
nique, il  ne  semble  donc  pas  qu'on  veuille  la  considérer 
comme  une  unité  de  manœuvre  distincte  dont  Je  com- 
mandant de  corps  d'armée  se  réserve  l'utilisation. 

Cette  dislocation  de  l'artillerie  de  corps  a  eu  pour  con- 
séquence que,  faute  de  connaître  par  avance  les  disposi- 
tions de  l'ennemi  et  les  obstacles  à  briser,  les  obusiers 
ont  été,  la  plupart  du  temps,  affectés  à  peu  près  au 
hasard  à  l'une  ou  l'autre  des  divisions.  Le  général  de 
division,  de  son  côté,  ne  trouvant  pas  toujours  d'objectif 
approprié  i  indiquer  à  ses  obusiers,  a  été  amené  i  les 
employer  comme  canons  ordinaires. 

Au  cours  d'une  série  d'articles  sur  «  l'emploi  de  l'artil- 
lerie aux  manœuvres  de  Bohème  »,  la  Vedette  regrette 
qu'on  ait  ainsi  détourné  les  obusiers  de  leur  but  et  qu'ils 
ne  soient  pas  restés  un  organe  de  corps  d'armée,  aux 
ordres  directs  du  commandant  de  corps. 

Le  7  septembre,  cependant,  les  obusiers  de  l'assaillant 
(parti  Sud)  ont  été  attribués  à  la  division  à  laquelle  leurs 
propriétés  pouvaient  rendre  le  plus  de  services,  à  la 
21®  division  de  landwehr  chargée  d'enlever  les  hauteurs 
de  Cizowa.  Mais  on  manœuvrait  ce  jour-là  contre  un 
ennemi  fixé  à  une  position  défensive  ;  la  répartition  de 
l'artillerie  de  corps  pouvait  être  faite,  par  avance,  en 
toute  connaissance  de  cause.  Il  n'en  sera  pas  toujours 
ainsi. 

Les  troupes  techniques  et  les  services. 

Pionniers.  —  Les  pionniers  ont  eu  l'occasion  de  cons- 
truire plusieurs  ponts  sur  la  Wottava.  Un  seul  accident 
s'est  produit  :  un  pont,  ébranlé  par  le  passage  de  nom- 
breuses colonnes,  s'est  rompu.  Quelques  hommes  sont 
tombés  à  Teau;  ils  ont  été  immédiatement  repêchés. 


628  LES  MANŒUVRES  IMPÉRIALES  N«  937. 

Télégraphie.  —  On  a  expérimenté  pour  la  première 
fois  aux  manœuvres  Temploi  de  patrouilles  division- 
naires de  télégraphie  destinées  à  assurer  la  communica- 
tion du  général  de  division  avec  le  quartier  général  da 
corps  d'armée  ou  avec  les  principales  unités  subordon* 
nées. 

Chacune  de  ces  patrouilles,  composées  de  six  télégra- 
phistes manipulateurs  et  de  neuf  constructeurs  de  ligne, 
est  outillée  de  manière  à  pouvoir  installer  trois  stations 
télégraphiques,  téléphoniques  ou  optiques  ;  elle  est 
munie  de  72  kilomètres  de  câble  léger.  Ces  patrouilles 
ont  réussi,  semble-t-il,  à  assurer  chaque  jour,  dans  des 
conditions  satisfaisantes,  la  liaison  des  divisions  avec  les 
quartiers  généraux  des  corps  d'armée. 

Automobiles,  —  Chaque  corps  d*armée  a  disposé  d'un 
certain  nombre  d'automobiles  .(2  ou  3)  et  de  quelques 
motocyclettes.  On  a  expérimenté  également  un  tracteur 
automobile. 

D'après  laMilitàr  Zeitung  de  Berlin  (1),  on  ne  serait  pas 
fixé,  en  haut  lieu,  sur  la  valeur  des  services  que  pourrait 
rendre  ce  mode  de  locomotion  ou  de  traction,  par  mau- 
vais temps,  sur  les  routes  parfois  peu  carrossables  d'Au- 
triche-Hongrie. 

Alimentation.  —  En  principe,  l'homme  reçoit  le 
matin,  avant  de  partir,  une  ration  de  café;  mais  il 
n'emporte  sur  lui  aucun  aliment  pour  la  journée.  A 
l'arrivée  au  cantonnement,  si  le  commandant  de  l'unité 
prévoit  que  la  viande  ne  pourra  être  cuite  que  tard  dans 
la  soirée,  il  fait  préparer  de  suite  la  soupe  de  conserve, 
qui  fait  partie  des  vivres  du  jour  et  est  portée  sur 
l'homme.  La  viande  est  entièremeuf  consommée  lors- 
qu'elle est  prête. 


(1)  Numéro  du  7  octobre  i905. 
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Dislocaiton. 

La  dislocation  s'est  effectuée,  en  majeure  partie,  par 
voie  ferrée. 

60,000  hommes,  5,000  chevaux,  300  voitures  ont  été 
embarqués  en  46  heures.  Le  transport  a  nécessité  la 
mise  en  marche  de  100  trains  sur  les  trois  lignes  à  une 
voie  qui  passent  parles  stations  de  Katowitz,  Strakoniiz, 
Razitfi,  Protiwin  et  Pisek  désignées  comme  gares  d'em- 
barquement. 

(177) 
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APERÇU 


M 


L'ARMÉE    PORTUGAISE 


EN    1905 


L'organisation  militaire  du  Portugal,  qui  a  été  résumée 
dans  cette  revue  en  1900  (1),  a  reçu  depuis  cette  époqae 
des  modifications  importantes  et  notamment  à  la  fiba  de 
Tannée  1901.  La  présente  étude  a  pour  objet  de  donner 
un  aperçu  de  son  état  actuel,  qui  subira  vraisemblable- 
ment avant  longtemps  une  nouvelle  transformation,  si 
Ton  en  croit  les  échos  de  la  presse  portugaise,  et  qu'U 
parait  intéressant  de  préciser  en  prévision  de  cette  éven- 
tualité. 

L'armée  portugaise  comprend,  sur  le  pied  de  paix  : 
Varmée  métropolitaine  (dont  font  partie  les  garnisons  des 
lies  adjacentes),  des  troupes  spéciales ^  dépendant  d'autres 
départements  que  celui  de  la  guerre,  et  des  forces 
d'outre-mer,  relevant  du  Département  de  la  marine  éL 
des  colonies. 


(1)  Revue  militaire  des  Armées  étrangères,  1900,  p.  748. 
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I 

Â3MÈE  MÉTBOPOLITAINB  ET  TROUPES  8PÉCIALBS. 

Division  du  territoire.  —  Le  territoire  continental  du 
Portugal  est  divisé  en  trois  grandes  circonscriptions  mili- 
taires (Sady  Centre  et  Nord)  ;  le  territoire  des  lies  adja- 
centes forme  deux  commandements  militaires  (Açores  et 
Madère). 

Ghacone  des  grandes  circonscriptions  se  sabiUTise  en 
deux  divisions  militaires^  celles-ci  en  deux  circonscrip- 
tions de  brigades^  et  ces  dernières  en  deux  circonscrip- 
tions de  régiment  ou  districts  de  recrutement  ou  de 
réserve  (4). 

Le  commandement  militaire  des  Açores  comprend 
deux  districts  de  recrutement  et  celui  de  Madère  un. 


Lisbonne. 

6n.de.   «m»-»  )^       _  ^.^ 

^  .       ,  .  ,  5«       —     ....     Goimbre. 

tatratda 


.,  j         (  i'*  diTision..w 

'*"•••  i*.    -  .... 

criptions  miU-<  Centre .  | 

*  "  .       (  3*       —     .... 

'••-(6«        -     .... 


Nord. 


Porto. 

YOUReal. 


Commandements  (  des  Açores Angra  de  Heroûmo. 


(d« 
[de 


militaires (de  Madère Funchah 

Les  divisions  militaires  n<^  1,  2  et  3  sont  commandées 
par  un  général  de  division  ;  les  trois  autres  le  sont  par 
un  général  de  brigade.  Quel  que  soit  leur  grade,  les 
commandants  de  division  relèvent  directement  du 
Ministre  de  la  guerre. 


(i)  Ces  districts  (an  nombre  de  27,  y  compris  eeni  des  Iles  adja- 
centes) portent  les  mêmes  numéros  que  les  régiments  d'ialanterie  qui 
s'y  recrutent. 
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Le  commandement  militaire  des  Açores  est  exercé 
par  on  général  de  brigade,  qui  est  en  même  temps 
commandant  de  la  forteresse  de  Saint-Jean-Baptiste, 
dans  rile  de  Terceira.  Le  commandement  militaire  de 
Madère  est  dévolu  au  chef  du  régiment  d^infomterie  qui 
y  tient  garnison. 

En  dehors  de  ces  grands  commandements  terri- 
toriauXy  il  en  existe  un  autre,  qui  ne  dépend  que  du 
Ministre,  c'est  celui  du  camp  retranché  de  Lisbonne,  i 
la  tète  duquel  est  placé  un  gouverneur  ayant  toutes  les 
attributions  d'un  commandant  de  division  en  ce  qui  con- 
cerne les  troupes,  les  établissements  et  le  matériel  sous 
ses  ordres. 

Les  districts  militaires  sont  commandés  chacun  par 
un  officier  supérieur,  ayant  sous  ses  ordres  deux  officiers 
subalternes,  cinq  gradés  et  six  hommes  de  troupe. 

L  —  Troupes  métropolitaines  et  des  fies  adjacentes. 

1®  Les  troupes  métropolitaines  comprennent  six  divi- 
sions et  des  troupes  non  endivisionnées. 

Chaque  division  a  la  composition  suivante  : 

2  brigades  d*iDfanterie  à  2  régiments  de  3  bataillons  ; 

1  régiment  de  cavalerie  à  4  escadrons  ; 

1  régiment  d*artillerie  montée  à  6  batteries  ; 

1  compagnie  de  sapeurs-mineUrs. 

Troupes  non  endivisionnées  : 

6  bataillons  de  chasseurs  ; 

2  brigades  de  cavalerie  ; 

1  groupe  de  batteries  à  cheval  ; 

1  groupe  de  batteries  de  montagne  ; 

6  groupes  d'artillerie  de  garnison  ; 

1  batterie  indépendante  d*artillerie  de  garnison  ; 

2  compagnies  de  pontonniers  ; 

\  compagnie  de  télégraphistes  de  campagne  ; 
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compagnie  de  ehemios  de  fer  ; 

—  de  sapeun  de  place  ; 

—  de  torpilleurs  ; 

—  de  télégraphistei  de  place  ; 

—  des  subsistances  ; 

—  des  équipages  ; 

—  de  santé. 


2^  La  garnison  des  îles  adjacentes  est  constituée  par  : 

3  régiments  d'infanterie  à  2  bataillons  ; 

3  batteries  indépendantes  d*artiUerie  de  garnison. 


Infanterie.  —  L'infanterie  comprend,  sar  le  pied  de 

paix  : 

» 

24  régiments  d'infanterie  continentaux  à  3  bataillons  de  3  com- 
pagnies, numérotés  de  i  à  24  ; 

2  régiments  des  Àçores  et  1  de  Madère  à  2  bataillons  de  3  com- 
pagnies, numérotés  de  25  à  27  ; 

6  bataillons  de  chasseurs  à  6  compagnies  (1),  numérotés  de  1 
à  6. 

Le  recrutement  des  régiments  d'infanterie  se  fait 
exclusivement  dans  le  district  qui  leur  correspond  et  où 
ils  tiennent  garnison  ;  celui  des  chasseurs  se  fait  sur 
l'ensemble  d'un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  districts 
(de  préférence  dans  les  régions  montagneuses) ,  d'après 
les  ordres  du  Ministre. 

A  la  mobilisation,  tous  les  bataillons  sont  constitués  à 
quatre  compagnies  (2). 


(4  )  Dans  chaque  bataillon  de  chasseurs  il  y  a  un  peloton  de  sapeurs 
et  un  de  cyclistes;  chaque  compagnie  a  une  section  de  mitrailleuses. 

(2)  Sauf  indications  contraires,  le  nombre  des  diferses  unités  de 
Tannée  sur  le  pied  de  guerre  est  le  même  que  sur  le  pied  de  paix. 
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Armement  :  fusil  Kropatschek  à  répétition  modèle 
1886  avec  sabre-baïonnette,  destiné  à  être  prochaine- 
ment remplacé  (1). 

Cavalerie.  —  Les  troupes  actives  de  l'arme  com- 
prennent : 

10  régiments  à  À  escadrons,  numérotés  de  1  à  10. 

Les  deux  premiers  régiments  portent  la  dénomination 
de  lanciers.  Huit  régiments  sont  groupés  par  deux  en 
quatre  brigades;  deux  sont  indépendants  (6^  et  9^)  et 
rattachés,  pour  Tinstruction  et  les  inspections,  aux  3^  et 
4®  brigades  de  cavalerie. 

Les  régiments  de  cavalerie  affectés  à  une  division  se 
recrutent  sur  Tensemble  des  districts  du  territoire  de 
cette  division.  Les  aujtres  régiments  (1*'',  3*,  5*  et  iO^)  se 
recrutent  dans  les  districts  désignés  par  le  Ministre. 

Armement  :  sabre  et  carabine  Mannlicher  modèle 
1896,  lance  (!«'  et  2«  régiments). 

Artillerie,  —  Les  troupes  d'artillerie  comprennent  : 

6  régiments  d^artillerie  montée  à  2  groupes  de  3  batteries  \ 

4  pièces,  numérotés  de  4  à  6  ; 
1  gronpe  de  2  batteries  à  cheTal  à  4  pièces  ; 
1  groupe  de  2  batteries  de  montagne  à  4  pièces  ; 
6  groupes  d'artillerie  de  garnison  à  3  batteries,  numérotés  de  1 

à6; 
4  batteries  indépendantes  d*artillerie  de  garnison,  numérotée» 

de  i  à  4  (2). 

Les  régiments  d'artillerie  montée   se   recrutent    sur 
Tensemble  des  districts  de  la  division  à  laquelle    ils 


(1)  Voir  2«  semestre  1903,  p.  267. 

(2)  Deux  aux  Açores.  une  à  Madère  et  une  en  Portugal,  à  Brora. 
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sont  affectés;  les  autres  unités  dé  Tarme  se  recrutent 
dans  les  districts  du  territoire  qui  sont  désignés  par  le 
Ministre. 

A  la  mobilisation,  les  batteries  montées,  à  cheval  et 
de  montagne  sont  complétées  i  six  pièces,  et  les  groupes 
d'artillerie  de  garnison  sont  portées  à  quatre  batteries 
au  lieu  de  trois. 

Armement  :  canons  de  campagne  de  78"",5  et  de 
87  millimètres  à  affût  rigide  (canons  Schneider  de 
78  millimètres  à  recul  sur  affût,  en  construction)  ;  canon 
de  montagne  de  75  millimètres,  modèle  4882-4887. 

Les  hommes  des  unités  de  campagne  sont  armés  du 
sabre  et  du  revolver;  ceux  des  unités  de  garnison  ont  la 
carabine  Kropatschek  modèle  1886  avec  sabre-baïon- 
nette. 

Génie.  —  Les  troupes  du  génie  comprennent  : 

6  compagnies  de  sapeurs-mineurs;  \ 

1  compagnie  de  pontonniers  ;  r  formant  1  régi- 

1  -»       de  télégrsphîstes  de  campagne;  i      ment. 

i  —        de  chemins  de  fer.  ) 

1  compagnie  de  sapears  de  place  ;  \ 

1  —        de  torpillenrs  ;  >  indépendaoteâ. 

1  —        de  télégraphistes  de  place.  ; 

Les  compagnies  de  pontonniers,  de  télégraphistes  de 
campagne  et  de  chemins  de  fer  ont  chacune  une  section 
de  conducteurs  ;  celles  des  sapeurs-mineurs  n'en  ont 
qu'en  temps  de  guerre. 

Les  unités  du  génie  se  recrutent  parmi  les  jeunes 
gens  exerçant  de  préférence  une  profession  qui  les  pré- 
pare aux  services  spéciaux  de  Tarme. 

Armement  :  sapeurs-mineurs  et  pontonniers,  carabine 
de  cavalerie  et  sabre-baïonnette  ;  sapeurs  de  chemins  de 
fer  et  télégraphistes,  revolver  et  sabre-baïonnette  : 
sous-officiers  et  hommes  montés,  revolver  et  sabre. 
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Administration.  —  Les  troupes  destinées  à  assurer  le 
service  de  radministraiion  militaire  comprennent  : 

1  compagnie  des  subsistances; 
i  —        des  équipages. 

La  compagnie  des  subsistances  (service  de  la  manuten- 
tion militaire)  est  commandée  par  des  officiers  d'admi- 
nistration, secondés  par  des  sergents  provenant  de 
rinfanterie.  Les  hommes  qui  y  sont  affectés  sont  choisis 
de  préférence  parmi  ceux  qui  exercent  les  professionsde 
boulanger,  menuisier  ou  boucher. 

En  cas  de  guerre,  cette  compagnie  constitue  les 
colonnes  de  vivres,  les  boulangeries  de  campagne  et  les 
diverses  formations  du  service  des  étapes,  à  Taide 
d'hommes  de  la  2^  réserve  n'ayant  reçu  aucune  instruc- 
tion militaire. 

La  compagnie  des  équipages  (transports  des  services 
administratifs,  médical  et  de  la  justice  militaire)  est 
commandée  par  des  officiers  du  corps  des  almoxarifes 
de  Tartillerie  et  du  génie  (1),  secondés  par  des  sergenb 
provenant  de  Tartillerie.  Les  recrues  qu'elle  reçoit  sont 
prises  de  préférence  parmi  les  cochers,  les  selliers  et 
les  ouvriers  en  bois  et  en  fer. 

A  la  mobilisation,  en  dehors  des  conducteurs,  des 
attelages  et  du  matériel  nécessaires  aux  éléments  formés 
par  la  compagnie  des  subsistances,  la  compagnie  des 
équipages  en  fournit  encore  aux  ambulances,  aux  hôpi- 
taux de  campagne,  aux  services  de  la  trésorerie  et  des 
postes,  aux  trains  régimentaires  des  quartiers  géné- 
raux, etc. 


(1)  Les  almoxarifes  ont  des  fonctions  analogues  à  celles  de  nos  offi- 
ciers d'administration.  (Voir  Revue  militaire  des  Armées  étrangèr^i^ 
2«  semestre  1903,  p.  427.) 
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Santé.  —  Le  personnel  auxiliaire  des  établissements 
sanitaires  est  fourni  par  : 

i  compagnie  de  santé. 

Son  cadre  est  constitué  par  des  fonctionnaires  du  corps 
médical.  Elle  se  recrute  parmi  les  jeunes  gens  ayant  des 
notions  de  médecine  ou  de  pharmacie,  ou  atteints 
d'infirmités  qui  ne  les  rendent  pas  impropres  à  tout  ser- 
vice militaire 

En  temps  de  guerre,  elle  mobilise  un  certain  nombre 
d'ambulances  et  d'hôpitaux  de  campagne  avec  le  con- 
cours de  la  compagnie  des  équipages. 

Service  sédentaire  des  places  fortes.  —  Ce  service  spé- 
cial est  assuré  par  dix  compagnies  de  réformés^  recrutées 
parmi  les  hommes  de  troupe  retraités  pour  inaptitude 
physique  ou  limite  d'&ge  (52  ans).  Ceux-ci  sont  affectés 
à  la  compagnie  de  leur  choix  jusqu'à  60  ans.  Ces  unités 
sont  commandées  par  des  majors  ou  des  capitaines  du 
cadre  de  réserve  ou  réformés,  qui  disposent  d'un  ser- 
gent secrétaire. 

IL  —  Troupes  spéciales. 

Ces  troupes  comprennent  des  gardes  municipales  et  la 
garde  fiscale. 

Gardes  municipales  de  Lisbonne  et  de  Porto.  —  Les 
gardes  municipales,  chargées  d'un  service  de  police, 
relèvent  en  temps  de  paix  du  ministère  de  l'intérieur  ; 
mais,  en  temps  de  guerre,  elles  passent  sous  les  ordres 
exclusifs  du  Ministre  de  la  guerre. 

La  garde  de  Lisbonne  comprend  quatre  escadrons  de 
cavalerie  à  trois  pelotons  et  six  compagnies  d'infanterie  ; 
celle  de  Porto,  un  escadron  de  cavalerie  à  quatre  pelo- 
tons et  quatre  compagnies  d'infanterie. 
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Le  eommaodement  sopéneor  de  ces  gardes  a^ar- 
tient  è  un  officier  général,  désigné  par  le  Ministre  de  la 
guerre  sur  la  demande  de  celui  de  Imtérieur. 

Leurs  éléments  (officiers  et  hommes  de  troupe)  sont 
empruntés  aux  divers  corps  de  Tarmée  active  ;  les 
gradés  se  recrutent  soit  parmi  les  simples  gardes,  soit 
parmi  les  gradés  de  l'armée. 

Garde  fiscale.  —  Les  troupes  de  la  garde  fiscale,  char- 
gées du  service  des  douanes,  sont  entretennes  par  le 
ministère  des  finances  et  ne  relèvent  de  celui  de  la 
.  guerre  qu*au  point  de  vue  de  Tinstruction  militaire,  de 
Tadministration,  de  la  discipline  et  de  la  justice.  En  cas 
de  mobilisation,  elles  passent  sous  les  ordres  directs  du 
Ministre  de  la  guerre. 

Les  officiers  et  les  simples  soldats  sont  recrutés  dans 
Tarmée  active,  où  ils  continuent  à  compter;  les  cadres 
inférieurs  se  recrutent  exclusivement  à  l'intérieur  du 
corps. 

Ces  troupes  sont  réparties  entre  deux  commandements 
do  circonscription  ayant  à  leur  tète  un  colonel  d^infan- 
terie.  La  circonscription  du  Nord  comprend  sept  com- 
pagnies et  un  escadron  ;  celle  du  Sud,  neuf  compagnies 
et  un  escadron. 


Effectifs  de  farmée.  —  Les  effectifs  de  paix  et  de 
guerre  des  diverses  unités,  dont  se  compose  Taniée 
portugaise,  ont  été  déterminés  par  le  décret  da  24  dé- 
cembre 1901  ;  le  tableau  ci-contre  les  fait  ressortir. 
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Pied  de  paix.  —  L*e£Pectif  de  paix  de  Tarmée  métro- 
politaine, tel  qa'il  résulte  de  ces  fixations,  serait  de 
31,638  hommes  (non  compris  les  gardes  municipales  et 
fiscales,  qui  s'élèvent  &  7,481  hommes). 

Mais,  d'une  part,  l'effectif  budgétaire  est  fixé  annuelle- 
ment (30,000  hommes  depuis  un  certain  nombre  d'an- 
nées) par  une  loi  qui  détermine  en  même  temps  le 
contiogent  à  incorporer;  d'autre  part,  le  nombre  des 
recrues  incorporées  en  pratique  est  toujours  inférieur 
aux  fixations  de  la  loi  et  beaucoup  d'hommes  sont 
envoyés  en  congé  dans  leurs  foyers  avant  d'avoir 
accompli  leur  temps  de  service  légal. 

Il  en  résulte  que  Teffectif  entretenu  est  en  moyenne 
notablement  inférieur  à  l'effectif  budgétaire,  et  par  con- 
séquent loin  d'atteindre  l'effectif  de  paix  théorique. 

Pour  l'année  1904-1905,  le  contingent  a  été  fixé  i 
16,900  hommes,  dont  15,000  pour  l'armée  active,  iOOO 
pour  la  flotte,  500  pour  les  gardes  municipales  et  400 
pour  la  garde  fiscale. 

Pied  de  guerre.  —  L'effectif  de  guerre  des  combat- 
tants serait,  en  chiffres  ronds,  de  2,500  officiers  et 
105,000  hommes,  auxquels  il  faut  ajouter  environ 
500  officiers  et  42,000  hommes  pour  les  différents  services: 
au  total,  en  première  ligne,  3,000  officiers  et  117,000 
hommes. 

Les  quinze  classes  soumises  aux  obligations  militaires 
pourraient  en  outre  fournir  un  minimum  de  145,000 
hommes  instruits  pour  constituer  des  unités  de  réserre. 


11 

FORCES  D'OUTRE-MBR. 


Les  troupes  d'outre -mer  sont  destinées  à  assurer  l'oc- 
cupation, la  défense  et  la  sûreté  intérieure  des  colonies 
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et  du  district  autonome  de  Timor  :  elles  relèvent  du 
ministère  de  la  marine  et  des  colonies. 

L'effectif  de  ces  forces  varie  légalement  entre  un  mini- 
mum de  7,263  hommes  et  un  maximum  de  12,263  hommes. 

Hommes  de  troupe.  —  Les  divers  éléments  de  l'armée 
coloniale  comprennent  pour  la  plupart  dans  leur  effectif 
des  soldats  d'origine  européenne  et  des  soldats  indigènes. 

Les  premiers  se  recrutent  dans  l'armée  métropolitaine 
ou  dans  ses  réserves,  parmi  les  hommes  qui  demandent 
à  servir  aux  colonies,  ou,  à  défaut,  d'une  part,  parmi  les 
hommes  sous  les  drapeaux,  qui  ont  essayé  avant  leur 
incorporation  de  se  soustraire  aux  obligations  militaires, 
et  de  l'autre,  par  voie  de  tirage  au  sort  entre  les  hommes 
accomplissant  leur  première  année  de  service. 

La  durée  du  service  aux  colonies  est  de  deux  ans 
(trois  ans  pour  les  hommes  qui  y  sont  envoyés  par  mesure 
disciplinaire).  A  l'issue  de  cette  période  obligatoire, 
l'homme  peut  rengager  pour  deux  ans,  s'il  le  désire. 

Les  soldats  indigènes  sont  recrutés  dans  des  condi- 
tions différentes  suivant  les  colonies;  la  durée  de  ren- 
gagement varie  entre  trois  et  cinq  ans. 

Gradés.  —  Les  cadres  inférieurs  se  recrutent  soit  régu- 
lièrement dans  les  unités  coloniales,  soit  dans  l'armée 
métropolitaine,  par  mutation  ou  promotion  de  volon- 
taires, ou  par  mutation  d'office  à  la  suite  d'un  tirage  au 
sort. 

Officiers.  —  1  ®  Les  officiers  des  troupes  coloniales  en 
service  ordinaire  (!)  se  divisent  en  deux  catégories  : 
!•  officiers  détachés  de  l'armée  métropolitaine;  2®  offi- 
ciers du  cadre  spécial  colonial. 


(1)  OfBcîers  employés  daos  les  différents  éléments  des  forces  d'outre- 
mer, sauf  les  chefs  d'état-major  et  aides  de  camp,  les  offiders  en  mis- 
sion, ceux  du  dépôt  des  troupes  coloniales,  etc. 
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a)  Les  pr^Qiiers  se  recrutent  {xarmi  les  officiers  et  les 
sergents-adjudants  ou  les  premiers  sergents  remplissait 
les  conditions  nécessaires  pour  être  nommés  à  ce  dernier 
grade,  qui  demandent  à  servir  aux  colonies  ;  dans  le  cas 
oài  le  nombre  des  vacances  est  supérieur  ^  celui  des 
candidats^,  les  officiers  de  Tarmée  métropolitaine  les 
moins  anciens  de  Tarme  ou  du  service  et  du  grade  inté- 
ressés sont  affectée  d^olfiee  à  Tarmée  coloniale.  La  durée 
du  service  aux  colonies  cpi  leur  est  imposée  varie  de 
deux  à  quatre  ans,  au  bout  dteaqiiels  ils  rentrent,  s'ils  le 
désirent,  dans  Tarmée  métropolitame. 

Les  sous-officiers  désignés  sont  nommés  alfores  (f  ),  et 
les  officiers  sont  immédiatement  promus  au  grade  fsupé- 
rieur  (2).  Les  uns  et  les  autres  touchent  une  gratîfioatioa 
mensuelle  spéciale  et  acquièrent  des  droits  à  une  majo- 
ration de  leur  pension  de  retraite,  proportionnée  à  la 
durée  de  leur  séjour  aux  colonies. 

b)  Les  officiers  du  cadre  spécial  colonial ^  au  nombre 
de  72,  se  composent  uniquement  de  subalternes.  Ils  se 
recrutent  parmi  les  sergents-adjudants  et  les  premiers 
sergents  qui,  sans  avoir  les  connaissances  exigées  pour 
être  promus  alferes  dans  l^armée  métropolitaine,  satis- 
font à  certaines  conditions  d'instruction  générale  et  mili- 
taire. 

2®  Les  officiers  en  service  extraordinaire  sont  détachés 
de  Tarmée  métropolitaine  sans  bénéficier  d'une  promo- 
tion au  grade  supérieur,  mais  avec  des  avantages  ana- 
logues à  ceux  qui  sont  accordés  aux  officiers  en  service 
ordinaire  au  point  de  vue  de  la  solde  et  de  la  retraite. 


(1)  Sous-lieutenants. 

(2)  Ils  sont  inscrits  sur  l'annuaire  à  la  suite  des  officiers  du  grade 
correspondant»  jusqu'au  moment  où,  en  raison  de  leur  anciennelé  de 
serrice  ils  auraient  été  promus  à  ce  grade,  s'ils  étaient  restés  dans 
l'armée  métropolitaine* 
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Troupes  coloniales.  —  Les  troupes  coloniales  se  subdi- 
visent en  garnisons  de  première  ligne  et  en  troupes  de 
deuxième  ligue. 

1°  Les  garnisons  de  première  ligne  comprennent  des 
forces  militaires  régulières  en  résidence  dans  les  diverses 
colonies.  Leur  composition  et  leur  répartition  sont  don- 
nées par  le  tableau  ci-contre. 

Un  dépôt  des  troupes  coloniales,  installé  A  Lisbonne, 
administre  les  officiers  et  les  hommes  de  troupe  des 
forces  d*outre-mer  momentanément  présents  dans  la 
métropole. 

2®  Les  troupes  de  deuxième  ligne  comprennent  des 
unités  dont  la  formation  est  prévue  de  tout  temps,  mais 
qui  ne  sont  effectivement  constituées,  en  dehors  des 
périodes  d'instruction,  qu'en  cas  de  troubles. 

Leur  organisation,  leur  composition  et  leur  nombre 
sont  variables  suivant  les  colonies. 

(175) 


NOUVELLES  MILITAIRES 


AUTBIGHS-HOHGBIB. 

MÀinnni  db  l'kfpictif  dàrs  lis  goeps  AiciUTfis  nr  Hongrii.  — 
Le  ministère  commun  de  la  guerre  austro-hongrois  prend  ses  mesures, 
comme  en  1903-1904,  pour  remédier  à  Tabsence  des  recrues  de  la 
classe  4905,  qui  n'ont  pas  encore  pu  être  incorporées,  dans  les  corps  qui 
tirent  leur  recrutement  du  royaume  de  Hongrie. 

Les  hommes  de  la  classe  1902,  libérables  à  Texpiration  des 
manœurres  d'automne,  ont  été  conserrés  au  corps  jusqu'à  nouTel 
ordre. 

Cette  mesure  pourra  être  maintenue  jusqu'au  31  décembre,  date  de 
la  fin  du  temps  de  serrice  actif  de  la  classe  précitée. 

Le  paragraphe  8  de  la  loi  de  recrutement  permettra  ensuite  de  con- 
senrer  les  mêmes  hommes  sous  les  drapeaux  :  à  partir  du  1*' jauTier 
1906,  en  qualité  de  réserristes,  et,  pendant  une  nouTelle  année,  con- 
curremment aTee  les  ersatx-réserristes  des  trois  premières  classes  de 
recrutement. 

Toutefois,  et  pour  fixer  dès  à  présent  un  certain  nombre  de  ces 
hommes  de  la  classe  1902,  le  grade  de  sous-officier  est  offert  à  tous 
ceux  d'entre  eux  qui  possèdent  l'aptitude  nécessaire  pour  en  remplir 
les  fonctions,  à  la  condition  de  souscrire  un  rengagement  d'un  an.  Les 
places  nécessaires  aux  rengagé^  ainsi  promus  seront  faites  en  libérant 
immédiatement  un  nombre  égal  de  sous-officiers  appartenant  à  la  même 
classe. 


Emploi  db  HiTtAiLLscsis  àutohobilbs.  —  Au  mois  d'octobre  1905, 
t'état-major  austro-hongrois  a  procédé  à  Texpérience  suiyante,  destinée 
è  juger  des  aTantages  que  peu?ent  présenter  les  automobiles,  aussi 
bien  pour  le  combat  que  pour  le  service  des  renseignements. 

Situation  de  mafiœuvrt. 

Deux  armées  sont  en  marche  Ters  le  Danube  :  l'une  au  Nord  du 
fleuTe,  la  seconde  au  Sud. 

35 
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Le  gros  de  cette  dernière  a  cantonné,  le  4  i  octobre,  dans  la  région 
de  Yoslan,  Leobersdorf,  Gûnselsdorf. 

Un  corps  de  cavalerie  est  sur  la  ligne  Weidlingan,  Parkersdorf, 
Pressbaum,  poussant  ses  patrouilles  jusqu'à  Saint-Ândrâ,  Wordem, 
Eônigsstetteny  Siegfaartskirchen. 

Le  15  octobre,  pendant  la  continuation  de  la  marche  Ters  le  Nord, 
le  commandant  du  corps  de  cavalerie  apprend,  à  8  heures,  à  Purkers- 
dorf,  de  son  service  de  renseignements,  que  des  détachements  de  la 
cavalerie  adverse  se  sont  montrés  à  7  heures  à  Gross-Wetzdorf. 

Pour  s'emparer  au  plus  tôt  du  pont  sur  le  Danube,  à  Tûlln,  cet  offi- 
cier général  envoie  en  ce  point  le  peloton  de  motocyclistes  et  le  gproupe 
de  mitrailleuses  automobiles  dont  il  dispose,  et  qui  se  trouvent  à  Pur- 
kersdorf  (16  kilomètres  de  Tûlln). 

En  même  temps,  il  avise  le  commandant  de  l'armée  par  deux  moto- 
cyclistes, en  lui  demandant  de  le  renforcer  par  le  peloton  de  moloev- 
distes  et  les  mitrailleuses  automobiles  affectés  à  Tavant-garde. 

Celui-ci  reçoit  la  demande  à  Traiskirchen,  au  Sud  de  Vienne. 

Les  détails  de  l'exercice  étaient  les  suivants  : 

Six  motocyclistes  représentaient  un  peloton  de  60  hommes. 

Le  groupe  de  mitrailleuses  {Abtheilung)  était  représenté  par  une 
automobile;  une  autre  figurait  l'échelon  de  munitions. 

Les  rassemblements  étaient  effectués  à  8  heures. 

A  Purkersdorf,  deux  voitures  de  14  chevaux.  Tune  de  Bock  et  Hol- 
Iftnder,  l'autre  Opel-Darracq,  et  un  peloton  de  six  motocyclistes. 

A  Traiskirchen,  une  voiture  de  60  chevaux,  Mercedes,  une  autre 
de  16,  Glément-Bayard,  ainsi  que  deux  pelotons  de  six  motocyclistes. 

a)  Détachement  de  Purkersdorf. 

Départ  des  motocyclistes  à  8  heures;  arrivée  à  Tûlln ,  en  colonne, 
à  8  h.  59. 

Départ  des  automobiles  à  8  h.  2;  arrivée  à  Tûlln  à  9  h.  1  (yottare 
Bock)  et  9  h.  8  (voiture  Opel-Darracq). 

Départ  des  motocyclistes -estafettes  enyoyés  vers  l'armée  à  8  h.  f  ; 
arrivée  du  premier  à  Traiskirchen  à  8  h.  52. 

b)  Le  départ  de  Traiskirchen  fut  donné  aussitôt,  à  8  h.  52^30*. 

Le  premier  peloton  motocycliste,  prenant  la  route  Neuerlag,  Hiet- 
xing,   Maria-Brunn,   Hauerbach,    EônigsstAtten,   arriva  &   Tûlla    de 

10  h.  23  à  10  h.  35.  Les  voitures  y  parvinrent  :  la  60  H.  P.  Mercedes, 
à  10  heures  précises;  la  16  H,  P.  Glément-Bayard,  à  10  h.  41,  par  U 
même  route. 

Le  second  peloton  motocycliste,  engagé  sur  la  route  Hôdling,  Rodaim, 
Laab,  Purkersdorf,   Gablîtz,    Ried,   Staasdorf,  n'arriva  à  Tûlln    qu'à 

11  h.  7,  après  avoir  été  arrêté  à  Brûnn,  par  la  police,  pendant  ^inct 
minutes. 
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Ea  tenant  compte  des  quelques  minutes  nécessaires  pour  le  place* 
ment  des  tireurs,  le  pont  de  Tfllin  était  occupé  à  9  h.  10  par  le  pre- 
mier groupe  et  à  10  h.  30  par  la  plus  grande  partie  du  deuxième. 

On  ne  peut  s*empècher  de  penser  que  Tavant-garde  du  corps  de 
caTalerie,  ou  on  premier  détachement,  aurait  atteint  ce  même  point 
entre  9  h.  15  et  9  h.  30,  précédant  d'une  demi-heure  au  plus  le  gros 
des  escadrons  et  l'artilierie  à  eheyal. 

Si  la  distance  à  parcourir  entre  Purkersdorf  et  Tûlln  eût  été  plus 
grande,  les  différences  d^heures  ressortiraient  beaucoup  plus  en  faveur 
des  automobiles  et  des  motocyclistes;  mais, en  revanche,  ceux-ci,  aban- 
donnés à  eux-mêmes  sur  un  plus  long  parcours,  sans  escorte  manœu" 
vrière,  eussent  été  bien  plus  longtemps  exposés,  en  cours  de  route,  aux 
entreprises  inattendues  d*un  détachement  de  la  caTalerie  ennemie. 


AlUDtMiis  TtTtmiNAïKBS  MiLiTAiiKS.  —  Le  21  Octobre  dernier  a  eu 
Hoo,  à  Vienne,  l'inauguration  de  V Académie  vétérinaire  militaire^  créée 
par  déoision  impériale  et  royale  du  24  juin  1905. 

Cette  cérémonie  a  été  présidée  par  le  F.  M.  L.  ton  Krobatin,  chef 
de  section  aa  ministère  commun  de  la  Guerre,  entouré  des  représen- 
tants des  ministères  de  la  Défense  nationale,  de  l'Intérieur  et  de  TÂgri- 
culture. 

La  presse  annonce  Tînauguration  prochaine  de  l'Académie  similaire, 
instituée  à  Budapest  par  la  même  décision. 

Les  nouvelles  créations  ont  pour  but  d*unifier  le  recrutement  des 
vétérinaires  militaires  de  l'armée  austro-hongroise,  en  même  temps 
que  d'élever  le  niveau  des  études  qui  sont  exigées  d'eux. 

Jusqu'à  présent,  les  vétérinaires  militaires  étaient  recrutés  soit 
parmi  les  vétérinaires  de  la  réserve,  soit  parmi  les  maîtres  maréchaux 
pourvus  du  diplôme  de  vétérinaire.  Les  uns  et  les  autres  passaient  par 
rÉcole  de  médecine  vétérinaire  de  Vienne  ou  par  l'Académie  vétérinaire 
hongroise. 

Les  Académies  vétérinaires  militaires  créées  à  Vienne  et  à  Budapest 
sont  adjointes  aux  écoles  précitées,  qui  prennent  le  nom  d'Écoles  supé- 
rieures vétérinaires. 

Les  candidats  ne  sont  admis  à  s'y  présenter  qu'après  avoir  justifié  de 
la  possession  du  certificat  de  maturité ,  obtenu  dans  un  gymnase  ou  dans 
une  école  professionnelle  (Realschvdé), 

A  l'Académie,  ils  portent  un  uniforme  spécial  (1);  leurs  frais  d'internat 


(1)  Verordnungsblatt  du  28  août  1905. 
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sont  supportés  par  le  budget  de  la  guerre,  et  ils  sont  exempta  de  toutes 
taxes  pour  frais  d^examens  et  droits  de  dîplâmes.  Par  contre,  ils 
s'engagent  à  sept  ans  de  serrice  actif  dans  l'armée,  dans  remploi  de 
▼étérinaire. 

A  leur  entrée  dans  Tarmée,  les  irétérinaires  de  l'armée  austro-hon- 
groise ne  le  céderont  donc  plus  en  rien  à  leurs  collègues  cÎTils  sous  le 
double  rapport  de  TinstructioB  générale  et  des  connaissance  tech- 
niques. 


HeSURBS  prises  en  tue  du  HAOrriBIC  DES  EFFECTIFS  DANS   LES   CORK 

DK  TROUPE  RECBUTÉS  EN  HONGRIE.  —  Comme  tout  le  faisait  prévoir  (i), 
le  ministère  de  la  guerre  austro-hongrois  vient  de  prendre  ses  mesures 
pour  remédier,  à  dater  du  1*' janvier  1906,  à  Tabsence  de  la  classe 
de  1905,  dans  les  corps  et  établissements  de  l'armée  commune  qui  se 
recrutent  dans  le  royaume  de  Hongrie. 

La  décision  impériale  et  royale  du  45  novembre  dernier  comporte  les 
dispositions  suivantes  : 

I.  «—  Appel  (T Ersatz-réservistes. 

Les  Ersatz- réservistes  de  nationalité  hongroise,  appartenant  aux 
classes  de  recrutement  de  1904  et  1903,  sont  appelés  à  Tactivité,  «a 
nombre  égal  à  celui  des  recrues  levées  en  1904,  et  dans  la  mesure 
nécessaire  pour  maintenir  au  complet  l'effectif  de  paix,  après  la  libé- 
ration de  la  classe  1902,  qui  passe  dans  la  réserve  au  1"  janvier  1906. 

Le  service  commencera  le  27  décembre  1905,  jour  otn  les  appelés 
devront  se  présenter  aux  commandants  de  district  de  recrutement. 

Pour  éviter  toute  difficulté  avec  les  autorités  civiles,  les  convocations 
auront  lieu  à  la  fois  par  voie  d'affiches  apposées  sur  tous  les  édifices 
appartenant  à  Varmée  et  sur  les  casernes  de  gendarmerie,  ainsi  qu'au 
moyen  d'avis  adressés  individuellement,  par  la  poste,  aux  intéressés. 

La  gendarmerie  profitera,  en  outre,  de  son  service  journalier  de 
patrouilles  pour  vérifier  les  résultats  obtenus  par  ces  dispositions. 

Sont  exemptés  de  cette  convocation  les  hommes  classés  dans  TErsatz- 
réserve  pour  les  motifs  suivants  : 

Élèves  ecclésiastiques; 

Instituteurs  ou  candidats  à  ces  fonctions; 

Propriétaires  fonciers  ; 

Soutiens  de  famille. 


(1)  Voir  2»  semestre  1905,  p.  463, 
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Elle  ne  porte  donc  que  sur  les  houimes  ic  d*apiitudes  médiocres  »  et 
«  en  surnombre  ». 

Dans  le  cas  où»  depuis  le  mois  d*octobre  1905,  des  rengagements 
auraient  été  contractés  par  des  nationaux  hongrois,  un  nombre  égal 
d'Ersatz-réserTistes  Sfraient  libérés  immédiatement,  dès  leur  arrirée, 
par  les  corps  possédant  ces  rengagés. 

II.  —  Bemplaeement  des  hommes  libérés  dans  la  eatalerie, 

La  cavalerie  ne  possédant  pas  de  réserte  de  complément,  il  a  été 
nécessaire,  pour  éviter  de  maintenir  sous  les  drapeaux  la  classe  libé- 
rable au  delà  de  la  période  légale  de  service  actif,  de  prendre  des 
mesures  spéciales. 

Les  régiments  de  cavalerie  recevront,  des  régiments  d*infanterie 
fournis  par  le  même  recrutement,  des  hommes  ayant  déjà  fait  un  an  de 
service. 

Ces  hommes  seront  pris  parmi  ceux  qui  présentent  le  plus  de  dispo- 
sitions pour  le  service  monté  et  comprendront  40  p.  100  de  candidats  à 
l'avancement,  ainsi  qu*nn  certain  nombre  d'ouvriers. 

Le  total  des  fantassins  ainsi  reçus  ne  pourra  pas  dépasser  300  pour 
chaque  régiment  de  cavalerie.  Ces  hommes  termineront  leurs  trois 
années  d'activité  dans  leur  nouvelle  arme,  quoi  qu'il  arrÎTe  par  la  suite. 

Jusqu'à  nouvel  ordre,  il  ne  sera  pas  pourvu  au  remplacement  des 
hommes  libérables  dans  la  marine,  le  train  et  les  services  spéciaux, 
organismes  qui,  comme  la  cavalerie,  ne  possèdent  pas  de  réserve  de 
complément  et  sont  pourvus  par  le  recrutement  affecté  à  Tarmée  com- 
mune. 


tJpFiaEBS  DtTACHÉs  DAKS  LIS  HANUFACTumBS  d'auis.  —  Les  offi- 
ciers qui  seront  détachés,  cet  hiver,  dans  les  manufactures  d'armes 
prussiennes,  pour  y  suivre  des  cours  techniques  sur  les  armes,  les  télé- 
mètres et  les  bicyclettes,  se  répartissent  ainsi  qu'il  suit  : 

Manufacture  de  Spandau.  —  1*'  cours  (du  13  novembre  au  2  dé- 
cembre 1005)  :  17  lieutenants  (13  d'infanterie,  1  de  chasseurs,  1  de 
pionniers,  2  des  troupes  de  communications  ;  2«  cours  (du  4  au  23  dé- 
cembre) :  19  lieutenants  (17  d'infanterie,  1  de  chasseurs,  1  de  pion- 
niors);  3«  cours  (du  3  au  23  janvier  1906)  :  16  lleutenanto  (7  d'infan- 
terie, 1  de  pionniers,  6  de  cavalerie,  2  d'artillerie  à  pied);  4*  cours  (du 
5  au  17  février)  :  5  lieutenants  d'artillerie  de  campagne. 

Manufacture  d^Erfurt.  —  !•'  cours  :  16  lieutenants  (14  d'in&nterie, 
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2  de  pionniers);  î*  conn  :  22  lieutenants  (19  d'infanterie,  1  de  chas- 
seurs, 2  de  pionniers);  3"  cours  :  16  lieutenants  (8  de  pionniers,  2  dn 
train,  6  d'artillerie  à  pied);  4*  eoors  :  i5  lieutenants  d'artillerie  de 
campagne. 

Manufacture  de  Daraig,  —  Cours  unique  (du  i3  noTembre  an  2  dé- 
cembre) :  14  lieutenants  (11  d'infanterie,  i  de  chasseurs,  2  de  cm- 
lerie). 


OpFICIBRS  supérieurs  ou  D'fiTÀT-HAJOR  DÉTACHÉS  AUX  COURS  DE  TU 

DB  l'artillerie.  —  Deux  colonels,  un  lieutenant-colonel  et  quatre 
majors  sont  désignés  pour  assister,  à  partir  du  5  Janvier  prochain,  à  It 
première  série  de  cours  d'instruction  pour  officiers  anciens  à  l'École  de 
de  tir  de  l'artillerie  de  campagne. 

D'autre  part,  TËcole  de  tir  de  l'artillerie  à  pied  doit  receToir,  du 
20  novembre  au  18  décembre  1905,  neuf  officiers  supérieurs  de  l'arme 
et  quatre  officiers  d'état-major,  qui  participeront  au  cours  d'instruction 
ayant  lieu  à  cette  époque.  Les  officiers  supérieurs  comprennent  :  six 
majors  prussiens,  un  major  saxon,  un  lieutenant-colonel  et  un  major  bava- 
rois ;  les  officiers  d'état-major  :  un  lieutenant-oolonel,  un  major  et  un 
capitaine  du  grand  état-major  prussien,  un  capitaine  de  TétatHnajor 
saxon. 


Cours  de  l'École  de  tir  de  l'artillerie  de  cahpagne.  —  La 

deuxième  série  de  cours  de  l'École  de  tir  de  l'artillerie  de  campagne 
prussienne,  de  Jûterbog,  pour  officiers  anciens,  recevra  27  capitaines, 
23  lieutenants  en  premier  et  14  lieutenants. 

Ce  cours  d'instruction  doit  durer  du  milieu  de  février  à  la  fin  de 
mai  1906. 


Officiers  détachés  a  l'école  des  langues  orientales.  —  Quatre 
lieutenants  d'in&nterie  viennent  d'être  désignés  pour  suivre  les  eoon 
de  rËcole  des  langues  orientales  de  Berlin,  en  vue  de  se  préparer  à 
passer  dans  les  troupes  de  protectorat.  Deux  d'entre  eux  recevront  une 
indemnité  de  l'État. 


Cours  d'aérostation  militaibb.  —  Le  cours  organisé  au  bataillon 
prussien  d'aérostiers  sera  suivi,  du  1*'  octobre  1905  au  30  septembre 
1906,  par  huit  lieutenants  en  premier  et  sept  lieutenants. 

Ces  quinze  officiers  se  répartissent  ainsi  qu'il  suit  : 
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Infanterie 6 

Cavalerie 3 

Artillerie  de  campagne 4 

Artillerie  à  pied 2 


CmlATiOR  D'tcoLBS  DB  C4TALBKIB.  —  La  Bevue  a  précédemment 
signalé  la  création  d'une  école  de  cavalerie  à  Sprottau  (1).  D'après 
V Internationale  Revue  (2),  Tautorité  militaire  allemande  projetterait 
d'établir  en  même  temps  trois  écoles  analogaes  k  Posen,  Brachsal  et 
Soltau. 

Les  nouveau X  établissements  seraient  destinés  à  servir  d'écoles  pré- 
paratoires à  llnstitut  militaire  d'équitation  de  Hanovre.  «  Ainsi  tom- 
bent,  ajoute  le  journal  allemand,  les  bruits  qui  circulaient  concernant 
l'abandon  de  ce  dernier  établissement.  » 

Il  est  probable  que  le  prochain  projet  de  budget  delà  guerre  prévoira 
les  crédits  nécessaires  pour  ces  nouvelles  écoles  militaires  et  fournira 
quelques  données  sur  l'organisation  et  le  rôle  qu'elles  sont  appelées  à 
jouer. 

Le  EBCRIITBHB5T  DU  CORPS  DB  LÀ  Gàrdb.  —  La  Poit  (3)  donne,  au 
sujet  de  l'incorporation  des  recrues  dans  le  corps  de  la  Garde,  les 
détails  ci-après  : 

Du  3  au  13  octobre  dernier,  la  Garde  a  reçu  11,821  recrues  du  con- 
tingent et  4,084  engagés  volontaires  de  deux  ou  trois  ans. 

Lrs  1*'  et  2*  uhians,  ainsi  que  le  régiment  de  hussards  du  corps, 
ont  pu  se  suffire  exclusivement  à  Taide  d'engagés  volontaires.  Dans  les 
autres  régiments  de  cavalerie  de  la  Garde,  le  nombre  des  recrues  varie 
de  7  au  I*'  dragons,  à  144  au  régiment  de  cuirassiers. 

On  a  constaté  une  notable  diminution  du  nombre  des  hommes 
exerçant  la  profession  de  tailleur,  en  sorte  que  les  corps  ont  pu  à  peine 
obtenir  Tefiectif  nécessaire  d'ouvriers  hors  rang  de  cette  catégorie. 


APTITUDB  PHT8IQUB  ET  IHSTRCCTIOR  6É1CÉBALB  DBS    BBCIUBS.  —  Un 

journal  allemand  a  calculé  que,  depuis  1900,  l'effectif  de  l'armée  alle- 


(1)  Voir  p.  382. 

(2)  Numéro  de  novembre  1905. 

(3)  Numéro  496,  de  1905. 
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mande  s'egt  accru ,  en  moyenne,  de  500  hommes  par  an.  Néanmoins,  le 
nombre  des  recrues  incorporées  a  été  sans  cesse  en  diminuant;  eo 
compensation,  celui  des  engagés  s'est  augmenté  d*une  manière  cons- 
tante, jusqu'en  1903,  où  il  a  fléchi  d'environ  4,000  hommes. 

D*année  en  année,  l'aptitude  physique  au  service  militaire  va  pq 
déclinant. 

En  1900,  elle  était  de  55,6  p.  100  ;  en  1 901,  elle  s*e8t  réduite  à 
53,7  p.  100. 

Ce  sont  les  régions  industrielles  qui  donnent  les  plus  mauvais  résul- 
tats à  cet  égard  :  royaume  de  Saxe  (53,5),  province  rhénane  (51,5), 
Silésie  (46,6),  Brandebourg  avec  Berlin  (46,3)  ;  au  contraire,  les 
régions  plus  spécialement  agricoles  fournissent  une  proportion  supé- 
rieure à  la  moyenne  :  Prusse  orientale  (66,6)^  Prusse  occidentale  (66,1). 
Posen  (59,1),  province  de  Saxe  (58,3). 

En  revanche,  Tinstruction  générale  n'a  pas  cessé  de  s'améliorer.  La 
proportion  des  illettrés  qui,  en  1900,  était  encore  de  1,55  p.  100,  servt 
tombée  en  1903  à  0,04;  en  Prusse,  ce  sont  les  provinces  de  lEst  qd 
en  fournissent  le  plus  grand  nombre. 


SODS-OFFICIBRS  EN  SCS  DE  L*BFFBGTIF  BUDGftTAIRB.  —  Une  déctsiOB 

ministérielle  du  10  octobre  dernier  fixe  à  1505  le  nombre  maximum  de 
vizefeldwebel  et  vizewachtmeister  qui  pourront  être  nommés,  en  su» 
de  l'effectif  budgétaire,  à  partir  du  1*'  novembre  19(K(,  pour  Caire  le 
service  d'ofOcier  dans  les  17  corps  d'armée  prussiens. 
Ce  nombre  se  répartit  ainsi  qu'il  suit  : 

Infanterie 1S66 

Chasseurs 28 

Artillerie  de  campagne 70 

Artillerie  à  pied 67 

Pionniers 40 

Train 34 

Les  régiments  d'infanterie  pourront  compter  au  plus  8  sous-officier$ 
de  cette  catégorie  s'ils  possèdent  3  bataillons,  6  s'ils  n'ont  que  2  batail- 
lons; les  bataillons  de  chasseurs  2  ;  les  régiments  d'artillerie  de  cam- 
pagne 1  ;  les  régiments  d'artillerie  à  pied  6,  5,  4,  selon  qu'ils  com- 
prennent 12,  10  ou  8  compagnies;  les  bataillons  de  pionniers  2;  les 
bataillons  du  train  2. 


(1)  Hamburger  Nachrickten^  du  24  octobre  1905. 


à 


M*  937.  NOUYBLLBS  MIIJTAIRBS.  663 

Le  nombre  de  soas-offieiers  en  surnombre  se  trooTera  ainsi  supérieur 
à  celui  qui  avait  été  fixé  l'an  dernier,  soit  1395  (1).  Il  est  à  noter  que, 
pour  la  première  fois,  l'artillerie  de  campagne  est  appelée  à  compter 
des  sous>offieiers  de  ce  genre,  ce  qui  annonce  un  incomplet  dans  le 
cadre  de  ses  lieutenants. 

En  Bavière,  au  contraire,  Tartillerie  de  campagne  ne  comprendra 
pas  de  TÎzefeldwebel  en  sus  de  Teffectif  budgétaire,  mais  la  cavalerie 
comptera  quelques  Tizewachtmeister  faisant  le  service  d'officier.  D'après 
une  décision  ministérielle  du  14  octobre  dernier,  les  trois  corps  bava- 
rois pourront  en  effet  entretenir,  au  total,  un  maximom  de  40  vize- 
feldwebel  ou  vixewacbtmeister  en  surnombre,  savoir  : 

Infanterie  et  chasseurs 21 

Cavalerie 9 

Train 4 

Artillerie  à  pied 2 

Pionniers 4 


AVANCBMBRT  DK  IRFIUIIEKS  DANS  LIS  RÉSERVES.    —    Une    décision 

ministérielle  du  30  décembre  1903  avait  spécifié  que  les  infirmiers  du 
grade  de  gefreite^  convoqués  à  un  hôpital  en  vertu  de  la  circulaire 
annuelle  relative  aux  périodes  d'exercices  des  hommes  des  réserves, 
pouvaient  être  promus  sous-officiers  infirmiers,  sur  la  proposition  du 
médecin  général  de  corps,  s'ils  avaient  une  bonne  conduite  et  se  mon- 
traient dignes  de  cette  récompense  par  l'étendue  de  leurs  connaissances 
et  la  valeur  de  leurs  ser? ices.  La  nomination  devait  être  prononcée  par 
le  commandant  de  brigade,  après  enquête  du  commandant  de  district 
intéressé,  une  fois  la  période  d'exercices  terminée. 

Cette  décision  a  été  modifiée,  à  la  date  du  7  octobre  dernier,  et  mise 
en  concordance  avec  la  circulaire  annuelle  susvisée.  Dorénavant  les 
infirmiers  du  grade  de  gefreiie  pourront  être  nommés  sous-officiers, 
lors  même  que  leur  période  d'exercice  aurait  été  accomplie  dans  un 
corps  de  troupe  et  non  dans  un  hêpital. 

La  proportion  des  promotions,  par  corps  d'armée,  continuera,  comme 
par  le  passé,  à  rester  au  plus  égale  à  10  p.  100  du  nombre  des  gefreite 
convoqués. 

En  outre  les  sous-officiers  infirmiers  du  Beurlaubteratand  ayant 
accompli  neuf  ans  de  service  pourront,  dans  les  mêmes  conditions,  être 
promus  viie/eldwebel  s'ils  ont  accompli  dans  leur  grade  deux  périodes 


(1)  Voir  2«  semestre  1904,  p.  S29. 
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d'exercices,  dont  une  Tolontaire  de  quatre  semaines^  ou  si,  après  avoir 
senri  pendant  quatre  ans  comme  sous-officiers  infirmiers  dans  l'amée 
active,  ils  ont  effectué  une  période  d'exercices  de  qoaione  jours. 


Modifications  a  l'arhehbnt.  —  D'après  la  presse  aliemande,  le 
procédé  employé  pour  bronzer  les  fourreaux  de  sabres  (1)  n'aurait  pss 
donné  de  résultats  satisfaisants.  La  Post  annonce  en  effet  que  les  milieux 
compétents  se  préoccupent  de  cette  question  et  recherchent  une  méthode 
plus  avantageuse  (2).  On  s'efforce  d'obtenir  un  bronzage  qui  imprègne 
suffisamment  le  métal  pour  demeurer  intact,  sans  que  l'acide  ou  k 
composition  chimique  appliqué  puisse  nuire  à  la  solidité  du  métal. 


Adoption  d'un  nouybau  bèglbhbnt  db  tie  root  l'infantiub.  — 

A  la  date  du  2  novembre  dernier,  l'Empereur  a  approuvé  un  nouvean 
projet  de  règlement  de  tir  pour  l'infanterie,  qui  abroge  et  remplace  le 
document  similaire  du  16  novembre  1899. 

Ce  règlement,  actuellement  à  l'impressioa,  doit  être  progressivement 
distribué  aux  corps  de  troupe;  les  annexes  concernant  les  pionnien, 
les  troupes  techniques  et  les  détachements  de  mitrailleusei  n'ont  d'ail- 
leurs pas  encore  leur  rédaction  définitive. 

En  attendant,  on  a  fait  coanaltre  aux  corps  les  conditions  imposéesi 
pour  les  tirs  d'instruction,  aux  tireurs  des  1'*  et  2°  classes  et  de  la  classe 
spéciale,  et  stipulé  qu'avant  tout  exercice  préparatoire,  ils  doivent,  i 
l'exception  des  hommes  employés  à  l'examen  du  réglage  des  armes,  tirer 
quelques  coups  assis  derrière  la  table  d'appui,  à  la  distance  de 
150  mètres,  sur  la  cible  à  zones;  les  munitions  nécessaires  seront  pré- 
levées sur  celles  allouées  pour  len  tirs  d'instruction. 

Les  corps  seront  pourvus,  par  les  soins  de  l'École  de  tir  d'infanterie^ 
de  nouveaux  modèles  de  cibles-silhouettes  sur  carton  gris,  qui  devront 
se  détacher  le  moins  possible  sur  le  fond  du  paysage;  toutefois,  les  cibler 
actuelles  pourront  encore  être  employées. 

Le  règlement  du  2  novembre  d905  est  la  conséquence  de  l'ordre  de 
Cabinet  du  27  janvier  précédent,  qui  avait  prescrit  diverses  simplifica- 
tions à  l'instruction  de  l'infanterie,  en  ce  qui  concerne  les  exercices  et 
le  tir  (3). 


(1)  Voir  p.  276. 

(2)  Numéro  du  14  octobre  1905. 

(3)  Voir  i"  semestre  1905,  p.  255. 
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La  houtilub  balu  db  L'iNFAimiiB  àllbhâhdb.  —  La  Kriegsteeh- 
nisehe  Zeiisehrift  de  novembre  donne,  tous  la  signature  de  son  direo- 
teur,  le  colonel  Hartmann,  les  renseignements  suivants  snr  la  nouvelle 
cartouche  allemande  dont  la  mise  en  service  réalise,  dit-elle,  un  pro- 
grès d*nne  port^  extraordinaire. 

Cette  nouvelle  munition  possède  une  balle  dénommée  baUe  S^  en 
raison  de  la  forme  effilée  de  sa  pointe  (Spiiigesehass).  Le  problème  (jui 
consiste  à  assurer  la  direction  d'un  projectile,  dans  lequel  la  surGice 
directrice  est  sensiblement  diminuée  par  la  forme  de  la  pointe,  a  été 
résolu  par  le  renforcement  de  cette  psrtie,  sans  que  la  pression  dans 
l'âme  ait  éprouvé  de  ce  fait  un  accroissement  exagéré. 

Pour  obtenir  une  vitesse  initiale  énorme,  on  a  allégé  oonsidérable- 
TDcnt  la  balle  et  réduit  son  poids  à  10  grammes  (au  lieu  de  14^,7  dans 
la  balle  88).  On  parait  8*ètre  écarté  do  principe,  jusqu'alors  universelle- 
ment admis,  d'un  grand  poids  par  unité  de  section,  pour  construire  un 
projectile  possédant  aux  distances  décisives  du  combat  une  très  grande 
rasance  et  obtenir  en  même  temps  un  allégement  très  sensible  de  la 
cartouche. 

La  puissance  nécessaire  pour  mettre  un  homme  hors  de  combat 
(Aufhaltekraft  des  Allemands,  nuaustoppmg-pawer  des  Anglais)  est 
pleinement  obtenue  avec  la  nouvelle  balle  S.  En  outre,  cette  dernière 
peut,  tout  comme  la  balle  88,  être  employée  dans  les  mitrailleuses,  et 
ses  propriétés  ont  servi  de  base  à  la  rédaction  du  nouveau  règlement 
sur  le  tir  de  l'infanterie. 

Les  propriétés  comparées  de  la  cartouche  S  et  de  la  cartouche  88  sont 
résumées  dans  le  tableau  ci-dessous  : 
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Ces  données  font  ressortir  tout  d'abord  l'énorme  accroissement  de 
vitesse  initiale  (240  mètres),  qui  n'a  pu  être  obtenu  que  grâce  à  la 
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charge  de  poudre  employée.  Il  en  résulte  une  tension  de  la  trajectoire 
telle  que,  pour  un  but  de  i"^,70  de  hauteur,  la  lone  totalement  battoe 
est  reportée  à  600  mètres,  alors  qu*à  cette  dernière  distance  la  xone 
dangereuse  n'était  que  de  iiO  mètres  aTec  Tancienne  balle. 

Il  est  bien  certain  qu'aux  très  grandes  distances,  les  qualités  balis- 
tiques de  la  nouvelle  balle  sont  moins  frappantes.  Hais  cela  tient  à  la 
nature  même  des  choses;  car,  avec  une  balle  plus  courte  et  plus  légère 
que  l'ancienne,  Tangle  de  chute  doit  croître  relativement  pins  vite.  Ob 
remarquera  toutefois  qu'à  2,000  mètres,  cet  angle  de  chute  est  encore 
plus  faible  avec  la  balle  S  qu'arec  la  balle  88.  Dans  tous  les  cas,  ee 
léger  inconvénient  ne  saurait  être  mis  en  balance  avec  l'énorme  aiaD- 
tage  obtenu  par  TaUégement  de  la  munition,  qui  permet  soit  l'augmeo- 
tatioD  du  nombre  des  cartouches  portées  par  l'homme,  soit  rallégemest 
du  sac  et  des  Toitures. 

Il  faut  admettre  qu'au  delà  de  1500  mètres,  on  ne  peut  compter  que 
sur  des  coups  de  hasard  ;  il  est  donc  indifférent,  dans  ce  cas,  que  It 
hausse  ait  été  prescrite  trop  courte  ou  trop  longue  de  iOO  mètres.  Si 
l'on  ne  peut  obtenir  à  cette  distance  la  supériorité  du  feu,  il  dut  se 
rapprocher  de  l'ennemi  ;  mais,  dès  qu'on  a  atteint  la  distance  de 
4200  mètres,  le  nouveau  projectile  devient  supérieur  à  Pancien  dans  U 
proportion  du  double;  à  500  mètres,  cette  supériorité  s'aocrolt  de  plra 
du  triple. 

La  Knegstechnische  Zeitschrift  tire  cette  conclusion  : 

L'infanterie  allemande  obtient  ainsi,  avec  la  balle  S,  un  accroissement 
de  puissance  qu'on  n'a  jamais  pu  réaliser  jusqu'à  ce  jour  par  la  réduc- 
tion du  calibre.  Si  Ton  envisage  d'autre  part  les,  difCeultés  de  conser- 
vation de  Tàme  dans  les  armes  de  petit  calibre  aussi  bien  que  le  peu 
de  puissance  meurtrière  de  ces  dernières,  et  si  l'on  tient  compte  des 
frais  considérables  qu'entraînerait  leur  adoption,  on  peut  condure  que 
la  question  de  la  réduction  du  calibre  pour  le  fusil  d'infanterie  est 
enterrée  pour  le  moment. 


COKCOURS  POUR  L'fiTABLISSEHSNT  d'uR  MODÈLE  DB  CUISINB  ROULJJCTB. 

—  La  RiViie  a  précédemment  signalé  les  expériences  faites,  en  Alle- 
magne, sur  certains  types  de  cuisines  roulantes  (1).  IL  est  à  présnmer 
que  les  essais  n'ont  pas  donné  toute  satisfiaction,  car  l'administration 
militaire  a  mis  au  concours,  à  la  date  du  15  octobre  dernier,  un  modèle 
de  cuisine  roulante.  Les  conditions  imposées  aux  constructeurs  sont  les 
suivantes  : 


(1)  Voir  p.  382. 
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La  Toiture  doit  être  suffiflamment  légère  pour  que,  la  marmite  étant 
pleine,  elle  puisse  être  traînée  par  un  seul  cheTal,  de  petite  taille,  et 
soit  susceptible  de  suivre  les  troupes  à  pied,  même  sur  les  terrains  peu 
consistants  on  accidentés.  La  largeur  de  Toie  est  fiiée  à  1530  milli- 
mètres. 

La  marmite  doit  aToir  une  capacité  pratique  de  ISO  litres  et  être 
facile  à  nettoyer. 

L'appareil  sera  aménagé  de  telle  bçon  que  la  cuisson  puisse  s'effec- 
tuer, même  pendant  la  marche,  sans  nécessiter  de  haltes.  La  marmite 
dcTra  se  prêter  à  la  préparation  de  tous  les  aliments  employés  en  cam- 
pagne, notamment  à  celle  des  légumes,  et  fonctionner  avec  les  divers 
combustibles  utilisables  (bois,  charbon,  tourbe,  paille,  etc.). 

Que  la  TOiture  soit  conduite  en  guides  ou  à  la  daumont,  il  y  sera 
ménagé  un  emplacement  de  250  décimètres  cubes  destiné  à  recevoir  le 
paquetage  (15  kilogr.)  du  conducteur  de  la  Toiture  et  l'avotne  du 
cheval  (18  kilogr.). 

Enfin,  la  voiture  sera  pourvue  d'un  frein  simple,  mais  d*effet 
certain. 

Trois  prix  de  5,000,  3,000  et  2,000  marks  pourront  être  attribués 
aux  concurrents  par  le  ministère  de  la  guerre,  avec  cette  clause  que 
l'administration  se  réserve,  moyennant  Tallocation  de  ces  prix,  la 
propriété  des  voitures  correspondantes  et  le  droit  d'en  faire  construire 
d'autres  du  même  modèle  sans  être  tenue  à  aucune  indemnité.  Quant 
aux  voitures  non  primées,  Tadministration  pourra  également  les 
acquérir  à  l'amiable,  si  elles  lui  semblent  propres  à  être  employées 
dans  l'armée  ;  en  ce  cas,  elle  aura  le  droit  absolu  d'en  (aire  construire 
d'autres  du  même  type. 


AOIIB. 

RbTUIDBS  TlOCPaS  a    l'occasion    du    YOTâGI    du    PatSIDBlfT    DE 

LA  REPUBLIQUE  A  Madeid.  —  Le  24  octcbre,  à  9  heures  du  matin,  a  eu 
lieu,  au  polygone  de  Garabanehel,  la  revue  passée  par  S.  M.  D. 
Alphonse  XIII  en  l'honneur  du  Président  de  la  République. 

Le  soin  avec  lequel  a  été  préparée  cette  partie  du  programme  des 
fêtes  officielles,  les  efforts  de  Télé  meut  militaire  pour  lui  donner  de 
l'éclat  et  l'enthousiasme  qu'elle  a  soulevé  dans  le  public  et  la  presse 
madrilènes,  malgré  le  mauvais  temps  qui  l'a  contrariée,  nous  engagent 
à  en  résumer  ici  les  principaux  détails. 

Cette  revue  empruntait  un  intérêt  particulier,  d'abord  à  la  rareté  en 
Espagne  des  spectacles  de  ce  genre  et  surtout  à  la  présence  des  élèves 
des  cinq  académies  militaires,  que  le  Roi  avait  tenu  à  y  faire  figurer. 
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bien    qu*aucun  de   ces  éUblissemeots  ne  soit  installé  dans  la  aapi- 

Tontes  las  traupes  stationnées  à  Madrid  et  aux  enTiroas  (Aleala  de 
Hénarès,  Légmaèa»  Carabanobel,  Aranjuez)  j  ont  pris  part  et  L'effectif 
total,  y  compris  les  étèfw  dea  écoles,  s*élevait  à  i  4,000  bommes  et 
3,000  cbeTaux  environ,  soît  devx  dlnoMos  d'iofanterie,  une  de  cava- 
lerie et  cinq  groupes  d'artillerie,  avec  tous  las  services  auxiliaires. 
-  Le  polygone  ou  camp  de  Garabanchel  esl  sihié  à  6  kilomètres  as 
Sud-Ouest  de  Madrid  sur  la  voie  ferrée  d'Almorox  et  la  gimade  rouit 
d'Estrémadure.  Il  est  utilisé  partiellement,  en  temps  ordioaiM»  tHuse 
cbamp  de  tir  pour  l'infiinterie  et  l'artillerie,  notamment  pv  ÏÉmk 
centrale  de  tir  qui  y  est  installée.  Un  bataillon  de  chasseurs  occupe  lei 
baraquements  du  camp. 

Quatone  tribunes  avaient  été  élevées  parallèlement  à  la  route  et  à 
la  hauteur  de  la  redoute  de  Têtu  an,  à  laquelle  elles  faisaient  fine.  Âa 
centre  se  trouvait  la  tribune  royale,  très  sobrement  ornée  de  guiriandet 
de  fleurs  et  de  verdure. 

Les  troupes  étaient  formées  sur  deux  lignes  de  1500  mètres  de  lon- 
gueur environ  et  distantes  de  140  mètres  Tune  de  l'autre,  faoe  au  Noni- 
Ouest,  la  droite  à  peu  près  à  hauteur  de  l'extrémité  gauche  des  tri- 
bunes (voir  le  plan  cinsontre).  La  configuration  du  plateau,  qui  offre 
peu  de  profondeur,  n'avait  pas  permis  de  les  masser  devant  les  tri- 
bunes et  avait  nécessité  l'adoption  de  ce  dispositif,  qui  ne  s'expliqoe 
qu*en  raison  du  manque  de  place. 

La  formation  pour  la  revue  était  la  suivante  : 

Première  ligne  : 

Troupes  spéciales  {général  Orosco)  :  Académies  militaires  d*în£uiterie, 
de  cavalerie,  d'artillerie,  du  génie  et  d'administration  militaire  (2). 

Infanterie  :  i'*  division  (général  Aznar),  régiments  du  Roi  n*  1,  de 
Léon  n®  38,  de  Savoie  u^  6,  de  Onad-Ras  n?  50  ;  1**  compagnie  do 
!•'  commandement  des  troupes  d'administration  et  l'*  section  de  U 
f*  compagnie  du  service  de  santé. 


(i)  On  sait  que  les  Académies  militaires  sont  respectivement 
lées  à  Tolède  (infanterie),  à  Valladolid  (cavalerie),  à  Ségovie  (artillerie), 
à  Guadaiaxara  (génie)  et  à  Avila  (administration  militaire). 

(2)  L'Académie  d'iofanterie  formait  un  bataillon,  celle  de  cavalerie 
un  escadron,  celle  du  génie  des  sections  de  télégraphistes,  de  ehemin 
de  fer  et  de  sapeurs,  celle  d'artillerie  une  section  déplace,  une  de  cam- 
pagne et  une  de  mortiers,  celle  d'administration  une  section  avec  voi- 
tures et  fours  de  campagne. 
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Bepart 5,4éi,3S0 

BàHmentf  et  tra?aux  (t) i63,88i 

PablicatioDS  et  impressions S3,500 

Frais  divers 161 ,59D 

Casernemeot  (2) 28,750 

Chaudières  et  machines 307,000 

Différence  du  change. « 297,702 

Liquidation  des  exercices  clos 9,i45 

Retenue  sur  l'habillement  (3) 310,000 

Total (Drachmes).  6,743,988 

En  ee  qui  concerne  les  effectifs  budgétaires  de  la  marine  pour  i905, 
ils  atteignent  ensemble  le  chiffre  de  4,299,  dont  la  déeompositioo  est 
donnée  par  le  tableau  suifant  : 


(1)  Réparations   à   Tarsenal,   aux   bâtiments  maritimes  (à  Porm^ 
VoiOy  etc.). 

(2)  Éclairage,  nettoyage,  chauffage  et  mobilier. 

(3)  Retenue  faite  sur  la  solde  des  hommes  pour  Thabillement,  et 
qu'on  leur  rend  au  départ  de  la  classe. 
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XTAL.IX. 

Ck)liyOCATIOR  sous  LIS  DIAPBAUX  DU  GOIfTlNGINT  DB  PBEXlÈKB  CATt- 

QOBIB  DB  LA  CLASSB  1885.  —  Ea  exécutioa  des  prescriptions  d^ane  cir- 
culaire ministérielle  du  24  octobre  1905,  l'appel  sous  les  drapeaux  du 
contingent  de  première  catégorie  de  la  classe  1885  s'est  accompli  entre 
le  21  et  le  26  noTembre  1905,  exception  faite  pour  celui  du  district  de 
Gosenza  qui  a  été  conToqué  en  partie  du  24  au  26  noTembre,  en  partie 
du  4  au  6  décembre. 


Admission  au  coubs  spAcul  db  l*Écolb  hilitaiib  bi  1905.  — 
Le  nombre  des  sous-officiers  sdmis  en  1905  à  suivre  le  cours  spécial  de 
rÉcole  militaire  a  été  de  159,  dont  116  pour  le  cours  des  armes  com- 
battantes et  43  pour  celui  du  corps  comptable. 

La  répartition  de  ces  sous-officiers  entre  les  différentes  armes  a  été  k 
suivante  : 

Cnmn 

d«  dm 

Arm«  eonbatUntM.  corps  ccapUMe. 

Inlanterie 90  20 

Cavalerie 10  4 

Artillerie 12  11 

Génie 4  2 

Compagnies  de  subsistances »  4 

Carabiniers  royaux »  2 


JAPON. 

OUTILLAGB   POBTATIF   BN  U8AGB   DANS    L'aBMÉB  JAPONAISE.  —  AU 

suite  de  l'expérience  acquise  au  cours  de  la  deraière  campagne,  il  a  été 
décidé  de  munir  chaque  soldat  d'infanterie  d*un  outil  portatif,  alors  que 
la  proportioQ  en  vigueur  était  déjà  de  un  outil  pour  deux  hommes 
environ.  (Voir  le  fascicule  d'octobre,  page  389.) 

La  mesure  est  actuellement  en  voie  d'exécution. 

La  proportion  reste  de  deux  tiers  de  pelles  contre  un  tiers  de  pioches, 
hachettes  et  scies.  On  a  beaucoup  augmenté  le  nombre  des  cisailles  à 
main  affectées  aux  compagnies  à  cause  de  l'emploi  étendu  des  réseaux 
de  fil  de  fer  par  les  Russes. 

On  a  décidé  également  d'allonger  de  20  centimètres  environ  le  manche 
des  outils  de  terrassier  transportés  par  les  deux  cheyaux  de  bât  du  train 
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de  combat.  On  étodîe,  pour  ces  outils,  l'adoption  d*un  manche  démon- 
table. 


RUSSIB. 

MuTATiORS  DAHS  LB  HAUT  COHMANDIHBHT.  —  En  vertu  d'un  prikai 
du  15/28  septembre,  le  général-lieutenant  IfaooT^  qui  était  à  la  dispo- 
sition du  commandant  de  la  I'*  armée  de  Handehourie  est  nommé  au 
commandement  du  3*  corps  d'armée  de  Sibérie  dont  il  avait  le  com- 
mandement provisoire,  depuis  longtemps»  en  remplacement  du  titulaire 
l'aide  de  camp  général  StOssel,  maintenu  à  Port-Arthur  au  début  des 
hostilités. 

Par  ordre  du  19  octobre/1*'  novembre  1905,  le  général-lieutenant 
SoukhomlinoT,  commandant  les  troupes  de  la  circonscription  militaire 
de  Kiev,  est  nommé  gouTorneur  général  de  Kiev,  Podolie  et  Volhynie, 
en  remplacement  de  l'aide  de  camp  général,  général-lientenant  Klei- 
gels  ;  il  conserve  en  outre  ses  fonctions  actuelles. 

Par  ordre  du  21  octobre/3  novembre  1905,  le  général  de  Tiofanterie 
Kosytch,  commandant  la  circonscription  militaire  de  Kazan,  est  nommé 
membre  du  oon§eil  de  l'Empire. 

Par  ordre  du  4/17  novembre  1905,  le  général  de  la  cavalerie  baron 
Bilderling,  commandant  du  17*  corps  d'armée,  est  nommé  membre  du 
conseil  de  la  guerre. 

OrDIE  GtNtlAL  ABLATIF  AU  SÉJOUR   DBS   ARMÊBS   RUSSES  BH  MAmO- 

CHOURiB.  —  VInvaiide  russe  n*  197  publie  l'ordre  général  suivant 
daté  de  Godziadan,  ll/i4  septembre  1905,  adressé  par  le  général  en 
chef  Lenevitch  aux  armées  sous  ses  ordres  : 

En  raison  de  la  conclusion  de  l'armistice,  je  prescris  de  prendre  dans 
les  armées  les  mesures  suivantes  : 

1*  Toutes  les  troupes  restent  sur  leurs  positions  actuelles  ;  il  en  est 
de  môme  des  avant-postes  ; 

2*  Construire  immédiatement  des  gourbis  en  gaoUan.  Ces  gourbis 
auront  la  forme  de  la  tente  de  campagne  ; 

3*  En  prévision  de  l'arrivée  du  froid,  distribuer  des  maintenant  à  la 
tronpe  des  vêtements  en  drap  (tuniques,  pantalons  et  casquettes)  qui 
seront  portés  après  le  coucher  du  soleil  et  pendant  les  journées  froides; 
les  autres  jours,  conserver  la  tenue  d'été  ; 

4*  La  tenue  d'hiver  sera  prise  le  26  septembre/9  octobre.  A  partir  de 
cette  date,  faire  cesser  complètement  le  port  de  la  tenue  d'été  et  aban- 
donner celle-ci  aux  hommes,  sauf  les  casquettes  qui  seront  conser- 
vées dans  les  magasins  de  compagnie  ; 


666  NOUVXLLBS  IdLITAIBBS.  N*  937. 

5«  le  prescris  à  Tinteadant  générai  de  délit rer  à  tous  les  eorps  de 
troupe  le  nombre  de  gilets  nécessaires; 

6<^  Après  la  ratiflcation  du  traité,  c'est-à-dire  vers  le  iO/23  octobre, 
toutes  les  armées  se  porteront  vers  la  voie  ferrée,  sur  la  ligne  qui  part 
de  Kouantcbentsy  et  se  dirige  Yers  le  Nord;  elles  s'installeront  sur  les 
emplacements  qui  leur  sont  désignés  en  occapantles  villages  chinois  ; 
mais  dans  cette  zone  le  nombre  des  villages  est  insuffisant  ;  aussi  je 
prescris  de  construire,  pour  les  corps  qui  ne  pourraient  pas  y  être  cm- 
tonnés,  des  gourbis  chauffés  dans  lesquels  on  puisse  passer  l'hiver  ; 
comme  au  mois  d'octobre,  époque  ou  aura  lieu  ce  déplacement,  il  fera 
froid,  on  procédera,  dès  la  réception  du  présent  ordre,  à  la  construc- 
tion des  gourbis  sur  les  nouveaux  emplacements.  Je  permets  de 
creuser  le  sol  sous  les  gourbis,  mois  sans  dépasser  la  profondeur  de 
0",35; 

7^  Sans  attendre  l'époque  fixée  pour  l'occupation  des  nouveau 
emplacements,  y  construire  également  des  cuisines  et  des  boulangeries; 

8*^  En  raison  de  la  cessation  complète  des  opérations  militaires,  je 
prescris  d'occuper  les  troupes  à  des  instructions,  en  particolitf 
d'exécuter  avec  leurs  effectifs  complets  les  manœuvres  suivantes  : 
écoles  de  compagnie  et  de  bataillon  sous  la  direction  du  commandant 
de  régiment,  manœuvres  de  régiment  et  de  brigade  sous  la  direction 
des  commandants  de  brigade  et  de  division,  manœuvres  de  division  et 
de  corps  d'armée  sous  la  direction  du  haut  commandement;  com- 
prendre également  dans  ces  exercices  des  marches  militaires  se  termi- 
nant par  des  manœuvres; 

9®  En  outre,  &ire  des  exercices  de  pointage  et  exécuter  des  tin, 
particulièrement  avec  les  jeunes  soldats;  organiser  aussi  des  oonceim 
de  tir  avec  prix  pour  les  hommes  de  troupe  ; 

10<>  Tous  le^  hommes  sans  exception  sont  tenus  d'assister  à  toutes  les 
instructions  ; 

11®  Organiser  dans  tous  les  régiments  des  oonférenoes  morales; 

12®  Veiller  très  sévèrement  au  maintien  de  l'ordre  intérieur  dans  les 
corps  de  troupe  et  exiger  formellement  des  hommes  qu*ils  se  com- 
portent en  toutes  circonstances,  envers  la  population  chinoise,  avec  eor^ 
rection  et  affabilité  ; 

13®  Organiser  dans  tous  les  corps  des  jeux  pour  la  troupe  pendant 
les  heures  laissées  libres  par  le  service; 

i4®  D'une  manière  générale,  j'invite  les  chefs  à  faire  tout  leur  pos- 
sible pour  maintenir  dans  la  troupe  le  moral,  la  discipline  et  la  santé; 

15®  Je  prie  les  commandants  d'armée  de  donner  sur  les  prescriptions 
ci-dessus  des  instructions  de  détail  aux  troupes  sous  lewB  ordres  et  de 
veiller  à  Texécutioii  de  ces  prescriptions. 


N»  937.  NOI7VKLUE8  1IIX1TA.IRB8.  567 

BAPÂTUminr  dis  piifiominES  tcssis.  -  Un  onlre  impérial  du 
21  septembre/^  octobre  1905  a  approuTé  la  formation  d*un  comité 
central  de  rapatriement  des  prisonniers  rosses  retenus  aetnellement  au 
lapon,  présidé  par  le  général-lieutenant  Soubotitch,  membre  du  Conseil 
de  la  goMTO. 

Les  règles  adoptées  pour  le  rapatriement  sont  exposées  dans  an  rap- 
port de  cet  officier  général  publié  par  le  Rausski  ImmHd  du  5/18  oc- 
tobre 1905  et  peuvent  se  résumer  comme  il  suit  : 

Les  ports  désigné*  par  le  gouvernement  japonais  pour  serrir  à  rem- 
barquement des  prisonniers  sont  :  Nagasaki,  Kobé  et  Yokohama. 

Les  prisonniers  russes  seront  ramenés  en  Russie  par  Vladitostok  et 
le  Transsibérien,  et  non  par  le  canal  de  Suez  (d*où  économie  et  possi- 
bilité de  se  passer  des  services  des  compagnies  de  navigation  étran- 
gères). 

Pour  le  transport  du  Japon  à  Vladivostok,  on  emploiera  exclusive- 
ment des  bateaux  russes  et  en  particulier  cinq  vapeurs  de  la  flotte 
volontaire  stationnés  à  Saigon  et  à  GhaDghaî  qui  effectueront  le  trans- 
port à  Vladivostok  aux  prix  suivants  : 

P«r  ofSdtr.      Far  iMmaa  d«  ti»«pe. 

De  Nagasaki 35  roubles.      8  roubles. 

DeKobé 38      —  10      — 

De  Yokohama 41       —  13      — 

non  compris  les  frais  d'aménagement  qui  se  montent  à  10  roubles  par 
place  aménagée. 

Les  ressources  en  casernements  disponibles  à  Vladivostok  et  dans  la 
province  maritime  ne  permettent  pas  de  loger  simultanément  plus  de 
12,000  hommes,  chiffre  auquel  sera  limité  chaque  échelon  detran^rt. 
Les  cinq  bateaux  visés  ci*dessus  ayant  une  capacité  totale  un  peu  infé- 
rieure à  12,000  i^aoes,  la  différence  sera  transportée  par  les  transports 
de  rÉtat  Ter^  et  Lena  stationnés  à  Batavia  et  San-Francisco. 

Les  blessés  seront  transportés  par  le  batean-hdpitallfan^o/ta,  appar- 
tenant à  la  Société  du  chemin  de  fer  de  Tfist  chinois. 

n  faudra  six  voyages  pour  transporter  tous  les  prisonnière  (1)  et  la 
durée  de  chaque  voyage,  aller  et  retour,  sera  de  dix  jours;  par  suite,  si 
les  circonstances  sont  favorables,  les  derniers  prisonniers  quitteront  le 
Japon  50  jours  après  le  commencement  des  transports. 

Des  médecins  russes,  des  vêtements  chauds  et  des  médioaments  seront 
envoyés  de  Vladivostok  au  Japon,  ks  vapeurs  chargés  du  transport  des 


(1)  U  y  avait  au  lapon  74>815  prisonniers  dont  1470  officiers. 
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prisonniers  deTant  directement  rallier  les  trois  ports  désignés  pour  l'en- 
cuation. 

Le  général-lieatenant  DaniloT,  commandant  de  la  6*  division  de 
tirailleurs  de  Sibérie  orientale,  est  désigné  comme  commissaire  spécial 
pour  recevoir  les  prisonniers  russes  au  Japon  et  les  transporta'  en 
Russie.  Il  est  assisté  de  trois  officiers  supérieurs  (un  par  port  d^embar- 
quement),  d'un  secrétaire  et  d*un  officier  de  marine. 

Les  troupes  provenant  de  Port- Arthur  seront  rapatriées  les  premières, 
si  c'est  possible;  les  marins  seront  transportés  par  fractions  à  chaque 
Toyage. 

Les  officiers  seront  rapatriés  en  principe  avec  leurs  hommes. 

Quant  aux  prisonniers  japonais  en  Russie,  réunis  presque  en  totalité 
dans  la  circonscription  de  Saint-Pétersbourg,  ils  seront,  snÎTant  le 
désir  du  gouvernement  japonais,  reçus  par  un  commissaire  japonais  i 
la  frontière  occidentale  de  la  Russie  d*£urope.  Leur  nombre  est  d*ail- 
leurs  très  faible  (1866  dont  34  officiers). 

D'après  des  renseignements  de  presse,  le  premier  convoi  de  prison- 
niers russes  est  arrivé  à  Vladivostok  le  48  novembre  1905. 

Un  prilLas  n«  668  du  13/26  octobre  1905  prescrit  en  outre  la  création 
à  Sjzran  d'une  direction  temporaire  chargée  des  transports  de  rapa- 
triement des  troupes  d^Extréme-Orient  et  composée  de  :  1  ofBdcr 
supérieur  et  son  adjoint,  1  secrétaire,  6  officiers  surveillant  les  trans- 
ports, et  Â  employés  aux  écritures. 


Maintien  socs  lbs  DnAPBAUX  dis  homibs  UBfiRABLBS.  —  Un  décret 
du  13/26  août,  relatif  aux  hommes  libérables,  prescrit  de  prendre  les 
dispositions  suivantes  : 

1^  Seront  conservés  sous  les  drapeaux  jusqu'à  la  démobilisation  tous 
les  hommes  de  troupe  qui  terminent  cette  année  leur  temps  de  ser- 
vice (1),  et  qui  font  partie  des  circonscriptions  militaires  de  la  Russie 
d'Europe,  du  Caucase  et  du  Turkestan,  ou  qui  appartiennent  à  des 
corps  ou  services  non  mobilisés  des  circonscriptions  de  Sibérie  et  de 
l'Amour; 

2**  Le  Ministre  de  la  guerre  aura  la  faculté,  si  la  démobilisation  des 
armées  a  lieu  avant  que  les  jeunes  soldats  ne  soient  mis  dans  le  rang, 
de  ne  libérer  la  classe  que  le  31  mars/13  avril  1906; 

3^  Le  Ministre  de  la  guerre  pourra  renvoyer,  même  avant  la  démo- 
bilisation, les  hommes  qui,  au  point  de  vue  de  Tinstruction,  bénéficient 


(1)  Le  renvoi  de  la  classe  a  lieu  ordinairement  vers  le  mois  d'octobre. 
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des  droits  de  la  i'*  et  de  la  2«  eatégorie,  si  l'intérêt  des  établissemenU 
de  l'État  l'exige; 

4*  Les  hommes  maintenus  sous  les  drapeaux  serviront  à  ooropléter, 
jusqu'à  l'effectir  réglementaire,  les  corps  ou  serrices  indiqués  dans  le 
paragraphe  !«'  et  l'excédent  sera,  s'il  est  néeessaire,  classé  dans  les 
troupes  de  réserve  pour  être  envoyé  dans  les  armées  d'opérations. 

Le  maintien  sous  If's  drapeaux  ne  sera  pas  appliqué  aux  hommes  de 
troupe  des  groupes  d'Ossétins  et  de  Grimée. 


RiCOlfSTfTUTlOll  DIS  AROEFS  C01P8  DB  TIOUPI  M  PomT-ÀATHUt.  — 

Un  ukase  du  18  septembre/i*'  octobre  i905  prescrit  de  reconstituer  les 
anciens  corps  de  Port-Arthur  au  mojen  des  prisonniers  de  Cf  tte  place 
rentrant  de  captivité  (officiers  et  troupe),  et  notamment  les  régiments 
de  tirailleurs  de  Sibérie  orientale  des  3*  et  4*  divisions,  ainsi  que 
le  5*  régiment  de  la  2*  division. 

Mais  comme  tous  les  défenseurs  de  Port-Arthur  doivent  passer  dans 
la  réserve  (1),  on  Tersera  dans  ces  régiments,  avant  la  libération  des 
défenseurs  de  la  place,  des  hommes  non  libérables  des  autres  corps  de 
Bfandchourie,  qui  pourront  ainsi  recueillir  la  tradition  des  anciens 
corps  reconstitués. 


TraHSPOBMàTIOII  DBS  BRIGADB8  DB  TIBÀlLLBUBS  BII  DITIBIORS.  —  Les 

cinq  brigades  de  tirailleurs  d'Europe  envoyées  en  Extrême-Orient  au 
début  de  1905  comprenaient  chacune  quatre  régiments  .de  tirailleurs 
à  deux  bataillons,  une  compagnie  de  mitrailleuses,  un  groupe  de  trois 
batteries  montées  et  un  parc  volant  d'artillerie. 

Elles  ont  été  groupées  en  corps  d'armée  (2)  à  leur  arrivée  en  Mand- 
chourie  et  trois  prikaz,  n«"  600,  653  et  654  de  1905.  viennent  de  pres- 
crire leur  transformation  en  «  divisions  de  tirailleurs  »,  dont  les  régi- 
ments sont  à  quatre  bataillons  et  les  groupes  à  quatre  batteries. 


ElVTOI   DB   PARCS  D'âBTILLBBIE  EN   EXTEfiMB-OBUOTT.  —  Un   prikaz, 

n*  574,  du  26  août/8  septembre  t905,  prescrit  de  former,  de  mobiliser 


(1)  Le  décompte  du  temps  de  service  est  calculé,  pour  eux,  à  raison 
d'une  année  pour  chaque  mois  passé  dans  la  place  depuis  \ei"li^ mai 
1904.  (Voir  2*  semestre  1904,  p.  381.) 

(2)  Voir  p.  395. 


( 
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et  d'expédier  en  Extrême-Orient  cinq  pares  d'artillerie  à  tir  rapide  et 
dix  parcs  d'artillerie  à  projectiles  légers. 

Ces  pares  seront  mis  à  la  disposition  du  commandant  en  chef  des 
armées,  qui  les  fera  entrer  dans  la  composition  des  brigades  de  parts 
dWtilIerie  existant  dans  les  armées,  on  bien  on  formera  de  noineUes 
brigades  de  paros  correspondant  aux  batteries  aniqudles  ces  parcs  soat 
destinés. 

Tous  les  parcs  d'artillerie  existant  déjà  ou  derant  être  formés  ea 
Extrême-Orient  auront  dorénayant  les  effectifs  de  guerre  proTÎsoirH 
suivants  :  A  officiers,  1  fonctionnaire  classé,  3î>0  hommes  de  troupe, 
dont  321  combattants  et  29  non-combattants,  357  chevaux,  dont  4d*of- 
ficier,  337  d'artillerie  et  i  6  du  train  de  l'intendance. 

Leur  matériel  comprendra  :  24  voitures  à  cartouches  à  deux  rooes, 
36  caissons  à  quatre  roues,  17  fourgons  de  section,  dont  i  du  train  de 
Tartillerie,  et  13  du  train  de  l'intendance.  Dans  les  parcs  d*artillerie  à 
tir  rapide,  les  caissons  seront  du  modèle  1877  (en  fer)  transformé  on  du 
modèle  1900;  dans  ceux  à  projectiles  légers,  ils  seront  du  modèle  1877 
non  transformé  ou  du  modèle  1889  (en  bois). 


Emplois  résbrvés  aux  officiers  BLBSsfts  ou  ■▲uldss  iBimts  dc 
THiATEB  DR  LA  GUERRE.  —  Un  prikax,  n^  588,  du  26  août/8  sep- 
tembre 1905,  prescrit  de  ne  plus  affecter,  jusqu'à  nouvel  ordre,  dei 
officiers  combattants  à  des  fonctions  de  non-combattants,  tant  dans  \t 
Département  du  ministère  de  la  guerre  que  dans  les  autres  Départe- 
ments, sauf  dans  le  corps  des  gendarmes  et  dans  les  gardes-frontièrB. 
Ces  fonctions  devront  être  réservées  aux  officiers  qui  ont  pris  part  à  U 
guerre  contre  le  Japon  et  qui  ont  été  reconnus  inaptes  à  un  service 
armé,  à  la  suite  soit  de  blessures,  soit  de  maladies  ou  d'affections  trao- 
matiques  contractées  dans  cette  guerre. 

Pour  faciliter  l'application  de  cette  mesure,  on  classera  au  préalable  ces 
officiers  dans  des  directions  pour  y  occuper,  pendant  un  an,  des  emploi» 
administratifs  vacants.  Après  ce  délai,  ceux  qui  n'auront  pas  montré 
d'aptitude  à  ce  service  pourront,  soit  demander  leur  changement,  soit 
être  relevés,  sur  leur  demande,  comme  inaptes  à  tout  service. 


Délivrance  des  cartes  topographiques  aux  corps  de  troupes.  -- 
Une  circulaire  d'état-major  n«  211  du  13/26  juillet  1905  fixe  de  la  ëêçùù 
suivante  les  conditions  dans  lesquelles  se  fera  dorénaTant  la  délivnnce 
des  cartes  topographiques  : 

Les  états-majors  de  circonscription  reçoivent  chaque  année,  à  titre 
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gratuit,  «Taprès  les  demandes  qu'ils  adresseat  à  la  Direction  topograr- 
phique  militaire  de  l'état-major,  des  cartes  topographiqnes  de  deux  et 
de  trois  Terstes  au  pouce  (I),  comprenant  les  régions  occupées  par  les 
troupes  de  la  circonscription  et  les  itinéraires  suivis  par  elles  pour  se 
rendre  au  camp  oiï  ont  lien  lesTanemblements  d'été  et  pour  en  rcTenir. 
Les  états>majors  de  circonscription,  de  corps  d'année,  de  dÎTision,  de 
brigade  indépendante,  de  régiment  et  de  bataillon  indépendants  reçomnt 
le  nombre  d'exemplaires  dont  ils  ont  besoin  ;  les  bataiHons,  eompagues, 
escadrons,  sotniu  de  Cosaques  et  batteries  ont  droit  chacun  à  un 
exemplaire. 

Dans  les  régions  pour  lesquelles  il  n'existe  pas  de  cartes  topogra- 
pbiques,  les  troupes  sont  pourvues  de  la  carte  spéciale  de  dix  Terstes  au 
pouce  (2). 

En  outre,  toutes  les  unités  énumérées  plus  haut  peuvent  se  procurer, 
contre  remboursement,  an  magasin  de  librairie  et  de  cartographie  de 
l'état-major  général,  un  exemplaire  de  tontes  les  cartes  non  secrètei(, 
par  Tintermédiaire  de  la  Direction  topographique  militaire. 

Des  cartes  de  manœuvres  et  de  rassemblements  mobiles  sont  délivrées 
contre  remboursement  aux  troupes  qui  y  prennent  part,  sur  la  demande 
des  chefs  d'état-major  de  dreonscription. 

Les  Directions  générales  du  ministère  de  la  guerre,  les  Académies  et 
Écoles  militaires  reçoivent  contre  remboursement  toutes  les  publications 
de  la  Direction  topographique,  en  nombre  nécessaire. 

Enfin  il  est  délivré  à  titre  gratuit  à  la  Direction  de  Tétat-major  et  à 
celle  de  Tétat-m^or  général  toutes  les  publications  topographiques  dont 
elles  ont  besoin. 


ExpoMTATioif  DBS  CHiTAUX.  —  Un  ukase  du  SO  ftvrier/4  mars  4904 
avait  interdit  jusqu'à  nouvel  ordre  Texporlation  des  chevaux  autres  que 
«eux  de  luxe. 

Par  ukase  du  f  i/24  septembre  4905  cette  interdiction  a  été  levée. 


MaUITUM  raOYlSOIlE  DIS  GOaMAllDAlfTS  MJUTAIUS  DB  DISTBICT  BH 

FiHLAKDB.  —  Par  modification  au  prikax  n«  iOO  du  10/23  juin  i905  (3), 
les  treixe  commandants  militaires  de  district  existant  en  Finlande  seront 


(1)  Échelles  de  1/84,000*  et  1/126,000*. 
(S)  ÉcheUe  de  1/420,000*. 
(3)  Voir  p.  203. 
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maintenus  en  fonctions  pendant  deux  ans.  (Prikaz  n*  570  du  24  aoàt/ 
6  septembre  i905.) 


8UÈDB. 

Modification  àppoktéi  au  payillon  sufinois.  ~  A  la  suite  de  U 
dissolution  de  Tunion  de  la  Suède  aTec  la  Norvège,  le  roi  a  décidé,  par 
résolution  en  date  du  27  octobre  dernier,  que  la  marque  d* union  qui  a 
occupé  jusqu'à  présent,  tant  dans  le  pavillon  de  la  marine  de  guerre 
que  dans  celui  de  la  marine  marchande,  Tangle  supérieur  près  de  la 
hampe  sera  remplacé  par  un  rectangle  de  couleur  bleue. 

Cette  résolution  est  entrée  en  TÎgueur  dès  le  i«' novembre  de  Tannée 
courante  et  le  pavillon  suédois  a  ainsi,  à  partir  de  cette  même  date, 
repris  son  aspect  d'autrefois  :  bleu  à  la  crois  jaune. 
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en  i902,  1903  et  1904,  traitent  des  caractères  généraux  de  la  stratégie, 
des  objediCs  et  des  bases  d'opérations. 
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